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T’ai  rendu  compte  , dans  l’Introduction  géné- 
rale , du  plan  que  j’ai  suivi  en  traitant  l’His- 
toire abrégée  des  Plantes  qui  ont'été  pendant 
huit  ans  le  sujet  de  mes  recherches  en  Lithua- 
nie : comme  les  observations  qui  ont  trait  h 
ces  plantes  constituent  à peu  près  la  moitié  de 
ce  volume , je  crois  qu’on  attend  de  moi  quelques 
détails  sur  ce  second  théâtre  de  mes  travaux. 

Le  Duché  de  Lithuanie  est  une  grande 
Province  du  nord  de  l’Europe,  qui  peut  avoir 
45  lieues  d’Allemagne  du  midi  au  nord  , jj 
du  levant  au  couchant.  Ce  pays  est  arrosé 
par  deux  grands  fleuves  qui  se  dirigent  , en 
serpentant , du  levant  au  couchant  ; le  Bog  , 
sur  les  frontières  de  la  Pologne,  et  le  Niémen  , 
qui  traverse  la  Lithuanie  presque  vers  sa  moi- 
tié : ces  deux  fleuves  , après  avoir  reçu  plu- 
sieurs rivières  , vont  se  perdre,  le  Bog  dans  la, 
Vistule  plus  grand  fleuve  encore  , qui  remon- 
tant du  midi  au  nord  , se  jette  dans  la  mer 
Baltique  , près  de  Dantzic  , après  avoir  tra- 
versé la  Prusse  qui  est  au  couchant  de  la 
Lithuanie.  Le  Niémen  , après  avcjir  reçu  la 
Villia,  se  jette  dans  le  vaste  lac  marin  appelé 
Memel. 

Si  on  veut  se  former  une  idée  vraie  de  ce 
pays  , il  faut  le  considérer  dans  presque  toute 
To/ne  II,  U 
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son  étendue  comme  une  vaste  plaine , n offrant, 
que  sur  quelques  points  , des  monticules  ; les 
plus  hauts  se  trouvent  autour  de  Vilna , de 
Grodno  et  de  Novogrodek  ; ces  monticules 
s’élèvent  à peine  à trois  cents  pieds.  ^ 

Dans  toute  cette  plaine  , on  observe  tre- 
quemment  des  bas-fonds  plus  ou  moins  éten- 
dus qui  constituent  actuellement  des  marais 
eu  des  étangs  , dont  quelques-uns  ont  plusieurs 
lieues  de  diamètre.  Plusieurs  de  ces  étangs 
ont  peu  à peu  miné  leur  marge  , et  ont  tait 
des  trouées  par  lesquelles  leurs  eaux  se  sont 
écoulées , ou  entièrement  , ou  par  lesquelles 
elles  s’écoulent  encore  ; ce  qui  donne  nais- 
sance à plusieurs  petites  rivieres.  D autres  , 
en  grand  nombre  , se  sont  remplis  par  le 
détriment  succesif  d’une  foule  de  plantes  aqua- 
tiques : ceux-là  offrent  à présent  de  grandes 
et  excellentes  prairies  , dont  le  terreau  noir 
comme  la  tourbe  , est  extrêmement  fertile 
Dans  quelques  - uns  le  fond  tourbeux  ^ s est 
élevé  en  nappe  au-dessus  de  l’eau , et  présente 
aujourd’hui  de  grandes  prairies  tremblantes , 
comme  auprès  de  Novogrodek  , dans  la  terre 
du  bon  et  savant  Creptovisch  , Chancelier  de 
Lithuanie.  Quelquefois  ce  fond  tourbeux  entre 
en  effervescence  , bouillonne  , jette  flamme  et 
fumée  , change  l’eau  de  l’étang  en  boue  qui, 
frappée  par  les  rayons  du  soleil , se  couvre 
d’une  poussière  d’un  beau  bleu  ; comme  cela 
arriva  dans  l’étang  de  Vacca  , eniySa  , a trois 

lieues  de  Vilna.  , . 

On  trouve  constamment  dans  les  touibiereft 

de  ces  anciens  marais  desséchés  par  le  cletri- 
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ment  des  cadavres  des  végétaux  et  des  ani- 
maux , une  grande  quantité  de  mine  de  fer 
limoneuse  , en  masse  , ou  en  grains  , ou  en 
paillettes  qui  sont  attirables  à l’aimant. 

La  couche  extérieure , dans  la  plupart  des 
districts  , est  aréneuse  , légère  , sablonneuse  ; 
dans  quelques  autres  elle  est  argileuse  , mais 
celle-ci  a peu  d’étendüe.  Tous  les  bas-fonds 
qui  ont  été  très -anciennement  des  marais, 
présentent  une  couche  épaisse  de  six  pouces  à 
tm  , deux  ou  trois  pieds  , d’une  terre  noire , 
légère  , spongieuse  , encore  liée  par  les  détri- 
mens  des  radicules  ; en-dessous  se  trouve  une 
couche  sablonneuse  et  aréneuse. 

Si  on  creuse  dans  cette  couche  sablonneuse, 
on  trouve  assez  constamment  à quelq'nes  pieds, 
quelquefois  à un  ou  deux  , la  couche  argi- 
leuse , jaune  ou  rougeâtre  , qui  a plus  de 
profondeur  , quelquefois  douze  à quinze  pieds  : 
au-dessous  On  trouve  une  couche  gravele;ise  , 
quelquefois  parcourue  , comme  auprès  de 
Grodno , par  des  filons  de  mine  de  fer  en  grains  , 
ou  terreux  , ocreux  ; au-d'essous  dé  cette  cou- 
che j’ai  constamment  trouvé  , dans  toutes  les 
fouilles  que  j’ai  suivies  , une  couche  d’une  terre 
grisâtre  , liée  comme  de  l’argile,  happant  sur  la 
langue  , gluante  comme  de  la  pâte  , lorsqu’on 
la  combine  avec  l’eau  , d’un  grain  homogène  : 
cette  couche  est  la  plus  épaisse  ; on  la  ren- 
contra de  trente  pieds  d’épaisseur  dans  une 
fouille  , et  on  7 trouva  de  grands  nautiles 
fossiles  et  pyriteux.  En  examinant  les  pierres 
qui  jonchent  les  champs  autour  de  Grodno, 
de  Vilna,  de  NovogrodeJc,  de  Niessvisch,  j’ai 
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été  étonné  de  cette  quantité  prodigieuse  de 
pierres  à cornes  jaunâtres  , grises  , de  cette 
plus  grande  quantité  de  pierres  figurées  comme 
des  tronçons  de  racine  , à écorce  blanche , 
épaisse  d’une  demi-ligne  , dont  le  corps  est 
lisse  , d’un  beau  noir  , prenant  le  plus  beau 
poli  de  l’agate  , très-dur  , faisant  feu  contre  le 
briquet  ; presque  toutes  trouées  sur  la  longueur 
de  leur  axe , lequel  trou  est  souvent  rempli 
par  cette  pâte  blanche  qui  constitue  l’écorce. 
Parmi  ces  pierres  on  trouve  une  quantité  pro- 
digieuse de  pétrifications , échinites  , astroites , 
belemnites  , poulettes  , vis  , pectinites  ; mais 
ce  qui'  les  distingue  des  analogues  observées 
dans  nos  carrières  , c’est  qu’elles  sont  la  plu- 
part pétrifiées  par  la  poudre  agatique  : elles 
sont  cependant  mêlées  et  confondues  avec  des 
especes  semblables  , pétrifiées  par  la  poudre 
calcaire  ; en  outre  on  rencontre  çà  et  là  des 
blocs  , de  sept  à huit  pieds  de  diamètre  , de 
roches  d’un  bleu  foncé  , ou  couleur  de  sang  , 
dont  on  fait  des  tables  superbes  qui  prennent 
le  poli  du  jaspe  le  plus  pur , et  qui  en  ont  la 
dureté , font  feu  contre  l’acier  , etc.  Quelque- 
fois en  sciant  ces  blocs  , on  trouve  dans  leur 
intérieur  des  pyrites  grosses  comme  des  noiset- 
tes , polygones  , à pans  coupés , jaunes-brunes  , 
très-pesantes. 

Les  agates  , les  cornalines  se  trouvent  fré- 
quemment mêlées  dans  la  couche  sablonneuse 
avec  les  pétrifications.  Quelquefois  les  pluies 
mettent  à nu  ou  entraînent  des  dunes  de  sa- 
ble , qui  sont  fréquentes  en  Lithuanie  , et  près 
de  Grodno , de  gros  morceaux  de  carabé  oq 
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ambre  jaune  ; j’en  rencontrai  un  eros  comme 
le  poing  , d’un  jaune-orange  très-foncé. 

Les  rochers  et  les  pierres  à bâtir  sont  très- 
rares  en  Lithuanie  : je  n’ai  découvert  aucune 
véritable  carrière.  On  fait  les  fondations  des 
édifices  avec  les  plus  gros  cailloux  , ou  avec 
les  éclats  de  ces  roches  isolées.  Aussi  toutes 
les  constructions  solides  scmt  en  brique  , soit 
à Varsovie  , Vilna  et  Grqdno.  Dans  les  cam- 
pagnes et  même  dans  les  villes  , les  habitations 
sont  presque  tC'Utes  en  bois. 

Quoique  la  plus  grande  étendue  des  plaines 
de  Lithuanie  présente  cette  couche  aréneuse 
qui  , au  premier  coup-d’oeil  , paroît  stérile  , 
cependant  on  y cultive  avec  avantage  le  segle 
et  le  lin  ; les  bas-fonds  tourbeux  sont  réser- 
vés pour  ' le  froment  et  le  chanvre.  Pour 
rendre  raison  de  la  fertilité  de  ces  terrains 
sablonneux  , il  faut  savoir  que  très-ancien- 
nement toute  la  Lithuanie  constituoit  • une 
vaste  forêt  de  pins  ou  de  sapins  : sous  ces 
arbres  croissent  abondamment  plusieurs  espe- 
ces d’arbrisseaux  et  une  foule  d’herbes  vivaces 
ou  annuelles  ; chaque  année  les  détrimens  de 
ces  végétaux  se  mêlant  avec  ce  sable  , le  boni- 
fient peu  à peu  , lui  donnent  du  corps  , le 
saturent  de  terre  végétale  organique  : qu’un 
incendie  détruise  ces  forêts,  ou  que  l’homme 
les  renverse  pour  son  usage  , il  trouve  une 
terre  qui  conservéra  sa  fécondité  pendant 
plusieurs  années  ; cependant  elle  s’épuise  à la 
longue  , alors  on  l’abandtinne  à la  Nature  , 
qui  sait  bientôt  la  semer  par  ses  lidelles  se- 
meurs , les  oiseaux  , et  la  convertir  on  peu 
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de  temps  en  une  nouvelle  forêt  qui  , en  un 
siecle , rend  à cette  terre  sa  première  fécon- 
dité. 

Le  climat  en  Lithuanie  est  rigoureux  , mais 
il  n’est  pas  aussi  froid  qu’on  l’imagine.  J’ai 
noté  av.ec  soin  ,,  pendant  sept  années  , les  de- 
grés extrêmes  de  ce  froid  rigoureux  ; je  peux 
assurer  qu’une  année  portant  l’autre  , on 
compte  à peine  dix  à douze  jours  où  le  ther- 
momètre marque  de  20  à degrés.  Pendant 
tout  le  reste  de  l’hiver,  c’est-à-dire  du  i5  Octo- 
bre au  i5  Avril , le  thermomètre  vacille  sans 
cesse  à quelques  degrés  au-dessous  ou  au- 
dessus  de  O.  J’ai  même  observé  des  mois 
entiers  où  le  temps  étoit  trës-doux , comme 
en  Janvier  1783  , où  le  dégel  fut  complet. 
Quelquefois  le  froid  est  assez  stable  en  No- 
vembre , Décembre  , Janvier  , Février  et 
Mars  , pour  que  les  neiges  restent  solides  sur 
le  sol  sans  interruption  ; alors  le  thermomètre 
marque  le  plus  souvent  de  3 à 10  degrés  au- 
dessous  de  O ; mais  lorsqu’il  descend  beau- 
coup au-dessous  , le  froid  rigoureux  que  l’on 
éprouve  , ne  dure  que  deux  ou  trois  jours. 

Là  , comme  chez  nous  , les  vents  qui  régnent 
influent  beaucoup  sur  le  froid  ; le  nord-est 
sur- tout,  s’il  domine  , ‘procure  des  hivers 
rigoureux  ; si  le  sud  prédomine  , le  froid  est 
peu  sensible. 

Une  chose  à remarquer  , c’est  la  rapidité 
avec  laquelle  la  seve  entre  en  mouvement 
dans  ces  climats  après  la  fonte  des  neiges. 
On  croiroit  la  Nature  morte  , les  prairies 
sont  jaunes , les  blés  ne  paroissent  point  ; si 
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dans  cet  état  de  deuil  général  , le  vent  du 
midi  souille  une  seule  semaine  , la  terre  se 
couvre  presque  instantanément  d’un  magni- 
fique tapis  de  verdure  émaillé  de  tleurs.  Le 
plus  souvent  le  dégel  complet  ne  s’ncheve 
qu’au  mois  de  Mai  ; cependant  les  segles  sont 
mûrs  dès  les  premiers  jours  d’Août.  Il  ne 
faut  donc  que  trois  mois  pour  les  conduire  k 
maturité.  Si  le  vent  du  nord  régné  avec  impé- 
tuosité en  Mai  et  en  Juin  , on  doit  craindre 
les  gelées  qui  font  périr  dans  les  jardins 
toutes  les  plantes  étrangères  ; mais  les  indi- 
gènes résistent  à ces  gelées  accidentelles. 

Certainement  si  on  calcule  le  nombre  des 
especes  de  végétaux  et  d’animaux  observables 
en  Lithuanie  , et  si  on  le  compare  avec  ceux 
que  l’on  a découvert  sous  notre  climat , la 
différence  est  grande  : nous  pouvons  trouver 
autour  de  Lyon  quinze  cents  especes  de  plan- 
tes ; je  n’en  ai  observé  , autour  de  Grodno  , 
que  raille  , savoir  à une  lieue  de  distance. 
Mais  parmi  ces  plantes  , il  y en  a plusieurs 
que  nous  ne  rencontrons  que  sur  nos  plus 
hautes  montagnes  ; d’autres  que  l’on  n’a, 
point  encore  découvert  dans  nos  Provinces. 
Plusieurs  animaux  ne  se  trouvent  également 
que  sur  nos  Alpes  , et  sont  très-communs  dans 
les  plaines  de  Lithanie  , comme  l’ours  , le 
chevreuil , les  coqs  de  bruyere  , etc.  ; quelques- 
uns  ne  se  trouvent  point  en  France  , comme 
l’élan , le  bison  ou  urus  , le  lynx  , le  jaseur  de 
B(diême  , la  cigogne  , etc. 

Mais  en  voilà  assez  sur  la  Géographie  phy- 
sique du  grand  Duché  de  Litliuanie  ; ajoutons 
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quelques  details  sur  les  deux  Villes  que  nous 
avons  habitées. 

Notre  prerriiere  station  a été  à Grodno  , 
centre  des  domaines  royaux.,  Cette  Ville  est 
située  au  53.'^  degré  de  latitude,  sur  la  rive 
septentrionale  du  Niémen  qui  , au-dessus  et 
au-dessous , coule  assez  rapidement  entre  deux 
collines , et  présente  à peu  près  le  coup-d’œil 
des  rives  de  la  Saône.  Sur  les  pentes  de  ces 
collines  , on  trouve  çà  et  là  des  bois  touffus 
séparés  par  des  dunes  de  sable.  Dans  les 
ccartemens  un  peu  considérables  des  deux 
collines  , régnent  des  prairies  très-agréables. 
Au  midi  de  la  Ville  , à une  lieue  et  demie, 
est  un  lieu  cliarmant  entre  deux  collines  assez 
éloignées  ; au  milieu  du  vallon  serpente  une 
petite  riviere  entre  des  prairies  ou  des  bos- 
quets : les  deux  pentes  des  côteaux  sont  bien 
boisées.  Cet  endroit  s'appelle  Lossosenaie  : 
c’est  une  des  plus  riches  herborisations.  Au 
nord  de  Grodno  est  un  bas  - fond  appelé 
Horoduiza  , traversé  par  un  ruisseau  , et  cou- 
ronné au  nord,  au  couchant  et  au  levant  par 
un  cercle  de  côteaux  ; celui  qui  est  au  cou- 
ciiant  , au-dessus  du  Niémen  , se  nomme 
Pogn^niogne  : dans  une  de  ses  ravines  se  trouve 
un  filon  de  mine  de  fer  et  une  couche  assez  éten- 
due d’agaric  minéral,  ou  substance  très-légere  , 
blanche,  liée,  absorbante,  calcaire.  A cinq 
lieues  nord-est  de  Grodno  , se  trouve  la  grande 
foret  appelée  Bobrouzisna , si  fertile  en  plantes 
rares  ; elle  est  traversée  par  une  riviere.  On 
trouve  sur  ses  bords  plusieurs  prairies  de 
quelques  arpens  , couronnées  par  des  arbres 
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très-élevés.  Cette  foret  communique  , en  allant 
au  levant , à deux  autres  aussi  traversées  par 
des  rivières , qui  nourrissent  en  famille  des 
peuplades  de  castors  , qui  se  bâtissent  des 
demeures  et  élevent  des  digues  absolument  sem- 
blables à celles  des  castors  du  Canada,  si  bien 
décrites  par  Sarrazin  : là  se  trouvent  encore 
les  fameux  bœufs  sauvages  du  nord  , appelés 
urus  ou  bisons. 

En  allant  à Vilna  , qui  est  à 2,j  lieues  au 
nord  de  Grodno , on  rencontre  , près  du 
Niémen  , une  petite  ville  appelée  Merescb. 
Avant  d’y  arriver  , on  trouve  sur  la  gauche 
un  bas-fond  de  dix  arpens , qui  est  une  prairie 
bien  garnie  de  saules  , et  presque  tout  entourée 
de  collines  , excepté  une  trouée  de  20  toises  , 
par  laquelle  on  arrive  au  fleuve.  Une  tradi- 
tion assure  que  , quelques  siècles  auparavant , 
ce  bas-fond  étoit  élevé  au  niveau  de  ses  col- 
lines , que  l’affaissement  s’en  fit  tout  à coup. 

En  partant  de  Varsovie  jusqu’à  Vilna  , c’est- 
à-dire  pendant  l’espace  de  (>4  lieues  , on  par- 
court sept  à huit  forêts  très-étendues  , de  3 
à 5 lieues  : en  traversant  la  Lithuanie  , des 
bords  de  la  Vistule  à Novogrcidek  , c’est-à- 
dire  du  couchant  au  levant  , j’ai  trouvé  à peu 
près  la  même  étendue  de  bois.  D’où  je  conclus 
qu’au  moins  la  moitié  de  la  vaste  plaine  de 
Lithuanie  est  encore  couverte  de  lorêts  : et  ce 
qui  prouve  combien  ce  pays  a été  bouleversé 
par  de  grandes  révolutions  , c’est  (ju’au  centre 
de  ces  immenses  forêts  , j’ai  retrouvé  les  fon- 
dations d’anciens  édifices. 

Vilna  est  située  sur  une  ccillinc  : au-dessous 
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de  la  Ville  , serpente  une  riviere  appelée  Vil- 
lia.  Les  environs  sont  assez  montueux  , et 
comme  auprès  de  Grodno  , on  y découvre 
plusieurs  dunes  de  sables  : c’est  dans  des 
boyaux  creusés  sur  les  flancs  de  ces  dunes , 
que  les  anciens  Sarmates  ensevelissoient  les 
morts  ; souvent  les  ravines  les  mettent  à dé- 
couvert ; et  ce  qui  étonne  , c’est  que  l’on 
trouve , après  plusieurs  siècles  , des  especes 
de  momies  très-légeres  , qui  ne  sont  autre 
choses  que  des  squelettes  encore  tout  enve- 
loppés d’une  peau  rougeâtre  , desséchée , et 
conservant  la  forme  des  membres  ; on  n’ob- 
serve, entre  la  peau  et  les  os  , qu’une  pous- 
sière brune  , sans  odeur. 

Les_  endroits  les  plus  intéressans  pour  le 
Botaniste  , autour  de  Vilna  , se  trouvent  en 
côtoyant  la  riviere  à droite  et  à gauche  ; et 
les  deux  points  qui  réunissent  les  charmes  du 
site  au  nombre  des  plantes  rares  , sont  Anto- 
kola  et  Zakrete  , ancienne  maison  de  plai- 
sance des  Jésuites  , dont  les  environs  sont  bien 
boises  , sur-tout  les  bords  de  la  riviere  : c’est- 
là  que  l’on  trouve  abondamment  la  Pyrola 
uniflora  , Ophris  L^esdii , etc. 

Vilna  a une  Université  très-ancienne  ; l’Ob- 
servatoire est  un  des  mieux  construits  et  des 
mieux  garnis  d’instrumens  précieux.  Le  célébré 
Poezobut  faisoit , depuis  trente  ans  , des  obser- 
vations suivies  jour  par  jour  , sans  interrup- 
tion. Les  autres  Professeurs  r.éuuissoient  au 
caractère  le  plus  social  des  talens  les  plus 
prononcés.  L’Université  possédé  un  Cabinet 
de  Physique,  un  Laboratoire  de  Chymie,  un 
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Cabinet  d’Histoire  Naturelle,  et  un  Jardin  de 
Botanique  , établi  par  nos  soins  en  ly'Ss  : et 
pour  prouver  la  sollicitude  des  Administra- 
teurs , il  suffit  de  dire  que  ma  santé  s’étant 
absolument  dérangée  par  un  travail  forcé  , 
j’eus  pour  successeur  dans  la  chaire  de  Bota- 
nique le  fameux  Forster  le  fils  , qui  par  la 
même  raison  , ne  put  la  remplir  que  deux  ans. 
J’ignore  quel  est  le  sort  actuel  de  cette  Uni- 
versité , depuis  que  les  Polonais  ont  subi  un 
joug  étranger  , comme  je  Pavois  prédit  dans 
un  Mémoire  lu  , en  1783,  dans  une  séance 
publique  de  l’Académie  de  Lyon,  et  imprimé 
à la  tête  du  premier  volume  de  mes  Démons- 
trations Elémentaires  de  Botanique.  Et  cet 
événement  n’étoit  pas  difficile  à deviner  : les 
Polonais  du  dix-huitieme  siecle  ne  ressemblent 
en  rien  à leurs  ancêtres  , conquérans  de  la 
Prusse , de  la  Russie  et  de  la  Bohême.  Corrom- 
pus par  les  étrangers  , qui  en  leur  faisant- con- 
noître  leurs  arts  et  leurs  sciences  , leur  ont 
inspiré  le  goût  du  Luxe  et  de  la  mollesse  , ils 
ont  préféré  l’amour  de  l’or  à l’amour  sa-cré  de 
la  Patrie.  Bientôt , parmi  eux  , tout  a été  vé- 
nal ; le  Prince  le  plus  riche  a acheté  la  Cou- 
ronne , comme  le  particulier  a acheté  sa  Sta- 
rostie  , ou  le  gain  de  son  procès  ; chaque  Gen- 
tilhomme dépensant  au-delà  de  ses  revenus , 
pour  imiter  le  faste  de  son  voisin  , s’est  vu 
réduit  à en  devenir  l’esclave  ; bientôt  cette 
Noblesse,  si  brave  dans  le  quinzième  siecle  , 
s’est  trouvée  partagée  en  deux  portions  très- 
inégales  , celle  des  riches  et  celle  des  pauvres  ; 
ceux-ci , pour  subsister  , ont  été  forcés  de  s’at- 
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tacher,  comme  cliens  , aux  plus  riches,  qui 
eut  ont  donne  du  pain  pour  leur  suffrage; 
_e  O». a vu  dans  ce  dernier  siecle  quatre  à 
^inq  aisons  dominer  dans  les  élections  les 
iriser  a leur  gre.  Que  deux  ou  trois  de  ces 
maisons  soient  vendues  à une  Puissance  étran- 
gère, bientôt  elle  sera  plus  puissante  dans  l’Etat 
que  le  Souverain.  N’avons-nous  pas  vu  un 
Ambassadeur  Russe  régner  despotiquement 
a arsovie  , faire  exécuter  militairement 
les  ordres  de  l’Impératrice  , forcer  le  Roi  à 
c -loisir  tel  Ministre  , à renvoyer  tel  autre. 
J endant  cinq  ans  , fy-zenauzen  convenoit  à la 
Russie  et  a son  Ambassadeur;  par  la  protectic)n 
de  ce  dernier  , il  s’etoit  rendu  maître  de  la 
Lithuanie  , dirigeoit  à son  gré  les  élections 
pour  la  Diete  générale  , dunnoit  toutes  les 
places  , disposoit  du  trésor  : alors  se  croyant 
bien  affermi  , il  ose  braver  l’Ambassadeur. 
Qu  arriva-t-il  ? Cet  homme  qui  avoit  résisté 
a toute  la  lamille  du  Roi,  qui  sollicitoit  de- 
puis trois  ans  son  renvoi  , est  écrasé  dans  un 
instant  i 1 Ambassadeur  Russe  se  transporte  à 
la  Cour  , fait  connoître  au  Roi  les  vexations 
de  son  Ministre  en  exige  le  renvoi , qui  fut 
arrêté  et  expédié  sur  l’heure.  Son  successeur 
eut  le  même  sort  peu  de  temps  après  , pour 
n’avoir  pas  voulu  se  plier  aux  volontés  arbi- 
traires de  la  Cour  de  Russie.  Si  le  Ministre  Russe 
étoit  plus  puissant  à Varsovie  que  le  Roi  des 
Polonais  , il  ne  faut  pas  croire  que  ceux  de 
Prusse  et  de  Vienne  fussent  sans  activité  ; les 
désirs  de  leurs  maîtres  étoient  à peine  connus 
quon  etoit  oliligé  d’y  obtempérer.  Ces  trois 
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Cours,  avant  le  partage,  étoient  déjà  maîtresses 
absolues  de  la  Pologne  depuis  plusieurs  années  • 
aussi,  dès  qu’elles  ont  concerté  le  plan  d’anéan- 
tir la  République  Polonaise , elles  n’ont  trouvé 
aucun  obstacle.  Quelques  Gentilshommes  , qui 
avoient  su  entretenir  dans  leurs  coeurs  le  feu 
sacré  de  la  liberté,  ont , il  est  vrai,  tenté  la  res- 
tauration de  leur  antique  Constitution  ; niais 
ils  ont  succombé  aux  premiers  efforts  : et  pour- 
quoi? parce  que  la  portion  de  la  Nation  , qui 
seule  pouvoit  les  appuyer  jétant  esclave,  n’a  voit 
aucun  intérêt  à s’armer  en  leur  faveur  ; parce 
que  la  majorité  de  la  Noblesse  , corrompue 
par  le  luxe  , et  accoutumée  au  joug  de  ceux 
qui  pouvoient  la  payer  , s’est  t(.urnée  du  côté 
de  ses  oppresseurs.  Voilà  les  véritables  causes 
de  la^perte  de  la  République  Polonoise  ; envi- 
ronnés de  voisins  puissans  , qui  par  leurs 
lumières  et  leurs  arts  , étoient  au  niveau  de 
leur  siecle  , les  Polonais  se  sont  opiniâtrés  à 
rester  au  seizième.  Même  ignorance  parmi  le 
Peuple  , nulle  place  forte,  nulle  armée  entre- 
tenue , déprédations  dans  les  finances  , dé- 
penses exorbitantes  chez  les  Grands  qui 
toujours  arriérés  , se  vendoieiit  chaque  année 
pour  se  remettre  au  courant.  Les  Magnats  , 
seuls  possesseurs  des  vrais  revenus  de  l’Etat  , 
en  faisoient  passer  chaque  année  une  grande 
partie  aux  étrangers  , pour  se  pj-ocurer  les 
objets  de  laste  : il  ne  rentroit  eu  Pologne  de 
numéraire  , que  celui  des  Puissances  étran- 
gères qui  vouloient  l’asservir  , et  qui  ache- 
toient  , chaque  année  , à prix  d’argent  , les 
suürages.  Auiÿi  avons-nous  vu  la  monnoie  du 
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Prince  très-rare  en  Pologne  , tandis  que  tous 
les  échanges  se  faisoient  avec  des  roubles 
Russes  , ou  des  florins  Prussiens.  Si  donc  on 
veut  trouver  les  causes  de  la  décadence  de 
l’Eini)ire  Polonais  , on  les  trouvera  , i.°  dans 
l’esclavage  des  Paysans  ; 2.®  dans  la  pauvreté 
et  la  servitude  de  la  petite  Noblesse  ; 3.®  dans 
I Ignorance^  absolue  du  commerce  , qui  dans 
cette  contrée  est  nul , ou  livré  aux  Juifs  , na- 
tion étrangère  à la  nation  , nation  parasite 
et  ennemie  nee  de  ceux  qui  la  reçoivent  dans 
leur  sein  ; 4.°  dans  le  goût  du  luxe  qui  avoit 
gagne  les  grandes  Maisons  ; 5.“  dans  l’égoïsme 
et  la  mollesse  que  le  luxe  produit  ; 6."  dans 
la  vénalité  , qui  est  une  suite  nécessaire  du 
luxe  qui  a ruiné  peu  à peu  les  plus  grandes 
Maisons  ; 7."  dans  la  nullité  des  places  fortes 
sur  les  frontières  ; 8.“  dans  le  désordre  des 
finances  , qui  n’a  jamais  permis  d’entretenir 
une  armée  capable  de  défendre  l’Etat  ; 9.“  dans 
la  division  des  grandes  Maisons  , dont  le  très- 
petit  nombre,  restoit  attaché  au  Souverain 
nommé  par  le  Peuple  ; 10.®  dans  l’insou- 
ciance des  Souverains  , qui  le  plus  souvent 
étrangers , depuis  un  siecle  , jouissoient  de  la 
Couronne  comme  d’un  bénéfice  , sans  songer 
à extirper  des  abus  qui  les  avoient  portés  sur 
le  Trône.  Toutes  ces  causes  réunies  ont  donné 
des  fers  au  plus  ancien  Peuple  libre  de  l’Eu- 
rope ; et  dans  quel  temps  ? précisément  à 
l’epoque  glorieuse  où  un  autre  Peuple  , qui 
paroissoit  façonné  depuis  tant  de  siècles  à 
l’esclavage , a osé  briser  tout-à-coup  des  fers 
qui  avoient  été  rivés  pendant  quinze  siècles  ; 
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dans  un  temps  où  ce  Peuple  a non-seulement 
conquis  la  liberté  la  plus  entière  , mais  délivré 
du  joug  des  despotes  presque  tous  les  habitans 
des  régions  qui  environnent  ses  limites  ; dans 
un  temps  où  , repoussant  l’Europe  entière  coa- 
lisée pour  le  rendre  de  nouveau  esclave  , ce 
grand  Peuple  a su  contenir  les  mécontens 
dans  l’intérieur , étouffer  toutes  les  factions  j, 
donner  un  essor  prodigieux  au  Génie  des 
Sciences  et  des  Arts.  Heureux  ce  Peuple  , s’il 
sait  se  garantir  des  causes  destructives  de  la. 
Liberté , qui  ont , sous  nos  yeux  conduit  à l’es- 
clavage une  Nation  jadis  si  brave,  franche, gaie 
et  ingénieuse  ; qui , comme  l’avoit  remarqué 
l’Ambassadeur  Français  , Polignac  , ressem- 
bloit  , à tant  d’égards  , aux,  Français  î 


P.  S.  En  analysant  les  plantes  que  j’ai 
observées  en  Lithuanie  , j’ai  marqué  d’un  asté- 
risque celles  qui  se  trouvent  généralement 
répandues  en  Europe  , et  spécialement  autour 
de  Lyon.  Un  assez  grand  nombre  d’entre  elles , 
très-communes  dans  les  plaines  du  nord,  ne 
se  rencontrent , sous  neutre  climat , que  sur  nos 
plus  hautes  montagnes  ; nous  avons  eu  soin 
d en  avertir  pour  cliaque  espece.  Cette  obser- 
vation n’avoit  pas  échappée  à la  sagacité  du 
grand  Haller , comme  on  pei,it  s’en  assurer  par 
le  passage  suivant  ; Tenere  etiam  oportet  mul~ 
tas  plantas  , quev  in  Germania  pLinion  rnlgà 
proi'eniunt , m Etniria  alpinas  esse.  Hall.  Bibl. 
Bot.  tom.  \ , pag.  362,  Art.  CCCLJ^II , de 
Coisalpino, 
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Ceux  qui  auront  la  patience  de  comparer 
les  descriptions  des  Champignons  , que  nous 
avons  données  dans  nos  Exercitia  Botanica  , 
avec  celles  de  Loësel , Flora.  Prussica , s’as- 
sureront que  nous  avons  retrouvé  les  mômes 
especes  ; qu’ainsi  , sous  le  même  climat  , la 
Nature  reproduit  chaque  année  , et  sans  varia- 
tions , les  memes  individus  avec  les  mêmes 
attributs  ; mais  distinguer  dans  cet  ordre  ce 
qui  est  espece  et  ce  qui  est  variété  , hoc  opus , 
hic  Libor  est. 


PREMIERE 


SECONDE  SÉRIE. 

PLANTES  ETRANGERES. 


CLASSE  SECONDE, 

D I A N D R I E. 

M O N O G Y N I E. 


Monopctales  régulières, 

3.  Le  Filai  •ia  moyen.  Phyï- 
lyred  média.  G.  19.  Le  calice 
• l’une  seule  piece  , lubule  , 
à '|uarre  dents  ; corolle  mo- 
nopetale  en  entonnoir  ; à 
luvau  très -court;  à limbe 
divisé  en  quatre  sejjmens  ; 
fruit  , baie  ronde  ; à une 
loge  , renfermant  une  seule 
-semence  ronde,  assez  grosse. 
Arbre  moyen  , Ires-ramilié  ; 
à ctorce  cendrée  ; les  lleurs 
petites,  verdâtres,  ramassées 
en  petits  Imuquets  aux  ais- 
selles des  feuilles;  à feuilles 
ovales  , lancéolées  , a peine 
crénelées  , opposées  , dures, 
assez  luisantes  , ires-lisses  , 
pjcrsistanies  pendant  l’Iiiser. 
l u I .anguedoc  , en  Pro- 
vence. ('ultivé  dans  les  jar- 
dins des  curieux.  Pig.  1, 
Toine  II. 


A 
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3.  l, 'Olivier^  d’Europe. 
OUd  Eiiivp.ru.  G.  20.  Calice 
d’une  seule  piece  , tiilnile  , 
l-it’iii . divisé  en  quatre  dents  ; 
corolle  monopeiale en  enton- 
noir ; a tuyau  cylindrique  ; 
à limbe  aplati  , divisé  en 
t^uatre  segniens  ; fruit  charnu , 
à une  loge  ovale  , renfer- 
mant un  noyau  ovale , ridé  , 
à une  amande.  Arbre  droit , 
tres-ramihe  ; à écorce  lisse  ; 
à bois  dur  ; a Heurs  blan- 
châtres , en  petites  grappes 
axillaires.  A feuilles  opposées 
toujours  vertes  , ou  persis- 
tantes , lancéolées  , épaisses  , 
seches  , blanchâtres  en  des- 
sous , tl’un  veid  foncé  en 
dessus.  En  Languedoc  et 
Provence.  Cultivé  dans  les 
jardins  des  curieux.  Fruit 
amer  , huileux.  Fig.  2. 

JHonopetaks  irrégulières. 

3.  La  Sauge  lanugineuse. 
Sahia  Æthiopis.  G.  42.  Lre- 
miere  Sérié.  A tige  coion- 
neiise , ramifiée  ; à feuilles 
très- grandes  , ovales  , oblon- 
gues  , sinuées , ou  laciniées , 
cotonneuses  , blanchâtres  ; 
à calice  envelopi'é  d’un  coton 
tres-blanc  ; à corolles  labiées. 


Eig.  3. 


blanches  ; les  bractées  con- 
caves , un  peu  épineuses  , 
resserrent  les  anneaux  des 
fleurs  , ilont  les  segmens  de 
la  levre  inférieure  réunis  , 
forment  comme  un  sac.  Spon- 
tanéie  en  Languedoc  , en 
Dauphiné  , en  Bourgogne. 
Bisannuelle. 

Voyez  , pour  la  figure  , 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  427. 
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Triandrie. 

M O N O G Y N I E. 


Jiîonopeîales. 

^'aIe(■iane  tubéreuse. 
Vdlenana  tuberosu  G.  4^-  Pre- 
mière Sérié.  A racine  char- 
rue , aromatique  , oblongue  , 
ou  arrondie  ; à feuilles  pur- 
purines , ramassées  comme 
en  ombelle  terminale  ; à tige 
peu  éle\  ee  , droite  , simple  ; 
a feuilles  radicales  , osâtes  , 
lancéolées  , tres-entieres  ; 
celles  de  la  tige  opposées  , 
une  ou  deux  paires  comme 
ailées , à folioles  étroites.  Sur 
les  montagnes  du  Dauphiné, 
de  Provence.  Vivace,  f’/g.  3. 

C est  le  N.irdus  moiitana  , 
Taàu  e olvdn  rr  oblonsa  C.  Bauh, 
Pin.  ifi7 

V dleruna  Alpma  minor  ejusd. 
cai  rüdix  rjtnosj. 

B ardus  montana , lon^ius  ra- 
dicata,  Cain.  Epit.  i6. 
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5.  La  Valériane  Celtique. 
ValeiKWii  Cc/ficu. Série  premiè- 
re. A racine  aromatique  , noi- 
râtre , un  peu  horizontale  ; à 
tiges  courtes,  souveni  nues, 
eu  il  une  ou  deux  paires  île 
petites  feuilles  ; à feuilles 
radicales,  ovales , oblongnes, 
obtuses , rétrécies  vers  leur 
base,  lisses;  à fleurs  petites, 
en  corjmbe  terminal  ; corol- 
les rougeâtres.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné,  \i\ace. 

f‘é-  4- 

C’est  le  iVuiifi/s  Ccltica  Pio^- 
rondis  C.  Bauh.  Pin.  i65. 
6pka  Cdrica  fnstigio  JJosrulo- 
rum  erdine  J/tferens.  Caiii.  Epit. 

34. 


Fig.  4, 


Trois  P craies. 

6.  l.a  Camelée  à trois  co- 
ques. Cneorutn  mcccitm.  G.  bi. 
Ile  calice  h trois  dents  ; la 
corolle  , de  trois  pelales 
oblongs  , égaux  ; le  fruit  , 
trois  coques  seches , réunies, 
renfermant  chacune  une  se- 
mence. Arbrisseau  peu  élevé , 
ramihé  ; à feuilles  alternes , 
assises , lisses , alongées , ré- 
trécies vers  leur  base  , un 
peu  élargies  vers  le  haut  ; 
les  corolles  petites  , jaunes  , 
les  feuilles  âcres  , causti- 
ques. Dans  les  provinces 
méridionales  du  Languedoc. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 
Fig.  b. 


Fig.  5. 
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Ccmme  sis  petales,  les  stig- 
mates petaloïdes. 

L’Ii'is  à feuilles  érroites. 
In>  g-Miunea.  G.  65.  Sérié 
première.  A ti^cs  droites 
lorsqu’elles  sont  fleuries  , 
couchées  ou  inclinées  avant 
l’épanouissement  des  corol- 
les ; elles  sont  comprimées  , 
anguleuses  ; à feuilles  étroi- 
tes , linaires  ; le  spathe  ou 
la  gaine  calicinale  contient 
le  plus  souvent  deux;  fleurs 
Ideues;  à corolle  sans  barbe  , 
le  germe  a six  angles.  En 
Allemagne.  Cultivée  dans 
nos  jiniins.  Fleurit  en  Mai. 
\'ivace.  Ftg.  6. 


8.  I.’Iiis  à deux  bulbes. 
his  s\^ynmkntm.  A corolles 
sans  bariie  ; a feuilles  creu- 
sées en  canal  ; à racine  for- 
mée par  deux  bulbes  ou  oi- 
gnons, poses  l’un  sur  l’autre. 
Les  petales  pourpres  ont  à 
L place  de  la  barbe  une  tache 
jaune.  Originaire  d’Espagne. 
Cultivée  dans  les  jardins  îles 
curieux.  Fleurit  eu  Mai. 
^ ivace.  Ea  liulbe  mucilagi- 
neuse  , nutritive.  F’jg.  7.  " 


Fig.  6. 
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L’Iris  eu  foutriere.  h;s 
A corolles  snus 
Larl)e  ; à Beiirs  deux  à deux  ; 
à feuilles  en  alêne  , creusees 
en  tjoulliere  , plus  courtes 
f|ue  la  tige.  Originaire  d’Es- 
ÿ>agne.  Cultivée  dans  no.s 
jardins.  Fleurit  en  Mai.  \ i- 
vace.  I-a  racine  est  un  oi- 
gnon jetant  une  foule  de 
chevelus  par  sa  base.  Lig.  8. 


Fig.  Sw 


îo.  L’Iris  'hermodacre.  his 
tuhewsa.  A corolles  sans  bar- 
be.; à feuilles  tetragones  ou 
à cpiatre  angles  , longues  , 
étroites  ; à racines  tubéreuses , 
comme  tligitees  , sans  che- 
velus , âcres  lorsqu’elles  sont 
récente.  La  tige  assez  elevee 
porte  an  sommet  deux  ou 
trois  fleurs  bleues  ou  blan- 
ches. Originaire  d’Orient. 
Cultivée  dans  les  jardins  des 
curieu.x.  Fleurit  en  Juin. 
\'ivace.  Fig.  ÿ. 


E'g.  9- 
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Fie.  ro. 


G ruminée. 

n . Le  Choin  pointu.  «Jt/iot’- 
r.iis  j:uL\ir:i<.  G.  71.  Sérié 
première.  A ch.rume  cylin- 
drique , ramifiée  ; à fleurs 
ramassées  en  tètes  termina- 
les ; a collerette  ouverte  , 
tres-courte  , formée  par 
trois  feuilles  roides.  Spon- 
tané en  Langruedoc  , en  Ita- 
lie. Vivace.  Le  chaume  ra- 
mifié , le  stij^mate  simple. 
Ce  gramen  est  Ldanchàtre  ; 
la  racine  chevelue  pénétré 
peu  le  sable.  On  le  trouve 
sur  le  bord  de  la  mer  Medi- 
térranée.  F/g.  10. 

C’est  ]’y4grostis  aculentaScop. 
Cam.  n.°  89. 

Le  Grnmen  alhum  , capituUs 
aculeütis  , Jiulicum  C.  Bauh. 
Fin.  7. 

Le  Gramen  rplcatum  , spicis 


s 
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CLASSE  IV. 

TÉTRAiMDRIE. 

M O N O G Y N I E. 


Mono-pctahs. 

13.  La  Globulaire  Uubith. 
ClohuUna  alypuiti  G.  1 18. 
Sérié  première.  Sous-arbris- 
seau , très-peu  élevé  , con- 
servant ses  feuilles  pendant 
l’hiver  : elles  sont  assises  , 
seches  , dures  , lancéolées  , 
terminées  [lar  trois  tlenls,  ou 
ires-eniiercs  , alternes  ; les 
fleurs  bleues  , ramassées  en 
petites  tètes  , terminant  la 
tige  ; les  feuilles  très- âcres. 
Spontanée  en  Languedoc. 
Fleurit  en  Mai.  \ ivace. 
Fig.  1 1 . 

C’est  le  ThyrruGj  foins  acii- 
tis  capitulo  sucœœ  C.  Bauh. 
Tin.  461. 

Alyputn  Monspeliensiuin , seu 
Trutex  lembdis  J.  Bauh.  Hisu  1. 
P-  ^>98. 

Clobularia  fruticcsa  , myrti- 
Jclio  V'idenliiio  Toum,  Inst.  467. 


Fig.  II. 


T E T R A N D R T E 

i3.  Le  Plantain  alêne. 
n.mw.io  subuLiu.  G.  i.|S. 
Sérié  première.  A ti^e  , a 
liampe  cvlüii-lri'.ine  , pins  lon- 
gue que  les  feuilles,  héris- 
sée ; a fleurs  en  épi  ovale  , 
oblong  , non  velu  ; racine 
grosse  , longue  , bifurquée, 
laineuse  à l’origine  des  feuil- 
les , qui  sont  nombreuses  , 
formant  un  faisceau  autour 
de  la  hampe  en  alene  ; elles 
sont  a trois  pans , rudes  , 
striées.  Sur  les  bords  de 
la  mer  Mediterranée.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace.  Fig.  la. 


1 V Le  Piant.ain  corne  de 
cerf.  PlantJ^o  ccnmrpij'vld. 
A racines  menues  , fibreu- 
ses ; a feuilles  radicales  , 
droites  , nombreuses  , linai- 
ves  , profondément  rlecou- 
pees  en  lanières  étroites,  ou 
comme  ailees  ; à liges  nom- 
breuses , en  hampes  cylin- 
driques , menues  ; à fleurs 
eu  epi  ternunal.  Spontané 
en  Dauphiné.  Vivace.  Cul- 
tivé dans  nus  jardins.  Voyc? 
Sérié  prem.  G.  Fig.  ij. 


M O N O G V N I E.  s» 
Fig.  12. 


'fS  T Ê T R A N D R I E 

A calice  sans  corolle. 

i5.  I/OIivier  de  Bahême. 
IF.laagrw^  anguftj'oliu':.  G.  i^8. 

I .e  calice  sans  corolle,  cam- 
jiinulé.  à quatre  scf(mens , et 
su[  éricur  au  o-erme.  Fruit 
charnu  , à no)'au  oblong’  , 
contenanr  une  amande.  Ar- 
bre médiocre  , ramifié  , a 
rameaux  duvetés  , blanchâ- 
tres , épineux  ; les  fleurs 
petites,  aromaiic[ues  , dispo- 
sées le  long'  des  jeunes  tiges, 
deux  à deux,  ou  trois  à trois , 
aux  aisselles  des  feiiilk=s  , qui 
sont  ovales,  lancéolées,  mol- 
les , blanchâtres  sur-tout  en 
dessous  ; les  calices  jaunes 
en  dedans  , blanchâtres  en 
dehors,  h.n  Espagne  , cultivé 
dans  nos  jardins.  Fig.  nj. 

T É 1'  R A 


MONOGYNIE. 

F.g  i4. 


N D R I E. 


D 1 G Y 


Tetrapetale. 

i6.  J .e  Siliquier  incliné. 
Hypecpum  proeiimhen^.  G.  r8,i. 
l.e  calice  a deux  feuillets;  la 
corolle  à quatre  petak-s  , 
dont  les  deux  extérieurs  plus 
larges  sont  divisés  en  trois 
lobes.  Le  fruit,  silique  com- 
primée , articulée  , longue  , 
recourbée;  une  semence  dans 
chaque  articulation.  A racine 
jaunâtre  , en  fuseau  ; à tiges 
simples  ; les  fleurs  jaunes  au 
haut  des  liges.  A feuilles 
radicales  , ailées  ; à folioles 
menues  , découpées.  Dans  la 
Froyerce  , le  Languedoc  , 
cultivé  dans  nos  jardins.  x\.n- 
luiel.  Fig.  i6. 
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CLASSE  V. 

Pentandrie. 

M O N O G Y N I E. 


Alonopetales. 

17.  Le  Licopse  gris  tarmé. 
Lyccpsis  pullji.  G.  202.  Surie 
prem.  A tiges  droites  , héris- 
sées ; à feuilles  hérissées  , 
tres-entieres , ovales,  lancco- 
lees,  assises.  Les  calices  ren- 
fermant les  semences  mûres , 
sont  renfles  et  inclines  ; la 
racine  rampante  ; la  corolle 
est  d’nn  gris  tanné  , a tiivau 
courbé.  En  Allemagne.  Vi- 
vace. Fig.  16. 

11  ressemble  beaucoup  au 
I.icopse  a vessies  , Lycop- 
sis  ve^'CJrict  ; mais  celui- 
ci  a sa  tige  couchée,  ün  le 
trouve  en  l.angiiedoc.  I.a- 
mark,  Flore  Franc,  nomme  les 
Licopses  , Gripes. 


7ig.  i(Ç. 
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ti 


lî!.  I.’Ani’iosnce  majeure. 
Jlncbo\iCi’  nijxiina.  Cj.  209. 
I .es  il-  iirs  en  ombelle  , a 
coliereiic  a la  base  ; la  co- 
rolle monopelale  a tuyau 
ovab-  ; à munie  de 

^l.Tiulcs  ; le  fruit  , une  cap- 
sule arrondie , h une  seule 
lopo.  A feuilles  toutes  radi- 
cales , fonnaiit  une  rose  , 
lancéolées,  ovales  , deniees  , 
lisses  ; à calice  beaucoup 
j.'lus  frrmd  <|ue  la  corolle  ; 
plusieurs  hampes  courtes  , 
portant  au  sommet  une  om- 
belle de  cinq  a huit  Heurs 
blanches  ; les  folioles  de  la 
collerette  très  grandes,  ou- 
vertes , elaltis  , dciitees. 
Dans  les  terres  à blés  en 
Dauphine.  .Annuelle,  iûg.  17. 

19.  la  Cortuse  de  Ma- 
thiole.  Certusa  MMhioli.  G. 
211.  1.3  corolle  en  roue; 
à gorge  bordée  d’un  anneau 
saillant  , sur  Lquel  rep'osent 
les  étamines  <|ui  ont  des 
anllieres  à deux  lames  ; le 
Iruit  , une  capsule  à une 
loge  ovale  , s’ouvrant  au 
sommet  en  cinq  battans  , 
plusieurs  semences.  A feuil- 
les radicales , velues  ; .a  longs 
pétioles  , hérissés  , lobés  , 
à lobes  denre-s  ; tiges  , ham- 
pes plus  hautes  ciue  les  feuil- 
les , terminées  par  une  col- 
lerette de  petites  feuilles 
lancéolées  , dentées  ; les 
fleurs  en  ombelle  , à ])édun- 
cules  iiniriores  ; corolles 
rouges  , aromatiques.  Stir 
les  hautes  Alpes  de  Savoie. 
\'i  vace. 

\o\ez  , pour  la  figure, 
Ilisl.  des  PL  d'Eur.  p. 


i-’ig.  17. 


20.  Le  Cyclamen  d’Eu- 
rope , ou  pain  de  pourceau. 
Cydiimeri  Europiuun.  Voyez 
Série  prem.  G.  214.  .A  racine 
très- âcre  , charnue  , ronde 
ou  irrégulière  , noire  en 
dehors  , blanche  dans  l’inté- 
rieur ; la  tige  , hampe  rou- 
lée en  spirale  , ne  portant 
qu’une  fleur  ; feuilles  radi- 
cales en  cœur  , arrondies  , 
vertes  en  tlessus  , ronge.itres 
en  dessous  ; corolle  rougeâ- 
tre. Sur  les  montagnes  du 
Biigev  , et  du  Dau|>hiné. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Dans: 
les  bois , à l'ombre. 


P E N T A N D R I E 

:i.  La  l.vsimachie  éplié- 
Tnere.  Lyam^Khia  ephcmerum. 
G.  21}.  Sérié  première.  A 
tig’e  itroire  , assez  elevée  , 
rainiiiee  vers  le  haut  ; a feuil- 
les lanceolees , étroites,  rous- 
ses et  ponctuées  en  dessous  ; 
2 fleurs  en  grappes  simples , 
terminant  la  tige  et  les  ra- 
meaux ; a corolle  monope- 
tale  en  roue  , d’un  rouge 
fonce  , à segmens  obtus  ; à 
étamines  plus  courtes  que  la 
corolle  ; toute  la  plante  glau- 
t[ue  , ou  d'un  venl  de  mer. 
Originaire  tl’Orient.  Cultivée 
clans  les  jardins  des  curieux. 
Annuelle. 

\’oyez  , pour  la  figure  , 
Hist.  des  PI.  d'Eur.  p.  442- 

22.  Le  Liseron  soKlanelie 
ou  choux  marin.  Cor.volvulus 
sold.inelU.  G.  23 1.  Sérié  pre- 
mière. .A  tiges  grêles  , sar- 
menteuses  , rampantes  ; à 
feuilles  acres  , en  forme  de 
rein  , lisses  , luisantes  , à 
longs  jietioles  ; à peduncules 
portant  une  seule  lleur  pur- 
purine , en  cloche.  Sur  les 
bords  de  la  mer  , en  Lan- 
guedoc , en  Provence.  Vi- 
vace. E;g.  18. 

a’J.  Le  Bouillon  sinué. 
l'eit.;u-um  sinu.mnn.  G.  262. 
Sene première.  A tige  dioite, 
raniihee  , assez  elevec  ; a 
feuilles  radicales  , coton- 
neuses , blanchâtres  en  J.r's- 
sous  , découpées  jnofonde- 
metit  , ou  comme  ailees  , 
ou  a sinuosités  profondes  ; 
celles  (le  la  tige  embras- 
santes , peu  V'  Iiics  , oblon- 
gues  , omlulees  , a base  uu 


M O N 0 G Y N I E, 

Fig.  iS. 


peu  courant  sur  la  tige;  celles 
des  r.imeaux  ovales  , ou  en 
eceui'  ; les  pnini.res  de.s 
raïue.ui.v  , opposées  , les  au- 
tres altemes.  Originaire  du 
l.anguedo:'.  tiultive  d.T.s  les 
jai  ii’is  (les  cuiicux.  PLurit 
en  .huilai.  Pisaimiiel. 

\'o-  (,z  , pour  1.1  figiu'c  , 
litsi.  des  PI,  d’Eüi . p.  ,|  '.3. 
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34.  La  JiKquiame  blanche. 
Hyoiüdmui  albus.G.  264.  Sérié 
première.  A feuilles  pélio- 
îees  , sinuées  , obtuses  ; a 
ileui's  presque  sans  pédon- 
cules ; a ripe  simple  . peu 
elevée  ; feuilles  découpées 
peu  profondément  , à ))erio- 
Ls  ; lleurs  asse?  petites  ; a 
pediincules  courts  t)dc’ur 
nauséabonde  , itesa;;rcable  , 
saxeiir  peu  mariiuee  , quoi- 
que spéciaie.  En  l.aïqjuedoc. 
Annuelle,  /-ig.  19. 

Cette  espece  est  .aussi  vé- 
néneuse que  la  noiic.  A tres- 
petile  dose  , elle  extire  le 
tlclire  , dilate  la  pupille  , 
cause  une  fausse  paralysie  tle 
la  vessie  , etc. 


Fig.  19. 


ah.  I /A trope  mamlragore. 
Aticpd  manJid^oid.  G.  266. 
Sene  première.  A racine 
grosse  , pivotante  , divisée 
en  deux  ou  trois  tronçons; 
à feuilles  gramles  , ovales  , 
lancéolées  , onilnlées  , radi- 
cales ; à tiges  , hampes  grê- 
les , ne  portant  qu’une  lleur 
en  cloche  ; fruit  mou  , assez 
gros  , j.iune  , fetiile  , a se- 
mences reniformes.  Toute  la 
plante  nauséabomle.  Sur  les 
montagnes  d'Italie.  Cultivée 
d.ins  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juin.  \ ivace.  Fig.  20. 

Plante  vénéneuse,  qui  offre 
une  variété  remarquable  dé- 
crite et  figurée  dans  la  iroi- 
sicme  Sérié. 
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26.  I.e  Coqiieret  somnifère. 
Pkyfiihs  '■pinnifi'r.i.  G. 267.  Sérié 
prem.  A ti^cs  ligneuses  , ra- 
mihees  , elesces  , à rameaux: 
ilroirs  ; à fleurs  enlassees’; 
à feuilles  ovales  , Ires-en- 
tieres.  La  meme  racine  pro- 
iluit  plusieurs  tiges  assez 
grosses  , hautes  de  trois 
pieds  ; à rameaux  peu  nom- 
breux , cotonneux  ; feuilles 
petiolces  , opposées,  molles, 
duvetees  ; Heurs  axillaires  , 
à péduncules  courts  , deux 
à chaque  aisselle  ; corolles 
en  cloche  , d’un  blanc  p.âle; 
baies  rouges  , ou  couleur  de 
safran  , renfermées  dans  des 
calices  enflés  , dus  etes.  Ori- 
ginaire d’Espagne.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Vivace. 
Fig.  21. 

27,  La  Morelle  aubergine. 
Sel  inum  iT.elen^erui.  G.  268. 
Sérié  prem.  Monopetale  en 
rosette;  à tige  assez,  elevée, 
grosse,  raminee,  cotonneuse; 
a feuilles  grandes  , sinuéos  , 
cotonneuses  , a longs  pétio- 
les ; a fleurs  opposées  aux 
feuilles  ; à calices  hc-risses 
de  petites  épines  ; a corolles 
blanches,  bleues,  ou  puri>u- 
rines  ; à fruit  charnu  , gros  , 
lisse,  de  couleur  p'irpuriri<- , 
ou  blanche,  ovale  ou  alonge; 
a chair  bl.inche  ; a '•emei.ces 
nombreuses  , aplaties  , 1 ;,i- 
fornie.  (.fliginaire  de  l'iude, 
cultivée  dans  nos  jaidins. 
Annuelle.  Elante  nutritive  , 
fiuoiijiie  (le  la  famille  des 
Alorelles,  (jui  est  en  géncial 
xeneiicuse.  /■g.  22, 


MÜNOGYNIE.  Ï.S 
Fig.  21. 
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î8.  I.e  Eicie  d’Europe. 
l.iaiirn  l’.uropaiitn.  G.  2JS. 
C'ori'lle  inoiiopetale  en  en- 
tonnoir , à {ïf'ro'c  fermee  par 
U's  b.ii  l'es  des  filainens  ; fruit , 
une  l.aie  à rlenx  logées  ren- 
ferinanl  plusieurs  semences. 
Arbrisseau  à rameaux  tor- 
lueii.':  . cylindrii|ues  ; à feuil- 
les cunéiformes  , épaisses  , 
oliliipies  ; sa  (leur  est  il’nn 
roU(je  biamliatre.  11  est  assez 
épineux  , se  souliinl  ferme, 
jt.n  I /injjued i'c  , tuUive  dans 
nos  jardins.  J'ig.  ad. 

Le  Licic  de  Barbarie,  I y- 
auni  fi.i/r  iniiJi  , ecliappe  île 
nos  jardins,  est  devenu  spon- 
tané a l.i  Quarantaine  , près 
de  la  N’iiic.  C est  un  arbris- 
ssau  f.-ible  . a feuilles  lan- 
céolées, a lleiirs  rougeâtres, 
à baics  jaunes. 

Polypetales. 

29  Lé  Nerprun  jujubier. 

Rh.iiivuif:  G.  28.,. 

Sérié  prem.  Grand  arbrisseau 
à écorce  rude  , gercée  ; à 
tige  tortueuse  : les  jeunes 
branciies  pliantes  , armées  a 
leur  oi'igine  de  deux  aiguil- 
lons durs  , presque  égaux  ; 
les  fleurs  aux  aisselles  ; a 
pedunculcs  courts;  les  fruits 
ovales  , charnus  , rouges  , 
contenant  un  noyau  à deux 
loges  ; les  feuilles  alternes , 
peliolécs  , ovales  , oblon- 
gues  , luisantes  , dentecs  a 
dent  de  scie  ; les  fieurs  her- 
maphrodites a deux  styles. 
En  l .anguedoc.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  Le  fruit  doux, 
iùg.  24. 


M O N O G V NI  E. 

Fig.  23. 


3c.  Le 
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oo.  I.e  Nerprun  priliure  ou 
orre-chapeaii.  Rh.witAi<  pA- 
Arbrisseau  a li^es 
horiron'.aics  , recourbées  , 
uniees  iL’epiiies  inégales  , l'in- 
lerieui'e  recourbée  ; les  (leurs 
à trois  styles  , disposées  le 
long  des  rameaux  aux  ais- 
selles des  feuilles  , finit  , 
I.-aie  a trois  loges  , contenant 
trois  semences  , bordée  à 
l’exterieur  d’une  membrane 
assez  large  , disposée  en  l ond 
comme  un  chaj'eau  ral'atiii. 
En  l.angiiedor  , cultive  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juin. 


M O N O G Y N I E. 

Fig.  aS. 


3i.  l.a  I.agoëcie  faux  cu- 
min. I au  cuiiunvidt'î.  G. 
do6.  La  eurolle  de  cin(|  jie- 
tales  cornus  ou  fourthus  , 
et  supérieurs  ou  au-dessus 
du  germe  ; calice  île  cinq 
feuillets  découpes  en  filets  , 
ou  |)iiines  ; Iru.t  arrondi  ; 
sememes  soliiairis,  oiales, 
oblongues  , couronnées  p.ir 
le  calice,  l.a  tige  tilimlri- 
f|iie  , ramifiée  ; les  fleoi  s a.'iil- 
laires  , pednnculees , ramas- 
sées en  ombelle  arrontli  ; à 
collcretfe  generale  et  parti- 
ciiliere  ; a f uilk-s  punie'  s 
ai  ex  ir.ip.air;  a folioles  ovales , 
crenelees  as-ez  profor.de- 
rieni  ; plante  aromaii'iue. 
Oiiginaire  deC'rête.  Cnliiiee 
dans  nos  iardir.s.  Annuelle. 
Irii-  a6.  ' 


F ? îfÿ. 


Tenu’  I /. 
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3a.  I.a  Celosie  perlée  , 
CWeéii  mjigaritjcej.  ü.  i3i2. 
(lalice  de  trois  feuillets  ari- 
des ; corolle  de  cin<i  petales  ; 
les  étamines  réunies  par  leur 
base  à un  miellicr  plissé  ; 
fruit  , capsule  s’ouvrant  en 
boîte  de  savonnette.  A tige 
droite  , ranntiée  ; à feuilles 
ovales  ; .à  stipules  en  faucille  ; 
à péduncules  anguleu.'c  ; à 
fleurs  ramassées  , en  épis  , 
seches  , blanches , brillantes  ; 
les  étamines  pourpres.  Ori- 
ginaire de  Malabar,  cultivée 
slans  les  jardins.  Annuelle. 
Fig.  27. 


M 0 0 G Y N ï E. 

Fig.  27. 


D I G Y N I E. 


Monopetalcs. 

33.  Le  INérion  laurier-rose. 
’Ncrnim  vleander.  G.  3a3.  Co- 
rolle en  entonnoir;  un  miel- 
lier  k l'ouverUire  du  tube  , 
formant  une  couronne  fran- 
gée ; fruit  , deux  follicules 
droites  , cylinilri^ues  , k se- 
mences plumeuses.  Arbris- 
seau très-r.amitié  k écorce 
unie,  blanchâtre  ; k bois  jau- 
nâtre ; k fleurs  rouges  ou  blan- 
ches , très-grandes  , rassem- 
blées au  sommet  des  ra- 
meaux , comme  en  grappes  ; 
k feuilles  striées  , linaires , 
lancéolées;  les  inferieures  ter- 
nées  ; les  supérieures  oppo- 
sées. Originaire  des  Indes, cul- 
tive dans  les  jardins.  Fg.  2S, 


Fig,  28. 
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(.  EaPeriploque Grecque. 

Fcnpuwi  Crra:,!.  G.  vi.5o,  I,a 


corolle  en  roue  , divisée  en 
cinq  segrnens  linaires  , tron- 
ques ; niielüer  petit,  entou- 
rant les  et.amines  et  produi- 
sant cinq  filamens  ; fruit  , 
deux  follicules  grands 
oblongs  , ventrus  , renfer- 
mant plusieurs  semences  cou- 
ronnées d’une  aigrette.  A 
fig:es  sarmenteuses , tres-lon- 
gués,  se  roulant;  à feuilles 
îanceolées  , ovales , striées  , 
à Heurs  en  grappes  termina- 
les , composées  par  cinq  à 
six  Heurs  ; à corolles  d’un 
rouge  noirâtre  , herissees  in- 
térieurement. Originaire  de 
isyrie.  Cultivée  dans  nos  jar- 
dins. \ ivace.  fig.  25. 


F/g.  29. 


..<0.  L.a  Cynanche  droite. 
Cyrunchiirn  erecîum.  G. 

La  corolle  inonopelale  à 
tuyau  très-court  , dtvisee  en 
cinq  segmens  longs  , linai- 
tes  , a miellier  cylindrique  , 
termine  par  cinq  dents  ; le 
ti'uit  , deux  follicules  ob- 
longues  , pointues , s’ouvrant 
longitudinalement  , à semen- 
ces mgrettees.  A tige  droite, 
ramihee  ; à branches  foibles 
se  jetant  ça  et  la  ; a feuilles 
lisses,  en  cœur,  opposées  ; 
a Heurs  en  grappes  axillaircsi 
blanchâtres.  Originaire  de 
sJyrie.  Cultivée  dans  nos  jar- 
dins. /-/g.  3o. 


F/g.  3o. 


PENTANDRIÉ  DIGYNIE. 

Apétales. 


36.  La  g^ranfle  Soucie. 
Sahola  sodd.  G.  739.  Sér.  prem. 
Rosacée  par  son  calice  divisé 
en  cinq  segmens  ovales  , 
aplatis  , persislans  ; fruit  , 
capsule  en  spirale.  A lige 
grande  , sans  épines  ; à ra- 
meaux droits  ; k Heurs  axil- 
laires , solitaires  ; k feulHes 
longues  , non  picpiantes  , 
molles.  Sur  les  l)ords  de  la 
mer  , en  Languedoc.  An- 
nuelle. F/g.  3i. 

Les  Soudes  brûlées  four- 
nissent une  grande  qu.anrité 
d’alkali  Hxe  , dit  de  Soude. 


F/g.  3r. 


’-v- 


37.  La  Soude  couchée. 
Salsola  Kali.  A tige  herba- 
cée , ramifiée  , couchée  ; k 
feuilles  en  alêne  , succulen- 
tes , épineuses  . piquantes  ; 
à calices  axillaires  , dont 
les  marges  des  feuillets  sont 
membraneuses  ; la  tige  et  les 
feuilles  sont  hérissées  , le 
style  divisé  en  trois.  Origi- 
naire du  bord  de  la  mer  , 
devenue  spontanée  en  Dau- 
phiné , près  de  Lyon.  An- 
nuelle. F/g.  o3. 


P E N T A N D R I E D I G Y Ps  I E. 


Omhellijeres. 

3S.  Le  panicaut  maririme. 
tLiyr.^  uin  injntiir.um.  G.  J64. 
Ser.  prem.  A coUerette  for- 
mée par  des  feuilles  ovale; 
tie  la  lon^urur  des  tètes 
de  fleurs  ; à ti,e:e  assez  elevée , 
ramifiée  , blanchâtre  ; à fleurs 
en  tètes  lerniii.ales  , épineu- 
ses ; a feuilles  rauicales  ar- 
ronvlies , plissces  , épineuses  , 
pétiolees  ; celles  de  la  tipe 
embrassantes  , an^'uleuses  , 
taillées  en  irois  lobes  , Imi- 
tes blanchâtres  , nerveu- 
ses. Sur  les  bords  de  la  mer 
Balîiijue.  Pig.  33. 

39.  La  Radiaire  elleborine. 
A tfdiuij  epipacvs.  G.  3,'i7- 
Les  collerettes  des  ombclli.s 
partielles  , formées  par  des 
feuilles  éiaU-es  , lancé<dées  , 
éj^ales  , plus  longues  <[ue 
les  rieurs  , dont  plusieurs 
a\ orient  , à feuilles  radicales 
p.timees  , a cin<]  lobes  den- 
telés , larges  , obtus  ; à longs 
pétioles  ; tiges  en  hampes 
courtes  , anguleuses,  portant 
au  sommet  une  ombelle  a 
tollerene  formée  de  feuilles 
males.  Ftg. 

L’est  VHiflhborIne  Stin-aihc 
fi  'ieC.  Br.uh.  Bin.  186.  dp.  7. 

pp-pdruî  /ij.uh.  72  I. 

Alpno  HeUehorine  Sdwcithï 
et  HrlFhdri  mgn  fjcie.  l.ob. 
le.  Fig.  boiui. 

Scopoli  a ramené  au  sys- 
tème moderne  des  végétaux 
cette  plante  , «pii  avoir  été 
omise  par  I..inne  et  scs  con- 
temporains. 


Fig.  33. 


B 3 
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40.  I a f'aroire  inai-irinie. 
gtn^ulwin.  G.  Jô.J. 
Sér.  prun.  A lijje  assez  ele- 
■\  ce  , ramifiée  , cannelée  ; à 
t'i)!lcretle  formée  par  des 
feuilles  ailees  , à folioles 
aecourliées,  sétacées  à feuil- 
les deux  ou  trois  fois  ailées  ; 
U folioles  découpées  , étroi- 
tes , lisses  , brillantes  , d’un 
Terd  foncé  ; les  semences 
liérissées.  Sur  les  bords  de 
la  iiicr  , en  Lanj^uedoc. 
Tres-resemblante  à la  Ca- 
lotte vulgaire  , Paucus  Ca- 

lotii.  Fi^.  36. 

/|i.  Le  Peucédan  nain. 
Fiiui’iLimim  mmus  F.  Peuce- 
djrwin  trunua  C.  Bnuh.  Piu. 
I (9,  Siixfrj^j  terthi  ALith.  69 \ . 
Sebniim  mciitjmiin  pumilum 
Clu^n  , f.'his  Fivnu'uh  nui  Peu- 
ccd  ntl , ficrc  nlho  , ^einwe  sehni. 
J.  P.wh.  Hnj.  3,  pa'j.  2 , }\}g. 
17.  G.  Bauliin  n’a  pas  hésité  à 
lamniei'  cette  Ojnbelüfere 
de  Mat  Idole  à son  Peucedn- 
rum  mwus.Snu  frei  een  a parlé 
dans  un  article  séparé  sous 
le  nom  de  S jx:frnf;j  Alathich, 
Tcrmrfoliii  et  uinBd'.i  fern  , Hiu.3  , 
pnrt.  2,  pug.  18.  Quoi(|u'il  en 
soit  , le  Peucédan  nain  a sa 
lige  droite  très-ramifiée  , à 
rameaux  étalés  ; ses  feuilles 
pinnees  ; à folioles  pinnati- 
fdes  ou  comme  ailées  , à 
découpures  opposées  , linai- 
res.  I.ecluse  a observé  cette 
espece  en  Autriche  , Lobel 
en  Angleterre.  La  descrip- 
don  de  Lécluse  est  cxcel- 
leiile  ; elle  indique  les  cinq 
pciales  , l;-s  cinq  étamines. 
Sa  figure  est  aussi  irésd,ionne. 
Cette  plante  biennale  fleurit 
au  commcnieincnt  de  Mai. 


F/g.  36, 


Elle  est  très-rare  : Linné  lui- 
même  ne  l’a  pas  vue  vi\ame. 
Mg.  36. 


53 


pe^tandrie.  digynië. 


^^2.  La  Crlste  manne. 
Crirhmum  tnanumum.  G.  371. 
Le  fruit  ovale  , comprime  ; 
les  fleurons  é^aux.  A Uge 
peu  elevée  , le  plus  souvent 
simple  ; à ombelles  termi- 
nales , médiocres  , arrondies  ; 
les  feuilles  embrassantes  , 
deux  fois  ailées  ; à folioles 
lancéolées  , charnues  , suc- 
culentes , blanchâtres  ; les 
semences  a trois  angjles  , 
l’intermédiaire  tranchant , les 
deux  latéraux  plus  petits. 
Sur  les  bords  de  la  mer  , 
en  Languedoc  ; cultivée  dans 
nos  jardins.  Vivace.  Fig.  3y. 

Les  pétioles  charnus  aussi 
gros  que  les  folioles. 


Fig.  37. 


Fg.  38. 


43.  L’Armarinth^e  libanote. 
Cjckrys  hb.motis-  G.  372.  Le 
fruit  comme  ovale  , angu- 
leux , enveloppé  d’une  écorce 
seche  comme  du  liège.  A 
tiges  assez  hautes  , ramifiées , 
striees  ; les  ombelles  jaunes  , 
terminales  ; à collerettes 
generales  et  partielles  for- 
mées par  plusieurs  folioles 
linaires  , lancéolées  ; â fruit 
très-gros  , fongueux  , lisse  , 
sillonné  ; feuilles  embrassan- 
tes , plusieurs  fois  ailées  ; 
à folioles  linaires  . pointues  ; 
racine  fusiforme.  En  Langue- 
doc. cultivée  dans  nosjardins. 
\'ivace.  Fig.  38. 


B /, 


#4 
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4.',.  î,a  Eéruîe  commune. 
Jcrv'.d  G.  Le 

iVtiii  n\ale  , comprimé  , 
splaii  . a rrni's  stries  sur  clia- 
cjiie  face.  A ti^e  lics-élt- 
•\  e<.‘  , grosse  , épaisse  , peu 
ramitîee  ; à feuilles  plusieurs 
fois  ailces  ; à folioles  Ires- 
Jongues  , linaires  ; à ombel- 
les irés-g-aruics  , arrondies  , 
disposées  par  trois  . l’inlor- 
inediaire  plus  grande  ; les 
semences  3rumaii  |ues  , pran- 
cles  , noiraires.  I n Lanpusî- 
«loc  , cidiivée  dans  nos  jar- 
iliiis.  \'ivace.  Fig.  39. 

r.  Bauli.  dans  son  Math 
678  , prescric  la  même  hpure 
jnais  il  a fut  graver  , d'ci>res 
C.iiiui\nM^  , les  graines  de 
grandeur  naturelle. 


/i‘>.  l a Berce  panacée,  //c- 
rjileiini  anj:e<.  G.  376.  Ser. 
)n'em.  A lige  grosse  , Irc-s- 
t'U  vee  , Manche , cotonneuse  ; 
à feuilles  grandes  , ailées;  à 
cim|  folioles  dont  les  Mois 
• Icrniercs  reunies  par  la  base, 
louics  dentelées  ; à fleurs 
radiées  , jaunes.  Fruit  aro- 
maiiqite,  piquant.  Originaire 
des  monts  Apennins.  Bis- 
annuelle. Fig.  40. 


P E r;  T A N D RI  E D 1 G Y N I E. 


46.  Livechc  tlu  Pelo- 

pOÜ.'O.  l A^U^li.UW  Piicpo- 

r.  - c-  G.  Ser.  pi  i iii.  A 
i if.c  rnmihee  , très  - fiTO'ijc  , 
li  t cit  vee  . ci'eii'C  , c.innc:- 
1;  J ; à feuilles  trés-^ranJus , 
plusieurs  fois  ailées  ; à foliu- 
lis  longues  , larges  , laneen- 
Ices , jiinnatitiiles  ; l'omlielle 
îres-jrrantlp  ; les  feuillets  de 
la  collerette  élargis  , mem- 
braneux Sur  les  montagnes 
de  Suisse  , des  Pyrénées  , 
cultivée  dans  nos  jarslins. 
Vivace.  Fig.  /(i. 


l.aRvire  cbervi.  Sium 
■.l'um.  G.  otS.  Ser.  prem.  A 
li/e  assez  elevéc  , noueuse  , 
cannclee  , ramiliee  , les  om- 
belles terminales  ; à feuilles 
embrassantes  , ailées  , avec 
impair  a folioles  lancéo'ées; 
les  feuilles  florales  , ternées. 
Racines  rubereuses  , ridées  , 
douces.  Originaire  île  la 
(diine  , cultivée  dans  les  jar- 
dins. \ ivace.  Fig.  4 3. 

(l’est  le  Si<aniin  Germano- 
rum  C.  Bciuh.  Pin.  \ bh.  Sp.  i. 
Sisurum  Dioscoridti  , vulgô  cog- 
nnuin  , cujus  rud'X  e.hxa  en 
gtijfj  fit.  St'er  Plinio  qiicd  ohm 
m Germ  inia  chi  cjusj  icrcbd- 
lur  , quiVr’  fam  quor  0111111  d 
Gernunii  Tibenus  César  Jlagi- 
ruvir. 


J-ig.  4t. 


/ 
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48.  Le  Si  son  ammi.  G.  379. 
Sisen  jimiu.  G.  379.  Ser.  jncin. 
A li^e  petite  ; à feuilles  trois 
fois  ailees  ; à folioles  des  ra- 
dicales , liiiaires  ; celles  de  la 
Uiïe  sélacecs  ; celles  ijni  ler- 
îiiineiit  les  stipules  , engaî- 
iiantes , plus  long^ues  , divi- 
sées.en  trois  filets.  Originaire 
de  Portug^al  , cultive  ilans 
nos  jardins.  Annuel.  Lig.  43. 

Les  semences  sont  très- 
aromatiipies  , un  peu  âcres. 
L’est  le  fleniailinn  I .us'.Uwum , 
minimum , Mre,Tüurn.  L’.-iimm 
pdrvuiii  fohii  Firniculi  C.  Bauh, 
Fui.  169.  Sp.  3. 


49.  Le  Bubon  persil  de 
Aî  acedoine.  Bubon  Al.iccJo 
riium.  G.  38o.  Üiiibel!ifen>. 
A fruit  ovale,  strié  , velu 
.A  ti^e  elevee  , velue  , tres- 
ramifiee  ; à ombelles  tres- 
nombreuses  ; a feuilles  deu.x; 
tois  ailees  ; celles  du  sommer 
simplement  ailées  , toutes  a 
folioles  rhomboidales  , ova- 
les , cotonneuses  ; racine 
fusiforme  , blanche  , ridée  , 
âcre  , feuilles  et  semences 
aromatiques.  Originaire  de 
Macédoine  Cultive  ilans  nos 
jardins.  Bisannuel.  Fi^.  4.4. 


E D I G Y M E. 

Fig.  43. 


27 


P E N T A N D r. 

fo.  L’OénaïUhe  safrané. 
Ciihtr.îke  crocdU.  G.  uüa. 
S’.  r.  prem.  A racines  bulbeu- 
ses , donnant  un  suc  jaune  , 
trcs-àcre.  A tige  assez  ele- 
Aee  , ramihee  , d’un  verd 
roLissàtre  ; à feuilles  une  ou 
deux  fois  ailées,  à folioles 
uniformes , raillées  en  coin  , 
incisées  , lisses  , marquées 
de  lignes  ; les  péduncules 
anguleux  , striés  ; à ombel- 
les sans  collerette  générale 
(le  i5  à 20  rayons  , opposées 
aux  feuilles  , a péduncules 
plus  longs  que  les  feuilles  ; 
pe  taies  blancs.  Dans  le  s ma  rais, 
en  Dauphiné.  Vivace.  Fig.  45- 


.'II.  La  Thapsie  fétide. 
Th  iv<ij  f.Tudj.  G.  39'-  Gm- 
bellifcre^.  A fruit  oblong  , 
entoure  par  une  membrane 
saillante.  A lige  droite  , ra- 
mifiée ; à feuilles  deux  fois 
ailees  , a folioles  étroites  à 
la  liase  , découpées  en  plu- 
sieurs pièces  linaires.  Origi- 
naire d’Espagne.  Vivace. 
Fig.  46. 

C’est  le  Thnpsia  Carotæ 
fi'ho  C.  Bjuh.  Fin.  148.  Sp.  b. 
an  hacjcmla  sag.tpen  fera. 

Pvondelct  l’indique  au  pied 
des  Evrenecs , près  de  Per- 
pignan. 


I E D I G Y N ï E. 

Fig.  hb. 


P E N T A N D R I E D I G Y N I E. 


5a.  I.e  Panais  opoponax. 
Pmr,7iiifL7  cpcponax  G.  39a. 
Ser.  prem.  A ti^je  très-élevee, 
ramifiée  vers  le  haut  ; à feuil- 
les I res-graiules  , deux  fois 
ailees  ; à péfioles  er  nervures 
hérisses  ; à folioles  ovales, 
(leiilees  , à échancrure  d’un 
cAté  ; les  feuilles  radicales  , 
simplement  ailees  , a eim[ 
folioles  en  cœur.  En  Pro- 
vence , en  Lan»;uedoc.  \1- 
vace.  Fig.  47. 

C’est  le  P iWiix  coatinim  C. 
Pdiih,  Fin.  t%.  Sp.  3.  F eiido- 
cecn/s  A/uf/i.  Le  Coslus  hà- 
taid.  I a i.;cine  est  âcre  , 
aromaliijue. 


h3.  Le  PiTaceron  commun. 
S'iiyrr.u/ri  c/n^.innm.  G.  393. 

finhc liiliM'e.  A peiales  caré- 
nés , poiiilus;  à fl  uit  olilun  r , 
-Strié.  A tif^^e  assez  élevee  , 
ramifiée,  un  peu  rouj^càtre. ; 
a feuilles  radicales  trois  fois 
lei  nées  , celles  de  ia  ti;;e  ter- 
Iiees  ; les  supérieures  oppo- 
sées , ternées  ; leurs  jraînes 
déchirées  , ciliées  ; à folioles 
ovales , luisantes , dentées  , 
à dents  tle  scie  ; les  colle- 
rettes partielles  très-cour- 
tes ; les  fleurs  du  disv|Ud  , 
iiules  ; celles  du  rayon  , iier- 
maphrodites  ; les  corolles 
d un  jaune  pâle.  Semences 
aromatiques,  tin  Provence. 
Eisaniuiel.  Fig.  48. 


^'s-  47. 
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Polypetales. 

le  Sumac  des  cor- 
royeiirs.  Rhus  cor'uniii.  G. 
399.  Calice  à cinq  segmens  ; 
corolle  de  cimi  petales  ; fruit, 
baie  a une  semence.  Arbris- 
seau. Les  jeunes  tiges  char- 
gées d'un  duvet  rougeâtre  , 
bois  tendre  ; feuilles  ailées  , 
avec  impair  ; à folioles  ova- 
les , velues  en  tlessous  , den- 
tées a dent  de  scie  , obtuses  ; 
les  fleurs  à grappe  serrée  , 
terminant  les  rameaux  ; les 
baies  recoinertes  d’un  duvet 
rouge  , renfermant  un  noyau 
globuleux.  En  Languenoc  , 
en  Dauphiné.  Les  baies  ai- 
grelettes, âpres  i les  feuilles 
acerbes.  Fg.  5o. 


f5.  Le  Sumac  fustet.  Rhus 
courus.  Arbrisseau  ; a lige 
foibi  e ; a ecorce  lisse  ; à bois 
jaunâtre  ; les  fleurs  purpu- 
rines , en  panicule  touffu  , 
les  bractées  filiformes  , ve- 
lues , plus  l'Kigues  que  Us 
pédicules  ; les  baies  lisses; 
les  feuilles  pelitdees  , sim- 
ples, tres-entici  es , en  ovale 
renverse  ou  arrondies  à leur 
sommet  , fermes  , lisses.  En 
Dauphine.  C.uliivé  dans  nos 
jardins.  E'ig.  61. 


Y N I E, 

Fig.  5o. 
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56. 1.e  Staphillicr  nez  cou- 
pé. Stjph\lle.t  pmnjij.  G.  4o.^. 
Le  calice  a ciiii|  .<:e;îmens  ; 
la  corolle  de  ciuq  p'elales  ; 
fruit , capsules  entlées , réu- 
nies , renfermant  deux  se- 
mences arrondies  , et  osseu- 
ses , inan|uées  par  une  cica- 
trice. Graml  arbrisseau  , à 
fleurs  blanches  , en  grappes 
axillaires  et  terminales,  pen- 
dantes ; à feuilles  ailees 
avec  impair  ; a folioles  ova- 
les, pointues,  finenient  den- 
tées. En  Alsace.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 
Fig.  6a. 


P E N T A 
Polypetales. 

5y.  Le  S.talice  belien.  Statke 
tinwnium.  G.  Sér.  prem. 
A tige  nue,  cylindrique,  rami- 
fiée , en  panicule  ; à fleurs 
petites  , violettes  ou  blan- 
ches ; à calice  sec  ; à corolle 
lie  cinq  petales  ; les  fleurs 
ramassées  en  tête  , oblon- 
gues  , disposées  de  suite  sur 
un  côte  J <à  feuilles  toutes 
radic.des  , lancéolées  , ova- 
les , lisses,  sans  nervures, 
droites.  En  Languedoc,  sur 
les  bord.s  de  la  mer.  \"ivace. 
Fig.  6j. 


Fig.  ;,a. 


Fig.  63. 


H E X A N D R I E M 0 N O G Y N I E^. 


CLASSE  VI, 

Hexandrie. 

M O N O G Y N I E. 


Les  Liliacèes. 

58. 1_Æ  Pancrace  maritime. 
P anaaiium  trumtimum.  G. 
437.  Liliacée.  A corolle  de 
sit  petales  ; a miellier  en 
clochette,  à u se^mens  , 
porrant  les  etamines  ; a spa- 
rhe  renfermant  plusieurs 
fleurs  ; a petales  lancéolés , 
blancs , marqués  en  dessous 
par  une  ligne  verte  ; les 
trois  extérieurs  terminés  en 
pointe  recourbé  en  dedans. 
Racine  bulbeuse  ; les  feuilles 
radicales  en  langue  , assez 
grandes  ; la  tige  nue,  hampe 
un  peu  anguleuse , portant 
au  sommet  comme  en  om- 
belle plusieuVs  giandesfleurs. 
Sur  les  bords  i.le  la  mer,  en 
Provence.  Vivace.  Fig.  6.+. 

C est  le  Aurcirms  marhimus 
C.  Büuh.  Pin.  04.  IS'jrci'^us 
Ccn~t.intinopohr.inu^  Mjth.  Son 
oignon  a jilusiturs  envelop- 
Jjes  , rlont  l’exterieure  est 
noirâtre  II  produit  cinq  à 
SIX  feuilles  , une  ou  deux 
tiges  (|ui  présentent  au  som- 
ntet  six  a sept  fkurs  llan- 


Fig.  54. 


ches  , d’une  odeur  douce. 
Il  ic  lte  ses  feuilles  à la  iin 
(I  .Avril  , ei  1)  ileiirit  au  mois 
de  Jum.  Hisl,  des  PI.  d Eur. 
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69.  L’Ail  comme  hérissée. 
<:ubhirsutum  G.  /(./(.a. 
Sér.  inem.  A feuilles  sur  la 
tige  , lanceolets  , linaircs  , 
aplaties  ; celles  tle  la  tige 
lisses  ; les  inféiieures  héris- 
sées ; à tige  courte  , termi- 
née par  une  ombelle  de 
fleurs  blanches  ; racine  bul- 
beuse , petite,  âcre,  d’ime 
odeur  forte.  Originaire  d’Es- 
pagne.. Cultivée  dans  les  jar- 
dins. Vivace.  Fig.  66. 


60.  La  Scille  maritime. 
SliUj  ivantiiuü.  G.  ^62. 
Sér.  prem.  Racine  , bulbe 
très-grosse  , rougeâtre  , for- 
mée par  plusieurs  tunic|ues 
épaisses  , charnues  ; feuilles 
toutes  radicales  , très-lon- 
gues , lancéolées  , épaisses  , 
visqueuses  ; la  tige  , une 
hampe  assez  grande  , por- 
tant au  sommet  un  corvmbe 
de  Heurs  blanches  , liliacées , 
à si.x  petales  caduques  ; les 
bractées  linaires , lancéolées  , 
brisée.  Originaire  d’Espagne. 
\ ivace.  Maritime  , la  bulbe 
très -âcre  , amere.  Fig.  66. 

L’oignon  abandonné  dans 
un  grenier  , a assez  de  seve 
pour  pousser  des  feuilles . et 
(juelriut'fois  la  hampe  fleurie. 
ÎS'os  Droguistes  l’obtiennent 
chaijue  année  en  fleur  , en 
enterrant  l’oignon  à moitié 
dans  un  pot  rempli  de  terre 
sablonneuse. 


M O X O G Y N I E. 

T'ig.  65. 


61,  La 


H E X A N D R I E 

61.  La  Scille  hyacinthe. 
SjilLi  h\\Km:hoides.  A ilems 
en  frappe  ires-lonfue  , plus 
courre  ipie  leurs  ijei-luncules 
qui  süiir  colores  , petites  , 
bleues  , très  - nombreuses  ; 
pédicules  bleus  , hlifurmes  , 
epars  , trois  fois  plus  lonfs 
que  les  fleurs.  Racine  bul- 
beuse ; feuilles  toutes  radi- 
cales , lanceolees  ; tige,  une 
hampe  peu  elevee.  Originaire 
de  l’Orient  , citltivee  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Alai. 
Vivace.  67. 

Si  on  ùte  souvent  les  petits 
oignons  qui  environnent  le 
gros , cette  plante  peu  rester 
vingt  ans  sans  fleurir. 

Calices  et  corolles. 

62.  Leonrice  pâte  de  lion. 
Lccniice  leonropetalon.  G. 
Calice  de  si.v  feuillets  linai- 
res  , caduques  ; corolle  de 
si.-c  petales  ovales  , deux 
fois  plus  longs  (|ue  le  calice  ; 
miellier  de  six  écailles  demi- 
ovales  , ptutecs  par  un  pédi- 
cille  , insérées  sur  l'onglet 
des  petales  ; fruit , baie  cave  , 
globuleuse,  pointue  , enflée  , 
a une  loge  , peu  succultmte  , 
renfermant  un  petit  nombre 
de  semences  globuleuses.  Ra- 
cine grosse,  charnue,  tuber- 
culeuse ; ti  'e  courte  , rami- 
fiée , a feuilles  ratlicales  vlé- 
Cumpnsces  , le  peiiole  com- 
mun divise  en  trois;  a folio- 
les ovales  ; Celle  de  la  tige 
plus  simples  ; les  fleurs  I r- 
mmant  ks  rameaux  , jaunes 
ou  purpurines.  En  Italie. 
Vtvace.  Fg.  b>i. 

2\me  11. 
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Fig.  67. 
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Corolles  sans  calices. 

63.  L’Aloès  vrai.  Aloe  pcr- 
6’lMrti  , var.  vera.  G.  46  *. 
Xioiülle  sans  calice  , mono- 
pelale  , oblongue  , droite  ; a 
gorge  ouverte  ; le  fond  hu- 
mecté de  miel  ou  ncctari- 
fere  ; les  filamens  insères  sur 
le  réceptacle.  Tige  , une 
hampe  ; les  tleurs  cjlindri- 
drit[ues  , pendantes  , péditn- 
culees  , disposées  en  corym- 
be  ; les  feuilles  radicales  , 
droites  , enveloppant  la  ham- 
pe , convexes  en  dehors , épi- 
neuses sur  les  bords  ; le 
sommet  terminé  • par  une 
pointe  ligneuse.  Toute  la 
plante  amere.  Originaire  des 
Indes  , cultivé  dans  les  jar- 
dins. \dvace.  Fig.  6ÿ. 


M 0 N 0 G Y N T E. 

Fig.  Sg. 


64.  L’acore  jonc  odorant. 
Accrus  calamus-  G.  4^ll.  f lents 
rassemblées  en  chaton  c)  lin- 
driipte  ; corolle  de  six  péta- 
les , sans  calice  ; pistil  sans 
style  ; fruit , capsule  courte 
à trois  loges.  La  tige  , une 
hampe  terminée  par  une 

feuille,  creusée  en  gouttière  ; 
le  chaton  pyramidal  est  assis 
sur  la  gouttière  i feuilles 
radicales  , longues  , étroites  , 
pointues  ; racine  spongieuse  , 
articulée  , cylindrique  , aro- 
matique. En  Bresse  , en 
Suisse  , dans  les  marais. 
Fig.  60. 

Cette  plante,  très -com- 
mune en  Lithuanie,  est  tres- 
rare  dans  nos  Frovincts. 


Fig.  60. 
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Graminée. 

6).  Le  Riz  cultivé.  Ory^a 
S.ivui.  G.  4^9-  ^ calice  à 
vieux  valves , renfermant  une 
seule  fleur  liermaphrodits  , 
lient  la  corolle  est  à deux  val- 
ves presque  égalés,  adliérentes 
à la  semence  ; une  de  ces 
valves  offre  cinq  angles  , et 
est  terminée  par  une  longue 
arête.  Les  antlieres  partagées 
en  deux  vers  la  base  ; les 
stigmates  plumeux  ; les  se- 
mences blanches  , à demi- 
transparentes  ; le  chaume 
assez  elevé  ; les  feuilles  un 
peu  succulentes  , lancéolées  , 
îinaires  , plates  ; les  fleurs  en 
panicule.  Cultive  en  Piémont 
dans  les  terrains  humides. 
Annuel.  Fig.  6i, 


Fig.  6i* 
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CLASSE  VIII. 

OCTANDRIE. 

Al  O N O G Y N I E. 


Alûnopetales. 

C6.  I_(A  Bruycre  mulfiflore. 
Krica  nwltijlorii.  G.  b2\. 
Sér.  prem.  Arbrisseau  à lige 
très  - élevée  ; à rameaux 
droits  ; à feuilles  ([uatre  à 
quatre  , ou  cinq  à cinq , ou- 
vertes , obtuses  , bossuées  à 
la  base  i à corolles  cylindri- 
ques , purpurines  ; h anthè- 
res sans  arête  , saillantes  ; 
à style  saillant  ; les  fleurs 
en  bouquet  terminant  les 
rameaux;  à péduncules  assez 
longs , colorés.  En  Provence , 
en  Languedoc.  Fig.  62. 

F.rica  maxima  , purpurascens , 
longionbus feins.  C.  Bauh.  Pm. 
48b.  Sp.  3.  F.rica  sccunia 
Alath.  C’est  une  des  plus 
belles  especes  des  Bruyères 
Européennes  ; mais  elle  le 
cede  à plusieurs  autres  de 
ce  genre  nombreux  , qui 
ne  croissent  qu’en  Afrique. 


Fg.  62. 


O C T A N D R I E T R I G Y N I E. 
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67.  Le  Cardiosperme  pois 
de  merveille.  Cardio^permum 
h.jhcjcjbum.  G.  64O.  Le  ca- 
lice Je  c[uatre  feuillets  ; la 
corolle  de  quatre  petales  , 
renfermant  un  jniellier  de 
quatre  pièces  inégales  ; le 
fruit  formé  par  trois  cap- 
sules enflees , réunies  ; à se- 
mences marquées  a leur  base 
d’une  cicatrice  en  cœur.  A 
tigje  anguleuse  , s’entortillant  ; 
les  feuilles  alternes  , deux 
fois  ternees  ; à folioles  lis- 
ses , ovales , dentelees.  Ori- 
ginaire de  rinde.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Annuel. 
Fleurs  blanches  ; semences 
comme  de  petits  pois  , en 
partie  noires , en  oartie  blan- 
ches. Les  Corindum  Tourn. 
Jruztu  mjximo  et  minori  , ne 
sont  que  des  variétés.  Car- 
diospernws  signifie  semence  en 
cœur.  Fig.  63. 


Fig.  63. 
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CLASSE  X. 


Décandrie. 

M O N 0 G Y N I E. 
Polypetahs. 

()%.  I_iE  Tribule  croix  tle 
Chevalier.  Tnbuhis  rerresms. 

G.  68o  Le  calice  divisé  en 
cinq  parties  ; la  corolle  tle 
cinq  pelales  ouverts  ; le  {(er- 
irie  s.ins  style  , se  change  en 
cinq  capsules  bossiiées , éj-i- 
neuses  , réunies , renfermant 
plusieurs  semences  ovales. 

A liges  comtes  , couchées  , 
velues,  ramifiées  ; h feuilles 
ailees  , à six  paires  de  fo- 
lioles, petites,  ovales,  pres- 
tpie  égales  , les  capsules 
réunies  et  garnies  vie  leurs 
piquaiis  , imitent  une  croix 
de  Chevalier  de  Malthe.  En 
Dauphine.  Annuel.  F g.  64. 

Goiffon  à indi.|ué  cette 
plante  comme  spontanée  dans 
notre  département  , mais 
nous  n’avons  encore  pu  la 
découvrir.  JNous  l’avons  ob- 
servée près  de  Valence  , 
dans  une  terre  d’un  vlomaine 
paternel  , à Pallasicu.  Elle 
est  très  - commune  aujirès 
de  Beziers , dans  les  terres 
légères. 


3? 


\ \ D R I E M O N O G Y N I E. 


j)lonopeca!es. 

6q.  1 ’Alibousier  stoiMX. 

S'\r.:x  G.  699.  Ee 

calice  au  dessous  du  gen.ie 
est  cvündrique  , découpé  en 
cinci  segmens  ; la  coiolle  en 
entonnoir  , a tuyau  court  ; 
le  fruit , une  baie  a une  loge 
renfermant  deux  noyaux. 
Grand  arbrisseau  odoiairt  y 
résineux  ; a feuilles  jsélio- 
lees  , ovales  , sans  dentelu- 
res , blanches  , duvetées  en 
dessous  ; a fleurs  blanches  , 
pedunculées , axillaires.  Ori- 
ginaire d Italie.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  C’est  le  Stiiax 
à feuilles  de  coignassier  de 
Gaspard  Bauhin.  Fig.  65. 

T R I G 

Polypetdles. 

70.  Le  Cornille  saxifrage. 
S lene  G.  616.  Sérié 

prem.  Racine  ligneuse  ; plu- 
sieurs tiges  lisses  , courtes  ; 
feuilles  opposées  , linaires  , 
aigues  , lisses  ; un  péduncule 
filiforme  ternrinant  la  lige  , 
rarement  accompagné  d’un 
second  latéral  ; calice  lisse  , 
long,  plus  gros  vers  le  haut  ; 
fleur  hcrm.iphrodile  , d’au- 
tres femelles  ; à petales  fen- 
dus en  deux  pièces  rouges 
en  ilessous,  plus  couris  t|Uü 
le  calice  ; trois  st'.les  droits  ; 
fruit,  capsule  a irais  loges. 
Sur  les  montagnes  du  Dau- 
phiné. lleiirit  eu  Juillet. 
\ ivace.  Fig.  66. 


Fig.  65. 


Y N I E* 

F, g.  66. 
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Dodécandrie. 

M O N O G Y N I E. 


Polypetales. 

7<-  Le  Pegane  nie  sau- 
vaji’e.  Pcganum  hamuiLi.  G. 
666.  Calice  de  cinq  feuillels 
on  nul  , corolle  tic  cinc|  pé- 
tales ; fruit  , capsule  à Irois 
loges , h Irois  valves  , renfer- 
ïiiant  plusieurs  semences  ; à 
tige  assez  liasse  , ramifiée  ; 
a feuilles  assises  , épaisses  , 
succulentes  , decoupees  en 
plusieurs  folioles  linaires  ; 
les  cinq  feuillets  du  calice 
linaires  , de  la  longueur  îles 
petales  qui  sont  blancs,  ova- 
les ; les  fleurs  opposées  aux 
feuilles  , terminent  les  ra- 
meaux. Originaire  d’Espa- 
gne. Cultivé  dans  nos  jardins. 
\dvace.  Toute  la  plante 
amere  , d’une  odeur  forte. 
Fig.  67. 

Rma  sylvetris  , jlore  magno , 
alho  , C.  Bituh.  Pin.  336. 
Dans  l’ordre  naturel  cette 
plante  à beaucoup  de  rapport 
avec  les  Rues  ; le  1 ornlire  îles 
étamines  n'est  jias  constant; 
il  y en  a quelquefois  jusqu’à 
fquiuze.  La  phrase  de  G. 


Fig-  67. 


Bauhin  , Rue  sauvage  , à 
grande  fleur  blanche  , peint 
ires-bteii  cette  belle  espece. 
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T R I G 
PoJypelales. 

'-2.  La  Gaucle  blanche. 

G.  664.  A tige 

a<:sez  haute  , ramifiée  ; à 
feuilles  luisantes  , ailées  ou 
clecoupees  profondément  en 
lanières  , lisses,  lancéolées, 
entières  ; a Heurs  en  épis 
fort  longs  ; à calices  disisés 
en  cinq  ou  six  parties  ; à 
petales  blancs  ; à quatre  sty- 
les. En  Languedoc.  .A,nnuelle. 
L'ig.  63. 

I.es  feuilles  inférieures 
ressemblent  un  peu  a celles 
de  la  Chausse-trape  étoilee  , 
( CentJurea  Cala-trapa.  ) 


73.  Le  Tithvmale  en  arbre. 
F.uphcrbia  dendrcida.  G 665. 
Sérié  prem.  A tige  tres- 
haute  , ramifiée  , ligneuse  ; 
à omlielle  rie  plus  île  cinq 
rayons , chaque  rayon  divisé 
eu  deux  ; a bractées  tail- 
lées en  cœur  ; a feuilles  ra- 
massées vers  le  haut  des  ra- 
meaux , étroites  , lancéo- 
lées , a capsules  lisses.  S[)on- 
tané  en  Erance  , dans  les 
îles  d’Hicres.  Fig.  69. 

C’est  le  Tithymale  aibo- 
rescentdu  célébré  I amarck  , 
un  des  plus  exacts  et  des 
plus  savar.s  Botanistes  de  te 
siecle. 


y -N  I E. 

F g 68. 
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74.  I .’Euphorlie  à feuilles 
fie  imTlIie.  l'.uphorbiii  myni- 
riiffc.  A oinhelle  formée  par 
huii  lavons  environ,  charpie 
ïM\on  cli\'isé  en  deux  ; à 
bradées  arrondies  el  termi- 
nées par  une  pointe  ; a feuil- 
les succulentes  , en  spatule  , 
d’un  verd  de  mer , termi- 
nées par  une  pointe , et  à 
marges  raboteuses  ; corolle 
<le  ([uatre  pétales,  jaune  , à 
tleux  cornes  ; la  capsule 
lisse;  plusieurs  lifes  incli- 
nées. Eu  Languedoc.  Vivace, 
/'ig.  70 

Les  tiges  sont  marquées 
^ers  leur  base,  par  les  cica- 
trices ou  empreintes  des 
feuilles  ipii  sont  tombées. 


73.  Le Tithymale maritime. 
r.uphorhia  pur.il/jf.  A ombelle 
leplussou  vent  de  cinq  rayons; 
chaque  rayon  rlivise  en  deux  ; 
a bractées  uniformes  , en 
cœur  ; a feuilles  linaires  , 
entassées  , en  recouvrement  ; 
à petales  entiers  ; à capsules 
lisses  ; les  feuilles  et  la  tige 
d’un  verd  de  mer.  Dans  les 
sables  , sur  les  bords  de  la 
mer  , en  Languedoc.  Vi- 
vace. F/g.  71. 

Les  tiges  rameuses  vers  le 
bas  , rougeâtres  , feuillees 
dans  toute  leur  étendue. 


dodêcandrie 


76.  Le  Tithymale  à feuil- 
le? Je  lin.  Euphcrbi.i  pithyu<;j. 
A ojnbelle  Je  cinq  rayons  ; 
à ravon  divisé  en  Jeux  ; a 
collerette  des  feuilles  ovales 
terminées  en  pointe  ai:tue  ; 
à feuilles  glauques  , lancéo- 
lées ; les  inferieures  renver- 
sées et  recouvrant  la  tige 
qui  est  peu  élevée  , rami- 
fiée , ligneuse  vers  la  base. 
En  Provence.  Vivace.  Fig. 
71  bis. 

C’est  le  Tithymale  à feuil- 
les aiguës  , Tithymahs  jcuri- 
folius  Je  Lamarck.  Tithym.dus 
arboreus  linfolus  Tourn,  Insr. 

87. 


T R I G Y N T E 
Fg.  7 
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I bis. 


Le  Tyrhym.ale  aiiriculé. 
F.uphorbui  pephs.  A tiges  grê- 
les , tres-rarnifiees  , cou- 
chées , assez  courtes  ; à 
feuilles  ovales  , oblongues  , 
petiolées  , irregulieres  vers 
la  base  dont  un  cAté  se 
prolonge  en  oreille  ; à Heurs 
aux  aisselles  , petites  ; les 
capsules  un  peu  velues.  Sur 
les  bords  Je  la  mer  , en 
Provence.  Annuelle.  F/g.  72. 

C’est  le  Tirlivmalc  auri- 
cule  , Tirhymnlui  auricuLiius 
lie  I.arnarck.  Tithymdus  iiut- 
r r tviis  , f( 7.(5  cbtuîo  , aiinto  , 
T.urn.  37. 


F/g.  72- 


D O D F,  C A N D R I E T R I G Y N I F. 


78.  Le  Tiiliymale  pour- 
pre. Euphorhij  l'/iaruc/uf.  A 
rigre  Irès-élevée  , velue  , 
assez,  siinjjle  , lig^neuse  ; à 
feuilles  ep.irses , nombreuses  , 
long:ues  , lancéolées  , élroi- 
tes  , molles , un  peu  coriaces 
et  couvertes  d’un  duvet  fin  ; 
à ombelle  terminale  de  plu- 
sieurs rayons  ;•  à collerettes 
clc  feuilles  échancrées  , en- 
filées ; les  pelales  tl’un  pour- 
pre noirâtre  et  triang'ulaires. 
En  Provence,  ^'ivace.  Fig. 


Dodécagynie. 


7g  La  Toujours-vive  en 
arbre.  Sempeiyivuin  arborcum. 
G.  667.  Série  prem.  A tige 
]iç:neuse  , lisse  , tres-rainifiée  , 
denuée  de  feuilles  vers  le 
bas  ; les  fleurs  en  thyrse 
terminal  , composé  de  grap- 
pes; les  péiluncides  alternes; 
calice  divisé  en  dix  segmens  ; 
corolle  de  dix  petales  jaunes , 
dix  styles  ; écailles  ou  miel- 
liers  à la  base  des  filamens  ; 
vingt  étamines  ; les  feuilles 
J'am'assees  en  rose  à l’extré- 
mité des  rameaux , nombreu- 
ses , cunéiformes  , plates  , 
succulentes  , échancrées  , 
ciliees  , ou  très-finement 
dentelées  ; celles  qui  ac- 
compagnent les  péduncu- 
îes  du  thrrse  plus  petites. 
Originaire  de  Portugal  , 
md rivée  dans  nos  jardins. 

F'ë-  74. 
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ICOSANDRIE. 

D I G Y N I E. 
Poîypetahs. 

8o.  I-i’AubéPIN  azerolier. 

Cr.ihrgus  a^^jrolus.  G.  678, 

Sérié  prem.  Arbrisseau  , tiui 
s’eleve  en  arbre  ; a tige  , 
haute  , droite  , et  très-ra- 
mihee  , ordinairement  sans 
épines  ; les  fleurs  en  grap- 
pe ; les  feuilles  alternes  , 
obtuses  , découpées  peu  pro- 
fondément , à trois  lobes  à 
peine  dentés  , assez  sembla- 
bles a celles  de  l’Aubépin 
des  haies , mais  plus  grandes  ; 
le  fruit  nommé  azcrole  plus 
gros  ijue  celui  île  l'Aubépin  , 
rouge  et  blanc  dans  une 
variété.  Cette  baie  contient 
trois  ou  f|uatre  semences 
entourées  d’une  pul[)e  jaunâ- 
tre , doüce-aigrelett'’.  f.’neil 
du  fruit  est  graïul  , tres- 
oiisert.  Dans  les  haies  du 
I.anguedoc  , euliivé  dans  nos 
jardins,  /jg.  76. 
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Polygynie. 


Polypetales. 

8ï.  La  Poteniille  Manche. 
PcnentilLi  Lilbd.  G.  690.  Sérié 
prem.  A tige  filiforme  , cou- 
chée , assc7  étemlue  , velue  ; 
les  feuilles  inferieures  peiio- 
lees  , digilées  , a cimi  folio- 
les , soyeuses  en  dessous  , 
blanches  , déniées  au  som- 
mel  , celles  (.le  la  lige  à trois 
folioles  , à péliides  couris  ; 
les  fleurs  terminales  grandes, 
à calices  soyeux  , à pétales 
blancs.  Sur  les  inoittagnes 
du  Dauphiné.  Vivace.  Fig. 
76. 

Cette  belle  espece  , très- 
cornnuine  dans  les  jilaines  de 
Lithuanie,  ne  se  trouve,  dans 
nos  contrées  , que  sur  les 
plus  hautes  montagnes. 


F/g.  76. 


•POLYANDRIE  M O N O G Y N I E. 


CLASSE  XII  L 

Polyandrie. 

M O N O G Y N I E. 


Polyperales. 

8 J.  JLi  E Câprier  épineux. 
Cjpparis  spinosa.  G.  699.  Le 
calice  de  quatre  feuillets 
coriacés  , la  corrolle  de  qua- 
tre petales  , les  étamines 
longues  très-nombreuses , for- 
ment une  houppe  ; le  fruit  , 
une  baie  a écorce  , à une 
loge  et  pédunculée.  Ar- 
brisseau à rameaux  plians  , 
armés  d’épines  roides  j fleurs 
solitaires  , axillaires  , à long 
peduncules  , blanches  , à 
petales  grands , arrondis  ; les 
semences  menues , blanches  , 
renfermées  dans  un  fruit 
charnu , gros  comme  un  glaml, 
en  forme  de  poire.  Dans  les 
décombres  en  Languedoc. 
Toute  la  plante  ariiere  , 
lecorce  de  la  racine  , arnere  , 
âcre.  Les  boutons  des  fleurs, 
macérés  dans  du  vinaigre  , 
d’un  goût  agréable. 

Voye?  , pour  la  figure  , 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  84. 

83. 1.eCistedeMontpelIier. 
Cisruî  Aloivpeliensis.  G.  728. 
Arbrisseau  ramifié  , sans 
stipules  i a feuilles  linaires  , 


lancéolées , assises  , à trois 
ner\ Lires  , duvetées  sur  les 
deu.x  faces  ; les  supérieures 
plus  larges  à la  base  ; les 
autres  plus  étroites  , à ner- 
vures en  réseau  ; les  fleurs 
en  grappes  , a longs  pedun- 
cules i les  corolles  blanches. 
En  Langueiloc  , en  Dau- 
phiné. F(g.  77. 


Fl  ^ ^7 
'b*  i h 
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84.  Le  Cisre  velu.  Cirrus 
vlUoHK.  Gr.ind  arbrisseau  , 
sans  slipulcs  ; a feuilles  ova- 
les , arrondies  , hérissées  de 
poils  , peiiolees  , ri.lees  , 
verres  , duverées  sur  les 
deux  faces  ; à pédiuieules 
genouillés,  porlanl  une  seule 
fleur.  En  Italie  , en  Espa- 
gne. Fig.  78. 


Cesl  le  Cistus  inj';  jelio 
rotundo , hmiiussiino  , L.  B-.iuh. 
Pin.  464  , le  ('.isie  male  à 
feuilles  arrondies , très  - hé- 
rissées. 


Fig.  78. 


T R I G Y N I E. 


Polypf  taies. 

85.  Le  Dauphin  sfaphisai- 
pre.  l'^elphinium  5fiip/ii.regrij. 
G.  736.  Sérié  prem.  A iniel- 
lier  de  ciuatre  pièces  , plus 
courtes  ifue  les  pelales  ; a 
feuilles  palmées  , a lobes 
obtus  ; le  fruit  ..>>'t>is  cap- 
sules. Tige  ramitiée  , assez 
élevée  , velue  ; les  fleurs 
bleues  , velues  , terminales  , 
grandes  ; les  feuilles  alter- 
nes , velues  , à longs  pétio- 
les. La  saveur  des  feuilles 
très-âcre  , tl’une  odeur  nau- 
séabonde.  En  Prosence.  An- 
nuelle. Fig.  75. 


Fig.  79. 
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Polygynie. 


PülypecdItS. 

S6.  L.a  Clématite  droite. 
Clernjtis  c’rr.  tJ.  G.  7-^4-  Sene 
prem.  A tige  droite  ou  non, 
grimpante,  comm.e  dans  plu- 
■sieurs  autres  especes  ; à feuil- 
les ailees  , à folioles  ovales  , 
lancéolées  , très  - entières  , 
trés-àcivs  ; à lit  urs  comme  en 
ombelle  teni'.inant  la  tige  et 
redressee  ; a coiolle  de  qua- 
tre a cinq  petales , sans  ca- 
lice ; à semences  terminées 
par  une  fiuetie.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Dauj)kine.  Vivace. 
Llg.  «a. 


87.  La  Clématite  bleue. 
Cieinjtis  v.thelLi.  A lige  grim- 
pante ; a feuilles  composées 
et  surcomposées  ; à folioles 
ovales  . comme  lubees  , ou 
1 1 es-eni ieces  ; a fk  ursbleues  ; 
les  feuilles  tlorales  o'.ales  ; 
les  petales  dilalé.is  vers  le 
h.iui-.  Originaire  d'Espagne  et 
fl’ltabe.  Dans  les  haies,  cul- 
lis  ee  dans  nos  jardins.  Elle 
offre  la  variété  à lieurs  plei- 
nes. Fig.  8 1 . 

Cette  espece  est  recher- 
chefî  parles  Am  items  ; clic 
provluit  un  ^el  cffei  dans  les 
jai'dins.  Dans  la  variété  a 
fleurs  pleines  , les  éiamines 
se  changent  toutes  en  in.la- 
Ics , leurs  tilamens  se  colo- 
laiit  et  s’élargissant,  f.lle 
est  aussi  âcre  et  aussi  caus- 
tique ()ue  les  autres  especes. 

'l'idne  II, 


ia  PO  P.  Y A N D R 1 E 

83.  I a Renoncule  véné- 
neuse. Rjnuncuhis  fhora.  G. 
767.  Séiie  i>rem.  A lige  peu 
elcnee  , portant  deux  feuil- 
les , .assises , taillées  eu  rein  , 
creuelées , lisses  , terminée 
à son  sommet  par  une  ou 
deu.x  fleurs  jaunes  , au-des- 
sous desquelles  se  trouve  une 
bractée  tlécoupée  eu  trois  ou 
([uatre  lobes.  Le  suc  vie  cette 
plante  est  âcre  , caustique. 
Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 
Vivace.  3a. 

AcoTtituiTi  parduîhinche!:  pri- 
inum , snt  Thcm  n:ujcr  C.  Bdiih. 
Pw.  i'i'4,  Sp.  I.  P<:eudo-Aco- 
nitiim  pardalumehes  Ahith.  Fo- 
honiin  exorm  , situ  et  numéro 
vcirinr  ; enasatur  entm  uno  fo- 
lio , duchus  , idque  vel  statini  à 
radice  , yel  r.ullo  à rodice  , sed 
w coule  duobus  mojuscuhs  , vr! 
tribus , vel  quatuor  , vel  qumque 
ad  summum  : hinc  lubenuv- 


POLYGYNIE. 

Fig.  8î. 


mor.tomis  faminam  quatuor 
maran  duobus  foins  magnis  pin 
git,  C.  Bauh,  Pin. 
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CLASSE  XIV. 

D I D Y N A M I E. 

G Y M N O S P E R M I E. 


Les  Labiées. 

89.  La  Germandrée  en 
tète.  Teucrium  capiiarum.  G. 
r6-^.  Sérié  prein,  A tiffe 
ïlroite  ; à feuilles  lancéo- 
lées , crénelées  , blanches  , 
ciuvetees  ; a fleurs  ramassées 
en  télé  , portée  par  un  pé- 
tfuncLiIe  court  ; à corolles 
Manches.  Aromatique.  En 
l.angaieilnc  , en  Provence. 
^ ivace.  F ile  a bc.aucoup  de 
rapport  a la  Germandree 
]K)uliot.  Teucrium  pohum. 
Fig.  8J. 

Il  a le  port  de  la  Marjo- 
laine ; mais  il  est  cotonneux 
et  a feuilles  étroites  ; c’est 
le  P oüuin  mantimum  erecium 
Afon^pelacum  C.  Bauh.  Pm. 
221  , 6p.  3.  Hoc  et  locis  mari- 
tim’s , et  d versis  cclhhus  , et  are- 
rous  littonhi/t  , ut  ad  Cetium 
montem  et  Alngalonam  incuLim 
Farbonenus  Cmilhv  Jniticat  , ita 
ut  et  maritimum  et  inontanurn 
àtci  posut.  C.  Bauh.  ■ 


Ftg.  83. 


s. 


D 
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9',.  Le  IMamil'e  faux  ilic- 
taniiie.  Al  imibnim  pseudo-ihc- 

MiiiMj'.  G.  779-  ijfi'ie  prejii. 

A lifCiieuso'! , rainilieis  ; 

à feuilles  en  cœur  , conca- 
ves ; à limbes  îles  c.'lues 
velus  , aplalis  ; f’s  feuilles , 
les  rameaux  charges  d’un  du- 
vet ileiise  et  l'Ianehal  I e.  Ori- 
ginaire de  Croie  Cultive 

ilans  nos  jardins.  Arbrisseau 
inodore,  l 88. 

95.  La  Plilomide  arbris- 
.sc-au  , ou  s.ui^e  Cl!  ai  bre 
;i!is  fnil'CC'J.  fs-  ~8  I . (.alicc 
anguleux  ; coitdl  labiee  , 

à le\re  superie.ire  <n  c.-’s- 
«lue  , rabaiiue  , aplatie  , ve- 
lue , à collerette  de  feuilles 
étroites  sous  les  aniie.aux  ; 
a litres  presque  lif^neuses  , 
assez  élevées;  a feuilles  eu 
cœur  ou  lancéolées , crene- 
lees  , cotonneuses  ; h Heurs 
en  anneaux  denses  ; a co- 
rolles fîiandes  , launes  f u 
Provence.  C.ullivee  tlans  nos 
jardins.  \’ivace.  Inodore. 

q6.  L’Oricr.an  diciamne  de 
Crête  On^anuin  dtc:~tmr,us. 
G.  781.  Sene  prein.  Sous- 
arbrisscau  peu  elevé  ; a 
îig'es  ramifiées  , velues  ; a 
feuilles  assises , ovales , c'rlti- 
culaires  , les  inferieures  cii- 
lonn  -usc-s  ; a llcurs  en  epis 
ou  l'V  I amitiés  a (juatre  f-ans , 
courbées;  les  feuilles  iiora- 
les  jiramles  , et  luisrifites. 
O. leur  aromatique  , saveur 
lin  peu  acre,  amere.  Ç)rij;i- 
r.aire  ite  l’Archipel.  \ ivace. 
<'ubive  dans  nos  jardins, 
/■''i'.  89. 


7, g.  8L 
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97.  L’Ori^r.nn  onire.  Ori- 
gjriuni  H a le  port  île 

la  Marjolaine  , mais  il  est 
plus  üg'nciix.  La  tige  est 
chargée  tle  poils  longs,  éten- 
(ias  ; lès  feuilles  en  cœur , 
petites  , presque  assises  , ai- 
guës , rarement  tlenlelées  , 
cotonneuses  sur  les  deux 
faces  ; les  épis  oblongs  , ve- 
lus , ramassés  par  paquets 
comme  ceux  de  la  Marjo- 
laine ; chaque  pédoncule  en 
porte  trois  , l’intermédiaire 
assis  ; les  corolles  blanches. 
Originaire  de  Siracuse.  F/g. 
90. 

11  seroit  difficile  de  prou- 
ver <|ue  cette  figure  de  Ma- 
thiolc  exprime  la  plante  de 
i.iime. 
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Fig.  90. 


98.  L’Origan  héracléoti- 
que.  Oisgiinwn  kerdcL’otiaim. 
A épis  longs  , jioriés  par 
dc-s  pc'iiincule.s  , et  ramasses 
en  faisceaux  ; les  bractées 
de  la  longueur  des  calices  ; 
les  épis  . de  la  longueur  du 
doigt , sont  moins  denses  que 
dans  les  autres  especes.  ïàn 
Espagne.  Vivace.  Fg.  91. 

Ongu  , Origjr.um  hcradro- 
tirnm  , Ciiwht  Lcb.  le.  l{)2. 
J-  gu r J Lcn.i. 


Fig.  9t. 


D /, 
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90.  La  Sarriette  Thym  (le 
Crète.  Saturc'hi  oipiMfii.  G. 
766.  Sérié  prcm.  A tige  assez 
élevée  , rainihee  , grêle  , 
ligneuse;  à feuilles  carénées , 
ponctuées  , ciliées  , linaires , 
lilanchâtres  ; à (leurs  en  épi  ; 
à corolle  labiée  , la  levre 
supérieure  retroussée,  obtu- 
se , large  , de  la  longueur 
lie  la  levre  inférieure  , >iui 
est  divisée  en  trois  segmens. 
Plante  aromatiiiue.  Originaire 
lie  l’Archipel,  (.ultivée  dans 
nos  jardins.  Vivace.  Fig.  84. 

Thymus  cap'mitiis  qui  Pics- 
cenc/is  , C.  Biiuh.  Fin.  219. 
Thymum  Almh.  Thymum  legi- 
iimuin  dus.  Hist,  1,  p.  307. 


F, g.  8'.. 


F, g.  86. 


91.  La  Sarriette  des  mon- 
tagnes. Sature: J mentar.a.  ^ A 
tige  assez  élevee  , ramifiée  ; 
à feuilles  linaires  , lancéo- 
lées , ponctuées  , terminéiis 
par  une  pointe  dure  ; à pé- 
duncules  solitaires  , latérau.x, 
aux  aisselles  tles  feuilles  , 
portant  ileux  ou  trois  Heurs  ; 
1 ris  anneaux  rapprochés  for- 
mant un  faisceau  de  Heurs. 
Spontanée  en  üauphiné.  Vi- 
vace. F/g.  85. 

Tout  bien  examiné  , je 
doute  <[ue  celte  figure  puisse 
se  rai'[)orter  a la  Saturei.i 
Mcmuina  Vovez-en  une 
meilleure  dans  le  Mathiole 
de  C.  Ilauh.  sous  le  même 
nom  , p.  694. 
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Q3.  I.a  Sarriette  iu'iene  ou 
vraie.  Sjturcui Juluinj.  A tig’es 
assez  élevees  , lig^neuses  , 
droites  ; à fleurs  en  anneaux 
ramassés  en  épi  ; à feuilles 
linaires  , lancéolées  , lisses. 
Orig-inaire  d’Italie.  Cultivée 
clans  les  jardins.  Cette  plante 
répand  une  odeur  agréable 
analogue  à celle  du  thym. 
Fig.  86. 

Sjtureiü  spicjta  C.  Bauh. 
Pin.  218.  Saxifrjga  prima 
Alath. 


93.  La  Menthe  verte. 
Alet.tha  viridis.  L.  Var.  Alen- 
rka  rotundifolia  spicura  altéra  C. 
B.iuh.  Pin.  227.  Sp.  7.  Saym- 
hrnun  primum  hortense  'Math. 
387.  Voyez  G.  771.  Seiie 
prem.  Le  flaume  demesticpie 
produit  les  feuilles  crénelées, 
plus  larges  . plus  vertes,  plus 
odoriférantes  que  celles  delà 
Menthe,  et  plus  rondes , mais 
crêpées.  Sa  tige  est  carrée  ; 
ses  fleurs  en  épi  , d’un  Manc 
pourpre.  Hist  des  PI.  d’Kur. 
p.  120.  Quare  sane  eam  herham 
eise  credidetim  , qucp  hodie  in 
omnibiit  fere  hnrtis  provenit  , 
quant  nortrates  ojfianæ  Babam- 
rani  , vulgùs  verô  Mentham 
Romanam  , vel  ernpam  appel- 
lant  :fcha  aran.ita  , et  vuig.nis 
A1->nthtr  lattor.i , roiundioraque  , 
a p.t  tamen  , Jlorcs  sp-cati. 
Odùre  , gustuque  Mtmha  longe 
n ror  ’entitur.  AJuth.  in  L'tosc. 

f *?.  87. 


7 Ig.  86. 
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99.  1 e Sesame  Oriental. 
Oncntjle.  G.  846, 
C'-ahce  divisé  en  quarre  seg- 
mens  ; corolle  cainpanifor- 
nie  , a cinq  segmens  , le  lobe 
inferieur  plus  grand  ; le  ru- 
diment, d’un  cinc|iiieme  fila- 
ancnt  ; le  stigmate  lancecdé  ; 
fruit , capsule  à quaire  loges. 
A feuilles  ovales  , alongees, 
très-entieres  Dans  1 Inde. 
Annuelle,  l.a  lige  droite, 
cylindrique  , velue  , peu  ra- 
mifiée. Les  feuilles  opposées  , 
péliolées  , veinecs  , parse- 
inéesde  petits  poils;  les  Heurs 
aux  aisselles  des  feuilles  , 
solitaires;  a péduncules  très- 
courts  , ]daces  entre  deux 
glandes  , la  corolle  blanche, 
assez  semblable  à celle  des 
digitales.  Ce  qui  a déterminé 
Tournefori  à la  ramener  sous 
ce  genre  Plante  célébré  par 
l’emploi  que  les  Orientaux 


font  de  l’huile  grasse  fine  ses 
semences  fournissent  en  gran- 
de ((uantite.  F:g.  9a. 
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CLASSE  XVI. 

Monadelphie. 

Decandrie. 


Pûlypetales. 

i:o.  I-jE  Bec  de  grue  bul- 
beux. Géranium  uiherosum.  G. 
897.  Série  prem.  A rige  imitu- 
tiee  , assez  elevée  , à feuilles 
divisées  en  plusieurs  parties , 
à découpures  sous-divisées  , 
linaires  , obtuses  ; a pédun- 
cules  portant  deux  fleurs  à 
dix  étamines  fertiles.  La  ra- 
cine bulbeuse  pousse  par  sa 
base  plusieurs  radicules.  En 
Angleterre  , en  Italie.  Vivace. 
Fig.  92  bis. 

Gerarvum  tuberosum  majus 
C.  Bauh.  Pin.  3i8,  Sp.  9. 

Géranium  primum  Alath. 


Fig  93  bis. 


I 


&S  MONADELPPIIE  POLYANDRIE. 
Polyandrie. 


Jflonppetales. 

TOI.  lia  Side  abiitilon  , ou 
fausse  Guimauve.  Sid,i  ,jbuu~ 
Ion.  G.  902.  l.e  ralice  simide  , 
ang'uleux  ; corolle  monope- 
tale  divisée  profoii  leuTent 
en  cini|  lames  ; le  si  vie  ili- 
\isé  en  plusieui's  Llcrs  ; le 
fruit,  jdusiiurs  capsules  ren- 
ferm.uit  plusieurs  si-mencef: 
en  rein.  A lii^e  droiie  assez 
élevée  ; à feuilles  coioniieii- 
ses , en  cœur  , ovales , oblon- 
{,^ues  , ilentées  en  tnaniere 
de  scie  ; à siipules  setacées 
ou  tres-ciroi!es  ; a aisselles 
comme  . épineuses  ; fruit  à 
cinq  capsules  terminées  par 
deu.x  pointes  ; corolles  peti- 
tes , jaunes.  Oi  i[(inaire  des 
Indes  , cultivée  dans  nos 
jardins.  Annuelle.  F/g.  ')j. 

1C2.  La  Ketmie  à vessies. 
Jhbiu'U!:  trionuin.  G.  911.  l e 
calijCe  douljle  , l’c xterieiir 
formé  par  plusieurs  feuillets  ; 
corolle  monojnuale  , cam- 
paniforme  , divisée  en  cinq 
parties  ; le  fruit  , une  cap- 
sule à cinq  loges  , renfer- 
mant plusieurs  semences.  A 
tige  velue  , peu  elevée  , ra- 
mifiée ; à rameaux  epars  ; 
à feuilles  découpées  profon- 
dément en  trois  lobes  , cha- 
que lobe  divisé  en  segmens 
étroits  ; à calice  cutlé  ou 
\esiculaire  ; la  corolle  exté- 
rieurement violette  . d’un 
blanc  jautie  en  dedans  ; les 
ilcurs  aux  aisselles  des  feuil- 
les. Originaire  d’Italie  , cul- 
tivée dans  nos  jardins.  An- 
nuelle. F.g.  9(. 


Fg.  <)1. 


MON  ADELPIÎIE 

ic3.  Le  Coron  herbacé. 
Go<~\v:uni  t-L':bjCtum.  G.  yio. 
Calice  double  , l’exteiieur 
divise  en  trois  segnieiis  ; co- 
rolle monop(  taie  ; le  fruit, 
une  capsule  à i|untre  lo^es  ; 
à semences  euveloppees  rie 
poiMins  entonilles.ou  coton. 
A tige  ramifiée  , lisse,  ponc- 
tuée ; à feuilles  alternes  , a 
longs  pétioles  , découpées  en 
cinq  lobes  ; a fleurs  aux  ais- 
seles  des  feuilles,  üriginaii'e 
cî'Ürient.  Cuhivé  dans  nos 
jardins.  Annuelle.  Ftg.  9Ô. 

Si  on  supprimoit  cette  pe- 
tite plante  , et  une  plus  vile 
encore  en  apparence  . le  I.in, 
cjuelle  privation  pour  les  honi- 
nies  en  société  ! 


io4-  Le  Fumeierre  jaune. 
Fumitru  luJe.t.  L.  et  C.  hj.iik. 
A tiges  étalées  , anguleuses  , 
à angles  fjbius  ; a ranivaux 
sans  bractccs  ; à feuilles  ai- 
lées , a f .noies  |iiiinec^  , a 
piar.ules  ilicisccs  en  lobes; 
a lleurs  blanches  , jaunes  , 
l’eperon  tL  la  corolle  ar- 
ron,li  , la  moitié  p!u’  court 
«ILie  son  tuyau  ; a siü  ;u  -s 
cvlindriques.  hn  Mauiiruiiic. 
\isace.  ( elle  espece  lare 
)'rui:ie  eiieoie  que  Maihiole 
r.e  >’etoit  pas  contente,  ci.m- 
Mie  h'iichs,  de  connoître  les 
plantes  vulgaiics  ; ma  s qu'il 
r - le  rcha  soi  (iicuo-meut  les 
et  raiigenrs.  Ün  iloii  lui  savoir 
pre  d’atoir  donne  , un  d^s 
pn  mi'  r , , Si soins  a i e 
geiiic  de  recherches,  / g.  96. 
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E'g.  96. 
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CLASSE  X V 1 L 


D I A D E L P H I E. 

D E C A N D R I F.. 

Les  Papiîionacécs.  P<g-  97- 

to5.  XjE  Spanie  joncier  ou 
Genêt  d’Espagne.  Spjrtium 
junceum.  G.  929.  Série  prem. 

Arbrisseau  à liges  droites  ; 
à rameaux  opposés  , cylin- 
driques , comme  ceux  des 
joncs  ; à feuilles  lancéolées  , 
peu  nombreuses  , assises  ; à 
fleurs  papilionacées , jaunes , 
très-grandes  , disposées  le 
long  tles  rameaux  et  à l’ex- 
trémité ; à légumes  velus. 

En  Languedoc.  Cultive  dans 
nos  jardins.  Fig.  97. 

Le  Genêt  d’Espagne  est 
recherché  par  nos  Jardiniers  : 
ses  grandes  fleurs  jaunes  pro- 
duisent un  bel  effet  tlans  nos 
bosquets.  Mathiole  a deux 
figures  pour  exprimer  cet 
arbrisseau.  Nous  donnerons 
la  seconde  dans  notre  troi- 
sième Série. 


DIADELPHIE  DECANDRIE. 


Ci 


t'6.  Le  Sparlie  épineux. 
Spj,:.am  spinosum.  Arbrisseau 
asse?.  elevé  , ramifié  ; a ra- 
niLaux  anguleux  , lerminés 
par  de  fortes  et  g'randes  épi- 
nes ; à feuilles  ternées  , un 
peu  duveiees  , portées  par 
de  longs  peduncules  ; les 
fleurs  jaunes , éparses  sur  les 
rameaux  ; les  legumçs  gros  , 
pi-r.dans,  jaunâtres.  Dans  nos 
Provinces  Méridionales,  sur 
le  bord  de  la  mer.  Pig.  98. 

tnfclia  C.  E.iuh.  Pin. 
39a  , Sp.  2.  Ac.icia  Libéra 
Alaik. 

Aspalnhui  secunia  trifolia 
J.  B.  Hiit.  I , p.  37Ô, 


F/g.  98. 


IG".  I.e  Haricot  nain. 

FhrtL‘lu<i  naru'.  G.  9^0. 

Sérié  prem.  A liges  coiirres, 
tiri-ites  , lisses  ; a feuilles 
ternées  ; a bractées  plus  lon- 
gues (]ue  les  calices  ; a légu- 
mes )ientlans  , comprimés  , 
riilés  ; les  semences  petites, 
blanches  , avec  une  tache 
nt>ire  ou  rougeâtre.  Oiigi- 
nair»  des  Indes,  (ùdiivr  dans 
nos  jardins.  Annin.l.  7 ;g.  99. 

f.elte  espece  se  soutient 
asse?  d’ciii.-fiicme  . sans  a\  t;ir 
1/esoin  de  tuteur  : aussi  la 
cülii\c-t  on  au)ourd’hui  dans 
uos  it-rres  legeres  , dont  elle 
s'actomrnoile  ties-bien. 


Fg.  99- 
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id8.  La  Vesce  de  Nar- 
bonne. Njrboiiensi':.  G. 

947,  Série  prem.  A lige 
droite,  raniitiée  ; à feuille.s 
ailées  , les  inférieures  de 
([ualre  folioles  , les  supé- 
rieures de  six  , presiiue  ova- 
les , terminées  par  une  vrille 
courte  ; à stiiuiles  ilenlelees  , 
à péduncules  portant  le  plus 
souvent  trois  Heurs  d’un 
pourpre  noirâtre  ; a légu- 
mes presque  assis  , ilroiis  , 
courts  , noirs.  En  Langue- 
doc. Annuelle.  Fleurit  en 
Mai.  Fig.  100. 

109.  1 fe  Baguenand  1er  h 

vessies  ou  fau.x  Sene.  Cclutcj 
ai bo) encens.  G.  g%.  Papiliona- 
cee.  Le  c.alice  à cinq  seg- 
mens  , le  U gu  me  enflé  com- 
me une  vessie,  s'ourre  par 
la  base  supérieure  , et  ren- 
ferme de  petites  semences 
reniformes.  Arbrisseau  assez 
elevé  , à rameaux  lisses  ; h 
feuilles  ailees  .avec  impair  ; 
,H  folioles  pétiolées  presque 
en  cueur  , terminées  par  un 
stylet  ; à fleurs  aux  aisselles  , 
jaunes,  en  grappes,  lâches, 
pendantes;  Les  feuilles  âcres, 
nauséabondes.  En  Langue- 
doc Cultivé  dans  nos  jar- 
dins. 

On  l’appelle  enrore  Séné 
bâtard,  ün  peut  dire  qu'il  a 
acquis  depuis  long  - temps 
l’indigénat  dans  notre  Dé- 
partement. Goiffon  l’avoit 
déjà  indi<iué  comme  spon- 
tané au  commencement  de 
ce  siecle  ; on  en  trouve  en- 
core quelques  pieds  sur  les 
côteaux  du  illiùne  , etc. 


D É C A N D R I E. 


i’ig.  lOO, 


Ti  n’a  pas  été  appelé  sans 
fimdement  Séné  bâtard  ; nos 
observations , assez  répétées , 
pirouvent  qu’une  puignee  île 
feuilles  infusées  , purge  aussi- 
bien  que  le  Séné  , sans  cau- 
ser des  coliques. 
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no.  La  R.C(îlisse  lisse. 
G’)\vrrhi{j  glibij.  G.  ÿoS. 
Papilionacée.  A calice  a ilcux 
lèvres  , (.lont  l’une  à trois 
dents  , l’autre  à une  ; le  le- 
grume  ovale  , aplati.  Arbris- 
seau il  feuilles  ailees  , sans 
stipules  ; à folioles  ovales  , 
l’impair  sans  pétiole  ; à fleurs 
petites , rougeâtres  , en  épis 
alongés , assez  distantes  en- 
tre elles.  A racice  jaune  , 
douce.  Originaire  d’Italie. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 
F'g.  loi. 

Glycynki^a  siliquo^a  , vd  Ger- 
mjnicj , C.  Bauh.  Pin.  3ba. 


III.  La  Réglisse  héris- 
sonnée.  CAycyrihr^ii  echinut''. 
A legumes  hérisses  tic  poils 
rmles  ; a feuilles  ailées,  or- 
nées de  stipides  1 inaires  ; h 
folioles  ovales  , lancéolées  , 
l’impair  sans  stipules;  à épis 
arrondis  en  tète.  Racine 
douce.  Arbrisseau.  Origi- 
naire d Italie,  (.ultixée  dans 
les  jardins.  Fis'.  102. 

Ces  deux  espece^  suppor- 
tent très -bien  les  rigueurs 
de  notre  climat  : il  stroit 
avantageux  de  les  cultiver 
en  grand  , vu  la  grande  con- 
sommation que  l’fin  en  fait 
pour  l’inage  médicinal.  I.o 
principe  tloux  sucré  est  com- 
bine , dans  cette  jdante  , avec 
lin  autre  ptintipe  un  [leu 
âcre. 
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Fig.  10 1. 


64 


diadelphie 

1 n.  La  Coronille  en  fau- 
cille. Coromlu  secundacit.  G. 
966.  Série  prem.  A tiges 
asse?.  élevées  , ramifiées  , 
foibles  ; à feuilles  ailées  , 
formées  par  plusieurs  paires 
de  folioles  avec  une  impair  ; 
à fleurs  papilioiiacées  , jau- 
nes ; à légumes  grands  , 
aplatis  , recourbés  en  faux. 
Cultivée.  Originaire  d’Espa- 
gne. Annuelle.  Fig.  toj. 

Securdaca  hitea  major  C- 
Bauh.  Pin.  il, ,8. 

Seairidaca  major  Alath. 

Cette  plante  fournit  .abon- 
damment le  principe  mu- 
queux nutritif.  C’est  un  ex- 
cellent fourrage. 


D É C A N D R I E. 

Fig.  io3* 


ti3.  La  Coronille  jonciere. 
Coromlla  juncea.  Arbrisseau 
à tiges  fongueuses;  à feuilles 
composées  de  cinq  et  trois 
petites  folioles  Imaires , lan- 
céolées , obtuses , un  peu 
charnues  ; à fleurs  jaunes  , 
ramassées  en  tête  portée 
jiar  un  long  péduncule  ; à 
légumes  cylindriques.  En 
Provence  , en  Languedoc. 

Ftg.  104. 

Colutea  coule  genhtcr  fungoto 
J.  Bauh.  But  1 , p.  383. 

Polygala  major  Alassiliotica 
C.  Bauh.  Pin.  349. 

Polvgala  Alath. 


5 I j.  L î 
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Le  fer  à Cheval  à 
une  sIliiiLie.  Hiypocrepis  ur.i- 
G.  968.  Sérié  prem. 
Les  li^^es  coucliées  , assez 
longues  ; les  feuilles  ailées  , 
a sept  ou  neuf  folioles  echaii- 
crees , ovales  ; les  leg'umes 
solitaires  assis  , aussi  loniïs 
que  les  feuilles  ; à échan- 
crures profondes  , imitant 
chacune  la  courbe  d’un  fer 
à cheval.  En  Italie  , en  Suisse  , 
en  Lang-uedoc.  Annuel.  Fig. 
100. 

Ft'rnim  equinum  siliquà  sin- 
gulan  , le  Fer  à cheval  à 
silique  solitaire  , C.  Baiih. 
Fin.  Z'i')  . Sp.  I.  Ft'iiuin  equi- 
r.um  Math. 


Il  h.  L’Astragale  adragant, 
ou  Harbe  de  renard.  Astru- 
pjlus  tnigaCiintha.  G.  966. 
Sérié  prem.  A tige  courte  , 
raminee  , velue  , ligneuse  ; 
à feuilles  ailees  , sur  un  long 
pétiole  terminé  par  un  hlet 
cjui  tlevient  épineux  ; à fo- 
lioles petites  , blanchâtres  , 
un  peu  soyeuses  ; à fleurs 
papilionacées  , purpurines. 
En  Dauphiné.  So us-Ar'uris- 
scau.  ic6. 

Tragjcamha  C.  Eauh.  Pin. 
388,  dp.  I , et  Miitth.  Les 
fleurs  ramassées  en  icîe  alon- 
gee  , sont  blanches  ou  pur- 
purines . 
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Fig.  io5. 


Terne  II. 


I 
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116.  l.e  Trefle  mélilot 
Ijleii.  Trifi'huni  inejik'tus  ca'ut- 
h’j.  G.  ')6S.  Serre  prern.  A 
li”^e  ilroile  , ramifiée  , assez 
élevée  ; a feiiilles  tcniées  ; 
à (leurs  papilionacées , bleues , 
ramassées  en  épi  ol'lonf^  ; à 
léfjLimes  h ilemi-nus , termi- 
nées en  poinle,  renfermaiU 
plusieurs  semences.  Origi- 
naire de  Boheme.  (.ultivé 
dans  les  jardins.  Annuel. 
/■;g.  107. 

Mehlotii^  hortenfis  , ojorj  , 
C.  Bjvh.  Pin.  ?>Ji  , 'i]’.  6. 
J. CUIS  syiv.'UMt  A!.nh.  Sou  ani- 
mal est  très  - agréable.  I.es 
Suisses  le  ineleni  dans  le  lait , 
pour  une  espece  de  fromage. 


n~.  I.a  Luzerne  en  arbre. 

A/cduiigo  iirhoreij.  G.  5^7' • 

Arbrisseau  trés-ramifié  , assez 
élevé  J a rameaux  l.danchà- 
ires  ; ii  feuilles  ternees  , 
soyeuses  , blanchâtres  ; à 
fleurs  jiapilionacées  , jaunes; 
à légumes  radies  en  demi- 
lune  , aplatis  , ircs-entiers 
ou  sans  dentelures  sur  les 
bords.  Originaire  d’Italie. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 
F/g.  108. 

Cytisiiî  iiuwMs  niliquhfnlcjtij: , 
C.  Bduh.  Pin.  089,  Sp.  I.  C\- 
tisus  Aloi'dntk.T  AJdth.  Cytise 
blanc,  il  sili<iUC6  enfaucdle. 
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CLASSE  XVII. 


POLYADELPHIE. 

Polyandrie. 


Polypetales. 

n8.  Le  Mille-PerUiis  hé- 
risse. Hypencum  huHitum.  G. 
98  t.  Série  prem.  A tiges  cy- 
lindriques, droites,  velues; 
a feuilles  o\ales  , hérissées 
de  poils  mollets  ; a. Heurs 
terminales  ; à calices  glan- 
duleux . denteles  ; à cinq 
petales  jaunes  ; a trois  styles. 
En  France  , près  de  Paris. 
\ ivace.  Les  fleurs  se  fer- 
ment pendant  la  nuit. 

Androsamum  hirsuîum  C. 
Bduk.  Pm.  280,  Sp.  4.  Ascyrum 
Math.  Linné  avertit  que  le 
synonyme  de  C.  Baiihin  n’est 
pas  bien  sûr  ; c’est  VHypert- 


cvm  AnJrnsæmum  dictum  J, 
Bauh.  Hdt.  3 , p.  38a.  Les 
feuilles  sont  portées  par  un 
péduncule  très -court;  elles 
paroissent  trouées  comme 
celles  du  Mille-Pertuis  com- 
mun. Les  sommités  froissées 
entre  les  doigts,  les  teignent 
et  les  imprègnent  d'une 
e>deur  balsamique.  INous  avons 
déjà  donné  le  signalement  et 
la  figure  de  ce  Mille-Pertuis  , 
.Série  première  ; mais  4ioas 
avons  cru  devoir  le  repren- 
dre , vu  le  doute  que  nous 
avons,  si  l’espece  Linnéenne 
est  bmn  celle  de  Mathiole  ei- 
de C.  Bauhin. 


F. 
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CLASSE  XIX. 

Syngénésie. 

P O I.  V G A M I E E GALE. 


Comyosccs  , Jcmi-jloscu- 
leuses. 

119.  La  Lampsane  aux 
verrues.  Lùpsufiu 
G.  998.  Sérié  prem.  A lige 
striée  , roide  , assez  élevée  , 
ramifiée  , à bras  ouverts  ; a 
feuilles  ratlicalcs  lyrées , ai- 
gues ; celles  de  la  tige  en 
fer  de  lleche  , embrassantes , 
tleniees  ; «à  fleurs  droites  , 
assises  , fauves  en  dessous  , 
jaunes  eu  dessus  ; les  écail- 
lés extérieures  du  calice 
droites  , les  intérieures  bos- 
suées  a leur  base  ; le  calice 
renfermant  les  semences , an- 
guleux , arrondi  ; les  pédun- 
cules  renflés.  En  Languedoc, 
cultivée  dans  nos  jardins. 
Annuelle.  Fig.  J09- 

Chondnlh  venucaria,  foins  Ci- 
chorei  v.ndibiis  , C.  Bjuh.  Pin. 
i3o,  Sp.  10.  Cichonum  veiru- 
canuin  Alath. 

Cette  espece  s’acclimate  si 
facilement  , ipi’elle  se  seme 
d’elle -même  dans  nos  jar- 
dins , et  s’v  perpétue  sans 
culture.  Elle  s’.iccommude 


Fig.  109. 


des  terrains  Es  plus  négligés, 
l.a  phrase  comparative  de 
C.  Bauhin  , exprime  bien  la 
forme  de  ses  feuilles  , en 
disant  , à feuilles  vertes  de 
Chicorée. 
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Composées  , flosculeuses  en 
tére. 

i;:o.  J.eCh.irdon  Je  Mont- 
pelier.  Cardu$  Mcr<pessulanuî. 
G.  1CG3.  Sérié  prem.  A rige 
droite  , assez  élevée  , simple  , 
portant  au  sommet  des  fleurs 
ramassées  en  petit  nombre  ; 
à péduncu  les  al  ternes , courts; 
les  feuilles  d’un  verd  de  mer, 
lisses  sur  les  deux  pages  , 
enti.rcs';  les -ratlicales  un  peu 
sinuaes  , h marges  garnies 
d’épines  sétacées  ; celles  de 
h tige  courantes  , lanceolees  , 
comme  ondulées,  ciliées;  les 
calices  peu  piquans.  En  Lan- 
guedoc. F g.  110. 

C'‘niim  fvl'.iî  nen  hirntt’^  , 
fenh-j;  eaiipoeus  , C.  Bauh. 
Pin.  377. 

Composées  , eiisco'ides. 

1:1.  L’Athanasie  maritime. 
Athanaéia  numtima.  G.  ica.j. 
Réceptacle  garni  de  lamelles  ; 
aigrette  des  semences  for- 
mée par  des  soies  tres-cour- 
tes  ; le  calice  à écailles  en 
recou vretnent.  A tiges  assez 
simples  , peu  éiesees  , in- 
clinées , duvetées , blanches , 
di\isées  au  sommet  en  quatre 
à cinq  rameaux  très-couris  , 
portant  une  ou  deux  fleurs  , 
flosculeuses;  les  feuilles  lan- 
ceo'ées  , obtuses  , crenelcrs  , 
cotonneuses  , blanches  ; les 
semences  dans  cette  esprte 
sont  sans  aigrette.  Sur  les 
bord  de  la  mer  Mediterra- 
née , en  Provence,  i'ig.  iii. 


Fig.  1 10. 


Fir.  lit. 
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Polygamie 

Composées  , discoïdes. 

122.  La  Tanaisie  annuelle. 
Tonocetum  ivwuum.  G.  102 
Sérié prem  A ri^cs  assez  sim- 
ples . portant  au  sommet  des 
Heurs  flosc.uleuses  , jaunes,  en 
cori  nibe  , cotonneuses  , imi- 
tant l’omhelle  ; les  feuilles 
radicales  deux  fois  ailées  ; 
A pinnules  linaires  , ai^ués  ; 
celles  de  la  ii;re  ont  les 
di\isions  des  pinnules  parta- 
pées  en  trois  ou  ciiii|  la- 
nières. Dans  celte  es))ece  , 
il  n’v  a point  de  fleurons 
femelles  aux  rayons.  En  Lan- 
guedoc. Annuelle.  Fig.  112. 

Fhchrv^um  foins  Ahroioni  C. 
Bnuh.  Put.  264.  Hebehrysuin 
JlUnh. 


12,3.  l. '.Armoise  bleuâtre. 
jirtamsui  C.vrulescens.  G.  i(;2f>. 
Sprie  prem.  A tiges  assez, 
élevées  , assez  simples  ; à 
feuille.?  radicales  irès-clécou- 
pées  ; celles  de  la  tige 
linaires  , lancéolées  , toutes 
velu;  s sur  les  deux  faces; 
à fleurs  cvliniiriques  , pen- 
dantes ; les  lleurons  femelles 
du  ravon  trois  à trois.  Sur 
les  lisages  de  la  mer  Mé- 
diterranée , en  Espagne.  Fig. 
1 13. 

Ahn-.h  nin  moiitirmiin  J n- 
yemhiLr  fvlio  , C.  Bouh.  lin. 
1J9.  .Sp.  I.  Fudit  foliis  suce- 
ricritus  m ohauci  Licinias  diyisis. 


SUPERFLUE. 

Fig.  il 2. 
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C:mposèes  , radwes. 

l’F  I.’Imile  maritime. 
:rihn::fc'.J.  G.  10^7. 
Sérié  prem.  A tiges  as.scz 
simples  ; à fleurs  solitaires 
terminant  les  tiges  ; à feuilles 
linaires  , succulentes  , termi- 
nées par  trois  pointes.  Sur 
les  bords  de  la  mer  , en 
Languedoc.  Vivace.  Fig. 

Il 

Chritkmum  mantimiim  flore 
a'tens  Lirtici  C.  Euuh.  Pin.  28L 
Cette  phrase  exprime  deu.x 
rapports  inhérens  a la  plante  , 
celui  de  la  feuille  et  celui  de 
la  fleur. 


! 2 J.  L’Arnique  scorpiniile. 
-■irnu\t  sccrpu'ide-.  G.  lolo. 
Serie  prem.  A tige  simple  , 
souvent  uiiiflore  ; a feuilles 
radicales  peiiolecs  , nsales  , 
velues  , celles  de  la  lige 
alternes  , a dents  île  scie 
tres-hnes  ; à calice  velu  ; 
à fleurs  radiées  , jaunes  . 
grandes  ; la  racine  ilivisce  en 
deu.x  f)U  trois  branches  con- 
tournées comme  la  (|ueue 
d’un  scorpion.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné.  Vivace. 
Fig.  II.. 

T'>oroni:'um  r.idice  .Lerpii  hra- 
chijtit  C.  P.itih.  fin.  i8j.. 
.A.iinitum  p.iid.i!uind:es  J\I.uh. 


E 
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SYNGENrâE,  POLYGAMÎE  SUPErvFLUE, 


126.  La  Camomille  reil 
tie  bœuf.  Ar.them:^  tin:icna. 
G.  io5a.  Série  prem.  A 
îiges  foihles  ; à feuilles  deux 
fois  ailees  , dc\ilelecs , coron- 
rieuses  en  dessous  ; a Heurs 
radiées  , terminales  , nues  et 
«lisposées  en  coivmbc  , el 
]'>orlees  sur  tie  loiijifs  pédun- 
«ules  ; les  écailles  inrerieu- 
rcs  tlu  calice  ciliées  a leur 
sommet  , les  Heurons  et 
les  tlemi  - Heurons  jaunes  ; 
toute  la  plante  aromaliiiue. 
Les  Heurs  donnent  une  cou- 
leur jaune.  Dans  nos  pro- 
rinces JNîendionales  ; nous 
l’avons  observée  près  de 
\ alence  plus  commune 
dans  le  Nonl.  /"ig.  ti6. 

Biiphr.ihmim  T.wjceTi  minorh 
C.  B.:uh.  Pin.  Buph- 

ik^thmim  Jl.u/t. 

12-.  La  Camomille  p'.re- 
llire.  Antheiuh  py.ahnim.  Plu- 
sieurs liges  couchées  , rare- 
ment ramifiées  , portant  au 
sommer  une  seule  Heur  : à 
feuilles  ailees  ; à folioles 
découpées  , menues  ; le 
rayon  rie  la  Heur  blanc  en 
dessus , pourpre  en  dessous  ; 
la  racine  longue  , d’un  goilt 
piquant.  En  Languedoc. 

\ ivace.  F, g.  117. 

Pyrethrum  Jlore  hellidh  C. 
Bauh.  1.^8  , Sp.  I.  Pyrah  vin 
aîunim  ALnh. 


Fig.  116. 
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i.:S.  L’Achilliere  noMe. 
A y.l'.e.i  r:cb:bs.G.  io53.  Serie 
pi  cm.  A ti^es  assez  elevees, 
cyiimiruiLies , non  sillonnées; 
,V  t'euilles  ileux  fois  ailees  , 
oljtiises,  cotonneuses  ; a tkurs 
terminales  en  corymbe  ou 
en  fausse  ombelle  , rasliees  , 
a demi -fleurons  renversés. 
E.lle  répansl  une  odeur  péné- 
trante , analogue  à celle  du 
camphre.  En  Dauphine.  V i- 
vace. Fig.  118. 

Tjnaccrum  minus  , album  , 
Cnrre  Camphri'ir  , C.  Pouh. 
PiU.  I ja  , Sp.  3.  Achillca 
Murh. 


Polygamie 

129.  La  grande  Centaurée. 
Centaurea  canaurnim.  G.  ioh6. 

A tiges  cvlmdriiiues  , rami- 
fiées . irès  hautes  ; à fleurs 
granvles , terminales  ; à calices 
dont  les  écaillés  sont  ovales, 
unies  et  sans  piquans  ; a feuil- 
les lisses  , ailées  ; a folioles 
courantes  sur  le  pétiole  , 
ovales  , lancéolées  , dentées 
en  manière  de  scie.  Tres- 
amere.  Sur  les  Alpes  de  Pro- 
vence. Vivace.  L;g.  119. 

Cmtaunum  majus  , felio  in 
lacimas  plures  divisa.  C.  Bauh. 
Fin.  117.  Centjuiiuin  mngimm 
M.ah. 


Fig.  118. 


Fig.  'lit. 
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i3o.  La  Centaurée  lai- 
teuse. Cemaurea  galactites.  A 
li{;e  très-cotonneuse,  rami- 
fiée , assez  elevée  ; à feuilles 
courant  sur  la  ti^e  , siuuees  , 
épineuses  , blanches , coton- 
neuses en  dessous  , vertes  en 
dessus  , mais  charf^ées  de 
taches  blanches  , laiteuses  , 
les  fleurs  assez  petites,  ter- 
minant la  lige  et  les  rameau.s:  ; 
les  fleurons  pourpres.  A épi- 
nes du  calice  siitiples , lon- 
gues , jaunâtres.  Commune 
en  F.anguedoc  , près  de 
Béziers.  Fig.  lao. 

La  racine,  au  printemps, 
est  succulente  , nuirilivc  , 
d’un  goût  agréable. 


Polygamie 

1 3i.  L.a  Cotonnière  étoilée, 
ou  patte  rie  lion.  Ftlago  hen- 
topodiiitr..  G.  luyy.  A tiges 
peu  clevécs  , très-simples  , 
cotonneuses,  blanches,  ter- 
minées par  plusieurs  fleurs  , 
sans  péduncules  , couron- 
nées par  des  feuilles  florales 
ou  bractées  très- cotonneu- 
ses , plus  longues  <[ue  les 
Heurs  ; à feuilles  velues  , 
soyeuses  , blanches  , lingu- 
lées  ; les  fleurons  du  dis- 
* que  hermaphrodites  ; ceux 
du  rayon  mâles  ou  femelles. 
Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 
\dvace.  r;g.  lai. 


Fig.  110. 


NÉCESSAIRE. 

Fig.  jii. 
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CLASSE  XX. 

Gynandrie. 

H E X A N D R I E. 


Monopetales. 

)3j.  X,i’ARlSTCLOCHE  ron- 
de. Aratolochia  rcrundj.  G. 
iiti.  Sérié  prem.  A lif^ts 
foiljles  , anguleuses , striées  , 
tortueuses  , presiiue  ram- 
pantes ; a Heurs  sans  calices  , 
monopetales  , irrégulières  , 
globuleuses  à la  base  , tubu- 
lees  au  dessus,  terminées  par 
une  langue  recourbée  ; six 
étamines  sans  tilamens  po- 
sées sur  le  sivle  ; tes  fleurs 
d’un  pourpre  foncé  , soliiai- 
res , droites;  à feuilles  pres- 
que assisses  , en  cœur,  ob- 
tuses ; a racine  grosse  , ar- 
rondie , tubereuse  , jetant 
plusieurs  radicules.  Sa  saveur 
âcre  , arnere  , son  odeur  pé- 
nétrante. En  Eanguedoc  , 
en  Dauphiné.  Vivace.  F;g. 
122. 


Fij.  12  2. 
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Dodécandrie. 


À pet  aies. 

i33.  Le  Cylinet  hvpocisle. 
Cytwus  hypochus.  G.  1 1 1 
Calice  sans  corolle  , divisé 
en  quatre  seginens  supé- 
rieur , à seize  anthères  sans 
filamens  posés  sur  le  pistil  ; 
fruit,  haie  a huit  loges,  ren- 
fermant plusieurs  semences. 
A tige  I rés-courte  , succu- 
lente , ronge.âlre  , ou  jau- 
n.âire  , couverte  de  petites 
fcudles  ou  écaillés  chariufs 
placées  en  recftuTremenl  ; ,à 
fleurs  terminales.  Plante  pa- 
rasite. Un  la  trouve  près  de 
Alontpellicr  sur  le  C.iste  la- 
ilanier.  /ûg.  ia3. 

Asarum  hypocislis , Sp.  Plant. 
eJir.  i.â 


Fig.  123. 


P O I,  Y A 
Apétales  spathacèes. 

i3.'|.  l.e  Gouet  serpentaire. 
Arum  dracuneuhis.  G.  iii^. 
Série  prem.  A tige  grande  , 
marbrée  , imitant  la  peau  de 
serpent  ; à feuilles  palmées  , 
à sept  ou  huit  segmens  ova- 
les , lancéolées  , luisans  ; à 
corolle  ou  le  spathe  plus 
long  que  le  chaton  , d’un 
pourpre  noirâtre  ; le  chaton 
pointu  , et  rougeâtre  vers  le 
haut.  Lorscpie  la  tleur  est 
ép.anouic  , elle  répand  une 
odeur  très- désagréable.  La 
racine  prest|ue  sphérique  , 
bulbeuse  . chargée  de  fibres 
ou  radicules , est  âcre.  En 
Languedoc,  \dvace.  Cultivé 
dans  itos  jardins.  Fig.  124. 


N D R I F. 

r.(T.  124. 
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î36.  Le  Gouet  courbé. 

A fcLiilles 
i.ulicales  , en  cœur  , oblon- 
^ues  ; à «.pathe  et  chaton 
cuLirbés  , le  spathe  se  rabat 
en  avant  , termine  en  pointe 
comme  un  capuchon  ; son 
ou\erture  en  dessous  est 
ovale  ; sa  base  est  un  tube 
large  ; sa  tige  nue  , ou  hampe 
s’eleve  au  jdus  de  deux  ou 
trois  pouces.  En  Provence. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 
Vivace.  F/g.  laô. 

Ansarnm  htifolium  maius  , 
C.  Bduh.  Pin.  169. 


t3^.  Le  G&uet  a f.uilles 
étroites.  Arum  lenuifulum. 
Sans  tige  , ou  à hanïpe  ; à 
feuilles  lancéolées,  biillan- 
tes  , radicales  ; a spathe 
long,  courbe,  étroit,  enve- 
loppant un  chaton  vermi- 
forme  , purpurin  ; le  fruit, 
Idanc  , en  grappe  serrée  , re- 
pose presque  sur  la  terre, 
llacine  bulbeuse.  En  Espa- 
gne. Cultivé  dans  les  jardins. 
\ ivace.  F/g.  126. 

Arsannn  angustfc’iinn  C. 
buuk  Pin.  iÿ6,  Sp.  4.  An^u- 
nnn  alierum  Aluth. 

Ces  trois  especes  sont  re- 
cherchées d'.  i An. aieurs,  par 
la  sine'ulaiitc  de  leur  stiuc- 
luie.  Dans  toutes  le  iniiiciue 
iur  domine. 


POLYANDRIE. 

Fig.  136. 
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137.  Le  Gouet  d’E^'pte. 
Arum  colocci^ia.  h.  Fabci  Æ- 
§yptia  ALnh.  C.  Bauh.  in 
Aiuth.  338.  Verùm  Aiarhiohn , 
ne  videretur  ( ut  rectè  Columrni  ) 
Fahiim  Ægyptiaram  igncMsrc', 
qujm  allas  rectè  ah  aro  diversam 
feat  , ex  tde.)  affabrè  depictani 
iconem  historuv  accommodatain 
proposuit.  Colocasia  seii  Faba 
Ægyptue  Vetcrum  , C.  Bauk. 
Pin.  196.  Sp.  7.  11  paroîr  que 
Mathiole  a voulu  acconuno- 
tler  sa  ligure  à la  description 
des  Anciens.  Tkcophrastus  4 , 
liist.  10  , inter  exteia  scribit 
Fabam  Ægyptiam  in  paludihiis 
caput  sub  caiilein  , esse  Java  crbi- 
culato  vespuin  non  absimile 
inque  singulis  singu/as  Fabas 
contineri , paulo  super  id  emi- 
nentes , multitudine  plunmum  ter- 
denas.  Fig.  127. 

Le  Gouet  d’Egypte  est 
sans  lige  , ou  à hampe  ; à 
feuilles  en  lioiiclier,  ovales, 
échancrées  à la  base,  jiortées 
par  de  longs  pétioles.  Racine 
charnue  , formée  par  deux 
tubérosités  posées  l’une  sur 


POLYANDRIE. 

Fig.  127. 


l’autre.  Dans  les  terrains 
aquatiques  des  îles  de  Can- 
die et  en  Kgvpte.  Voyez  la 
ligure  de  l’F.cluse  , llisi.  2 , 
p.  7,').  11  dit  l'avoir  vu  cultivé 
en  Portugal  ; mais  on  lui 
assura  qu’il  ne  produisoii  ja- 
mais ni  la  hampe  ni  les  Heurs. 


M O i\  O E C I E T E T R A N D R I E.  7? 


uj«.'  J- 1 
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M O N O É C I E. 

T E T R A N n R I E. 


A petales. 

lis.  L’Ortie  Romaine. 
Urucj.  pduiferj.  G.  11. i9. 
Sérié  prem.  A tige  assez 
elcvée  , füible  ; a feuilles 
opposées  , ovales  , à ilents 
de  scie  ; les  fleurs  en  petites 
grappes , deux  a deux  , aux 
aisselles  ; les  semence  sramas- 
sées  en  cliatuns  arrondis  , 
hérissés,  portés  par  de  longs 
peduncules  ; a calices  sans 
corolle  , a une  semence. 
Toute  la  plante  couverte  de 
poils  piquans.  Dans  les  Pro- 
vinces -M.eridionales  de  Fran- 
ce , observée  près  de  Lyon  , 
parGoiffon.  Annuelle.  Culti- 
vée dans  nos  jardins.  Fig.  128. 

Je  cite  avec  d’autant  plus 
de  confiance  Goiffon , Bot. 
I-ugd.  mami^rr.  , rpie  je  me 
rappelle  positivement  l’avoir 
trouvée  a Fourvieres,  il  y a 
a peu  [irès  2 1 ans  , siiivani  la 
noie  que  j’en  pris  dans  ce 
temps.  Je  l’ai  eberebee  de- 
puis plusieurs  fois  , sans 
avoir  eu  le  bonheur  de  la 
rencontrer.  Il  est  probalile 
qu’elle  avoit  ete  cidlivee  dans 
quelque  jardin  \oisin. 


MONOECIE  POLYA^DRiE. 
Polyandrie. 


Amentacèes. 

139.  Le  Cliêne  liège. 
Çii^icuf  siiher.  G.  1168.  Se\ie 
pi  ein.  Grand  arbre  , a ecorce 
épaisse,  legerc  , fongueuse  ; 
à feuilles  persislantes  , a 
deiUs  de  scie  , ovales  , oblon- 
gues  , d’uu  vcrd  foncé  en 
dessus,  duvetées  eu  dessous  ; 
à capsules  grandes  , velues  , 
il  glands  gros  , longs  , ol  lus. 
Aux  Pyrénées,  l.’ecorce  est 
tres-légere  , crevassee.  Elle 
fournil  le  lioge  ordinaiie  , 
([in  est  souple  , a poies  tics- 
eiroits.  Fig.  129. 

Cetie  espece  présente  quel- 
ques  variétés  , relativement  a 
la  grandeur  des  feuilles  et 
du  fruit. 


Le  Chêne  cochenilier. 
Çuei\us  cQcaferci.  Arbrisseau 
ramifié  ; à feuilles  ovales  , 
dentées,  épineuses,  lisses 
sur  les  deux  faces  ; à chaton 
très-nombreux  ; à cupules 
et  glands  assez  gros  relative- 
ment à sa  grandeur.  On 
trouve  , au  printenips  sur 
les  feuilles  des  grains  rou- 
ges , ovales  ou.  oblongs  , 
gros  comme  des  pois  , d un 
goût  aigrelet  , agréable  , au 
contre  descpiels  se  développe 
un  vermisseau  qui  se  meia- 
inorphose  en  une  espece  de 
cynips.  En  Languedoc  , pit-'S 
Je  Alontpellier.  fig.  lilo. 


Fig.  129. 
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Amantacét’S. 

1,1.  Le  Pin  cultivé.  Pmus 
P r:e.!.  Graïul  aiiue  amentacé  , 
resineu.x  , à feuilles  linaires  , 
naissant  deu.ï  a deu.'c  , les 
primordiales  solitaires  , ci- 
liées ; à cônes  pyramidaux 
formes  par  des  écaillés  ; 
lisses,  brillantes,  renfermant 
ou  recouirant  îles  noix  , 
sans  ailes  , membraneuses  , 
ovales,  comprimées,  lonj,ates 
d’un  pouce  , couvertes  d une 
pellicule  , d’une  saveur  dou- 
ce, agréable  , contenant  une 
huile  grasse  , mélee  avec 
une  farine  abondante.  En 
Languedoc  , en  Dauphine, 
Fig.  ih. 


i',3.  Le  Pin  Cimbrc. 
Pir.us  Ciinb\i.  G.  ii74'  Sérié 
prem.  Grand  arbre  amentace, 
à feuilles  cinq  à cin<( , lisses  , 
linaires  , roides  , a trois 
pans  i a cônes  ovales  , droits , 
formes  par  des  écaillés  ova- 
les , concaves  ; à noix  en 
forme  de  coin  , sans  aile 
membraneuse.  Le  tronc  de 
ce  Pin  est  assez  tortueux  , 
son  bois  est  léger  , son 
écorce  gercée  ; il  fournit 
une  grande  quantité  île  lé- 
lebenthir.e  ; son  fruit  est  fa- 
rineux et  huileux.  Sur  les 
montagnes  tlu  Dauphiné. 
Gultivé  dans  nos  jardins. 
Fig.  Ida. 


F/g.  i3i. 


Terre  II, 


F 
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143.  Ee  Cyprès  toiijoms 
verd.  CupresHis  $empcr  virens. 
(J,  1 177.  Les  ileiirs  males 
en  thaï  on  , à écailles  cou- 
vrani  chacune  quatre  elaini- 
nes  ; à aniheres  assises  , 
sans  hlament  ; les  lleurs  fe- 
melles en  cônes  , a écaillés 
uniÜores  ; le  cône  en-  matu- 
rité offre  des  geruires  , dans 
lesquelles  sont  nidulees  des 
semences  nn^^uleuscs.  Grand 
arbre  qui  forme  vers  le  haut 
une  pyramide  , par  ses  bran- 
ches redressées  et  resserees 
les  unes  contre  les  autres. 
Les  lleurs  mâles  et  femellts 
sur  le  même  l’icd  . assises  vt 
solitaires  ; les  feuilles  sont 
formées  par  des  écailles  vt=r- 
dàtrcs  , pointues  , miiKéts 
en  maniéré  de  tuile  sur  des 
rameaux  qnadrangulairos. 
C’est  celui  que  les  Anciens 
ont  appelé  femelle  ; le  pré- 
tendu mâle  offre  ses  ra- 
meaux étales  horizontale- 
ment. Originaire  de  Crete. 
Cultivé  dans  nos  jardins. 
Le  bois  est  odoriférant,  f'g. 
i33. 

OBSERVATION. 

Les  Cvprès  cidtivés  dans 
nos  jardins  , depuis  iiuinze  a 
vingt  ans , avoient  résisté  à 
nos  hiv'ers  ordinaires  i mais 
les  froids  très-rigoureux  que 
nous  avons  éprouvés  , sur- 
tout celui  de  1794  , ont  fait 
périr  tous  les  Cyprès  : ils 
ont  été  si  terribles  c[ue  la 
plupart  de  nos  vieux  noyers, 
qui  avoient  bravé  tous  les 
hivers , depuis  1707  , ont  été 
tués. 


F, g.  ,3  . 
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Polypetüles. 

lit'  Le  Toiiincsol  des 
ToiiiUU'iers.  C>v!cr.  riiutürnim. 
G iiçi.  Dans  la  fleur  male  , 
le  calice  c\ lindniiiu-  , a 
cinij  iltiits  ; la  C(jroile  de 
ciii(|  petales  ; dans  la  fleur 
femelle  le  calice  île  plusieurs 
feuillets  , sans  corolle  , ren- 
ferme trois  stvles  fendus  en 
deux  ; le  fruit  , une  capsule 
à trois  loj^es.  A fleurs  maLs 
reunies  t.n  grappe  termina- 
les , les  f'-melles  axillaires 
et  pedunculees  , les  capsides 
pendantes;  a feuilles  perio- 
lees  . alternes  , molles , bl.m- 
chatres  , oialcs  , rhomljoi- 
dal"s.  IDans  cette  espece  la 
tige  herliacee  , le  calice  a 
cinq  f.'uillets  ; cinq  pctales 
lancéolées  , huit  etamines 
reunies  en  un  seul  corps 
par  les  hlainens.  En  Laugue- 

S Y N G É 

iMcnopctAes. 

I i x La  Courg’e  calebasse 
ou  vj-ourde.  CiUü:lnu  Li^e~ 
r.jri  A tiges  sannenleuses  , 
trainantes  ; a feuilles  coton- 
neus,;s , dont  les  angles  sont 
P II  mirqnes  , i|ui  offrent 
deux  glandes  ati-dcssoits  de 
le'.ir  base  ; à lleurs  gi.in- 
ilts  .Manches,  monopeialcs  ; 
a frtiir  , dont  ri-corce  li- 
gne’isc  coi;\ re  un  pnrenchime 
blanc  ; SI  s scni(;iic(;s  cen- 
dri"  s , I i.lcf-s  , ont  d' iix  sd- 
lons.  ünginaitc  d'Amcii que. 
(.uliiif;  dans  nos  jardins. 
Annuelle,  i /g,  i3j. 


Fig.  i3j. 


doc.  Annuel.  Il  fournit  une 
couleur  bleue.  Fig.  i.J.f. 

N É ,s  I ]■;. 


Fi  o-,  inb. 
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146.  Le  Concombre  colo- 
quinte. Cucumis  colucynthis. 
G.  ii'JÔ.  Série  prem.  A 
tiges  rudes , rampantes  , les 
vrilles  et  les  fleurs  axillai- 
res ; à corolles  monopeia- 
les  ; à fruit  , ^tos  comme 
une  pomme,  sphericjue,  lisse  , 
lenfermant  une  moelle  blan- 
che , fongueuse  ; à feuilles 
rudes  , très  - ilecoiqiées  , 
blanchâtres  , velues.  Le  fruit 
est  irès-amcr.  Originaire  de 
Syrie.  Culiivé  dans  nos  jar- 
di  ns.  Annuel.  L/g,  iJ6. 

Le  fruit  , d’abord  verd,  ss 
panache  en  jaune.  INous 
l’avons  senie  , celte  annee 
j797,  dans  le  jardin  de  1 1- 
cole  Centrale  du  Departe- 
ment du  Rhône  , dans  une 
bonne  exposition  au  miili  , 
abritée  par  un  rocher  assez 


élevé.  Celte  plante  nou.s  i 
donné  des  fruits  tres-niùrs. 


D T O E C 1 E T R I A N D RIE. 


go 


CLASSE  XXII. 

D I O É c I E. 

T R I A N D R I E. 


Pûlypetaîes. 

i4?.  La  Camargfue  noire. 
F.mpetrum  nigrum.  G.  laoa. 
Calice  à trois  segmens  ; co- 
rolle à trois  petales  ; trois 
longues  étamines  clans  la 
fleur  mâle  ; neuf  styles  clans 
la  Heur  femelle  ; fruit  , liaie 
à neuf  semences.  A liges 
ligneuses  , très  - ramifiées  , 
grêles  , couchées  ; à feuilles 
nombreuses , petites , ovales , 
lancéolées , obtuses  ; à fleurs 
assises  aux  aisselles  des  feuil- 
les , petites  , verdâtres  ; 
haies  noires.  Petit  arbrisseau. 
En  Dauphiné , en  Langue- 
doc , dans  les  terrains  humi- 
des. Fig.  137. 

F.nca  baccifera,  procumbens , 
7ugrj . C.  B.  Pin.  486,  Sp.  2, 
Enca  bj'cifera  Alath. 


Fig.  1.]-. 


F 


-> 

vJ 


Sû  DÎOECIE  FE^■TA^'DRIE. 


P E N T A N D R 1 E. 


Apétales. 

! 'i8.  Le  Pistachier  lenlis- 
que.  kiiuscus.  (j. 

iai2.  Sérié  preni.  Arbre  à 
feuilles  ailees  sans  impair  ; 
à fr)liüles  lancéolées  , cinq  à 
six  Je  chaque  côies  ; U s 
chatons  J es  tleurs  males  , 
deux  à Jeux  , assis  , res- 
seres  ; les  fruiis  axillaires 
en  {grappes  , le  bois  aroma- 
tique , résineux.  En  Pro- 
vence. F;g.  ij.S. 

I.enîiacus  ytiJ^ari!  C.  B.  Pin. 
3ç9  , A/i.  1.  L.cntisiu^  Alath. 
Dans  celte  espece,  les  tleurs 
hermaphroJiles  renferment 
trois  etamines  et  cinq  styles. 


rg.  ,38. 


i/i9-  Le  vrai  Pistachier. 
Pc'rucM  vcm.  Aibre  a feuil- 
les ailées  avec  impair  ; à 
toluJes  ovales  ; à n uit  en 
grappes  axillaires,  charnu; 
à noyau  renfennant  une 
ainanJe  douce  , agréable. 
Originaire  Je  Perse,  ( uliivé 
dans  les  janiins  , en  Italie  , 
en  Langucrloc.  Les  folioles 
plus  ou  moins  arronJics  au 
.sommet  , souvent  recour- 
bées ; la  coque  Ju  fruit  ler- 
nJnée  en  pointe  a une  base 
plus  large.  Fig.  189. 

F,  Syn.)  in  Ir.ilii.nn  intulit 
} itcUnir  , aiin  Icgnnis  w eà 

Pi-oyiiKia  eka.  Plin.  xill.  6. 


Fig.  ,39. 


D l O E C î E 
H E X A 
Aperahs. 

i5o.  Le  Smigiiet  piquant. 
Smibx  asper-u  G.  laai).  Ealice 
sans  corolle  , à si.x  feuillets  ; 
ie  germe  à trois  styles  ; a 
se  échangé  en  une  baie  <à  trois 
loges  à deux  sernences.  A 
tiges  anguleuses  , épineuses , 
menues  , recoudées  en  zig- 
zag ; à feuilles  en  cœur  poin- 
tues , dentées  , épineuses  , a 
neuf  nervures  ; à fieras  en 
grappes  terminales  ; la  co- 
rolle ou  calice  en  étoile  ; 
Laie  rouge  ou  noire.  En  Lan- 
guedoc. Cultive  dans  nos 
jardins.  Vivace.  F/g.  i4°‘ 


O C T A N 
Polypetales. 

i5i.  La  Rhodiole  odo 
rante.  Rhodioîn  ros^ci.  G. 
1229.  Calice  des  fleurs  mâles 
divisé  en  ([uatre  parties  , 
corolle  de  quatre  petales. 
Dans  la  fleur  femelle  la  co- 
rolle manque  ; on  trouve 
quatre  nectaires  ou  miel- 
liers  échancres  , quatre 
pistils  qui  se  changent  en 
quatre  capsules  renfermant 
plusieurs  semences.  A tiges 
succulentes  ; à fleurs  ramas- 
sées en  faisceaux  au  sommet 
des  tiges  ; à feuilli;s  assises, 
succulentes  , ovales , lancéo- 
lées , dentées  vers  le  haut. 
Racine  grosse  , répaïulant 
une  odeur  de  rose.  Sur  les 
Alpes  du  Dauphiné.  Fg.  :.D- 


H E X A N D R I E.  il 
M D R T E. 


Fi^.  i \o. 


D R T E. 

F/g.  i4i. 


SS 


D I O É C 1 E E N N E A N D R I E. 


E N N E A 

Apétales 

L,a  Mf rcuriale  cnfon- 
Tieu?c.  Alereuruihs  tomenro^.i. 
G.  lajo.  Sérié  prem.  A u^es 
a«;<ie7  élevccs  , raniifices  , 
cotonneuses  , comme 
ses  ; a feuilles  duvetees  , 
lilaiichàtres  ovales , à peine 
rleniées.  H n J /anpuedoc  , 
près  de  Beziers.  Bdle  est 
vivace  , mais  sa  ii:;e  petit 
chai|ue  année  ; ainsi  elle 
n’est  point  vraiment  ligneuse. 

Fig.  142. 

Phyllon  tesTieuhrum  C.  Bmih. 
Fin.  123  , Sp.  I.  Phyllum 
Alath.  Fanuna  L:nv.  Fnyllon 
spicütiim  C.  Bauh,  Pin.  Sp,  2, 
Âlas  Linn, 


N D R l E. 

Fig.  143. 


M O N A D E L P H I E. 


Apétales. 

i53.  î.’Fphedre  raisin  de 
mer.  P.pkedra  di'tachia.  G. 
1342.  Les  fleurs  mâles  en 
chaton  , a calice  divisé  en 
lieux  se^iTiens  sans  coiolle  , 
.sept  elamines , quatre  aiiihe- 
res  supérieures  , trois  infe- 
rieures ; cinq  fleurs  femel- 
les réunies  , a calice  divisé 
ex  deux  pièces  , sans  corol- 
le ; deux  pistils  ; deux  se- 
mences recouvertes  par  le 
calice  devenu  lucculentou 
changé  en  baie.  Petit  arbris- 
seau a tige  articulée  , rami- 
fiée ; à rieurs  pedunculées, 
axillaires  ; stipules  en  gaîne 
à chaque  nœuds  tles  bran- 
ches et  des  rameaux,  feuilles 
nulles.  En  Languedoc  , sur 
les  bords  de  la  mer.  Fig.  Ffi. 


Fig.  143. 
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D I 0 É C I E S Y N G É N É S I E. 
Syngénésie. 


pétales. 

Le  Houx  li^pophylle. 
Rüs:us  hypcphyllum.  G.  1246. 
Sérié  pre"m.  A tiges  flexibles , 
vertes  , menues  ; à feuilles 
nerveuses  , pliantes  , sans 
épines  ; a fleurs  monopeta- 
les  en  grelot  , très-petites  , 
attachées  aux  feuilles  en  deS' 
sous  ; baie  rouge  à deux  se- 
mences. En  Italie.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  \ ivace. 

Fig.  144. 

Ce  que  nous  appelons  fleur 
monopetale  , est  , suivant 
Liane  , un  miellier. 


i56.  Le  Houx  hypoglosse. 
Riiseus  hypoglcnum.  A tiges 
simples  , sillonnées  ; a feuil- 
les nerveuses  ; sans  piquant, 
ovales  , lancéolées  ; les  infé- 
rieures en  anneaux  ; les  su- 
périeures opposées  , toutes 
assises  , persistantes  ; à fleurs , 
deux  ou  trois  , portées  par 
un  péduncule  très  - court 
dans  un  md  ecailleux,  recou- 
vertes par  une  foliole  lan- 
céolée ; les  feuilles  portent 
les  fleurs  en  tlessus  ; baies 
ovales,  écarlates.  En  Italie. 
Cultivé  dans  les  jardins. 
Vivace.  Fig.  i!^b. 


% 


90 


POLYGAMIE  M O N O E C I K. 


C H A P I T R E X X I 1 1. 

Polygamie. 

M O N 0 K c 1 E. 


Graminée. 

i66.  L'Fgitopf.  ovnlc.  Æ- 
e^dopr  ovata.  G.  La  lluiir 

henn.ii'hroiiile  , a la  halle 
du  calice  cariilagjineiise  , 
renfermant  d(  nx  ou  trois 
Meurs;  la  valve  de  la  corolle 
terminée  iiar  trois  arères  , 
renlerme  trois  étamines  , 
tlriix  styles  , uf.e  semence. 
Dans  la  ileur  mâle,  le  calice 
et  la  coiolle  cumtne  rlans 
l’hermaphrodite  , trois  éta- 
mines sans  nue  ni  stvlcs. 
Grarninee  , à épis  fort 
courts  , à valves  calicinales 
de  tous  les  é[)illets  , chargées 
de  trois  arêtes  ; les  balles  du 
calice  , stiiées  et  un  peu  ve- 
lues. En  Dauphiné.  Annuel. 

Fig.  146. 

On  voit  par  cette  espece 
et  plusieurs  autres  parmi  les 
graminées  , qu’une  famille 
généralement  reconnue  pour 
naturelle  , est  répandue  par 
le  système  se,xuel  dans  plu- 
sieurs classes  ; savoir  , dans 
la  Diandrie  , Triandrie  , 
Hexandne,  Monoecie,  Dioé- 
cie,  Polygamie. 


f ra.  I 


P O I.  Y G A M I E 
.-i  P était  s 

i6".  L’A  proche  pourpier. 
Jiu.pl. X pcrtulaeeuii!.  G.  ia6o. 
Sérié  prem.  A li^es  ligneu- 
ses ; a feuilles  lanceolees  , 
un  peu  élargies  vers  le  haut , 
ohriiscs  , charnues  , blan- 
châtres ; rieurs  en  grappes 
terminaL-s  , a calices  des 
femelles  de  deux  feuillets  ren- 
fermant une  semence  apla- 
tie. Sur  les  liortls  de  la 
mer.  Cultivée  dans  les  jar- 
dins. Fig.  I.^7. 

Hal'.mus , ieu  Portiihca  ina- 
rtr.a  C.  B.  Pin.  1 20.  Halinnis 
yulg.ms  Alath. 


i58.  I/.Arroche  laciniée. 
.4;nplex  Lie  niau.  A tige 
droite  , nue  , jetant  par  le 
haut  plusieurs  branches  en 
verges  ; a feuilles  deltoïdes  , 
dentées  , d’un  blanc  argentin 
en  dessous  ; les  épis  termi- 
naux hermaphrodites  à anthè- 
res d’un  beau  rouge  ; les  tleurs 
femelles  aux  aisseles  , tleux 
à deux  ; le  calice  du  fruit, 
comprime,  a cinq  dents,  l’in- 
termediaire plus  longue. 
Toute  la  plante  est  couver- 
verte  d’une  épiderme  qui 
.se  détaché  facilement.  Sur 
les  bords  de  la  mer.  An- 
nuelle. Cultivée  dans  les 
jardins.  Ftg.  148, 
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F'g.  I W- 


POLYGAMIE  D T O É C I E. 
D I O É C I E. 


Alonopetales. 

i5ç.  Le  Diospire  loiier. 
"P'.ospyrcî  lotus.  G.  1 274. 
Dans  la  fleur  hermaphro- 
dire  les  calice  à qualre  seg:- 
mens  , la  corolle  en  poder 
divisé  en  quaire  sepmens  ; 
huit  étamines  ; style  di\ise 
en  quatre  parties  ; le  fruit, 
baie  à huit  semences  ; dans 
la  fleur  mâle  le  calice  , la 
corolle,  les  étamines  comme 
dans  riiermaphi  odite.  Arbre 
ramifié  , a feuilles  alternes  , 
ovales,  lancéolées,  d’un  verd 
noirâtre  en  dessus , duvetées , 
Manchàlres  en  dessous;  à pé- 
tioles courts  , amers  ; fleurs 
assises  sur  les  rameaux;  baies 
grosses  comme  une  prune , 
flouces  ; semences  dures. 
En  Languedoc  , en  Italie. 
Fig.  i/,9. 

OBSERVATION. 

Nos  Ancêtres  , sur  la  fin 
du  dernier  siecle  , cultivoient 
avec  plus  de  soin  les  arbres 
étrangers.  Goiffon,  dans  son 
Bot,  JLugd.  manuscr.  nous  en 


Fig.  149. 


fournit  la  preuve  : il  dit 
avoir  observé  cet  arbre  dans 
un  parc  en  Bugey.  11  étoit 
ancien  et  vigoureux. 


POLYGAMIE  TRIOÉCIÉ. 
T R I O É C I E. 


À petale^. 

ifio.  Le  ('aïoiibler  légu- 
mineiix.  Cef.itcnui  cliqua.  G. 
128;.  Dans  la  tleiir  heima- 
flirodite  le  calice  à cinq 
segmens  , sans  corolle  , cinii 
éramines  , im  style  filiforme  , 
dont  le  germe  se  change 
en  un  legume  coriace  , ren- 
fermant ]>1lis  etirs  semences. 
D’autres  iiulisidus  a rieurs 
toutes  mâles  ou  toutes  femel- 
les. Grand  arbre  à rameaux 
nombreux  . abois  irès-diiri; 
à fleurs  axillaires  disposées 
en  grappe  , assises  ; à feud- 
les  alternes  , persistantes  , 
ailees  avec  impair  et  sans 
impair  ; a folioles  ovales  , 
lancéolées  , nerveuses  , fer- 
mes ; a légumes  tics-gros  , 
très-longs  , aplatis  , remplis 
d’une  pulpe  charnue,  douce; 
semences  aplaties  , dures  , 
1)1  niantes.  l.n  Italie  , en  Si- 
cile , F: g.  160. 

iCi.  l.e  Figuier  sicomore. 
Ficus  syccmonis.  G.  1^89. 
Grand  arbre  , à feuilles  en 
cœur  , tres-entiercs  , comme 
arrondies  ; le  fruit  sembla- 
ble aux  figues  communes 
paro.it  sur  l'ecorce  des  gros- 
ses l.ranthes  ; il  est  moins 
agreahle  ; les  feuilles  giaiidts 
corn.me  la  main  , sont  rudes 
au  toLichci-  cl  donnent  , étant 
Lrisees , c omme  leur  [letiole  , 
un  suc  laiti.’Lix  Spontané  en 
Grece  , en  Kgvpie  , dans 
la  Palestine.  7ig.  rji. 


Fig.  i5o. 
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CLASSE  XXI  V. 

Cryptogamie. 

F O U G E R I.  s. 


Füugeres. 

163.  L’AcROSTIQUE  de 
Maranthe.  Acro^ttcuin  Ahmm- 
thci.  G.  1390.  Sérié  prem. 
A feLiilles  comme  ailées  ; à 
piiimiles  , ovales  , obi  uses  , 
üp()üsees , reunies  par  la  base  , 
très-lierissees  en  dessous  ; 
à appendices  vers  la  base, 
l.e  support  de  la  feuille  , 
d’un  poLirpre  noir  ; la  feuille 
charg^ée  en  dessous  de  petites 
écailles  én  recouvrement  , 
de  couleur  de  safran.  En 
Suisse  , trouvée  prés  de  Tour- 
non  par  le  citoyen  Vevolet , 
Botaniste  Irès-exercé  et  assez 
passionné  dans  l’àg’e  du  re- 
pos, pour  e.xécLiter  de  très- 
grands  voyages.  Il  a par- 
couru , celte  année  , les  gran- 
des chaînes  des  Alpes  Del- 
phinales  , et  une  p.arde  du 
Vivarais.  Eg.  i6a. 


rg- 


A P P E N D I C E. 

LES  PALMIERS. 


J feuilles  en  éventail. 

i6'j.  Le  (;hamérop?e  rain. 
Lharasrcpi  /.i.'i.i./ G.  ij.lf. 
Dans  la  fleur  hennaphro- 
diie  , le  calice  a Iruis  scfr- 
mens  ; la  corolle  i.le  trois 
pctales  , si.x  étamines  , trois 
pisiils  ; le  fruit  , trois  broues 
renfermant  clraCLine  une  se- 
mence ; les  fleurs  mâles  sur 
d’autre  pieds . semblables  aux 
fleurs  hermaphrodiies  , mais 
dénuées  de  ;rermes.  A feuilles 
palmées  , plissces  ; leur  sup- 
port epineu.x  ; a fruit  en 
prappes  t[ui  sort  d’une  masse 
de  blets.  Spontané  en  Esjia- 
gne  , en  Italie,  flg.  i.S3. 

Palma  minor  C.  B.  Pin.  L>C6, 
P aima  humilis  Alath. 

I.a  famille  naturelle  des 
Palmiers  est  irc-.-rinmbreiisc. 
Ils  pai'oissent  s’éloigner,  par 
tous  leurs  attributs , de  toutes 
les  formes  végétales  connues. 
C’est  ce  ijiti  a déterminé 
l.inni  a l<  s [uesî-nt-  r séparé- 
ment a la  fin  ilc  son  Syst.-me. 
Ces  plantes  des  jrays  chauds  , 
fournissent  tlans  lents  fiiiits 
une  grande  masse  alimm- 
tairi;  pour  les  Peuples  d’.Asie 
et  d’Afiiiiue. 


Fig.  1 53. 


Palnumim  excelam  <:yïvam 
in  Ar.ihui  dt'ieito  Rauwolfius 
ininuvit  . et  ires  !daay- 

loruin  clue'y.tv’.t.  i.  (^ihiles  ad 
no<:  üdfetiir.tur.  a.  Peniius  ni- 
bros.  Il.ivos  , priinis  minores  , 
sed  sapidiore^ . l’alnuv  ceiehniin  , 
Tive  incduliain  , encetihalou 
Gra’ei  vocant  , qiià  vescebaniur  , 
i/r  t’iuim  num  , m Ale-xandrui  , 
et  qwdem  cniJ.i  ; cin.tr.v  eteniin 
saporeni  refeit.  Scient  Ægyptii 
ru^tui  palnus  abort.vds  rcquitere  , 
quanim  eiienmniibus  excisis  , 
candidam  medulLim  e.xbiinunt  et 
vethilein  piopcnunt.  C.  B.  Pin, 
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APPENDICE. 


A feuilles  ailées. 

A 6.',.  Le  Palmier  à dattes. 
Phanix  dactyhfem.  G.  >o39. 
Dans  la  llenr  mâle  , le 
calice  divisé  en  trois  seg- 
mens  ; la  corolle  de  trois 
pC'tales  , à trois  éiammes  ; 
dans  la  Henr  femelles  , sem- 
blable calice  , autant  de 
petales  , un  pistil  ilont  le 
germe  se  change  en  une 
IiroLie  ou  fruit  succulent  , ren- 
fermant un  noyau.  Arbre  à 
feuilles  adees  ; à folioles 
en  lames  il’épées  , terminées 
par  un  piquant.  Originaire 
de  1 Inde  , cultivé  en  Pro- 
vence , en  Languedoc.  Fig. 


PaJtua  maior  C.  Buuh.  Pin. 
ieô.  Palma  Aluth. 


Fin  de  la  seconde  Série.. 


TROISIEIME 


TROISIEME  SERIE. 

LES  EXOTIQUES 

ET  LES  VARIÉTÉS. 


CLASSE  SECONDE. 
D I A N D R I E. 

M O N O G Y N I E. 


I. L’Olivier  J'Earope.saa- 
yiSe.Olca  F.iirojisd  , var.  <ylves- 
îns.  G.  2C.  Il  est  plus  petit  que 
le  cultné  ; ses  rameaux  sont 
le  plus  souvent  à ([uatrepans; 
ses  feuilles  sont  lancéolées  , 
obtuses  , plus  fermes  , jtlus 
blanchâtres  en  dessous,  plus 
petites;  ses  olives  sont  beau- 
<oup  plus  petites  , plus  ame- 
res.  On  le  trouve  en  1 .an- 
jtuetloc,  clans  les  haies.  C’est 
i’Olej  sylvestns  , folio  dura  , 
subtus  inoano  , de  Gaspard 
JBauhin.  Fin.  475-  Mathiole 
et  Dodoéne  le  représentent 
épineux  ; d’autres  Auteurs 
omettent  ces  opines.  Y'oyez 
g’enre  20  , seconde  Série. 
Fig.  I. 


Fig.  I, 


Tome  IL 
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D 1 A N D R I E T R;1  G Y N I E. 


T R I G Y N I E. 


2.  Lt;  Poivre  noir.  Piper 
lù^rum.  G.  47.  Sans  corolle 
et  sans  calice  ; les  germes 
resserrés  sur  un  support,  spa- 
ilice  , ou  hlet  ; ileux  anthè- 
res sans  filament , arrondies , 
opposées  , placées  à la  ra- 
cine du  germe  , qui  est 
grand  , ovale  , sans  style  , 
à trois  stigmates  hérissés  ; le 
fruit  , baie  arrondie  , a luic 
loge  , renfermant  une  se- 
mence ronde.  A tige  li- 
gneuse , rampante  , sarmen- 
îeuse  ; à feuilles  ovales , lis- 
ses , à sept  uersures  ; à pé- 
tioles très-simples;  les  grains 
de  poivre , ou  les  baies  noires , 
attaches  immédiatement , sans 
(lueue  , contre  un  long  nerf  , 
et  entasses  plusieurs  ensem- 
ble comme  en  grappe.  Eu 
Asie  , à Java,  à Malaca  , à 
Sumatra.  C’est  le  Piper  ro- 
lunduin  nigruin  , C.  B.  Fir.  fu  1 . 
tirana  peipetuà  virent , or  Z V- 
cembn  et  Januuno  ubi  rnjtu- 
rari  incipiunt , semim  nigrescunt. 
Quid  iibi  velit  Atathiolus  cum 
sua  figura  quam  Lugi.  Tabem. 
habent  , non  asseijuimur  ; de 
quàfgurà  sic  Gtiillandinus  scri- 
bit  , SI  f rut  ex  die  Piper  est  vel 
etiarn  anwinum  , ut  alii  sotn- 


Fig.  2. 


niant  , pariim  abêtir  , quin 
vulgare  ribes  , vel  Piper  , vel 
aiuoiuuin  esse  possit,  Fig.  2. 

Cette  figure  paroît  avoir 
été  dessinée  sous  les  yeux  de 
Alathiüle  , plutôt  d’apres 
quelque  description  du  Poi- 
vre noir  , que  d’après  nature  ; 
ainsi  Guillandini  a eu  raison, 
de  la  censurer. 
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3.  1_i’IrIS  Germanique.  Iris 
Oermamca  , var.  L.  Ins  Gerwa- 
nica,  sive  sylvestris  , C.  B}’ Pin. 
p.  o3  , Sp.  I.  Voyez  Série 
prem.  G.  65.  Cette  -variété 
ne  différé  que  par  les  feuil- 
les qui  sont  moins  grandes  ; 
c’est  relie  qui  croît  naturel- 
lement dans  les  décombres  , 
sur  les  rochers;  transplantée 
dans  les  jardins  , elle  devient 
plus  grande  . produit  des 
tleurs  plus  belles.  Sa  racine 
recele  trois  principes  dis- 
tincts , l’àcre  , l’aromatique 
et  le  muqueux  farineux  ; 
les  petales  macérés  et  pré- 
pares , fournissent  , suivant 
la  préparation  , de  belles 
couleurs  aux  Peintres  en 
miniature  , entre  autre  un 
beau  verd.  Eig.  3. 

I.e  suc  de  la  racine  est  un 
violent  purgatif  , qui  , em- 
ployé par  un  Médecin  éclairé , 
peut  tlompter  les  maladies 
les  plus  rebelles  ; mais  il 
pjaroit  que  le  principe  âcre 
rjui  produit  cet  effet  , est 
Il  es -fugace  , puisqu’il  est 
[iresque  tiitifierncm  détruit 


Fig.  3. 


par  une  longue  dessication  : 
alors  se  dcvi  loppe  un  prin- 
cipe aroniali([ue  , analogue  à 
celui  de  la  r.'icine  d'iris  ds 
î'iorence. 

G a 


lÜO 
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Graminées. 

4.  Eé  Nard  du  Gang;e. 
T^iinhis  (rinigi/is  /,.  \ oyez  , 
pour  le  caractère  générique, 
la  prcni.  Sorie.  G.  70.  L'épi 
est  recourlie.  Racines  nie- 
luies  , courtes  , dures  ; liges 
.ramassées  en  faisceaux  , feuil- 
les radicales  , ilroites,  en 
■faisceaux  autour  des  tiges, 
l’eu  aromati((ue.  En  Langue- 
doc. Nardus  spuiui  Naibonensis 
C.  B.  Fin.  iv5  , Sp.  a.  Toute 
la  plante  est  sans  odeur  si 
ce  n’esi  l’epi  , qui  a la  sen- 
teur de  la  mousse  de  chêne. 
Hist.  des  l’I.  d’Eur.  p. 

Fig.  4. 


5.  Cette  figure  de  IVTa- 
thiole  , copiée  par  Lobel 
et  par  le  Rédacteur  de  l’Ilis- 
toire  des  Plantes  de  Lyon  , 
ne  présentant  aucun  carac- 
tère , on  n’a  pu  la  ramener 
au  Nardus  Gar.gim  L.  que 
par  conjecture.  Dans  cette 
espece  l’epi,  est  recourbé  : 
c’est  une  graminée  qui  ré- 
pand un  aromat  très-agréa- 
ble. Naràus  Indica  qua  spica  , 
spicu  Aanit . <pica  Indica  effi- 
cinis  , C.  B.  Fin.  i3  , Sp.  1.  Ce 
n’est  pas  un  epi  qui  naît  à 
la  cime  du  Naril , mais  c’est 
la  racine  qui  a la  figure  d’uia 
épi  ; il  est  ilc  couleur  de 
fer  , d’un  goût  amer  , et  a 
une  odeur  qui  n’est  p.as  désa- 
gréable. Hist.  des  PI.  d’Eur. 
p.  i5.  Fig.  6. 


Fîg.4. 
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6.Lj  A Scorpione  fies  ma- 
rais. Myowns  scorpiotdes.  viir. 
pjlustris  L.  Série  prem.  G. 
192.  Gaspard  Bauhin  soup- 
çonne qu’on  doit  rapporter 
cette  fi_^ure  de  Mathiole  à 
son  Echnim  sccrpioide!:  valusve. 
P Ti.  264  > Sp.  3.  Nous  le 
croyons  irautant  plus  volon- 
tiers que  nous  avons  trouve, 
en  Lithuanie  , des  individus 
qui  produisoient  des  deurs 
aux  aisselles  des  feuilles  , à 
peu  près  comnie  la  fij^ure  de 
Mathiole  les  exprime.  Mais 
les  ti^es  étoient  terminées 
par  un  épi  semblable  a celui 
de  l’espece  commune.  On 
convient  assez  généralement 
que  cette  figure  de  Mathiole 
est  une  de  celles  <|ui  sont 
plutôt  le  fruit  de  son  imagi- 
nation , que  l’expression 
d’une  plante  existante  dans 
la  nature  ; mais  comme  ses 
successeurs , d’Alech. , Ta- 
bern.  ont  Cf)|  ie  cette  figure  , 
et  les  autres  (|u’il  a dessinees 
d’idée  , nous  Ls  avons  con- 
servées pour  tenir  les  eleves 
tn  garde.  F/g.  6. 


Fig.  6. 
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7.  I .irhospernuim  majus  C.  B. 
Pin.  2'>8  , Sp.  2.  Ijlho’pcrminn 
iv.ajiis  ALith.  Quoique  G. 
Bauhin  hésiie  k prononcer  k 
•juelle  espece  de  plantes 
connues  011  doit  rapporter 
cette  fifjure  de  Mathiole  , 011 
peut  présumer  ipie cet  Aui eur 
a fait  graver  un  échantillon 
«-lu  Ijthosperrnutn  officinale  L. 
en  graine , cueilli  dans  les 
terrains  sablonneux:  , tel  que 
aious  en  avons  sous  les  yeux. 
Plusieurs  pensent  ([u’il  a fait 
dessiner  une  plante  telle 
«qu’il  l’avoit  imaginée  d’après 
la  description  de  Diosconde, 
qui  lui  donne  des  tiges  clroi- 
tes  , grosses  comme  des 
chaumes  de  jonc  , les  feuil- 
les semblables  k celles  de 
l’olivier , des  semences  arron- 
•lies , dures  comme  des  pier- 
res , d’où  il  a pris  son  nom 
<îrec,  composé  de  litho^  pier- 
re , spermes  semences.  Fig.  7. 

8.  L’Onosme  vipérine. 
Cno.wia  cchioides  , I ..  yjr.  G. 
19!.  Gaspard  Bauhin  n’a  pas 
hésité.  Pin.  , de  rappor- 
ler  cette  figure  kson  Anchunt 
iuîea  major.  La  figure  origi- 
nale de  Mathiole  est  tres- 
hérissée  de  poils  qui  n’ont 
point  été  e.xprimés  dans  celle- 
ci.  11  est  probable  que  Ma- 
thiole  a voulu  rendre  une 
des  trois  variétés  de  l’Onos- 
me  vipérine  ; car  on  l’a  trou- 
vé k tige  unique  ou  k plu- 
sieurs ; k Heurs  jaunes  , ou 
i’un  jaune  pâle  , et  k fleurs 
blanches.  Fig.  8. 


M O N O G Y N I E. 

Fig.  7. 
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9.  Cvri’glossum  offinnLiI^ 

\w.  Cync^oi'iiin  mj’ii'  vtil^are , 
t.  B.  Pm.  ab7  , Sp.  3.  Lyr.ô- 
g.c^uin  Yu'.£-i''^  Afjth.  Hcc 
s.rpc  sine  cuü'.e  rcpenuir , quoi 
TJir.tn  ù cjulfere  divenum  mn 
e<t  ■ hinc  dut»  figura  upui  Ala- 
tkicîuin.  C.  B.  Pin.  On  trouve 
lies  indiviilus  ressemblant  à 
la  figure  de  Mathiole  , sur- 
tout en  automne  , qui  ne 
poussent  leur  ti^e  que  l’an- 
nee  suivante  ; mais  on  en 
trouve  d’autres  à fleurs  , qui 
paroissent  naître  du  collet  de 
la  racine  ; ce  sont  ceux  qui 
ont  cte  coupés  par  accitlent , 
dont  la  seconde  seve  fait 
épanouir  des  fleurs  au  des- 
sous de  la  cicatrice  du  mo- 
gnon  de  la  tige.  Fig.  9. 


M 0^*0  G A' NIE.  toll 
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10. 1 .e  Alouron  des  cliamps, 
var.  a fleurs  bleues.  Anngillis 
a'.vensis  !..  v.ii'.  ceruleci.  De 
Haller  et  queUptes  autres 
célébrés  Botanistes  la  regar- 
tlent  comme  une  espece  dis- 
tincte. Sa  lige  est  couchée  , 
ses  feuilles  ovales  , lancéo- 
lées ; les  segmens  du  calice 
effilés  en  alêne  ; sa  corolle 
est  bleue.  Quelquefois  les 
feuilles  en  anneaux  trois  à 
trois  , (piaire  à quatre  , ce 
qui  est  commun  au  Mouron 
des  champs  3 fleurs  rouges , 
f|ui  offre  les  segmens  du  ca- 
lice plus  larges  en  lanceite. 
(iomniun  dans  nos  champs  , 
à la  Carrette.  fleurit  en 
Alai.  Annuelle.  En  general 
celle  variété  iette  un  plus 
grand  riomlme  de  tiges  qui 
sont  plus  grosses  : les  feuil- 
les sont  aussi  plus  giandes. 
F, g.  10. 


F-g.  10. 
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11.  Le  Liseron  scamoné. 
Conyolnilus  sùunone.i  I,.  Série 
})iem.  G.  33i.  A feuilles  en 
fer  de  ileche  , rronquées  j'os- 
lerieureinent  ; à pediintiiles 
cylindriciues  , porlanr  le  pi  us 
souvent  trois  fleurs  ; ils  sont 
plus  long^s  cjue  la  feuille.  l,a 
colleretle  ou  les  feuilles  i|ui 
accompagnent  le  calice  soin 
petites  , ouvertes  , éloignées 
»lu  calice  ; le  calice  échancré 
est  dilaté  SUT  les  côtes  , les 
liges  grêles  , longues , sar- 
inenteuses  , s’entortillant 
autour  des  arbrisseaux;  voi- 
sins ; fleurs  axillaires  , pur- 
purines ou  blanches  , en  clo- 
che ; racine  grosse  , rem- 
plie d'un  suc  laiteux  , d’une 
odeur  forte  , d’une  saveur 
âcre.  Originaire  de  Syrie. 
Vivace,  hg.  n. 

12.  Le  Coris  de  IMontpel- 
licr.  Ceri.s  Afon<pclieinis  L. 
G.  260.  Corolle  rnonopeiale, 
irreguliere  ; calice  épineux  ; 
capsule  supérieure  à une 
loge  , à cinq  valves.  .A  liges 
courtes  , droites  , ramifiées  , 
cendrées  ; a feuilles  mun- 
breuses  , eparses  , étroites , 
linaires  ; a fleurs  bleues  , 
blanchâtres  , rouges  ou  d’un 
pourpre  blenàire  , presque 
assises  , formant  au  sommet 
des  tiges  des  bouquets  ser- 
rés. Caspard  Bauhin,  Pin.  280, 
nomme  la  plante  exprimée 
par  cette  figure  ; Symphytuin 
petraum  fcliis  Thynu.  Il  dit 
l’avoir  rei ue  cueillie  près  de 
Goritz  , dans  l’endroit  indi- 
qué par  Mathiole  , et  il  la 
croit  differente  du  Coiis 

, qui  est  com- 
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muii  >.ur  les  bords  de  la  mer 
en  Languedoc  ; c’est  une 
plante  annuelle.  F/g.  12. 
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i3.  An  Verb.tscum  , an  co- 
?!V'J  maior  vu/^ins  C.  B.  Pin. 
36  ,,  Sp.  6.  Bacharis  Alath. 
iiS.  Bj.kann:  quant  à la.ujt.i 
acceptant  pri.pL  tut,  ':unt  qui  t'er- 
ha<cunt  odcratunt  , nti  interduin 
flores  Intel  , interduin  purpurei, 
'eemeint,  et  sane  eunt  Verbasco, 
qued  pro  tertio  pon  t ( l'erhascum 
nigrum  l..  ) niultiini  ernven  t ; 
verunt  exiaimantus  eeim  f ga- 
rant ccmpeteie  Co:ks.t  jitajcn 
à Mathiolo  proposita-.  Cenai- 
nemeiit  raiitorité  de  Gaspard 
Bauhin  est  grande  ; cepen- 
dant nous  sommes  pofes  à 
croire  i[ue  IVlathioIe  a plutôt 
eu  sous  les  yeux  une  espece 
de  Vetbasaun  que  la  Conisp. 
IS'ous  avons  sous  les  yeux 
un  échantillon  d’une  variété 
du  Verbascunt  lychnitis  L.  , 
qui  ressemble  tellement  , 
avant  le  développement  de 
son  épi  de  fleurs,  h la  iîj^ure 
de  Malhiole  , i|ue  nous  per- 
sistons a croire  qu’il  l’a  eu 
sous  la  main  pour  le  faire 
dessiner  ; nous  voyons  , par 
d’autres  exemples  , que  cet 
Auteur  faisoit  jrraver  toutes 
les  plantes  qu’il  pouvoit  se 
procurer  , sans  beaucoup 
s’embarasstr  si  elles  croient 
coinplettes  , pourvu  cjue 
leurs  attributs  s’accordassent 
avec  les  mots  de  son  guide 
Dioscoride.  Fig.  i3. 
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14.  Ea  Jusqui.ime  fie  Sco- 
pnli.  Hy9<:cyamus  Scopolia.  G. 
363.  Racine  vivace  ; tige 
d’un  pied  à trois  pieds  , 
droite,  cylindrique  , rlivisce 
vers  le  milieu  en  deux  bran- 
ches très-simples  ; feuilles 
pétiulées  , ovales , lancéolées , 
entières  , ridées  ; celles  de 
ia  lige  alternes  , solitaires  ; 
trois  feuilles  à la  bifurcation 
des  branches  , dont  deux 
sont  rapprochées  ; celles  des 
l>ranches , alternes , mais  sor- 
tant deux  à deux  , dont 
l’une  est  un  peu  plus  petite. 
I .es  fleurs  sur  les  branches 
aux  aisselles  , solitaires  , 
pendantes  ; à péduncule  fili- 
forme , menu.  Le  calice  en 
cloche  à ciiKi  segmens  mous- 
■ses  ; la  corolle  trois  fois 
plus  longue  que  le  calice  , 
ou  floche  , découpées  sur 
les  bords  en  cinr|  segrnens 
peu  marqués  , obtus  ; elle 
est  teinte  eu  dehors  de  cou- 
leur de  rouille  , parcourue 
par  quelques  stries  plus  pâles , 
le  dedans  est  jaune  ; les  éta- 
mines rapprochées  du  style  ; 
se  recourbent  vers  le  bas  , 
la  capsule  plus  courte  que 
le  calice  est  recouverte  par 
un  o]>ercule  qui  se  ilétache. 
C’est  le  Sohtmim  sommfen.nn  , 
biKcifervin  , t!e  Gaspard  Bau- 
hin  , Pin.  166  , Sp.  5.  Ma- 
thiole  , <|ui  n’avoit  pas  ob- 
servé le  fruit,  s’elolt  imaginé 
<iu’il  étoit  succulent  comme 
celui  des  Sclanum.  Trouvé 
auprès  d’idria  dans  les  bois. 
E(g.  ,4. 

Scopoli , célébré  Botaniste 
Allemand,  qui  tlans  sa  Flore 


Tig.  14. 


de  Corniole  à enrichi  la  Scien- 
ce d’une  foule  d’observations 
neuves  , a publié  dans  cet 
Ouvrage  , une  excellente 
description  et  une  bonne 
figure  de  cette  plante.  Le 
célébré  Jacquin  , Professeur 
de  Botanique  à Vienne  , en  a 
donné  une  magnifique  figure 
enluminée.  Cette  )jlante  de 
Mathiole  avoir  parue  ima- 
ginaire .à  quelques  Botanistes 
Modernes  . de  même  que 
l'Aitr.ir.tia  epipaah  ; Scopoli 
à eu  la  gloire  de  l’avoir  re- 
trouvée. 


FENTANDRIE 

I.’ A trope  Mamlra°:oie  , 
var.  fenaelle.  Anopj  Al.ir.dr.j~ 
gc-i'^  !..  vjr.  f.ïmiim.  C’est 
Ja  Maiulra^üi'é  à fruit  en 

foire  de  Gaspard  Uauhin  , 
in.  169,  Sp.  2.  Elle  différé 
de  la  Mandragore  mâle  , 
Série  deuxieme,  G.  266  , en 
ce  que  ses  feuilles  sont  plus 
petites  , plus  rklees  , plus 
noirâtres  , d’une  odeur  plus 
forte  , pluspuante  ; en  ce  que 
ses  ileurs  sont  de  couleur 
Meue  tirant  sur  le  purpurin  ; 
en  ce  que  son  fruit  est  plus 
petit  , et  plus  pâle  , ovale  , 
odorant  , rempli  de  suc  et 
renfermant  des  semences 
plus  petites.  Cette  variété 
est  plus  rare.  Elle  se  trouve 
en  Espagne  , en  Italie.  Vi- 
vace. Fig.  i5. 
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16.  Ea  Cordie  sebeste. 
Cerd’j  myxj  1.  G.  276. 
Corolle  en  entonnoir  ; style 
dichüt<>me  ; fruit , broue  ren- 
fermant des  novanx  à deux 
loges.  Arbre  ,a  feuilles  ova- 
ies.  lisscsendcsuîs,  nules,  en 
dessous  , dentelct  s . les  ileurs 
en  corymlie  lateiaux  ; les 
calices  d’une  seule  picre  a 
di.ï  stries.  Le  fruit  gros 
comme  un  petit  gland  , 
oblong  , noir.àtre,  ride,  d’un 
goût  douteàtie  , visijueu.x  ; 
sa  chair  est  rougeâtre.  Il 
est  adhèrent  au  calice.  E.n 
Egypte,  hg.  ii5. 


F:  g.  16. 
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17.  I.e  Nerprun  des  ro- 
chers. Rhimnus  fuxjtihs  I 
J.yaum  fjcie  pruni 
scu  hjhcuin  , C.  R.  P tu  ,78, 
dp.  3.  l .yaum  luthaini  ALiih. 

Arbrisseau  épineux  ; à épi 
nés  lerminanl  les  rameaux  ; 
à fe  uilles  lisses,  ovales  , lan- 
céolées , h d'ji'.l  tle  scie  ; a 
Heurs  (li  visées  en  ijuatre  se;î- 
mens  , hermaphrouires  ; à 
finit  en  haies  renfermant 
quatre  semences  : v)ti  ies 

nomme  graines  d’Avignon. 

C’esi  le  Spiriii  infectomi  pumih: 
seaind.i  Clus.  Htst.  i , pjg.  111. 

Sur  les  montagnes  Alpines 
de  Suisse  , d’Italie.  \'ovs7. 
première  Série  , G.  aS-j. 

Fig.  17. 


18.  I.e  Nerprun  îles  ro-  4 
ches.  Rhjtimui  si>.vun'i«  L. 

1. y du  ni  buxi  folio  C.  Ü.  Pin. 
478,  Sp.  1.  \’c.ici  une  des 
figures  de  Mathiole  . qui  a 
fait  c('u!'-r  la  hile  à Jean 
Bauhin  , Hist.  rem.  i puo  a, 
p.ag.  69.  11  accuse  Mathiole 
d’avoir  fait  dessiner  phisii  urs 
especes  d’imagin.ii io'i  , ou 
pour  s’arc(>rder  aux  descrip- 
tions lie  Diostoride.  Celte 
censure  est  fondée  : son 

fiere  Gaspard  ijui  aimoit  les 
Ouvrages 'le  jMalhiole  parce 
qu’il  en  avoit  ete  l’Editeur  et 
le  Commentateur  , n’a  pu 
cacher  cette  impesnire  ; il 
ileelare  plusieurs  de  s,  s fi- 
gures ficlices  /il tit/.r.  Celle-ci 
est  de  ce  nombre.  F.g.  18. 
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îp.  Le  Lierre  rampant. 
H.  hAix  L,.  vjr.  Voyez 
Sérié  prern.  G . 3o  V- M-ifhiole 
représenta  rlans  cette  fi^'ure 
le  Lierre  rampant  qui  n'a  pas 
encore  ileveloppé  ses  ra- 
meaux à Heiirs  ; c'est  l’He- 
der.:  nu:wr  stents  de  Gaspard 
Bauhin.  Pin.  Jc6,Sp.  3.  Théo- 
phraste avoit  déjà  reconnu 
que  ce  n’etoit  qu’une  varielé. 
Le  Lierre  est  assez  indiffé- 
rent po'ur  sa  station  ; d 
appuie  ses  suçoirs  sur  les 
arbres  , sur  les  murs  , et 
même  sur  les  rochers  ; il 
vit  lon^-temps  avant  de  déve- 
lopper ses  branches  a iieurs. 
Le  nombre  des  lobes  des 
feuilles  n’est  pas  constant  ; 
ils  sont  moins  nombreux  sur 
celles  des  jeunes  pousses. 
Cet  arbre  si  commun  dans 
nos  Provinces  tenqiérées , est 
tres-rare  en  Lithuanie  , Fig. 
J9- 

30.  I.a  Cresse  de  Crète. 
Cressj  CVt  fica  G 34 1.  Ca- 
lice de  cinq  feuillets  ; corolle 
en  soucoupe  ; les  filamens  des 
étamines  insérés  sur  s<m  tube; 
fruit , capsuh;  a deux  loges , à 
une  semence.  Petite  planit-  à 
ti  re  herliacce  , tres  ramihée  , 
et  etalee  sur  terre  ; a feuilles 
alternes,  assises  , ovales,  en- 
tières, trcs-petites  , blanchâ- 
tres; a tieiirs  jaunes,  ramas- 
sées en  pi  tits  bouquets  g\n- 
rnerulys  au  sommet  des  ra- 
meaux. Lu  Lin  qiedoc  , en 
Provence,  (,’esi  U-  (.h.inurp  - 
thys  in:jr:.iexig:io  fi  i:o  i . B ::ih. 
Pm.  2 |9  , dp.  I ( ictie  plante 
a f-te  ottiio-  dans  la  quai  rieme 
édit,  des  L’.’/nonstr.  élément, 
de  lloiati.  , parte  (|iie  nous  ne 
l’avions  pas  encore  verihee. 


Fig.  19. 


Uepii’s  nous  en  avons  obie’.u 
un  c.xem|  laii  e bi  .11  prépaie. 

I g.  Je. 


HO  P E T A N I)  R I E D 1 G Y I F. 
D I G Y N I E. 


Les  Ornbellijtres. 

ai.  Cauaih  hro  apii  Joho  , 

C.  B.  P.  i‘)2  , ‘Vf-  2.  >;otre 
iigurefcst  reiluite  il  ajjrèscelle 

qu  aemiilovecG.Bnuhin.ilans 

son  Matiiioli-  , p.  .f04  , qui  a 
été  topiee  iVapies  celle  de 
Lobel  , le.  72S  , C.iucdii  Jhre 
rubrû  , /i.'!io  Idt.ote.  Pcut-etie 
ce  u'fsr  iiu'une  variété  du 
Cüuciilh  Lmfoha  I ..  Cette  om- 
bellitVre  n'est  pas  la  seule 
que  l uri  raïuene  diflicilement 
aux  especes  l.inucenues  ; oin 
en  trouve  plusieurs  dans  nos 
anciens  Auteurs,  comme  dans 
J.  Baulun,  qui  sont  peu  con- 
jiues  , ou  parce  qu  ds  ne  nous 
en  ont  pas  laissé  îles  descrip- 
tions assez  complettes  , ou 
parce  que  leurs  (i^ures  , vu 
leur  petit  champ  , n’en  pré- 
sentent pas  assez  nettement 
toutes  les  parties.  ( e qui 
a peut-être  causé  la  difficulté 
lie  1 amener  aux  especes  Lin- 
neennes  plusieurs  plantes  dé- 
critÈs  et  hcrurces  dans  les 
C)u\r3eês  clés  Invcnteuis  , 
c’est  l’altération  (-tonnante 
que  le  climat  produit.  Ün  n a 
pas  assez  évalué  combien  une 
espece  Alpine  , en  d-cscen- 
clant  des  hautes  Alpes  dans 
nos  plaines  , éprouvé  de  chan- 
{jeniens  dans  son  port  et  dans 
la  forme  de  ses  fcudles  ; 
comliicn  les  especes  trans- 
plantées par  les  Mills  cl  les 
ois-'aux  , sont  inodifn-es  en 
pa-sant  d’un  climat  dans  un 
autre.  Fiç.  -i. 


Fip  2i. 
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22.  La  Carotte  commune  , 
var.  cultivée.  Paucu^  cjwra, 
yjr . sMivj  , Tud::i  rubrd  , L. 
Ees  carietes  à racine  jaune 
et  H racine  roug"e  , ne  sont 
que  les  résultats  tle  la  cul- 
ture. Le  type  primitif  est 
notre  Carotte  vulg'aire  ries 
champs.  Ces  racinessont  blan- 
châtres ou  rl’un  jaune  paie  , 
ou  rl  un  jaune  funcee  , ou 
rou^e  ; elles  deviennent , dans 
les  bons  terreaux  , g'ros- 
ses  comme  le  bras  , rem- 
plies d'un  suc  et  d’une  farine 
douce  , agréable  ; i!  ne  faut 
pas  croire  qu’en  cultivant 
dans  nos  meilleurs  terrains 
notre  Carotte  sauvage  , on 
puisse  ramener  sa  racine  a 
la  foi  me  do  lacultir  ée;  nous 
croyons  que  celle-ci  a pris 
originairement  cette  forme 
et  cette  grosseur  , dans  des 
régions  étrangères  pluschaii- 
rU-s.  Outre  le  riiiK  us  nutritif, 
la  f.arotte  recelle  le  principe 
colorant  et  un  sel  essentiel 
analogue  a celui  du  sucre. 
hg.  22. 

al.  Gaspard  Bauhin  à nom- 
me Cette  plante  , / .ibanc tidi 
Sc^und.e  sinidn  , .vu  P.inax  asile- 
p uni  pr  muni.  Pm.  r ,8  , Sp. 
(.ette  pl.^nte  lesscrnble  au 
J-  eruLi  r.cd f.i  r.i  I ..  M.us  Gjs- 
panl  Bauhin  a cru  devoii  l.i 
distinguer,  les  ayant  eues  lou- 
tci  deux  soui  les  yeux.  H.u-.c 
innn  .i  'r'juf’/in  ( /.h.tmt 
feiulwjulio  er  -enme  , Pin.  r.«  , 
dp.  2 , ) d.jjcre.M,-m  f.u.mih  , 
cum  utr.tmque  m Iwrlo  P,tr<ivinu 
cullegi  r mus  , fr  tnr,->  ncun.i: 
ie:eryem'_..  C b.  .Md'h  v ' p 


Fl%.  22. 


lia  P E N T A N D R 1 E D I G Y N I E. 


a/|.  An  Phdlindrlum  aqua- 
tiiuw  L.  Voyir7.  Série  l'n  m. 
G.  ,58 j.  Mdlçfolwin^uivbclln- 

CcnLindrUjcho  , C.  B.  Bm. 
a\6,  Sp.  1.  INi'iis  ne  con- 
uoissons  <iiic  celle  espece 
parmi  les  ombellifercs  Lin- 
neenes  , qui  puisse  se  rappor- 
UT  à ccire  h^'uie  , qui  est 
réduite  d’apres  celle  que 
l’on  voit  ilaiis  le  IMall'iolc 
de  Gaspard  Bnuhin.  Anus  d 
paroît  que  cci  Aulcur  n’avoit 
pas  encore  connu  la  plante, 
puisqu’il  ajoute  au  dessous 
des  synonymes , foins  Cor.o.ndn 
£T  iwihclLi  subpnipnicn  rtciduni 
y d:-re  li£Uit.  l- t U.IUS  son  Ma- 
thiule,  Aldltfohuiii  nqn  :t,cum 
AJnrhwli  hLii  tenus  non  y,.i<n:us.. 
Ait  ne  duce  civena  unn  yige/u 
juUi.tiV  ^ nd  Lcnuuciitntou  o.i  suit 
n\issoi  vfronwr.  Laiine , dip.  rl. 
apres  avoir  cite  le  svuoiiyme 
ci-dessus  de  G-  liauhin , ajoute 
au  dessous  , Aldlf Aluni  aqua- 
îicitin  Alnth.  LVoiC.  2 , p-  > 
hors  celte  hgure  a été  resiuile 
traprès  celle  de  Mat  Idole. 
Inolis  avouons  qu  en  la  com- 
parant avec  nos  échantillons 
du  Phelhindrluin  nquaticuin  L. 
et  avec  la  hjrure  de  l.obel  , 
iV.  7d6  , Cicutarid  palu-tiis,  qui 
est  bonne  , nous  ne  rrouvons 
que  les  feuilles  radicales  de 
Mathiole,  (jui  ressemble^  un 
peu  a celles  du  Phclhindtiiini , 
mais  celles  de  la  lij^e  ressem- 
blent plutôt  à celles  d’un 
Mvriopliylliiin  : aussi  Gaspard. 
Bauhin  avoit-il  soupçonne 
que  Mathiole  avoit  fabrique 
le  type  de  sa  fig-ure  en  com- 
binant l’image  d’une  partie 
supérieure  et  inferieure  d une 


ombclüfi  re  , avec  une  partie 
intermediaire  d'un  Alddifo- 
Jiüin  aquatinim  , ou  Alyiio- 
phyllunu  Eig.  a.'f 


20.  ntl 
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? E N T A N D R I E 


2 An  Sesdi  rortuosuni  F. 
Stfs^li  Aljssiheme  Jerul.v  fi'ho. 
C.  E.iuh.  Fin.  i6i  , Sp.  8. 
On  lit;  peut  rapporter  la 
plante  représentée  par  cette 
figure  tpr’au  Seseli  tcnuosuin 
lie  Einné  .dont  \ oit  i les  carac- 
tères. La  ri^e  du  Seseli  tor- 
tueux est  haute  , roide , 
cernme  ligneuse  ; ses  feuilles 
sont  pinnees  , a folioles  par- 
tielles , non  seulement  tieux  à 
deux,  mais  soiiveni  i|uatre  a 
quatre  , les  intérieures  étant 
plus  petites  , ce  qui  les  fait 
paroître  reunies  en  faisceau.x. 

Fig,  ij. 


2fj.  le  Panais  sauvage. 
PjiHtucii  sii'ivj  , y.ir.  sylve^irh  , 
F.  (j.  j()2.  Il  n<;  .liffere  du 
culir, e dans  nos  jardins  , <|ue 
par  scs  feuilles  t|ui  sont  un 
peu  Velues  ; celles  du  ciil- 
ine  sont  lisses.  C’est  le  Pas- 
f.naca  iyh-j<rn<  inj,'  C.  B. 
Fin.  I , ,Sp.  2.  C’esI  1 F.Icii- 
pkeeen  .Mmhtoi:  407.  ] ,e  san- 
snge  pst  plus  jxnir  que  le 
ruliivc,  sa  racine  est  scche  , 
ligneuse.  TS'ous  en  avons 
sous  les  yeux  ties  indit  i, lus 
cueillis  dans  le  jiarc  , a Oui- 
lins  , ijiii  ont  a )M;jtie  iin  jui  d. 
de  h.uiteiir,  qui  ..oni  a liite 
.smiple  , tei'niim.e  par  une 
seule  oiiihtlli;  ; les  f.  uilles  et 
la  lige  sont  t ouvertes  de  poils 
courts  et  séries.  /•  g.  26. 


Fig.  26. 


T.n:e  IJ. 
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CLASSE  VI. 

Hexandrte. 

M O N O G Y N I E. 


■i’j.  M-jEUCOlUM  vermnn  !.. 
l^ucoium  ’.hulho^um  vulgare  , C'. 
B^wh.  Pm.  66  , Sp.  1.  V'oy. 
Sérié  prom.  G.  4’6.  ('elle 
fif^ure  exprime  le  Leucoie 
printanier  , sig:nalé  Sérié  pre- 
mière , espece  4°6.  I.a  fig^nre 
qui  a été  rapportée  par  inc- 
garde  à cette  espece  , ap- 
partient au  Perce-neige , 6n- 
TVViih'!  !..  dont  la 
corolle  est  formée  par  trois 
petales  concaves , le  miellier 
par  trois  petits  petales  échan- 
crés  , le  stigmate  simple.  A 
tige  , hampe  grele  , courte  , 
terminée  par  une  seule  fleur 
pendante  ; à feuilles  radica- 
les , planes  , lisses  , étroi- 
tes ; les  petales  extérieurs  , 
ohlongs  , blancs  ; les  plus 
courts  ou  inteneurs  , verdâ- 
tres , en  cœur.  Dans  les 
près  des  hautes  montagnes  , 
aux  Pyrénées.  Fleurit  en 
Février.  F/g.  37. 


F/g.  37. 


ËEXANDRIE 

:8.  Leucoium  hulbosirn  mj- 
j'ûS  , s:ve  rr.uhiflofum  , quod- 
iihqui  Acrocoriuni  Phiui  su- 
Tuurir.  C.  B.  Pm.  55  . Sp.  o. 
/.cu:ciL'm  cr-tivuin  I,.  yjr. 
Cette  Itg'iire  de  Mathiole 
n’est  qu’arie  variété  produite 
par  la  Culture  ; non  seule- 
lemeiit  les  tleurs  sont  plus 
nombreuses  , mais  encore 
pleines.  Voye?.  Série  'prem. 
G.  h.34.  Dans  le  Leucoie 
d’ete,  la  tige  en  hampe  proiluit 
de  sa  gaine  ou  calice  en 
spathe  plusieurs  fleurs  a slyle 
en  massue.  Ses  feuilles  ra- 
dicales sont  assez  larges  , 
comme  dans  le  printanier  , 
et  non  filiformes  , comme 
dans  l’automnal  , l.cuconr.n 
aurumnjle  P.  qui  est  aussi 
à hampe  portant  plusieurs 
fleurs  à strie  filiforme,  fig. 
28. 

29.  C’est  le  Afi/rersn/.s  al- 
hus  , jlcre  multiplia  , C.  B. 
Aurcistut  octavut  Aiathich  in 
majonbus  icornhu^..  Nincis<:u^  iw- 
r.u<i  , in  Compendia  , in  penu- 
t lma  editicne  omu'i/t.  An  A'ur- 
nssiis  p’eudo-Narcisw:  L.  ! var. 
G.  406.  11  est  tres-diificile 
«le  ramener  aii.c  especes.  I .in- 
néennt.-s  plusieurs  lies  lilia- 
cees  des  Anciens  , énoncées 
«lans  le  Fina.'t  de  G.  dau- 
hm  , et  dans  les  Inst,  de 
Tournefort.  I,cs  Aar<  isscs 
sur-ioui  nf)us  celle 

iliffi<ulie  : cdlc  tire  sa  source 
sur  la  UK-ihode  des  inv(;n- 
tcurs,  de  prononcer  sur  leurs 
espi'ces  , amant  par  les  coii- 
b'iirs  qmj  )inr  les  form''s  ; ce 
«pii  a proiluii  celte  foule  de 
ÎNarcissf-s  , de  Tulipes  (pie 
I,  mue  arejeles,  n’ayantégard, 


MOA'OGVME.  îi5 
F, g.  :8. 


dans  reiabüsseireni  de  sel 
especes,  (pi'aux  alinluiis  mé- 
caimpies.  hg.  20. 

U 2 


„6  H EX  AND  RIE 

3o.  N^nci^^us  pknojlore  ,hn- 
fohus  jlbus  , mediolutcu;:  , C.  B. 
''Pm.b.j,  Sp.  2.  N.inissu^  iilbiis 
pclyjvthcs  qiii.itrus  ALith.JSiaras- 
<us  nonus  .1/ ji/î.  Compeiid.  Celle 
espece  a l’oignon  assez  grès  , 
peu  rie  feuilles  et  courles  , 
la  lige  fort  haute  , au  bout 
de  laipielle  viennent  cinq  à 
six  tleurs , qui  ont  six  à sept 
feuilles  blanches  pour  la 
plupart  , avant  chacune  , à 
sa  naisssance  , une  pet  il  e 
feuille  ( p-iale  ) qui  l’ac- 
compagne. 11  est  assez  com- 
rnun  en  llalie.  Fleuiit  en 
IMai  , Juin.  Hist.  des  Plaai. 
d’Eur.  loin.  i , p.  69- 
3o. 


3i . Cepa  sfctdi!  C.  B.  Pin.  72, 
Sp.  b.  En  frainais , Porrette. 
G.h42.  Les  feuilles,  la  tige  , 
la  rieur  et  les  graines  comme 
des  autres  oignons  , mais 
plus  petites  et  plus  menues.  Sa 
tige  est  longue  et  menue  , a 
cause  de  quoi  on  la  tond  au 
printemps,  et  on  cultive  les 
racines  ; il  en  renaît  il  aiities 
feuilles , et  ses  racines  se  fen- 
dent sous  terre  en  plus  petits 
oignons  , d’où  ils  ont  pris 
leur  nom.  On  l’appelle  Por- 
rette  en  ces  pavs  , on  la 
seine  dans  les  jardins.  Hist. 
des  PI.  d’Eur.  tom.  i , p.  ?a. 
Fig.  3i. 


M O N O G Y N I E. 

Fig.  3o. 
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32.  Allium  Porrum  , $ive  Sccro- 
P.cpyjnim  , C.  B.  P:n.  , Sp.  j. 
Sccrcdrprjüuin  ALiîhwh.  C.  B. 
43J.  En  français,  Ail  Porreau. 
Il  a les  feuilles  semblables  <à 
celles  du  Porreau,  lesquelles 
érantbroyées  entre  les  doigts , 
exhalent  une  odeur  tl’Ail  et 
de  Porreau.  On  le  trouve  sur 
les  bords  des  fossés  , en  Ita- 
lie. Aljth.  Fig.  3a. 


33.  Allium  .SchiTnopr.mun  L. 
Pc  hiim  rr.rivum  juncifebum 
c . B.  Pm.  7a,  .S'p.  Pdr  fran- 
çais . Echalotes  , appel  il  s. 
Racines  nombreuses  ; les 
feuilles  radicales  cslindri- 
ques  , menues  , de  la  lon- 
gu<  ur  de  la  hampe  qui  porte: 
b-s  fleurs  en  ombelle  cylin- 
dripie.  Sur  les  Alpes  de 
Suisse.  Cultivée  dans  les 
jardins.  I.es_  Oignons  asc.i- 
lonitcs  ou  Echalolf  s , soni 
entre  les  Aulx  , les  (dignons 
et  les  Porreaux  , pariicipans 
de  tous  b s tiois  ; ( Ib's  appro- 
chent pouri.'int  plus  des  Oi- 
gnoi.'S  , si  ce  n’est  (pi’elb-s 
sont  ].lus  délirâtes  ; (.'(■■,i 

prnirrpioi  on  le';  mange  ernt  s. 
Hist.  des  PI  il'Eur.  loin,  t , 
p.  73.  Fig.  3 ;. 


Fg.  3a. 


n ‘ 
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34.  Hyucinihiis  nniscaii  L. 
Jiyiianthus  raceinosus  iiwsr/u- 

7US,  C.  B.  Pm  43,  8.  Bul- 

ius  wnuionus  Math.  Aluscaii 
^tbsoletwre  jlore.  Cliis.  Hist.  1. 
jt.  178.  Celle  jolie  espece,  que 
nous  avons  culiivée  celle 
amicc  dans  le  jardin  de  1 E- 
cote  Centrale  , ])orle  ses 
fleurs  en  grappe  ; mais  toutes 
ses  corolles  ovales  , assez 
grosses  , sont  égales  ; leur 
couleur  est  d'un  jaune  pâle. 
Elles  répandent  une  odeur 
ïres-suave  , assez  pénétrante, 
3’oignon  est  assez  gros.  Celte 
figure  très-réiluiie  peut  aussi 
exprimer  V Hyaanthus  botiyoï- 
dt’s  L.  Mais  la  même  , dans 
l’Ecluse  et  dans  le  Mathiole 
»le  Gaspard  lîauhin,rend  bien 
la  plante  que  nous  venons  de 
signaler.  î-ig.  3.'^. 

35.  Colchicuni  Orientale  Ma- 
ihioli  , Colchicum  Akx.indnnuni 
O.  B.  Pin.  69  , Sp.  3.  G.  .^92. 
Quid  ! Ce  Colchique  fut  en- 
voyé a Aîathiolc  , de  Cons- 
lantinople  , qui  la’en^  dit 
autre  chose  , sinon  qu  il  a 
les  Heurs  et  la  feuille  comme 
le  commun.  ( Voyez  Série 
parem.  G.  492.  )_  La  racine 
Imlbeuse  et  entr’ouverte.  Il 
croît  à Messine  et  en  l’île  de 
Colchos.  11  fleurit  en  Sep- 
tembre. Hist.  des  PI.  d’Eur. 
tom.  I , p.  67.  Eig.  35. 
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36.  Pseudo  - Heimodactyhs 
Jildfh.  Vens  cjnis  latiore  't- 
Tur.diorequt , folio  C.  B.  Pin.  87  > 
Sp.  I.  Hure  imiTJti  $unt  Lugd. 
H r.  cf  TabemcmiontaRus  ; ur 
yidemur  n.kil  aliud  expnmere  , 
qu.iin  der.tcni  caninuni  cujus 
Jigurjm  .idposuimus  ; ei-i  emm 
b'.net  junganîur  radices , kuaeiiùs 
j.wzen  $inguLis  ip  singulis  planas 
neiav  mus.  Pariat  colore  fions 
canduio  , purpurascenre  , aur 
uîrcque  colore  mixro  ; folia  ali- 
cuando  macuLna  , ccnimuniter 
bina  , nonnunquam  ténia.  Itali- 
ius  speciosiura  haber  folia  quàm 
Sabaudicus.  C.  Bauh.  in  Math. 
781  , Sp.  4.  11  paroît  en  effet 
que  Mathiole  a eu  sous  les 
yeux  V Frithroivum  dens  ca- 
nis  L.  qu’il  a fait  dessiner  à 
corolle  très  - ou\ el  le.  Les 
deux  bulbes  réunies  , f|u’il  a 
données  a cette  plante , offrent 
une  monstruosité  qui  n’est 
pas  rare  dans  les  Liliacées. 
G.  Bauhin  a ajouté  deux  fi- 
gures de  V F.nthror.iuin  dens 
canis  , qui  remlent  tres-bien 
la  plante  : l’une  présente 

deux  feuilles  et  la  fleur  incli- 


Fig.  36. 


née  , l’autre  trois  feuilles  et 
la  fleur  elroite  , ouverteo 
Voyez  les  caractères  géné- 
ri(]ue  et  spécifique  de  l’Eri- 
ihrone  dent  de  chieu  , prem. 
Série  , G.  .447  > Lsp.  ^23. 

F g.  36. 
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Mono  g 

=,D  I F H V F.  Cneorum 
vjr.  Thymdeif  f^icie  ex- 

Jerru'i  (J.  B.  Pin.  46 J , Sp.  1. 
Plusieurs  Botanistes  croient 
ijuc  JVIathiole  a fait  dessiner 
deux  fois  cette  jolie  espece 
de  Daphné  odorant.  Voyez 
prein.  Série  , G.  hafi.  Sou- 
vent il  aime  à etaler  ses 
uombreuses  tiges,  et  k les 
rabattre  sur  terre  , ne  rele- 
vant (pie  rextrémiié  des  ra- 
meaux. L’o(.leur  (.le  ses  fleurs 
et  ses  jolis  bouquets  le  font 
rechercher  dos  Curieux  ; ce- 
pem.lant  la  saveur  de  l’écorce 
est  très-âcre. Gaspard  Bauhin, 
dans  son  Alath.  , p.  873  , pre- 
.sume  que  la  figure  proposée 
exprime  plutôt  la  Snponana 
ecvmoi(ft’sÂ. /savoir,  son  Lych- 
r.:s  vel  Ocymoides  repens  nwnta- 
nuirt,  Pm.  206,  Sp.  1.  Cv.ecruin 
Theophnrni  Alath.  ..^larhtchis 
duplex  habet  in  h/sce  comimn- 
lùivs,  ahud  capite  de  Cinanwnw , 
de  que  Fuprù  : aliud  hdc  in  Icco 
ci  Fupericre  pendus  diversum. 
Hoc  Cneorum  ccindiduin  eidein 
dicitur  m Compendia  , ciijus 
Jîgurnm  nssumpvi  1 .ugdunensis , 
Cneorum  ahud  Therphra'-v. , Ma- 
thioli  neminans  , quod  etsi  nobis 
videatur  , nihd  alnid  esse  quàm 
J.ychnis  yel  Oo\mo:des  repens 
momanum  , quod  Oeymoides 
repens  poîy^cn^olia  dicitur.  I.ob. 
Ncluimus  tanuii  Mathah 


y N 1 t. 


ram  lemovere  , meliorein  in  his- 
toria  exhibituri  cùin  m Apennino 
lt'g,erimus.  Pour  prononcer  si 
on  peut  se  rendre  à l’asser- 
tion de  G.  Bauhin  , il  faut 
confronter  la  figure  de  Ala- 
thiole  . avec  et  lie  de  I.t  b.  ic.  p. 
3'|i  ; alors  on  n'aiira  aucun 
doute,  tn  effet  la  figure  de 
Alathiole  présente  une  plante 
k fleurs  terminales , ne  for- 
mant point  le  bouquet  , 
comtne  dans  le  Daphné  odo- 
rant , et  ce  (pii  est  décisif,  k 
corolle  enveloppée  par  un 
calice  d’une  seule  piece, 
F/g.  37. 


E N N E A N D R 1 E M O N O G Y N I E. 


1 jï 


CLASSE  IX. 


Ennéandrie. 


M O N O G Y N I E, 


38.  L Ersea  M.nk.  C.  B. 

44 1.  Laurus  Persea.  L. 
Arbre  à feuilK's  ovales  , co- 
riacées , persistantes  , à veines 
transversales  ; à fleurs  en 
corymbe  ; le  fruit  en  forme 
rie  poire  , renfermant  une 
mocllt;  Ijutiracée  , très-aj^réa- 
ble.  Originaire  d’Amérique. 
Arbre  originaire  de  Perse  , 
ressemblant  au- poirier  , mais 
il  ne  perd  jamais  ses  feuil- 
les ; il  proiluit  quant ilé  de 
fi  uitsgros  tomme  des  poires, 
à chair  brune  , agréable  au 
goût  , à noyau  comme  la 
prune.  Son  bois  est  dur  et 
beau  a voir  ; c’est  pourquoi 
on  l’emploie  a faire  des 
tables  , des  lits  , etc.  Hist. 
des  PI.  d’F.ur.  tom._  a , p. 


laa  ENNÉANDRIE  T R I G Y N I E. 
T R I G Y N I E. 


39*  Ea  Rhubarbe  îles  bmi- 
ï'rques.  Rhcum  r.ibjibiirum.  I .. 
G.  649.  Corolle  sans  calice  , 
divisée  en  six  seginens  ; une 
semence  à trois  faces.  A 
feuilles  un  peu  lehies  , à 
pétioles  égaux  ; les  Heurs  en 
thyrse  tres-garni  ; les  feuil 
les  crêpées  , 1res- graniles  , 
la  racine  grosse  , amere  , 
jaune.  F n Chine  , en  Sibé- 
rie. Cette  ligure  île  iMalhiole 
ne  peut  tpie  présenter  a 
peu  près  le  port  de  la  Rhu 
barbe  ; elle  est  vicieuse  pour 
la  forme  des  feuilles  , etc. 

39. 


DÉCANDRIE  MONOGYNIE.  i23 


CLASSE  X. 

DÉCANDRIE. 

M O N O G V N i E, 


/p.  I lA  Casse  des  boutiques. 
Cjîsu  JiituLi-  G.  567.  Calice 
de  cinq  feuillets  ; coiollo 
de  cinq  petaies  ; les  trois 
anthères  supérieures  stériles  ; 
les  trois  inferieures  à bec  ; 
le  fruit  , un  legunie.  Arbre  à 
feuilles  ailees  , à di-'t.  folio- 
les , ovales  , aigues  , Ii»ses  ; 
les  pétioles  sans  glandes  > 
à legunie  , très-long  , gros 
comme  le  pouce  , ligneux  , 
presque  cylindrique  , noirâ- 
tre , divise  en  cellules  par 
des  cloisons  minces  , endui- 
tes d’une  puli'e  moelleuse  , 
noire  , rlouce  ; dans  chaqui: 
cellule  une  semence  jaunâ- 
tre , plate.  F.n  b.pV|)te  , dans 
l’Inde.  La  moelle  recele  le 
principe  doux  , sucre  , cotn- 
Line  avec  un  acte  loger  , 
masque  [<ar  h:  rmuiis.  C’est 
un  des  plus  doux  pui  g ilifs  ; 
la  pulpe  de  (lasse  aiiimcc  par 
un  srd  neiii re  , le  s 1 de 
Seignette  , ne  pies'  iitc  pas 
un  medicitnrnt  bien  des.i- 
greabli;  , et  poi  ge  a' ee  assez 
<i’eneigie  poui  entraîner  les 
maiimes  ni.iulee's  dans  les 
inlcsiins.  f'/g.  40. 


Ï34 


D E C A N D R I E 

4(.  Ea  Casse  Séné.  Cjîsi'.î 
Senna , L.  Arbrisseau  à feuil- 
les ailées  , à sir  , huit  ou 
douze  folioles  , ovales  ou 
lancéolées  ; a fleurs  jaunes  ; 
à légumes  membraneux  , 
courbes  , aplatis  ; à semen- 
ces noires  ou  blanches  , sé- 
parées par  des  cloisons.  On 
appelle  ces  gousses  , f<dli- 
cules  rie  Séné.  Les  feuilles 
infusées  répamlenl  une  orleur 
désagréable.  Spontanée  au 
Levant,  en  Italie.  F/g.  4>- 

Heureusement  ces  deux 
plantes  purgent  sans  grande 
irritation  : la  nature  dompte 
facilement  leur  priticipe  dé- 
létère. Aussi  les  Merlecins 
qui  croient  devoir  purger 
leurs  malades  tous  les  deux 
jours  ilans  les  maladies  ai- 
gues , ne  causent  pas  , par 
cette  mefhorle  , autant  rie 
ravages  , (jue  s’ils  ordon- 


M O N O G Y N I E. 

Fie.  h f. 


noietit  des  merlicamens  plus 
énergiques. 
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CLASSE  XL 

Dodécandrie. 

M O N O G y N ] E. 


,2  L E Pourpier  sauvage. 
PrnuLsd  cUr.ice.i  , yur.  sylves- 
tr.i  L.  PonuLicü  argu^ujfc'li.i  , 
sive  n-he-u:-:.  C.  B.  f\n.  288  , 
^p.  2.  G.  6j().  Il  ne  iliffere 
de  Celui  des  jardins  que  par 
ses  feuilles  moins  larges  , 
moius  SLiccLileUies  ; le  nom- 
bre lies  éiainines  u’est  pas 
consrmt  ; si  varie  de  8 a 10; 
la  coi'idle  lie  s’ouvre  que 
peuuani  la  plus  grande  cha- 
leur du  jour , de  1 1 a 2 heu- 
res. Très-commun  dans  nos 
teri'es  culiive'cs.  Fleurit  en 
Juillet.  Fl),.  42. 

OBSERVATION. 

Quoique  Celte  plante  sr.it 
une  des  plus  tofuihunes  dans 
nos  telles  (uliisies  , nous 
crovons  qn’oi  1 rinairemer.l  , 
elle  a et.,-  apportée  , et  qn’i  Ile 
ne  s’est  acilimatee  <iu-:  peu  a 
peu.  F.llo  ne  se  tioiive  en 
effet  que  dans  K , terrains 
S'uwi.t  r•.■^lur•>. 


Fig.  42, 


J2C  DODÉCANDRIE 
43.  Rura  gmveclens  1,. 
var.  hcnensh 

ùifolia  . C.  Bmih.  Pm.  336. 
R{,u  A/iir/i.  Les  feuilles  dé- 
composées , les  fleurs  à huit, 
ttamipes  plus  longues  c]ue 
la  corolle.  Voye/.  Ser.  prem. 
F.sp.  6c7-  i-.a  figure  que  nous 
avons  f.iii  placer  a côte  de  la 
descriplion  , est  celle  du 
Rutd  syivrsms  Mo^h.  ipii  est 
le  ivpe  de  la  cultivée.  \ inr 
yerd'ab  aln^  pro  RmJ  prcpvm- 
tur  , est  honen^.s  lavfo- 

l,ii.  Cultiin)  très  mir  et  qii^mwr 
cubitcs  <ijpemr , arhu^uy  iwular.. 
B^nih.  m AB^rh.  6/,  2.  Les 
feuilles  de  U Rue  cultivée  , 
deux  fois  allées  ou  décompo- 
sées , a folioles  plus  larges 
que  celles  de  la  Rue  sau- 
vage ; ses  corolles  sont  for- 
mées par  ([uatre  pétales  d’un 
jaune  pale  , creusees  en  cuil- 
lers. Rig-  4-^- 


M O NO  G YM  E. 

G;r.  43. 


T R I G Y N I E. 


Fig-  44. 


U.  Le  Tiifiymale  Uilié- 
reux.  Fuphorbia  noios.  Seiie 
prem.  G.  666.  À ombelle 
formée  par  quatre  rayons  , 
subdivisés  en  deux  ; a teuit- 
les  de  la  colerette  en  forme 
de  rein  ; a racine  tubereuse; 

les  rameaux  stériles  a feuil- 
les linaires  , lancéolées  , ob- 
tuses ; ceux  qui  porlent  les 
fleurs  a feuilles  ovales  , ai- 
rondics  , la  colerette  uni- 
verselle formée  par  ([uatie 
feuilles  arrondies  , un  peu 
aigues.  Dans  1 Archipel , dans 
l’île  de  Candie.  Fg-  44- 


D0DÉCA^■DR1E  DODÊCAGYNIE.  la'f 

Dodécagynie. 


45.  Cerre  figure  représente 
le  Semper  viviim  atborescens  L.. 
avant  son  développement 
pour  la  production  de  ses 
fleurs.  C’est  le  Seduin  nmjii<: 
arborescens  jloscuhs  candid'S. 
C.  B.  P:n.  2S2  , Sp.  I.  N’oyez 
Sérié  seconde.  G.  66-,  C’est 
le  Sempervivuin  diborescens  , 
Sfdum  primum  Math.  Gaspard 
Bauhin,  dans  son  A/ur/î.p.786, 
a donné  une  figure  de  cette 
plante,  portant  outre  les  fais- 
ceaux des  feuilles  le  pani- 
cule  des  fleurs  ; c’est  son 
Sempervivum  arhorescens  quin- 
Jum.  Ciette  figure  offre  deux 
feuilles  isolées  , ovales , lan- 
céolées , finement  crenelées 
ou  plutôt  ciliees.  Les  autres 
feuilles  sont  en  spatule  , un 
peu  echancrees.  Fig.  46. 


ï.S  ICOSANDRIE  M O N O G Y N I E. 


C L A S S XI  I. 


I C O s A N D K I I.. 


M O N O G Y N I E. 


46.  J_iE  Myrrhe  commun  , 
var.  iMyrthu<  commums  , vjr. 
Italien.  G.  672.  A ra- 
meaux |j1us  tlroiis  ; à feuil- 
les ovales  , lancéolées  , ai- 
gues. C’esi  le  Afynhus  com- 
tnunis  Itiilu'j  C.  B.  B'u.  468. 
L’ecorce  est  rouge  , ses  feuil- 
les toujours  vertes  sont  lon- 
guettes, appiocliant  de  cel- 
les du  grenailit-r  ; ses  fleurs 
sont  petites  , blanches  , et 
sont  odoriférantes.  Ilist.  des 
PI.  d’Eur.  tom.  a , p.  8ao. 

Fig.  46. 


ÏCOSANDRIE  AÎONOGYNTE 


4”.  Le  Mvrihe  commun. 
Jil\  [’'us  ccmmunii , var.  argus- 
b.rtu\i.  Voyez  seiie 
pi'cin.  Cetre  e<;pece  présente 
d'auires  variétés,  la  Romaine 
a feuilles  u\ales  , à peJun- 
( iiles  plus  loiicri;.  D autres  a 
feuilles  lancéolées  et  linai- 
res  , lancéolées  , plus  ou 
moins  aigues.  Le  Mvrihe 
érrang.-r  , Myrtlu^  exciica 
Aljth.  146  , u'est  point  ililfc- 
rent  rlu  commun  ([uauil  a la 
feuille  , si  ce  n’esl  iiu'elle  est 
plus  claire  et  plus  poi  lue  , 
outre  (|u'elle  est  eviréme- 
ment  épaisse,  ei  garnit  beau- 
coup les  brandies  , ce  <pu  est 
]a  cause  '{u’on  s’en  sert  par- 
ticulièrement ilans  les  jardins 
pour  faire  de  lOmbragc.  Son 
fruit  est  long  , pr.  '.rjue  sem- 
blable au  o iurnin  , aussi 
bien  iiuc  ses  lieurs.  On  ne 
le  trouve  i[u'aux  jiavs  chauds  , 
clans  les  jarilins.  llist.  des  Fl. 
cl’F.ur.  8ii.  I g.  47. 

48.  L.e  Prunier  Cer  ser , 
var.  P'uru!  Cdr.i-u- . v.ir.  iiw^te  a 

L.  CcrLi  iii  K'd‘.-\:mti  winsiiwer 

succo  , C.  B.  Pin.  ifo  , Sp.  3. 
Lu  français  , Cerises  ai'rn  s , 
ou  (arioties.  O.  676.  î ll.  s 
varient  beaucoup  pour  la 
grosseur  i le  suc  cpi’i  lies  reu- 
ferrnent  est  assez  limpide  , 
d’un  acidité  âpre  avani  leur 
parfaite  rnai  ui  ite , mais  aigi  i-- 
Icltes  . agie.ibh’S  lorspi ’rl  h,s 
sont  tm’iü’S.  flics  nuirissfiit 
jdus  tard  .jiie  h s autres  va- 
riétés. //g.  48. 


Tente  II. 
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P‘g-  49- 

49.  Le  Primier  Cerisier, 
var.  Pnnnis  Cerasu^ , vm»'^  J ■■ 

Avnun  i\uetnc!:j  hprtemif  jC.  P ■ 
i'in.  460.  C’est  im  Cerisier 
r.ain  , dont  les  pcJuncules 
irés-coiirls  portent  ileux  , 
riuairc  . cinq  cerises  ni[<res , 
âpres.  Spontanéen  Au! riche  , 
en  Kohcine.  Dans  les  haies. 

Cig.  49- 

On  peut  voir  ■ dans  le 
maj^nifi'inc  (uivrage  île  Ou 
liainel  , ( Tuiié  des  Arlnes 
tVi’.iti  ns  , ) les  nombreuses 
variétés  ilu  (ierisier  propre- 
nrciit  dit.  éelni-ri  , saïuageun 
motlitie  p.ir  la  niltuie  sous 
1rs  differens  climats  , a pro- 
duit des  variétés  précieuses. 
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CLASSE  X 1 I f. 

Polyandrie. 

Mono  g v n i e. 


T 


frD.  g.  J 'Orme  des  champs  , 
var.  Ulnvdi  cjinpe!,tiis , v.ir.  /,. 
Huic  refera  dchex  eaeujir^  fvlas, 
avers 'i  p.urefrUiculi  ailmucuntiir , 
qiiiy  dtatur  Tic)  mas  Alath.  VI- 
luus  dut  ei  similis  cuin  fllicuis , 
quam  iliqui  pio  tilui  mate  offc- 
rura,  C.  B.Fm.:,27.  l^eTilîml 
r.  le  l)oi3  dur  , ja.une  , "t  mns- 
•■■ir  ; i-t  a plusieurs  nœuds , son 
eroicc  est  dure  , et  a peine 
iï  se  plier  ; sa  fi  uüle  est  plus 
fCran  le  (|uê  celle  de  la  fe- 
in<d!e,(  Itli  t /'.i/n'pu'n , ) dfant 
«ienielee  toill  ailtoui  , el 
.ayant  tic  |i<  iiis  (jiains  alta- 
' Iles  aux  feuilles.  Hist.  des 
PI.  d’h.ur,  tom.  a , p.  7^2. 
Tl  g.  60. 

Gaspard  Bauhin  n’a  pas 
hésite  a rapporter  cei  arl.ie 
à sa  première  espece  d'Oi me  , 
L '.mus  eampesrris  ; mais  comme 
les  httures  (jue  JMathiole  en 
a données  , ne  presenteti' 
aucune  |)artie-  de  la  fiLutili- 
cation  , nous  avions  pLu  r 
C(dle-ei  , cornrm-  sou pc onii'  c 
variété  du  1 ilieul  , dans  la 
Irti/ieme  ( lasse  de  Linné  : 
ca;  ti  est  ipie  sur  l’auionle  il- 
O.  Hauiiiii , el  sut  un  examen 


plus  refi.  ; hi  '1rs  f iiill.  s , que 
non le  ! ■ / 1 1 d<  uis  (.oiuiuu 

une  variété  île  l'Orme. 

I 2 


Fig.  5o, 


,3a  rOLYA^'DRlE  M O N O G Y N I F. 


f)i.  I .e  Girofle  aroiiialiiiue. 
Ciir)\  phyUiis  iiiviiiiitiiLf , L..  G. 
■-i”.  L'alu'c  du  i|uali'p  icuil- 
lels  , doolilu  ; toi'oPc  de 
(loaire  petales  ; fruil  , mio 
baij  inicrienre  , à une  ‘•c- 
n'ienct . Arbre  a f tiillC' op- 
])05ees  , ovales  , laiicéoues  ; 
à (leurs  lernmiales  ; à tr.iini- 
res  plus  li'iieucs  <iue  la  e<>- 
rolle  ; c’est  le  Cary\i'h\llu^ 
aroir'Mh'w:  fiti  fil  < h'ori!-’o,  L . /’, 
P..',  10.  I es  (jiioll'  S rui  clous 
de  Gu  olle,  sop.i  Ls  i lulirvoris 
des  lleuG  desseehees  d’nii 
arbre  d.cs  Indes  ; on  doit  les 
clu'isir  {Tios , bi(*n  nourris, 
entiers  , de  coideur  biiine 
ou  obscuri^,  faciles  a r;am- 
l'ie,  toi  L ndoranr , don  tJoût 
piquanl,  aromatique.  / si. 

D 1 G ' 


Fi^.  5r, 


'•2.  I .a  Pi  vt.ir.c  officinale  , 
var.  FiTcma  oJirTnl’:  v.ir.  , 
ûinumi  dlterj  C.  B.  P.  3a  î, 
6p.  3.  Sa  racine  est  th.irjiée 
de  glandes  , ses  tcuilles  dv  U'c 
fuis  ailées  ; a pini.ules  ellip- 
tiques et  fendues  en  irois 
lobes.  Sur  les  montagnes  de 
Suisse.  Cultivée  dans  les  jar- 
ilins.  Voyez  sérié  prrm.  G. 
73a.  La  Pivoine  femelle  a les 
fleurs  gramb's  connnu  me 
rose  , S!  mblables  a celles  du 
pavot  rouge  , d’ou  sortent 
tnsuiie  certaines  figures  il’a- 
niande  , dans  lesquelles  on 
trouve  (pmiiiilé  de  gr.iines 
rouges  , faites  comme  cyllts 
de  nreiiade,  parn.i  lesrjuelles 
on  en  irouve  cinq  on  six 
noiics.  T, lie  jette,  à 'a  ra- 
cine , sept  à hnif  bulbes  , 
comme  l’asphodilc.  fille 
fleurii  en  Mai.  Hisi.  des  PI. 

d I:  LU . t.  3 , p.  fil  F Fi^.  '-'2. 
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53.  1,’Aconil  tue-loup  , 
var.  !y:cc!cv::iin  , 

VU’".  L’i  j,'  l Iycr:w- 

iilbii  p.ill:din’e  Jlcnbus  , 
C.  B.  P.  i33  , Sp.  3.  Ses 
Heurs  sont  Ijlanrhes  ou  pur- 
purines. Voyez  Sérié  prem. 
G.  793.  Fig.  63. 

1!  est  proliaMe  que  Ma- 
thiule  a eu  sous  les  yeux 
une  variété  de  l’Aconit  tue- 
loup  ; mais  sa  figure  repré- 
sente si  imp ufaite/nen t les 
Heurs  , cjue  l'on  hasarde  heau- 
coup  en  la  rapportant  a cette 
espece. 


5',.  Pl'isievtrs  auteurs  pen- 
sent <[11  nn  peut  r.aj)|3orier 
celte  hgiire  au  D.üphmnini 
e!jt:;m  I ,.  Accnitum  caruleum 
gl.ib'iim  , jlore  coii\(àid.e  regA- 
lif  , L.  B.  Pin.  183  , Sp.  6. 
G.  736.  Dans  cette  espece 
la  li^e  est  droite;  les  feuilles 
deroupees  en  cinq  lobes  den- 
tel'is  a ilems  de  scie  ; 1-  s 
corolles  bleues  , [(landes  , a 
mi'llier  formé  par  deii.x 
feuillets  , dont  les  levres 
soni  fendues  et  barimes  a 
la  pointe.  En  Sibérie  , en 
Suisse.  \’ivace.  Celte  [ilaiiK. 
est  .TU  jourd  hui  {retici  ,i|.;ineiil 
cullivee  dans  nos  jai  iuis  , 
ou  elle  produil  un  bel  cfb  1 
par  la  grandeur  de  si  s corol- 
les d’iiii  bleu  fonce.  Avaiii 
la  floraison  , on  la  pren  lioiL 
peut  une  Aconit.  Fg.  j.\. 


Fig.  63. 
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I a RenouLulc  à fi.uil- 

les  lie  Pl.Hanc  , var.  Ranuii- 
iul;:s  Puu^in/olnts  , /..  vd  . 

jh'ic  fit  ne.  Henutieiihis  nicntj- 
7u:s  .1.  c'iiin  feltO  jlore  nnijoie. 

B.  B.  \ uvez  iei  ie  l'it-m. 
G.  767.  Il  n’est  pas  aisé  tli; 
<lütenninei' , il'aprcs  les 
a es  et  les  dest  ri  prions  des 
Anciens  , ipietles  sont  les 
espect's  ipie  I inné  a appe- 
lées Plat.w:fohus  et  Aceniu- 
Jolius.  Fig.  t/b. 

Ces  deux  especes  se  res- 
semblent par  un  si  tjrand 
nombre  d’attributs  , <|Lie  leurs 
synont'mcs  , dans  les  ilitfé- 
rens  Auteurs,  me  paroisseï  t 
uet -difReilts  à elebrouiller. 


66.  I.a  Renoncule  scele- 
j'ate.  Rdiwncuius  sceleratu-  , 
X..  v.ir.  R.inuncului  pMu>tris 
üfii  fcho  l.mugir.o/w;  , L.  B. 

F.  180  , Sp  2.  Riwuncuhi-^ 
secundiis  ALnhioh.  Bile  est 
plus  velue  et  a les  feuilles 
plus  dechii|uetees  ; sa  tif^e 
est  plus  haute  c|ue  celle  de 
l’espece  prin<~ipale  ; elle  est 
fort  âcre,  f leurir  en  As  ni 
et  Mai.  \ ovez  Sérié  prem. 

G.  767.  fiÿ.  66. 

Cette  variété  n’est  pas  rare. 
Je  soupcnnne  ipte  les  plantes 
de  la  première  année  sont 
teules  auisi  diivetees. 


P Ü L V C/  A’  A 1 1:. 
; A"  M I 1:. 


P 0 L Y A N D R 1 E 

5>7.  R.’-fiun.-ulus  tcrtius  AIj- 
l’t/i'i:.  R,:nuni:ulu^  scekuius  L- 
y.’.r.  Cerre  troisième  Renon- 
cule de  Mathiole  , ne  différé 
de  la  precedente  , i[u’en  ce 
qu’elle  a les  fleurs  d’un  jaune 
plus  fonce  , et  quelle  répand 
une  odeur  fort  puante.  Hist, 
des  PL  d’Eur.  t.  i , P-  294- 
La  Renoncule  scélérate  , lors- 
qu’on l’arrache  de  la  vase  , 
répand  , il  est  vrai  , une 
odeur  fetide  ; mais  nous  ne 
croyons  pas  qu’elle  soit  in- 
hérente a la  plante.  Fig.  67. 

On  voit  , par  ces  Renon- 
cules scélérates  , que  Ma- 
thiole n’eïaminoit  pas  léfçé- 
rement  les  plantes  qu’il  obser- 
c ûit  ; le  nombre  des  variétés 
qu’il  a fait  graver  dans  dif- 
férons genres  , en  est  la 
preuve  ; mais  son  exemple 
n’a  été  c[ue  trop  suis  i ['ai- 
ses successeurs.  Il  suftsoit 
qu’une  espece  présentât  des 
fi.'urs  de  différentes  cou- 


rOLYGYNIE.  tdâ 
Fig.  67. 


leurs  , pour  en  f.iire  autant 
de  dessins.  L’Hcluse  et  sin  - 
tout  Tabernomoiitanus  , ne 
sont  pas  exempts  de  ce 
reproche. 


i36  DIDYNAMIE  G Y M N O S P E R Mî  E, 


C I.  A s s E XI  V. 

D I D Y N A M I E. 

G Y M N O S P E R M 1 E. 


iS.  ITVnKi.4  Thvmi/cUa  , 

C.  E.  P.  ■>  ' 9 > '•  Yiru- 

reiiJ  Pio^coridP  , Â/.ir/i.  53- 
/.HgJ.  i)W(  viWf  cmnc:  riflhi 

/.'un-  p/ijnf.r  Ccvi 

ycuiye  , iidvcr^Li'tJ  Polhni 

Jamin.un  reci'ntioium  . ALn  iol 
Jigtna  expriiui  veliiiT.  ('elle  ii 
gL;re  a toii'ours  paru  tre^- 
tlifïicile  a ramener  aux  es 
peces  conii’ies.  Les  uns  oui 
cru  k|ue  c’etoil  une  barriette  , 
Satureu  L..  , d’aurre  un  Puu- 
lior  , PoUuin.  Elle  a les 
feuilles  er  la  lii^e  fori  sem- 
lilahles  à celles  du  Thvin  ; en 
sorre  qu’il  esr  aisé  de;  s’v 
tromper.  La  différence  (|u’il 
y a , c’est  que  celle-ci  est 
plus  mince  (|ue  le  Tlivin  , 
outre  qu’elle  a des  épis  au 
bout  de  ses  tiges  , ()ui  ont 
des  fleurs  purpurine'-  ; au 
lieu  (pie  le  Th\ m a de  pe- 
tites tetes.  liist.  des  PI.  d’Eur, 
t.  t.  , p.  dyJ.  fig.  68. 
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69.  La  Lavanvle  en  epi 
vai'.  I..!vendiili  'p.:J  , var.  L. 
ar.^u't  f^'!  t , C.  B.  Pm.  216  , 
3i>.  2.  t lie  ofhe  les  f-riiilles, 
plus  étroires  , plus  minces  , 
plus  courtes  , plus  iouces  et 
moins  blanches  que  celles  tle 
l’espece  pr.ncipale  ; la  fleur 
est  blanche  ou  purpurine 
On  la  trouve  flans  les  lieux 
secs  , pierreux.  Elle  fleurit 
enJuillet.  Voyez  série  prem. 
G 769.  tille  est  aussi  aro- 
matique que  l’espece  cultivée 
clans  nos  jarflins  ; elle  n’est 

tas  tellement  particulière  au 
.ar.ftuefloc  , t|u’on  ne  la 
trou\e  spontanée  i.'ans  nos 
Provinces.  Goiffon  l’avoit 
déjà  remarquée  en  1720.  Nous 
lavons  vue  ilans  quelques 
cantons  assez  almniante  , 
sur -tout  flans  les  terrains 
secs  de  Montoux.  Fig.  69. 

60.  Aler.tlhi  rorundifolij  cris- 
pa , spkaia  , C.  B.  Pin.  22"  , 
Sp.  à.  Alentha  sarisa  , secunda 
A!  ah.  tlle  fliffcre  pou  flu 
Aleuha  viridi)  L.  Alemha  un- 
fustipa I ,'rt  jr./.C.  B.  P.  227, 
fl’p  7.  G n^-i.-Mais  ses  feuil- 
les sont  plus  petites  , plus 
pointues  ; s''s  tiges  et  scs 
fleurs  sont  rougeâtres  , elle 
est  très  - artmaatique.  On  la 
cultive  flans  les  jarflins.  t.lle 
fil  iirir  en  Juillet  , Août . 
Nous  trouvons  encore  quel- 
ques espece  s fle  Ment  lie  flans 
nos  anciens  Auteurs  , i|iii  ne 
sont  point  ramenées  aux  es- 
peces Li'ineeimcs  ; ceux  qui 
savent  combien  il  est  diffi- 
cile fle  caractériser  sùi' ment 
les  Menthes  par  vies  phiascs 
spécifi qut  s , n’en  seront  pas 

étonnés  : le  terrain  plus  ou 


Fip.  60. 


moins  sec  , 1 01  moins 

humide  , fait  sin  '.uliereim  tu 

varier  les  mdiviflus.  F/g.  ùo. 


D I D y A M I E CY  M IS  ü S P L R M 1 E. 


(u . Srjchys  itünor  Julii\t  , 
C.  H.  Ph:.  2'56  , Sp.  St.tcl’vs 
M.nhioli  1 .Mine  , C.  H.  6o'>. 
CVsl  le  Sidcriris  Syri^i^a  /,. 
G.  7S1.  A li^'c  !i;;nLiisc  , 

cHMoniieuse  ; a feiiiiles  l.iii- 
céulees  , très-eiititres  , blan- 
clies , colonneiises  ; les  infe- 
rieures petiolecs  , les  supé- 
rieures assises  ; les  fleurs  tn 
anneaux  , iruii  blanc  jaunâ- 
tre. Aritrisse.iu  , originaire 
rie  (^éte.  r’est  encore  le 
Fl!o-:dLi  Syrijca  t".  />.  Pin.  26a. 
Belle  espece  raremonr  cul- 
tivée ilans  nos  jaivlins  vl’Eu- 
rope  , i[Lic  peu  île  Boianisies 
ont  eue  in.'nie  en  iKibicr. 
Elle  n’csl  i>as  , comme  nous 
le  verrons  , la  seule  plante 
rare  bien  connue  de  nos  An- 
ciens. On  ivmar-iueiM  , i-n 
confrontant  la  première  édi- 
tion de  lUadiiole  avec  la 
dvrniere  , iin|)rimée  sons  ses 
yeux  , avec  i)U.  Ile  soüic:- 
tude  il  a recherclié  les  (lian- 
tes les  plus  tares.  F.n  lisant 
ses  Lettres  . on  voir  ip:  il 
entretenoit  une  correspon- 
ilance  suivie  avec  plusieurs 
Médecins  Italiens  , exerçant 
leur  profession  dans  les 
Echelles  du  Levant  ; qu’il 
les  sollicitoit  de  lui  envoyer 
toutes  les  plantes  iju’ils  irou- 
veroient  , ou  an  moins  leurs 
dessins.  Quelques-uns  , il  est 
vrai  , le  trompoient  en  lui 
transmettant  des  ligures  faites 
d’imagination.  Dans  ce  cas, 
le  blâme  doit  porter  sur  cts 
imposteurs  , et  non  sur  Ma- 
ihiole.iiui  s’etoil  loiidu  assez 
coupable  dans  ses  premières 
éditions,  en  comp'tsant  quel- 


fig.  6 


ques  figures  d'apres  les 
(l'iptions  de  Diuscoride, 
61. 
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63.  An  Aid  gnindifora 
I . P.o>:cridis  , Aluth. 

A.ir.i  l'i’-c  .Mf/.r.!  >n  Hi  wna 
Ljgdum::d  pu  fodu  , qud  Sit  ! 
Cl  rUroviiTÎtiir.  Ahis  viditiif  cd- 
Ijmcrtr.tï  inontitr.r  indgncjhre  , 
( Aîcli,<d  grdiidijloid  JL.  ) Res- 
pcndcic  , quod  si  vcibd  düigcn- 
t!us  ccnsidcre;  , Ocinuntrum 
Fuchsii  quod  sub  pieudocliîiopo- 
dio  infrd  posuh , illuin  expri- 
r.izrc  voîuisse  fdcile  pcrcipia  j 
quate  ’pstus  f.guidin  imitJic  vei 
cniiuei'C  noluinus.  C.  B.  in 
Aldth.  üa  ne  s’accoixle  [i.is 
sur  Cette  ii^'ure.  Les  uns 
pensent  ^jue  c’cst  la  Alciisni 
Î3\iul  ros  c lit 
que  c’est  le  Thymus  usines  L. 
de  notre  prem.  sciie  , espe- 
ce 76  j.  Sans  \ ouloir  pronon- 
cer dehnici  ver.er.r , nous  pen- 
sons qu’elle  a plus  de  rap- 
pori  a la  Melisve  à grandes 
tleurs  , Medssu  grundifou  , 
dont  les  peduncules  axillai- 
res , ilichutoiiies  , sont  de  la 
lonjjiieur  des  Heurs , dont  la 
corolle  est  trois  luis  plus 
longue  <[Ue  le  calice.  Cette 
plante  vivace  se  trouve  sur 


nos  hautes  montagnes  à Pilât. 
Voyez  , pour  le  caractère  pé- 
nérii|ue  , série  prein.  G.  y-iÇ). 
l.a  tig'.;  peu  ele\e"  ; les  feuil- 
les ovales,  h dents  de  scie  ; 
les  fleui's  axillaires  a tjrandes 
corolles  purpurines.  F. g.  62. 
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A N G I O s 

63.  La  Clamlestine  écail- 
leuse. L,itlir,Td  sqinmuina , /.. 
G.  hoi.  C.alice  à t|uaire  seg- 
naens  ; une  glamle  coiniin- 
niée  a la  base  île  la  suiurc  du 
g'erme  ; corolle  persoiiée  ; 
fruit , capsule  à une  lo^e.  A 
tifîe  1res  - simple  ; a fleurs 
loLirnees  sur  un  c6lé  , pen- 
chées ; a corolles  iruii  blanc 
pourpié.  A racine  gfiosse  , 
profoiule  , ilcntée  , implan- 
tée sur  les  racines  des  ai  bris- 
seaux.  On  ne  trouve  sur  l.i 
titre  (jLie  des  écaillés.  Imli- 
>|uée  tlans  le  Lvonnois  p.ir 
Goiffon  , prés  de  Paris  p.ir 
Tournefort  , plus  commune 
en  Idthuanie.  C’est  rc),i-î,m- 
che  niJice  dfnt.ü.i  major  . ('.  R, 
Fin.  83  , Sp.  7.  Amblaium 
cordi  , id  c-t  aoI:yllon  , ijuôd 
foUii  careat.  T Ile’  enut  d.ans 
les  bois  , à l’onibre.  Elle 
fleurit  en  Avril  , Mai.  La 
planche  qui  ivpré'sentoit 
celte  plante  et  qui  éluir  une 
des  meilleures  de  la  collec- 
tion, à été  malheureusement 
perdue.  Voyez  IJist.  des  PI. 
cl’Eur.  61 3. 

64.  Shkriti'i  tertia  Alatliioli 
vidcil  pp'^fer . propter  JoUa  mfe- 
riora  , Tanacetuin  inodorum  e<<e, 

( Cluyuvirhemuni  coryntbonnn 
) / <jf  Rata  canhi.t  (scrophu- 
laria  Rut.i  canina  L.  ) J .ohelîi 
bào  fignrà  propimitur  ; sed  Fic- 
toiRirctria  minu':  rectè  expressa  , 
aiiir  UreT  apud  nos  provcniat  , 
raipcr  tamen  à !\‘ohiIiss.  Coituso 
•Sidoridis  u'itiiT  Alati't.  noniine 
ii:oepimus.  C.  R.  m Aiath.  G. 
8î4-  En  coutioiitaut  celle 


P E R M I E. 

lîtrurc  avec  nos  échantillon» 
desséchés  lin  Lhrysamhemum 
cciymbosum  , noiis  ne  dou- 
tons ]'as  r|tu'  Alathiole  n’ait 
fait  dessiner  cette  figure 
tl  après  une  telle  plante  se- 
chée  en  hi'rbier  , que  quel- 
que ami  lui  avirit  envoyée.. 
Les  feuilles  correspondent 
assez  bien  à celles  du  Chry- 
samheir.uin  coiymbo^inn  , les 
fleurs  ne  ressemblent  nulle- 
ment .1  Celles  ilu  Scwpinilarhi 
Ruta  canina  ; juais  ce  ijui 
pouiroit  faire  adopter  le 
sentiment  de  G.isparil  Bauhin  , 
c est  que  quel(|Lies  rameaux 
présentent  dans  la  figure  des 
cap.iulcs.  \'^ovez  la  bg.  pag. 
7tt-  lin  Math.  île  Gaspard 
lîaul'.in.  f’/g;.  C'j. 


F'i-  63. 


didyna:4ie  at; 

es.  Aluirrhinum  mjjus  L. 
yjr.  Amiirhlnum  imijui  aherum 
fcl  0 krcicrc  , flore  iiibo  , C.  B. 
Pin.  311,  Sf.  2.  lia  la  racine 
plus  grosse  que  l'espece 
principale  , les  feuilles  lon- 
gues et  pointues  ; les  fleurs 
qui  Viennent  a la  racine  sont 
plus  grandes  ; les  branches 
sont  assez  menues  , chargées 
de  quantité  de  petits  ra- 
meaux. Ilist.  des  PI.  d’Eur. 
tom.  I , p.  363.  Cette  variété 
est  aussi  ilevenue  «pont.^née 
autour  rie  Lyon.  Voyez  sérié 
prem.  G.  8o8.  Goiffon  l’in- 
dique en  Vaques  , sur  les 
murs  d’un  clos  , du  côté  de 
la  Saône.  En  fleur  en  Juin. 

V'^oyez  , pour  la  figure  , 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  j6d. 

INous  Pavons  trouvée 
plusieurs  fois  cette  an- 
née ; ce  qui  confirme  l’as- 
sertion de  Goiffon  , que 
nous  n’avons  pu  trouver  en- 
core en  defaut.  Cet  habile 


GYOSPERMIE. 

Merlecin  étoit  un  des  plus 
savans  Botanistes  de  soa 
temps  : né  à Cerdon  en 
Bugey  , il  a vécu  à J.,von 
tiepuis  i6yojusi|ues  en  lydo. 
11  etoit  très- lie  avec  Tour- 
ncfort  qui  , dans  son  voyage 
du  Levant,  en  fait  un  grand 
éloge,  (joiffon  a voit  par- 
couru, en  Botaniste  ardent, 
l’Espagne  , les  Pyrenees  , les 
Alpes  Delphinales  ; il  avoit 
fai;  plnsieiirs  courses  sur  les 
montagnes  du  Bugey  et  à 
Mont-Püat.  Il  cite , ilans  son 
Bor  imiaiin  lAigdimcme  , pres- 
(jue  tons  les  villages  , tous 
les  environs  de  Lyon,  à qua- 
tre à cinq  lieues  à la  romle. 
Son  Catalo.gne  présenté  3189 
especes  on  variétés.  Les 
Plantes  y sont  disposées  par 
ordre  aiphabeti(|ue.  Plusieurs 
descriptions  bien  faites  , et 
une  foule  de  discussions  cri- 
tiques , dans  le  goût  de  celles 
de  Tonrnrfort  , liist.  des 
Plant,  (.le  Paris  , distinguent 
la  Flore  de  Goiffon. 


î./ja  TETRADYNAMIE  S I L I C U L EU  S E.. 


— — BwggWKaxaiBC.a'tM  rtH'WipgaLcrT 


CLASSE  X \A 

T É T R A D Y M A M I E 
S I I.  I Q E F.  U S i:. 


T 


G(\.  L-jA  Car(E7iiine  amcic. 
Cjidiiniiihi  , /..  bei'ie 

prcMii.  8~6.  Celle  Canlaniine 
ressemble  l'caiieoup  au  C.ir- 
dijmh'.e  pmicr.<is  , par  ses 
fçramles  lleiirs  en  boiiiiuei 
terminal  , el  par  ses  feuilles; 
mais  elle  en  «liffeie  en  ce 
que  les  folioles  îles  cauü- 
naircs  et  dts  radicales  sont 
lar^^es  , arrondies  , décou- 
pées en  anples  ; sonvcnl  les 
feuilles  produisent  d.e  leurs 
aisselles  des  radicules.  Cetie 
t-s|K‘Ce  très  - commune  dans 
ks  lerr.iins  ai|uali([ucs  des 
plaines  de  Idlhuanie,  ne  se 
trouve  dans  noire  dep.irle- 
ntent  que  .sur  nos  pins  haules 
moniagnes  , .à  Fierre-Siir- 
li.anu.  Mie  est  nmere  , et 
lieu  rit  r.u  printemps.  C’est  le 
N'i  'tiinliiin  itauLuicum  nurus 
et  iinuvvm  C.  B.  Fh.  1O4, 
Sp.  3.  (kl  Auteur  a rap- 
)'oite  la  fii.'iire  ci-j‘'intc  à 
son  espece  suivante,  A'j.srin- 
tiiim  ,uii/iitii'nm  , i’ri  'ti!in,_f  !io 
iV.vp'Vv.  Jean  Ikndiin  a ra- 
mone celte  ligure  de  Ala- 
tliiole  a son  Sl-\'ii:hi iinn  Ciir- 
d.injine . shr  NM'fruirium  aqujii- 

iuni  jl.nc  iihiiore’  W.ff/nt.  h'i’t. 

2 , üb'n,  (jid  ( çt  le  Cjrd.j- 
Tuiite  l..  il  conclut  , 


après  imc  discussion  sur  le 
Sium  vulgitre  de  Mailiiole, 
t:e<  igitu’  qued  itr.tc  dixiinus  , 
u'ctuMi  Aîdthioli  fi^menium  ex; 
d\en:s  phin!i<  icn>ar.u>.  Icii 
ciltt  . dans  l.a  giande  ligure 
de  Alalliiok-  , les  lli  iirs  sont 
irop  peliles  , les  feuilles  di- 
visées comme  celles  die  l’A- 
che.  Celte  ligure  convuT.- 
droit  mieux  ;i  une  variété  du 
S'i^yinhiiuin  udHiutium  L.  Fig, 

6 J. 
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67.  Le  Panel  Jes  Teintu- 
riers , var.  iit::rorid  L. 

v.ir.  h.itis  .cyîve'srrii , vel  angus- 
îifcüj , C.  B.  Pin.  I 6p.  3. 

JsdtK  /Il  ith.  (’ui'^t'Uin 

sylvestre  Lcbel.  11  es  ta' ce?  se;n- 
Mable  au  cultivé  , Ijilh  (|u’il 
air  les  feuilles  un  peu  plus 
longues  et  plus  graniies  ; sa 
ti^e  est  plus  mince  , pEi* 
chargée  tle  branches  qui 
tirent  un  peu  sur  le  rouge  , 
et  qui  ont  à la  cime  plusieurs 
gousses  faites  en  langue,  ou 
est  reiift-rmee  la  graine  ; ses 
fleurs  sont  petites  , jaunes, 
il  naît  .Uns  les  camnagnes 
et  ilans  les  lieux  incultes  , 
en  France.  II  fleurit  en 
Mai  , Juin.  Il  est  fort  .âcre. 
Hist.  (les  PI.  (l’F.ur.  p.  i i7. 
Voyez  prem.  Série  , esp.  893. 
Fig'.  Ch. 
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CLASSE  XVII. 

D I A D E L P H T E. 

D E C A N D R 1 E. 


Pjpilionacées. 

68.  S P/f f\TIU  M juncciim  T,, 
y.ir.  Sp.triium  üibcn'scem:  , Sc- 
intnibus  it'nti  •iimihbu^  , C.  B. 
Pin.  J96  , Sp.  I.  SpJitium 
Alüth.  699.  C’esi  un  aiinis- 
ïCau  i|ui  jc'ire  ([u.inliie  de 
verbes  san^  fenil , les- 
‘luelles  sont  fer.nus  ef  pro- 
Jires  a lier  la  \if?ne.  Il  ju'o- 
tluit  une  friaine  i[ui  lessem- 
lile  aux  lentilles  , er  <|ui 
vient"  dans  certaines  g'ousses. 
11  naît  sur  les  montagnes  et 
sur  les  cnllmes  , et  llenrit 
en  Juin.  Hist.  de  PI.  d’Eur. 
î.  2 , p.  7' 9-  F'ë: 

\'ovez  seconde  Série  , es- 
pece 106. 

Cette  figure  et  celle  que 
nous  avons  placée  à côté  de 
la  description  du  Genêt  d'hs- 
p:i;rne  , ii’ont  été  rapportées 
au  Sparrium  junceum  de  Linné, 
que  par  conjecture  : cdles 
Ji’ex priment  que  Ires-itnpar- 
faiiement  cette  plante  , meme 
celles  du  ^ranrl  format  , ou 
des  éditions  italiennes  et  la- 
tine , à prandes  f-^ures. 


Fl  b'.  6‘j. 


69.  î.?. 


D 1 A D E 
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6;.  Le  Cytise  d^s  Alpes  , 

Ciu-c  Ebenitr.  Cytisus  Ld- 
hü>r.um  L.  VJ>-,  ncn 

faiid.i  m.i’C'  , vel  Aipirni  , L. 
Bu-:h.  Pin.  Annù-rP  P'“n.i  et 
mAcr  M-ith.  Voyez  bene 
prem.  espece  ^ 

Cytiius  Aîfir.U'  litijAiUt  ^ j.ore 
rjcenioso  pcr^iùilo  , lourn.  0^5. 
Cet  arbrisseau  est  auj'Uird’luu 
si  feneraleiiteni  introuuil  dans 
ntrs  jardins  , nu’on  peut  le 
res-trJer  comnte  aV'tnt  acipus 
l’indi^énat  : d proLluit  un 
Eel  effet  dans  nos  bos'piets 

par  ses  belles  grappes  de  tleurs. 

Ses  legumes  sont  legerement 
velus.  On  en  distingue  deux 
variétés  , la  grande  , qui  est 
celle  que  Mathtole  a voulu 
exprimer  par  cette  figuie  , 
qui  s’eleve  a «iouze  et  rpunze 
pieds  ; et  la  petite  , qui 
est  beaucoup  plus  basse,  tig. 
67. 

T-i'cVht  quidem  ccwmiiniter 
est  , ' dti.imen  '•rpe  quatuor  ., 
ff/Vni  auinjue  fala  itan  pedi- 
culo  ndhatent  , ut  et  qui  antea 
r.-r.  cb-erv.iverit  . dtverui  ab  al- 
t^’j  videatur.  In  hcrro  ] .u«duno 
jB.IuTVO  halvtiir  . fvlio  lcr.giore  , 
ati^usiiore  , <oUdtore  et  ufiori- 
rente  , qurd  I.abutnum  l.itifo- 
liuin  r.cininjnt.  C.  Pauli.  l'm. 

Ea  figura  que  nous  avons 
placée  a côte  de  la  .lescrip- 
lion  du  C'.iivj  tU-s  Alpes  , 
est  r A fiar'vri'  non  Jaten^  nn~ 
rar  C.  B.nih.  Pin.  V)i.  Sp. 
An.igyrP  altéra  Alalh.  Variété 
du  Cytiius  Lahutnu'n  !.. 


i4'* 

F.  g 67. 


Tl  rne  }l> 


4r 

is. 
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70.  I.c  Trefle  Melilol  offi- 
cinal , vnr.  Trifolium  AleU- 
lotus  offichuilis  I . var.  Aldilo- 
Uis  oj/hinuium  Ct'nnjr,\v  . vor. 
C.  B.  B.  3,'>i  , Sp.  I.  V'oyez 
prcm.  Série  , esp.  97i'f  cile 
îigiirc  présente  encore  mieux 
f|ue  celte  (pie  nous  a\ons 
jilacée  h C(*ié  de  l.i  descrip- 
tion , le  TreHc  Melilot  des 
bouliques.  INoire  IVlclilot 
varie  beaucoup  pour  la  gran- 
deur. Idans  nos  jardins  à 
terreau  , il  s’eleve  a cinp  à 
six  pieds  , ramifie  beaucoup  ; 
ses  fleurs  blanches  ou  jau- 
nes , répandent  un  aromat 
suave  , ipii  est  rarement  ac- 
cordé aux  papilionacées. 
Comme  le  genre  des  Trèfles 
offre  un  grand  nombre 
tl’especes  , peut-être  seroit- 
il  plus  avanlageux  , pour 
faciliter  le  diasgnostic  , de 
former  , avec  Tournefort  , 
un  genre  isolé  pour  les  Me- 
lilot ; leurs  fleurs  en  long 
tpi  , leur  donnent  un  port 


F;g.  (î?. 


bien  différent  de  celui  des 
Trefles , rpii  présentent  leur» 
fleurs  ramassées  en  tète.  Fie. 
6U. 
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CLASSE  X V 1 I L 

POLYADELPHIE. 

ICOSANDRIE. 

>ji . C I TBUS  medica  , var. 

Limon  L.  MjIus  Limonu: 
acida  EjuIi.  Pin.  .',36.  Tuin 
Jade  , tum  f.wuliate  Cinia 
rejetant  ciijut  p'.ures  dijferentir ; 
quœdam  tblongtoret , asperiore^  , 
ccrtice  Cucumcri<  aüt  Afelonis ejfi- 
g/f.  C.  Bauh.  C'esl  une  va- 
riété du  Citron.  L.’ail)rc  est 
toujours  versl  conirue  le  ( i- 
tronuier  , rlont  il  a les  feuil- 
les , luoi.jue  plus  eiroites. 

S-.s  Heurs  sont  M.inclies  et 
parfumées  , apres  lescpielles 
naissent  des  fruits  longs  , 
c[ui  ressenililent  aux  (titrons  ; 
mais  ils  ont  la  couleur  plus 
claire.  Hist.  îles  l’I.  irÊur. 
tom.  2 , p.  76*1.  voyez  prein. 

Sérié.  G.  g7.^.  Eg.  69. 

I.es  Limons  présentent  plu- 
sieurs \ari;ics  , sur-ioui  ro- 
lativim-  nt  a la  grosseur  du 
fruit  , a la  teinte  de  l’ecorce 
Idanche  , plus  ou  moins 
jaune  , reliuivement  à sa 
forme  . plus  ou  moins  aîon- 
gee  , au.x  aspo-riiés  plus  ou 
moins  prononcées  , aux  sil- 
lons c|ui  la  traversent  en  dif- 
f ions  sens  , à l’aeidile  plus 
ou  mi  ins  vive  du  suc  de  la 
pulpe  , a r.iromat  jdus  ou 
moins  pénétrant  de  l’ecorcc. 
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73.  Citrum  wedica  !..  var. 
Adjiui  pomuin  nilj^c  didtur  , 
quki  cortex  nmis  quihusdum 
exjapercitur  , ac  si  dennbus 
denwrsus  esset  ; qunre  ponnini 
qucd  Adamus  in  Pamdho  dc- 
gastcivit  esse  existimant.  A Li- 
monibus  natura  et  vinbiis  non 
njuhùm  dij[ert  ; foliis  Ldmonii  , 
■floribiis  Citri  , fructu  Arantii  , 
sed  duplo  , tnplo  majore.  C. 
B.  Pin.  4’>7-  Ees  Pommes 
d’Adam  ne  sont  gueres  ilii- 
férentcs  îles  Limons  ; car 
Lien  (iiie  l’arbre  <|iii  b s 
porte  , ait  les  feuilles  plus 
grandes  «iiie  celles  îles  1 .i- 
mons  , et  plus  larges  , scs 
branches  sont  toutefois  fort 
semblables.  Il  jette  une  Heur 
fort  semblable  au  Citronnier, 
et  un  fruit  deu.c  ou  trois 
fois  plus  gros  tpie  celui 
de  l’Cfranger  , rond  , d’une 
écorce  pâle  , nerveuse  et 
inégale.  Il  rend  force  jus  et 
a la  chaire  aigre  , peu  dif- 
ferente de  celle  des  Limons. 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  790. 
Fig.  70. 

Les  Juifs  , en  Pologne  , 


Fig.  70. 


faisaient  venir  à grands  frais 
ce! te  variété  de  Citron,  pont 
celel'rer  une  de  leurs  fêtes. 
J’en  ai  vu  entre  leurs  m.ains 
d’une  grosseur  e.xtraoniinai- 
re  , et  d’une  forme  trés-sin- 
gulierc. 
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CLASSE  XIX. 


Syngénésie. 


Semi-jloscukuses. 

73.  T 

J_jA  Chicorée  cultivée', 
var.  Cichcrium  Endivi^t  ,var.  !.. 
Cichorium  sJtivum  C.  B.  Pin. 
126,  Sp.  I.  Cichorium  dômes- 
ticum  Mcixh.  La  Chicorée 
cultivée  qu’on  voit  dans  les 
jardins,  sort  de  terre  avec 
des  feudles  semblables  à cel- 
les de  l’Endive  , quoique 
plus  étroites  , plus  courtes  , 
et  moins  découpées  tout 
autour  , ayant  la  ti^e  et  les 
fleurs  semblables.  Sa  racine 
est  longue  d’un  pied  , blan- 
che en  dedans,  tendre  et  un 
peu  amere.  Elle  croît  dans 
les  jardins.  Fleurit  au  mi- 
lieu de  l’eté.  Hist.  des  PI. 
d’P.ur.  \()2.  C’est  une  va- 
riété de  la  Chicorée  Endive, 
Série  première , espece  io3a. 
Fi^.  71- 


K 3 


s N G F.  N T,  S l F. 


i5o 

r\.  F, Ile  nVsi  t^ii- 

coii.'  qu’uiu’  v.iiIl'Ii'  Ji!  Ch:- 
CK'iiuin  f.'rJivKi  y..  , t|ni  lu’ 
(’rt<-ciile  aucun  aiiriliui  assez 
ilisiinctif  pour  nu-riier  une 
(.K  script  ion,  F/g.  73. 


Flosculem^es. 

rô.  I.a  g:ranile  BarJ.inê  , 
Aar.  Ajitniin  I .^ppa  , vor. 
JL.irp.J  major  montana  oapjuli^ 
roinonto^h  , C.  E.  19?  > •^P-  ’• 
Fc'rsoruüa  'fit  Eappa  ma’or 
altéra  Math.  Celle  variété 
i[ue  l’on  trouve  sur  nus  iiuiu- 
taj;;ucs , et  (jiii  est  irés-com- 
nuine  ilans  les  jilaincs  Je 
L.iihuanie  , tliffere  Je  l’t.s- 
pecc  |'iinci|)ale  , ilecrite 
Sérié  prc-miere,  csjtece  i .'S"?, 
par  ses  lèles  les  calices 

sont  o>mn;e  lioLirres  J’uii 
tli;\ei  Im  comiue  il  s toiles 
• l'araiciiee.  Celle  h^^'iie  au- 
roit  (lù  l'Ue  placée  comme 
tvpréseniant  l'espece  piinci- 
l'ale  , cl  celle  ipii  esi  a colé 
slu  sa  ilc'scriplion  etfi-e  |,i 
caiieie  iloui  nous  \encni  Je 


Ftp.  -a. 
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I.a  Cailiiie  à tige. 
C.irL’:.i  Ji.iuiis,  yar.  cdulefcens , 

L.  Cdrlin.i  ^dukscens  in.igr.o 
jlore  , C.  B.  Pin.  38o  , Sp.  i. 

'^p'ics  dihi-dm  rjr!=’imè  nihcm:  ; 

h.in:  ihidU’  d prk:re(  Cdiiii.d 
acdiiiB  I-  ')  nihil  dijj<fiie  cen- 

sent , rd-i  quoi  cdulcw  profernt , 
a'ii  mgdnt  ; cerre  p loti  con- 

gercr  a'.  C.  B.  in  'fE  ûiiii- 

w rlcon  n gt’i'  dht’r , J/.irE  j6j. 
G.  10 lo.  I.inne  la  reganle 
comme  une  varieie  du  Car- 
lir.j  dcniU'-  Lamari-k  en  a fait 
une  e<.pece  di-.lineie.  iSous 
l’avori’  [ji'opûsés  comme  lelle 
daii‘^  notre  pp  iniere  Senc  , 
genre  loio.  Elle  est  plus 
commiine  'pie  1 .!'./«!■'  > 

au I. res  de  l.ron.  Eg.  7 t- 

7-’.  î ,e  Tussilage  des  A ^es. 
Tu  il  )ge  A.pind  ] v 'p  / • T.'/-- 

ki'.V'..:  K'f;.' e .■'V''c’’iKî 

ï'.i'' c B.  Pin.  i<)7>  ■^P-  -■ 
An  A-.trini  Aldüi-  A hampe 
pres.|ue  nue  , ne  poriaiit 
(ju’uiie  (leur  ; a teuilles  en 
cœur,  anonlies.  crenelces. 
On  fruu\e  une  ou  deux 
hraciees  sur  !a  hampe  , les 
feuilles  tf.ules  radicales  ni 
r>  in.  b .ries  montairn'  s sous- 
Alpmes  du  BugeV.  \ isace. 
1, T, cluse  et  Gaspaid  Bauhin 
soiiptonnirnt  que  Mathiole  a 
fait  (h.ssiner  dans  celte  ligure 
l’espetc  <|ue  noos  vermns  de 
caiaci  lis.  r.  1-es  l'.i  ers  p.i- 
roiss>  nr  (ireMiue  as-i,.  s si.r 
la  1.1' ine  , pHii-'  ii'i'  1 indl 
\idu  api'orie  a Maihi"!'-  , 
avii't  ( le  hroiite.  aioil  pousse 
eh'  nfiuv''lh:s  th  s.up  > ' 
vehippriiu  nt  de  la  hampe, 
ph.-mo.iene  souvent  ohseise 
s ui  le  l 'JUM.  .dW.d  !.. , sut 


i5t 

Eig.  74- 
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Radiées. 

78.  Arniea  fccrpioidei  !..  var. 
J''c!onicuin  radice  duici , C.  B. 
pin.  iS/i  , Sp.  1.  Aconiium  par- 
dalianches  Tliecphraai.  ALith. 
<j.  ioj8.  Série  pi'eni.  A feuilles 
iinemenr  denlelees , les  radi- 
cales pctiolees  ; à (leurs  ra- 
lliées , jaunes.  E’Aülcur  de^ 
l’Hisi  des  Fl.  d’Eiir.  p.  309, 
ilil  fpi’elle  croîr  sur  les  mon- 
tagnes de  Fd.ir  , en  .E\on- 
iiois.  Sa  racine  , tlil-il  , est 
semblable  a un  scorpion  , de 
laquelle  en  .sortent  d’autres 
petites,  comparties  par  noeuds 
comme  celles  du  Gramcn  , 
qui  se  voni  multipliant.  Fig. 
76. 


F g.  75. 


79.  Achilka  Agératum  , L. 
Agératum  foUis  non  serratis , C. 
Bauh.  Pin.  221  , Sp.  2.  Agé- 
ratum teeundum  Alatk.C.  io63. 
Ser.  sec.  La  seconeie  espece 
A’Ageratum  a la  racine  blan- 
che , menue  et  chevelue,  avec 
une  seule  tige  , de  la  hauteur 
cl  un  pied  , blanche  , avec  les 
feiulhs  comme  le  St.-rchas 
citnn , toutefois  plus  étroites  , 
plus  h)iigucs  , sortant  de  la 
lige  j'ar  intervalles , à la  cime 
de  laip'.elle  il  y a un  gros 
Louipiet  lie  fleurs  blanches 
•et  l.'üutons  de  couleur  il’or  , 
i[Lii  se  resols  ont  enfin  en 
papillotes.  Il  croîr  en  des 
lieu.x:  secs  , et  le  )dus  sou- 
Tcnt  sur  les  murailles.  11 
Ih'Uiit  in  Juin  et  Juillet. 
.Uisi.  des  Pluni.  d’Eui'.  383. 
i-Vg-  77. 
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Sd.  À^hir.i'J  Atu.cfcl'Jin  L. 
v.i  . üin  vulgjre  pur- 

pu'iuin  nv.ru' , (■  • Bjuk.  Pin. 
. P , Sp._,.  M.l  Il  folium  minus 
A'l.:rh.  Vovez  Sérié  _ prein. 
G.  ioSj.  Elle  ne  différé  de 
IVspece  principale  , que  parce 
rpi'elle  s’eleve  tout  au  plus 
a cinq  a six  pouces , et  parce 
que  ses  fleurs  sont  rou^e'. 
Ün  la  trouve  assez  coniinu- 
nementautour  de  Lyon  , ilans 
les  terrains  sablonneux  , sia- 
les cdteaux  du  Rliûiie.  Elle 
fleurit  en  Août.  Diuscornle 
dit  (pae  cette  petite  Mille- 
feuiile  est  de  la  hauteur  ri’un 
pan  ; f|u’elle  a beaucoup 
de  branches  ; que  ses  feuil- 
les sont  raillées  en  façon 
de  plumes  d'oiseaux  , ou 
comme  les  feuilles  de  la 
Fou^jere  màde  , avec  des 
quelles  fort  courtes  i t décou- 
pées. Hisl.  des  dl.  d’Eur.  19E 

Fië-  78. 

81.  Centnuren  menranu  I,. 
Cwinu'  nwnunu^  Inifrlius , vel 
l'i'.ib  i->  iim  Ly.inoide< , C.  R.iuh. 
Pin.  27  ; , Sp.  I.  Cy.’.nu<  major 
//,if/r.  \’ovc7  sa  Description, 
Série  prem.  h.sjH  ce  ii"7.  La 
figure  «pii  se  trouve  dans  le 
IMathiole  de  G.  llauhai  . est 
meilleure  que  celle  <|ue  l’on 
voit  dans  le  petit  .Mathiole 
en  F rançois.  Aous  ne  l’as  ions 
pas  d’aliord  reconnue  pour 
la  représentation  du  Centau- 
rea  moni  in.i  I ..  ; l’avant  , vu 
sa  re.liH  non,  regardee  coin  nu; 
une  variété  du  Ly.tmn  , nous 
l’aciens  res'  rsce  pour  cette 
tioisienie  Sérié,  /'ig.  7^. 
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8i.  An  CtT.uiiriM  ! 

7„  Celle  ii.'^iirc' lie  M.ilhiole  , 
n pnni-'  I rès -olisciirc  a luus 
Ivs  i:^ilniiisics  ; ce  ii’csi  (|iie 
]i;ir  cui'I'Tl  lire  i|iie  nous  la 
rapportons  au  Cir:,rjn\t 
Ti:t<  , /,.  .Spiihjni  Ktlbnin 

.Al  irhit'li  non  It'vif  counoycr'-in  , 
clLhi  li.h'ljnJ.!  : prinhi  qiur  h'ic 
pninô  po<il  I ’.n  p’iini^  lun:  l:n- 
ketur  , or  !n  ibudhw; 

vhi  lî-’nr,r  , Spinn  nlbn 

di.i!;ii  : in  It.r.wi  fdtiiriu’  riuihis 
C'f  .'<p:n.i  nlb.i  et  a'gi.i  in  Ceii;- 
pet'-.ho  P''  v'i'iiiu-'n  ; qiijie  no- 
rv.nu-  .Spi::.r  .Sa-  itlmius  Afjih. 
J i/g(f.  H.  ii  ii.i  piiixir . Sn  :\tin 
afb.nu  Pnt.r  piwnimi.tiuh'  ; 

C.J'i/;;irî  r :?;r;:rr<ii'  e.ip  tulo  mi- 

no't’  ( . ij.  Pi/i,  Sp.  i. 
EJ„^  Sd. 


Sa. 

T.'gere<  cre: 

M T,,  v.ir. 

flo>e  t 

den.  . (}.  lo'i 

Tnt: n e 

tiim  . 

s/rv  F/iis  Af, 

.IIW'  , 1)1. 1- 

P 

re  p!e-o  , C. 

P.  Pir.  y. 

I ;a  , 

Pr.  I.  ( tr!ep!:\ilits  i-Jt- 

CL'  n\ 

1 :;<  r AJ.ith. 

i.ir  Jlcre  qni  a 

1 qi!  indo  nè 

' I 

pugnl  nugnlnidinem  cu’<cii  et  | r 
giibnni  roi'bi^iti/r  ; (i!iiji.',.'i:Jo  n. 
itni'Jlr  -c  ch<ei-,\nn  felu  (peuh 
iûo  ,-f  TiifiJ.!  e:  per  nut - 

g p:ir.:i'  inv.ira  . (P  Bnul 
I \ OVC7  Strie  pren- 
espi  ce  iiÔD,  ou  lions  avons 
’.i:ilc|iie  Ir  taraciere  specih- 
>;ne  Je  cenc  espece.  Nom 
t 11  av.nis  1 n'ii'.-e  ccMi-  anii.  c 
une  c’ariile  ip  i a priolni; 
des  ll  'iirs  grosses  C 'itlcie  i. 
V^o.io;-  , U l!o  i|i:e  les  ;iu[ii[uj 

Gasn.,ii.L  BatiJmi.  /'g.  üi. 


Fig.  Sa. 


SYXGEInESIE  monogynie. 
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M O N O G Y N l E. 


l'ioli  nicclor  L.  vjr. 
rrijolcr  arvir.us  , C.  B. 
Fi~.  2JO  , <ip.  6.  JjJtr'J  ahcrj 
jll.ithicli , l.uim  , 832.  G.  1092. 
Plus  petite  (pte  l’espece  prin- 
cipale ; ses  fleurs  lie  ileux 
couleurs  seulement  ; savoir 
violettes  et  Manche  s,  ou  jaunes 
et  blanches.  Dans  les  champs. 
Fleurit  en  Avril.  Hist.  lic'- 
PI.  irEur.  tom.  I , p.  1 >2 
I.a  Eo.it  tri-clor  L.  est  une 
des  plantes  indigènes  qui  pré- 
senté le  plus  de  variétés  , 
I.'-’  reladvemcnt  a la  ii?e  qui 
est  plus  ou  moins  ramihee  , 
droite  ou  coudtce  ; 2.'  rMaii- 
veiner.t  a la  tl-  ur  plus  ou  moins 
g'rande  et  offr.anr  des  le.tnes 
differentes , \ iolcllc-ltlanciie  , 
viüleile-jaune  , etc.  f .g.  82. 


83. 


ïM  GYN3ANDRIE  DI  AND  R TE. 
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CLASSE  XX. 

G Y N A N D R I F.. 

D I A N D R 1 E. 


8').  ^-^VHRYS  inscctlfera  L. 
vjr.  O’jlvffucum  lefereus  nni- 
jor  , folwls  superionbus  Ciindi- 
dn  et  purpureHenrihii^  C.  B. 
l'in.  , Sp.  7.  thchis  avein 
referem  , C.  H.  in  Al.ith.  , 
Sp.  2 Teitieiili  speeies  ALnh. 
6ü6.  G.  1074.  Toui  porie 
à croire  ([lie  ceUe  fif^ure  (.le 
INlalhiole  réprésenle  la  va- 
lie  (^xprinice  |'ar  les  Syno- 
nvines.  I.a  hg'ure  employée 
par  G.  Bauh.  dans  son  Ma- 
thii)le  , exprime  as.sez  bien 
les  fleurs  ipii  sont  Ites-obs- 
cures  dans  celles  de  Ma- 
thiole.  Voyez  Série  prem. 
G.  1094.  En  general  on 
peut  dire  (|ue  les  Orchidées 
de  Madjiole  sont  mal  dessi- 
llées. L’Auteur  ou  son  Des- 
sinateur . frappé  de  la  sin- 
gulière figure  des  fleurs  de 
ses  plantes  , a encore  ren- 
chéri sur  les  structures  adop- 
tées par  la  nature,-  aussi  nos 
meilleurs  Atiteurs  , comme 
Haller  et  autres  , ont -ils 
desespéré  de  jiouvoir  rame- 
ner aux  ("speccs  caractérisées 
par  les  Modernes  . non-seu- 
lement |dusienrs  figures  des 
Orchidées  (.le  Malhiole,  mais 


Lg.  83. 


encore  plusieurs  autres  de 
la  même  famille  l'roposét^s 
par  l^ohcl.  TalK-rnomonianus, 
Jean  Baiihin  , etc.  1 ig.  8J. 


G Y N A rN  D R I E 

86.  Orchis  rmiscuLi  L.  Or- 
chis  Mono  mus  , foins  non 
w.uuLnis  , C.  B.  Pm.  8i  , Sp. 

I . Tesuculus  Alorwn'n  nuis  , fo- 
ins m.uulntis  . C.  B.  in  Alath. 
6jÿ  , Sp.  Tesriculus  quartus 
Alath.  jt  in  Ccmpendio  sub 
pnmo  positus.  Testicuhis  Alono- 
ms  mas  Dcd.  Testicule  de 
chien  , quatrième  de  Ma- 
thiole.  Cette  espece  a les 
feuilles  larges  et  grasses  ; 
à tige  haute  d’un  picLl  , garnie 
de  quantité  de  tleurs  ran- 
gées en  épi  , de  couleur 
rouge-blaffard  , semblables  à 
un  casque  ouvert,  bes  racines 
ont  quelques  fibres  menues 
et  deux  bulbes  , dont  l’une 
est  pleine  et  bien  nourrie, 
l’autre  est  toute  ridée.  11  croît 
sur  les  collines  et  dans  les 
près  , et  Heurit  en  IVlai  et 
Juin,  llist  des  PI.  d’Eu.r. 
tom.  I , p.  86.  V'^ovez  prern. 

Sérié  , G.  icg't-  Eig-  84. 


Tf.S  GYNANDRIE  TOLYANDRIE. 

Polyandrie. 


87.  Ep  Gonel  il  P.fTvptp. 
A'um  Colci.iM.i  /,.  Amin 
ir.ixi'uum  Æ^Yf'tuai'n  , qiioJ 

yiilfA  Cohwi'ij  , C.  B.  Bill. 
1 Sp.  6.  A' tiw  Æ^vpiincum 
ABnh.  oo9-  N^c‘  Jnutum  ne 
J1‘  ‘l’infc'ie  i'tUtniti<  jiienl  : iii 
I vi'd.  CS  Alycor.r  cuin  Jlrn 
P n^it  , qui  unuj^tr.imK  , p.  t 
III  rccie  CiL\l.  Loiumwi  : horti 
l'tt.ini  o’im  pi,y'’ccnii:  Cu  uubo- 
riii'  jioirir.  ch^civavli  , qui  ede- 
r.nlyiiiiUi  fuit  , cuin  u'ucmiii 
ydi’mim  'pccicniiii  'h'rc<  fu  tCiinr. 
C.  B.  Pin.  21)6.  G.  1119.  Ee 
«.Ifsiin  lie  celte  plante  a été 
fait  il’apre''  mi  iinlixlilii  ipii 
n'avoit  encore  pomse  que  scs 
leailli'-.  (’a'iaulHin  assuie  ipie 
la  Heur  icpaml  une  oiEur 
trcs-aftreaLile  ; ce  qui  con- 
trait e singuliereincui  a\ec  l o- 
cltur  al'uniituMe  oe  la  ler- 
peniaire  , qui  est  cepemlant 
du  incmc  eenre.  Celle  ti^ure 
de  Matliiole  s’eloijine  peu  de 
celle  que  l'Ecluse  a fail  g;ra- 
ver  d’après  des  indiiidus 
qu  il  observa  et  décrie  il  dan  s 
un  jardin  , prés  de  Lishone  , 
chez  lies  Aîoines  , qui  lui 
assurèrent  qu’elle  ne  llenris- 
soii  jamais  sous  ce  riiinat. 
A'\jycz  berie  seconde  , csp. 


P'ç.  8 ' ;. 


137.  Nous  aurions  dû  porter 
dans  Celte  scrie  celle  n^ure 
et  son  explication,  et  lescr- 
ver  ]jour  CfUri-ci  . celle  que 
nous  avons  einj'ioyce  dans 
la  seconde  , mi  que  c’est 
une  tiix'ire  ficlice.  \3>\ez 
Si-rie  dcu.vicine  , G.  1119. 
l'ig.  8 b. 


i\l  0 N O E C I E PO  L V A N D R î E. 


CLASSE  XXI, 

M O N O É C I E. 
Polyandrie. 


88 . C-J  -ISITTARI  4 sa^mlfoluT, 
wir . I ..  Sj^iftd  JîjUdUcd  minor  Li- 
l'ifclhi  , L.  B.  Pin.  i')^  , Sp.  2. 
Sd^ittd minor  AI .lilikli.  G.  1 16 
Dans  cette  variété  les  feuil- 
les plus  petites  sont  plus 
aigues  au  sommet.  Voyez 
Sérié  prem.  G.  1164.  Les 
oreillettes  postérieures  de  la 
feuille  manquent  quelciuefois 
presque  entièrement  , r|uel- 
quefois  les  feuilles  sont  linai- 
res  , en  rubans  ; en  creusant 
profoiniement  dans  la  vase  , rm 
trouve  adhérent  aux  radicules 
une  bulbe  grosse  comme  une 
olive,  a chair  ferme  , verdâ- 
tre. (,)uelf|uefois  les  feuilles 
sont  sinuees  au  dessus  des 
oreillettes  postérieures,  f.a 
Sn^  n.uii  JvliU  coid.itk  AInn's. 
^isr.  .i  , dp.  tb,  f.  4.  }kr.6, 
ri  est  cerlaincment  encoie 
qu  une  variété.  \ oyez,  encore 
la  iiquotha  y,//;7;  vu- 

rih  Z.ec'ç.  PI.  Pnr-^.  2 i j , 7i>.  4. 
que  nous  avons  fait  {,^ia\er 
dans  nos  Dem.  ! l'.m.  de 
Botan.  sérié  seconde  , l’ayant 
taouvecen  Lithuanie.  /'7g.  86. 


Fig.  S 6. 


^Co  MONOECTE  POLYANDRIE. 

89.  A<tr.i^alus  trag.uw'.thd 
E.  v.ir.  Tni^dCdrnJhv  djfinis 
Idiiugino^d  , s.'Vt’  Poh'iium  ALitl' . 

C.  />’.  Pin.  JM  , Sp.  I . Si'-: 
rnmi’aux  sont  rnennseï  lonjîs , 
souples  , les  tt  iiilles  peliw  « 
roiuli's  ; il  esl  c'ovn  tTi  1.I  ui 
colon  épais  , el  esl  pi(|u;u 
jiûr-toui  ; les  ikiurs  soin  i'. 
litts  , Mamlus  , sa  frraini 
odoritc  l'ar.ie  ; scs  l acines  , 
tres-loiijiues  , cianl  eoui'cc 
à tlcurs  il'-  U.  n e , jei  loin 
mie  espcn'  de  p:oniinc  llisi. 
lies  PI.  d Eur.  I.  3 . p.  ""ep. 

Potcriuin  Aldthivh  vidt'Uii  tMiinc 
ciim  t’ii  qiuni  , tii 

Pli^p.  pro  Tidg.hdiv.lhi  dhcrà 
prvpciun.  87. 

Certe  figure  devoir  être 
platée  , O'iniiie  Asiiagale  , 
à la  pai^e  , 1 16  , aptes  l’es-  ; '■  ,3^ 

pece  70  ; mais  tomme  qiiel- 
«pies  Auteurs  avoicnl  soup 
tonné  que  Malliiole  avoil  1 1. 
pour  modèle  de  sa  lii^ure  I 
Potciium  sp/no'imt  I ■ nous 
l’avions  fait  coter  , pour  l’im- 
pression  , tlans  la  Âloiioecu  . 


90.  Çuercus  iJex  , L.  vm  . 
Pheilndrys  cmidicdns  J~oUo  sn 
TdW  , C.  B.  Pm.  , Sp.  2.  n: 
Ahth.  181,  Sp.  i.'f  Fhellcdy 
Aldih.  PhcUcdrys  id  r;:t  Sulr.- 
Qiicrcu^,  UcxJ'sinir.d  arcddihu.' , 
'Pheophid^rc'  monentc,PI  dicdiy< . 
G.  1168.  C’esr  un  arbre  qui 
poric  du  gland  , et  a la  feuille 
cotmne  le  Liege  ; test  pour 
cela  que  les  Grecs  l'ont  ap- 
pelé Phdhdiy^  , qui  signilit 
I.itg. -('hene.  Il  a l'écorce  et 
le  liois  comme  K ll-ctrc  , ce 
qui  l’ait  que  Ils  Toscans  l'ap- 
}'clltnl  i'orrc-Fur.div  , c’esl- 
a LÜte,  lleti  e l^icjc.  11  croit 


dan  s les  moniagiu:  s ue  oienne. 
llisi.  des  PL  U Eur.  t.  2 , 
P- 7 'A  ‘ ‘è- 

91.  (•l.'t’CUf 


M O X O É C i E 

9'*'  Quercus  Rcbur  , T.,  v.ir. 
(Jiu'r.u^  exl^ti.r  rucis 

, C.  B Pin. 
420  , .Vt>.  2.  il.ilLi  J/jrli  C.  B. 

li  y a deux:  s:)rrcs  île 
noix  de  <{.1110  : la  première  , 
appelée  üi/ip/urirr  , t’esi-à- 
dire  un  peu  ai^re  , est  pe- 
petite,  rogneusc,  ridee  com- 
me le  ilesnis  lies  joinlures 
des  dni^s  de  II  main  ; elle 
est  solide  et  rarement  1 rouee  : 
1 autre  est  plus  grande  , le- 
ttre , j.'olie  , peicee  , et 
grosse  comme  une  noix  ; elle 
est  mère  au  commencement 
cie  S'  pteinlu  c ; loin  es  les 
deux  viennent  sur  les  Chênes 
outre  les  glands.  Llles  sont 
âpres,  asirnigentp.s.  Hist.  des 
El.  d’Eur.  t.  2 , p.  Jj\.  J.es 
tuliercuLs  appelés  noix  île 
galle  , M)nt  causés  [lar  la 
piip.ire  d’un  genre  d’insectes 
appelés  cvnips  ou  iclineu- 
Jiiims  , ipd  rail  exiravasm  la 
seve  autour  des  cruls  qu’iLs 
} dejjoseiit.  Kg  8>. 

92.  Qiiercir-  Suher,  !..  v.tt. 
Subir  il n fT U'iijo!  U m non  scirii- 
rum  , C.  B 'P  n.  \2  \ , Sp.  .5 
Sub:r  ■:  tinJnni  u.-igu-r/i /ô-m. 
Cietle  espece  ne  dilTeie  de 
la  principale  du  l.i  ,ge  , <[m- 
par  ses  feuilles  étroites  ii 
pointues.  Il  est  comniun  dans 
le  lerritoiie  de  FIm'.  llisi. 

El.  d’Lur.  t.  2,  p. 

90. 

Vovcx  , Sorip  seconde  , esp. 

1 j9  I.a  figure  qui  a .•té  pl.:c,  <• 
J'.'ir  megarde  a rôié  de  la 
desci  ipiion  , appai  déni  a t ' Ile 
variété,  et  lelle-ti  a l’espece 
prin,i|.ale, 

7:  me’  II. 


tCi  l'A  O X O !•'  C I E .M  O N A DELPHI  E, 


9n 

Pir.us  s\he'tri<  , 

L. 

\\})\ 

Piras 

inaritiiria 

, E 

. iJ. 

l’in. 

P)3  , Sp. 

6,  7 V.:i 

/: 

rim.i 

l.^riiorilni 

( . 

. B. 

m AÎJth.  lo.'i. 

Finu^  I 

tim.î 

p.iniJ  . Ala'.h.  CcU'c  cspecf 
n'a  rien  tie  parlieuliu'  , si 
ce  n'csr  croît  aiij>res  de 
la  mer,  et  qu’il  a ses  noni- 
ines  assez  peîiles  , failes  en 
pyramitles  ; ses  fouilles  suni 
un  pou  moins  touffues  (jiio 
celles  des  autres,  et  moins 
lon^pies.  Hisf.  des  PI.  il'leur. 
tom.  2 , p.  8 j6.  i'j.  9a. 


Je  ne  cnnnois  pj";  assez 
cette  espece  , pour  assurer 
«pie  ce  n'est  qu'une  variclc 
du  L. 


9J.  P.'.Tit'  'vlvr'fm  , v,r . 
«v.'ivitm  me;iM/M  n/fCM  , 
( }j.  l’i't.  491  , Sp.  j-  / '- 
?ii.o  «vlivur/s  iiwj^o  , Al.nh. 
P ::u!  sylyc-'ii'if  hiniu.’>  , >i’u  ic- 

peru  , C.  B.  in  r 4 ; 

qin.i  r.nc  c.tudiii'  i\iwi  in  U'i- 
r.r.i:  surit.  G.  1 i"’  •.  t.etie 

espece  ti’a  aut  un  I roue  , iimis 
ielle  ses  r iiiieaux  a fleur  de 
terre  a dix  ou  unin/e  rou- 
slees  tout  auioLii'  ; son  irnit 
est  seaiM.ildc  à celui  du  Pin 
sa'uatte,  mais  il  esi  plus  re- 
sdieut.x  et  de  lj<mne  odeur. 
I.'ISI.  des  PI.  «l'Eur.  l.  2 , 

p.  .8a.  F:p.  91. 


Sa  li^e  lortucnsi.  , court  ', 
l.'ecorcc;  des  raiiu  aux  «-•  ■.  re- 
\..,se  sou\cnl  p.n'  lel:  ni  d.u 
sui  rosii'.t  Lix  , qui  es.  trop 
aboiulaiU  dans  Es  vaiss,.au,x. 


Fig.  93. 


xM  O N O É C I E r\I  O N A D E L P H I E.  î63 


gj.  Pir.uf;  sylvestris  , L.  nu. 
Piuui  itHinnirhi  ahrr.i  , C.  B. 
Fin.  4<j2  , Sp.  6.  Ahirk.  Cette 
seconde  espece  de  Pin  mari- 
time. i les  pommes  de  même 
îiÿure  411e  Celles  du  prece- 
tleiir  , mais  plus  grosses 
et  plus  rudes  , a^  ant  1 écaillé 
plus  elevee  ; «es  feuilles  sont 
aussi  plus  épaisses  et  plus 
longues.  Hist.  des  PI.  d'Lur. 
tom.  2 , pi  867.  Fig.  9J. 

Ha:  species  ab  .Ausrriaco  ma- 
jore ( I inui  sylvesirii  L.  ) Jone 
tantitm  nittone  soli  distar , tlusw 
morani:.  C,  Bauh,  Fin. 


E/g.  <)?>. 


L ^ 


D 1 O Ê C I E H E X A N D R I E. 
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CLASSE  XXII. 

D T O É c I E. 

Il  E X A N D R I E. 


96.»^  nu.  IX  SjU.tpitnlLi  , 

/,.  Aiii/li.v  , Peruyidna 

Se’U  S.il'.lPiU  lILl  , E.  B.  B::]. 

2')6.Sp.  .j.  Zjriiip.inlLi 

G.  i2i6.  A li^cs  an;:uleuscs , 
{jariiiL’S  li’epiücs  ; a feiiilli.‘s 
sans  pii|LUus  , ovales,  aigues. 
Vove/  Sciie  seconde  , (j. 
12  2.1.  Plusieurs  croieiil  que  la 
Salsepareille  n’eslaulre  eliose 
que  le  Saiilax  âpre  ; ce  que 
le  nom  E.spagnul  semble  con- 
firmer, lequel  veul  dire  Bnl- 
lon  de  Ceif.  Ainsi  il  faut  pour 
le  moins  qu’elle  en  suit  une 
espece  ; il  est  vrai  que  ses 
sarme.'.s  ne  sont  point  épi- 
neux , ni  les  feuilles  au  dos. 
Elle  croît  en  Perse  , elle  11  a 
point  de  saveur.  Hist.  vies 
PL  d’Eur.  tüiii.  J , p.  6b6. 
9'f 

Zurpipur/ll.i  ù um:lv.:d'ne  , 
qihWt  aiin  Sniihtce  a^pCi  't  l'.jl'ct , 
iwinen  aûcpit  , qu.r  Hipp.iim 
Zuiqjpudl/u  , qui  rubu.c  f ':n.u!u 
d.-  itur  ; Z.ir^u  ^iquidan  Hi^pa- 
îi.'s , L.UUHÙ  tem,  ruhiiin  : I\irra 
üutein  , Mjiktolo  uueipieic  , 
piiein  et  !\irdii  ynan 

s:ve  ViuniLim  , s.iini,icdi:r.  hiuc 
ahqui  Sdlidinp-iniUin  ômildcii 


94- 


aspenr  Hi^pjnicj:  renltcem  cen- 
suerunl.  Cum  r.wn'n  Pcniviana  , 
i\i’h  tempeidti  <^i.ed<ione  a ip>.ius 
sol;  iio^cniü  longe  ejfiodoior  sir  , 
qudin  Vil  in  Hispdiuis  aut  eridin 
Ajjncd  ndtd.  Cu'us  usiwi  viiini 
Hispani  ex  Féru  et  novi  Oih;s , 
siye  Amerie.r  Picvinciis  unte  ‘jo 
dimos  i-t  JLuiopdui  inyexeie.  C. 

B.  Pi::. 


D I O E C I E ]\I  O K A D E L P II  I E. 

Monadelphie. 


9“.  Le  Genevrier  à feuil- 
les lie  Cyprès.  Jur.'.pcnis  Fhœ- 
riCv.7  /..  G.  1240  , Sérié 
prem.  A feuilles  reinées  , 
ovales,  convexes,  obtuses, 
tres-petites  , imbriquées  ou 
en  recouvrement  comme  des 
tuiles  , appliquées  contre 
les  rameaux.  Grand  ar- 
brisseau odorant  , aromati- 
que , ramifié  ; à baies  ofros- 
ses . jaunes.  En  L.ang'uedoc. 
Cultive  dans  les  jardins. 

f's-  93. 

C’est  le  Cedrus foliis  Cvpres.Fi 
mûÎL'r  ,frjcTu  Jijvescente  , C.  E. 
Fin.  4IS7  ) dp.  I . Rai , Exot.  90 , 
pense  (jue  cette  espece  n’est 
pas  réellement  distincte  du 

l. ic!^.  G.  Bauliin  incline  à 
croire  que  ces  trois  Cetlres 
bacciferts  ne  different  que 
par  leur  âge.  Hæ  lies  sul'i 

m. i^nüudine  differunt  ; veium  et 


Ev^.  o5. 


duct  prine<  , lunjor  et  luedi.i  , 
latlvne  y.iiuiri'  ce/t'Ciiw;, 


L 3 


POLYGAMIE  M O N O E C î E. 


C M A r 1 T 1\  K XXII  L 

P O I.  Y C A M 1 K. 
i\t  O N O L.  C I E. 


98.  l _jE  Panarii  r , Figuier 
tl’Ailam.  f'.iiiuie-'i.i.ii  /,. 

Falm.i  hut:'.!li^  Lni^is  Lwsqut  fo~ 
his,  C.  B.  l'iii.boj,  Sp.  1 1.  Pdl- 
vni  itii/'ij  ALtth.  G.  12.(8.  Dans 
plusicLirs  iU-urs  herrnaphi'oJi- 
tes,  le  calice  en  spaihe,  la 
corolle  lie  deux  petales , iloni 
Pun  ilron  , a ciivi  dents, l’au- 
Jre  porlanl  iniellicr  , con- 
ca\e,  plus  coiiil  ; si.x  lila- 
mens  , dont  ciu'i  parfaits  ; 
lin  slvie  , le  germe  i iferienr 
<iui  avorte.  Dans  d autres  , 
le  calice  , la  corolle  , h , lila- 
itiens  , le  pistil  semliialiles  , 
mais  nn  seul  tilainent  par- 
fait ; le  germe  sc  change  en 
line  baie  oblongue  . a trois 
]'ans  , inferieure  ; les  Ib  ui's 
en  grappe  iiès-sitnple  , incli- 
née 1 e Bananier  , ([iioiiiue 
sans  bois  et  sans  branche  , 
représente  cependant  ii  la 
Mie  lin  arbre.  Les  feuilles 
ont  six  à neuf  jiieds  dflon- 
giieiir  , et  prfsc|ue  deux  pieds 
de  largeur  , b.  ms  nervures 
.sont  t rau-e,  ersales  , parallèles, 
et  liis  serrecs.  Lors  ;ne  tou- 
tes le,  {(u'ilcs  sont  de\el  ip- 
)v  i.'s  , il  s’eleve  de  leur  cen- 
tre une  grosse  tige  comme 
un  rameau  uniiiiic,  ligneuse. 
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verte  , penchee  , divisée  par 
ncciiJs  , terminée  par  un 
l'ouiun  lon^  d’un  demi-pied  ; 
il  est  c-  inpusé  de  plusicui  s 
feuillets;  Ces  feuillets  Icin- 
bei’.t  et  laissent  à nu  les 
fl  a 11  r. s , ou  les  embrions . alla 
tliees  ijiiaire  ou  cimi  trsein- 
Ide  sur  le  tnems  petiiinrule. 
Les  fruits  sont  longs  de  cinq 
à huit  pouces  , tantôt  droits 
tantôt  arqués  , recouceris 
il’une  pellicule  épaisse,  unie, 
jaune  , remplie  par  une  subs- 
tance jaunàl  re  , molle,  onc- 
tueuse , il’un  goût  iluiiccài  rc  , 
aigrelet  , agréable.  Spouiaiié 
dans  rinde.  Fig.  96  ci  97. 


99.  Le  Barbon  nar  l.  Àndro- 
pog'  n.ndii^  L.  Les  Heurs  sont 
en  panicule  ; les  ramiheations 
(lu  panicule  ires-divisées  et 
prolifères.  Voye?  pour  le  ta- 
laciere  générique  , première 
Scrie  , genre  1261.  Cette  fi- 
gure lie  Mathiole  , fjui  a été 
coijiee  par  l’Auteur  de  l'His- 
toire des  Plantes  de  I ,)  on 
et  par  'l’abern.  , est  regar- 
d'.'j  , par  (àaspard  Bauhin  , 
cnn.m'.;  dessinée  <l’ima‘.'ina- 
lion.  I,e  vrai  Nard  ne  se 
trouve  plus  dans  le  cotiuiierce. 
Cid/irii/ç  ciur.ifus  , AJ.uhivU 
C.  H.  ri'i.  17.  Cil!  iniuin  odo- 
Ÿülum  M ■jhiclu'^  r':ng><  d ex 
eu  / ugd.  T.ihcrn.  Lal.iniiimiiro- 
maii'Um  ncmmanici  , qucni 
fi  l üuin  su-piatmus,  Dauhm. 
/■'if-  9«. 


T fi.  9S. 
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1 ;jO.  T viJcf/’i'giV!  ^i!:.Tn.ir,lru<:, 
< >:vr  , 

( .h.f  ••  ! I . I -OS  c !'!•;  iki  p.üii - 
(.üle  sour  ovalo'  , oMoiif^s  , 
I l'njii^iRs  : la  rat  le  iliivf- 

Icc  ; Ic'i  llt'lUi  Ml  s < , 

«'liieui  une  karl'i-  loiineusc  ; 
les  liallrs  calicin.ilcs 
(j-rai’unce  aroinati'iiu'. 
l.n.rceii  A rallie  ('elle  iijjiire 
de  lYathidle  l’xpnme  mal  iei; 
epi<  , Cille  pue  (J.  Il.mhin 
a eni|>li)M  e danr  son 
le,  F'  iviiil  lie.iiieoup  mieux. 
"\  ovi;/  (j.  B.  ai  p.  ;'6. 

99- 

C.’csI  le  Ctijwni  J.r./u’i’ii 
an  nuairinu  . iiwhlp’ici  p.ntl.  tiLÙ, 
<pi^i<  hr<’vit'.!<  Joiru'nro  c.inJ  c.in- 
vhus  ex  twieiii  ped::ulo 
rhu'k.  Jl:u.  i~'i , f.  1. 


TOI.  I ,e  Brome  <;|  'ri!c. 
Frcim.'  •Uiii'  I . \ovi/Seiic 
jiremiere  , G.  aj  heaiWii  ae- 
rii  < , V r uni  A.’er.r  C.  F.  in 
Aîjth.  A''.i\hp<  Jl.al:. 

in  piimh  i diùcjuhui  . h-a::  e-,  in 
soLan  provoqua  : Æ^x'ep^  p’i- 
iiM  , Alath.  in  po^ven<.i<  eJi - 
inn-hui  , .Tlj:ylcps  akerj  r.Jcri 
in  Conipcndio.  Ægyleps  .iha 
c:  !tm  in  piareuuv  cdivcr.v  Cent- 
laenTarin.  Froinc':  sUidi<  Lcbel. 
n.  3j.  I-'ie.  ICO. 

Cctie  fleure  réduite,  nous 
avoir  d’abord  p.arue  repre- 
.s:  liier  une  varieie  de  r.-Mf.’- 
Zi /»'  < iMfj  J,,  jytai*.  tout  bit  n 
rx.uiiT.é  , nous  j'ensons  ijue 
< e-l  b;  Feauca  aven  lee.i  <re- 
? é'  e!aha  C.  Eauh.  Pin,  9 , 
Sp.  7. 
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P O I.  Y G A M I E 
102.  Aî  mc<J  Scne^jl  , L. 

Â fAi!<  <:crpivide<  ItÇii- 
, L.  r>.  Pin.  G.  I27t. 
D.ir.s  1.1  rieur  herui-iplii  oiiite , 
le  c.'.licL-  a cinq  rlents  ; la 
corolle  moropetale  a ciri(| 
sc^mens  ; linq  efamines  ou 
plu?  ; un  pistil  ; le  fruir  , 
un  l■;îl;me  • dan?  la  fleur 
Kîilc  . le  calice  , La  corolle 
semli'aMe?  ; de  cinq  à dis 
é'^.'unin'  ?.  Arlire  chargé  it’e- 
puie?  longues  , «orraiit  deux 
à deux  ; a rameaux  li??e?  , 
purpurins  ; à feuilles  deux 
f(us  pinne-es  ; une  edande 
jiosee  sur  le  périide  com- 
mun ; les  fleurs  péiiunculées  , 
r.-.m.'.ssces  en  téîc  , ir.uncs  ; 
les  le^unies  comprinies  , ar- 
ticules : il  fournir  la  gxunme 
Araliique.  Sp'^'nrané  en  E^np- 
te  , en  Araljie.  f.g.  loi. 

D I O 

lod.  P/c'pvros  /. 

vjr.  J.otu<  .4fiUinhr  angU'U- 
fo!i  I , C.  P> . Pin.  l\'~. 
yl^'i  :n.t  ui.'eYu  , Litm.  i '■ 

P fiui.  /.I  f;;s  , Ahnh.  \ oyc? 
S‘.  I i<;  seconde  , (j.  i 2“  \.  11 

a les  f uilles  pins  lontru'.s  et 
pl”s  ciroiii  s (pie  l auirc  , 
donr  I 'S  v<  ines  smu  foit 
flisrincl.es  ei  forr  appan  nii  s . 
«on  fruit  csr  aussi  cxirctm  - 
rm  e, I I I), lis  , doux  , seinlila 
1)|(.'  a II  (crise,  cra  un  rioynu 
foi  r dur.  ( Jii  a «le  c (.1  ai  lu  o . 
en  lialio  , mais  aupoiii’  ili 
I'  in.  < )n  l’appidle  en  f r.o' 

< .'ils  , ,A  !i  nI  1'  .\l'ric:iin.  I i i ' . 
d‘  s l’I.  d'l,ur.  p.  7ÜJ.  Fig. 
102. 
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1 \". 


C R Y I’  T O C;  A M I 1'.. 


jn.’,.J  .jA  norailille  lit'inio- 

iiile.  A'.pletùum  heiniorutii  , I„ 

Hcmicnirh  Ah:ih.  (}.  1^96. 

A'ovc?  Scric-  i>ri  III.  A t\-nillfs 

sini|)les  , Iinscs  , laillées  à la 

l'.ise  iii  uciir  , siruci's  sur 

les  côios  en  for  liallclxir- 

<le  , inarii’.ices  coiiuiu'  île 

cini|  lol'cs  ; le  l'ietl  iiiu  les 

touliciit  est  lisse.  Mie  res- 

s^iiilile  lic,inc'Hi|>  a la  Si,olo- 

)'rmlre  , mais  le  diamclie 

lonjjiliulin.il  siii  (r.sse  a peine 

le  (ransx  ersal  1 .7Ve/uù  ;,ù/i  a 

les  11  nilles  assez  s;  mblaliles 

au  I i\!aiiuii'iii<  , mais  pins 

l.irg;es,  f.iius  i n croissant,  et 

courbées  ; elb-  a ijiiaulilé  sle 

racines  menues  , et  .11  tachées 

ensemble  ; elle  ne  jette  ni 

tijje  , ni  fh'urs  , ni  ‘jraiii'  s , 

cl  son  {joi'ii  est  âpre.  Mie 

croît  ilans  le»  lieux  jiitrieu.x 

et  humides  , comme  dans 

des  jrrottes  „ ilans  les  ruines 

de  Rome  ci  autres  lieux 

d'iialie.  f ile  dure  tout  I hi- 

scr.  et  produit  de  nouvelles 

feuilles  en  A\ril.  Hisi.  des 

PI.  d’Kur.  p.  66a.  Chi  la 

ii'oiuc  en  I rance  , dans  les 

snviions  de  IMatseilIc.  Fs:. 

• ® 
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:*^cre  n 

omir.c-cDrvoptcre  , 

croît  parmi  la  mousse  îles 
\i  UC  cl'.i-iics  ; elle  est  sein- 
l'Iable  a la  Fmigere  com- 
jr.'.mc;  elle  a pniulani  1rs 
f.uilLs  beaucoup  plus  peti- 
Ks  rpie  Celles  UC  la  Fougere  : 
ses  lacines  sont  entoriillccs 
cu'enilile  ; elles  sunr  il’im 
goût  âpre  , (pui  a i|i’el:iue 
ch  isedc  doux.  I lie  crcii  .lans 
les  chendus  cou\erts  cl  oni- 
I rages  , auprès  des  chones. 
Uisr.  des  Pl.  d’Eur.  p.  67J. 
F.--.  104. 

Cetle  figure  de  P-T-J.liiolc 
m’a  touioiiis  pai  ii'e  iks-oIis- 
< nre  : )’a\oii'-  pue  )t-  ne  sais 
a 'iiieili-  ss[-ece  i .inneeiiue  la 
rapporter. 

ie6.  f,e  Piilrpode  vulgaire. 
F:  i.-.is.ire  , v-ir. 

F 'p.'J'uir:  w nu<  , F B.  Pin. 

).  .Sp.  I.  P ’yytd'inn  alu’- 
r:nn  , Aljtl:.  (j.  Felle 

s.'iii'  i.-  ne  dirfere  rpi’cn  ci' 
iju  ' 11'.'  esr  y rue.  ISons 
asois  Irouve  sur  K. s murs  , 
;i  la  ( Il  r.-;  le  , des  ind  i\  idus 
• |Ui  n'Hoiriu  pas  beaucoup 
]'I'!s  ri'  -u.Js  <|io  f(  ro'  figure  : 
la  lai  iiie  de  l'<d vpo. !<■  , ma- 
f !)'■(:  , ( si  d’;.bm  d dom  (:  ; 

mais  sur  le  icK  ur.  ou  seni 
1 '.Il  I i'  .11  d 'un  pi  I 11'  ipu  a ssez 


Si  on  veut  f|u’e'le  purge  , 
d r.ili'  en  i;vi  I .jj  f |.  . LU  1ers- 
(j'i'cllc-  est  fiaiehe. 
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107.  /f^.iriiT/ç  seu  T'iituiiis 
/.T'fi'/v , C.  /?.  Pin,  3'7 S , Sn. 
yi^:.iriciim  Af.ithwh.  (A  i 1. 
(.'.ire  siihsi.i.nce  fnn;,'-u  "ne 
croii  sm-  If  Mfitsc.  (,)u 
•tl’IJclle  fcnu.'lle  n-Ilc  i|  jj  ( \| 
lilanclio  . .1  xcmr'i  iliMiii.-'i  ; 
m.ilr  , o llc  (|ni  csi  , 

roiiJc  , M'i  ret'.  il  ■i.-ii  il.ins 
les  morU.iffius  (!ii  pais  de 
Tl  ente  cl  il.ins  loulcs  les 
Aljii's  , sur  le  l.jiix  ou 

M leso.  I ,e  bon  (;si  iil  iuc 
lejrer  , rare,  friable.  Hisf.’ 
ili'S  PI  il  Fur.  I.  2.  Fig.  ! 


loS.  7iyi!gi/5  P f/-.';','  i.no  rf 
rptunJo  , imjo  , C.  P.  Pin. 
• î^o  , Sp.  1 p'nngi  M.ith. 
F' s IJoijiiisies  (i'i  l•,•l!l[ls  lii' 
JMalhiole  , reganlanl  1 1 enm 
lreii.se  famille  d > ( h.ampi- 
piioiis  , I ijii^i  , comme  lies 
cxerertieus  de  la  Ici  ' e . sim- 
ple cffci  de  l.i  l'otirriiiu e , 
n’avaiii  aucune  furnie  cons- 
tante , et  comme  des  pro- 
«liiclioiis  du  basai' 1 , ne  s'a- 
vi.serent  p.as  rie  les  dei  rire  , 
encore  moins  de  les  faire 
dessiner.  1/Kcluso  seul  , 
long-temps  apres  Malbio- 
le  , vov.int  ipie  chaque  année 
les  m'mies  paroissoient  sous 
la  meme  forme,  s’occupa  dans 
sa  vieillesse  a en  tracer  l’His- 
toire. Mais  qiioiipie  ses  des- 
ciipiions  soient  s.uitenucs 
l’ar  les  hguies  , il  esl  tres- 
ditiieile  de  ramener  les  es- 
]ieces  ipi’il  V a eues  so as  les 
.veii.x  , a Celles  ipic  !,  s .Mo- 

deriiei  ont  hignalee,s.  /’g. 

IC7. 


F g.  lo^. 
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109.  L I VE  l aitue.  t7i»j 
J:!,  rue  iL.A/us.iJinhinnus'  [,ac- 
tuej:  foitc’  , C’.  B.  Pu:,  llô.'i- , 
Sp.  I.  Alu^cui  uhcr  , Mdih. 
file  a les  ieiiillrs  (.'otnnie  l.i 
Laitue,  ([ui  sont  pourtaiii  tou- 
tes lidees , etcomme  rdirées  ; 
elle  ii’a  point  Je  lige  , et 
produit  ses  feuilles  immé- 
diatement Je  sa  racine.  hlK^ 
liait  >^ur  les  écueils  et  sur  les-' 
écailles  des  poissons  (pii  s'mt 
attachcc-3  a la  lerie.  flist. 
des  PI.  d’P.ur.  68  I.  Dans  les 
LIves,  L'iV.p  I ..  , la  fnicti- 
feation  est  dans  une  mem- 
brane diaph.sm-.  I.’Llse  l.ai- 
tue  tsr  luembrinc-use  , a de- 
coupuies  en  recouvrement  , 
à Segment  comme  ovales  , 
ondules  , obtus,  traiispartns. 
ic8. 

iio.  Aluîcin  munrhnir  , rive 
CuruUhu  cjfi  ûn.inini , (,  . fi.  Pin. 
j6  ; , Sp.  t.  yl/:.o,  i/\  mui'tnis 
Al.trk.  (.oralüue  ou  .M'iussc 
m.o  me  , L,  f.iUui.i  , •/;  n.ilis 
Ujl'bipT.nutj  ; iini’u'ii  uhuuhi- 
nut  < ! ,\nna'i,Sy  t.lWirur.e  1 py]. 
La  pi  cmiere  sorle  ib.  i.i-msse 
m.-'i  me  ( Si  men  u;  , s,. ns  .111 
cime  ti.;.;  ; cdic  csi  de  ( <,ii  - 
b m longe  ou  c ridiee,  d’un 
K'iùr  s.-Je  , el  er|e  a rcideni 
des  (.(jipulles  de  mer  ; elle 
iiaii  parmi  les  edi  ils.  I ,a 
Jm  illi  ure  est  c Ib  (|iii  est 
ail  K Ile,,  an  r ,,i  ni.  I Iisi.  il,;s 
PI.  d.'l:.ui.  p.  CS  (.  / J.  i.'j. 


Lig.  loS. 


PLANTES  MARINES, 


ni.  Anirdiice  perrœ  ir.mis- 
ccr.<:  , ycl  (mi/t"'  , C.  Bituh. 
P'.n.  Z(>1  , Sp.  I . Androfctcei 
ALith.  BBinc  ex  Hiuria  luihcnuis, 
et  <1  eequenu  AiHhc^ihei  i/:.;- 
ni.r  coiichiv  trrutH  enf  v,  / nu- 
r.or  , (iijfen  eirrit  lv;:i;icr;hu!:  , 
su  e elypeths  ( 't  d se  ■ 
mine  enreniibiis  ) m cü  amine 
mwonbus.  C.  B.  Pin.  L.’Aa- 
tlrosaca  fsl  uiu:  lual),.’  menue 
et  amere  , (jui  jette  île  peitts 
„joiics  sans  autiti’.e  t'einlle  , 
à rexliétit.lc  ilesiiiteU  sont 
cerlatnes  petites  {^mtsses 
qut  ressemblent  à VOmhiUeus 
Veneiis.  C’i  st  uite  petite 
herbe  toute  blanche  , laquelle 
au  lieu  de  feuilles  a des 
cheveux  paifaitetneiit  blancs. 
Durante  dit  en  avoir  trouve 
à Ci\iia-\  eccliia  et  à Porto- 
Surcole  , sur  des  écuetls. 
Elle  est  amere  , salee.  Ilist. 
lies  Plant.  d’Eur.  686.  Lig. 

1 IC. 

C’est  l’.Acétabule  ou  An- 
drosace  de  mer,  Aeet.’.huhnn 
mütimim  , ou  une  espece  de 
Polvpier  , de  subst.ance  pier- 
rense,  formé  par  des  vers  de 
mer  , production  mise  autre- 


F/g.  I ict. 


fois  au  ra.ng:  des  plantes  ma- 
nnes. Ce  Polvjùfrf  est  im 
]ietii  bassin  en  ombilic  , ou 
fait  en  lorme  de  cône  ren- 
versé , qui  tient  par  sa  pointe 
.à  un  peiluiKule  fort  mince 
et  fort  long:  : il  adhéré  tantôt 
à une  pierre  , tanlol  a une 
coquille. 


FIGURES  OBSCURES. 


1 1 3.  v-/.'v  OS jM  .4  AîathioU  , 
}u'  tt  et  ncmen  cen- 

sé, vj  ::r.s  Lcmcenis  , I.u^Jun. 
His’cn.i  , et  Tubenurmontj- 
r.u-,  F.^-e  autem  Lycop-idi 
ccgr.jt.tm  et  in  y^r.ch-.t^is  h^tben- 
ddin  , ex  figura  co.hgi  pase 
crediinu;.  C.  F.  in  AFnh.  6.^i. 
Fhrjj  ,:ju,Tdd!n  ex  co'.lhus  ques 
vani;  hc’biS  referto^  ci.'ca  üi,i- 
t aiii  ratura  ccliocavit  ; tr.  its- 
pe  is  nata  jan:  pr.Jnii  ad  me  ai- 
lata  c't  , qii^r  /cita  hahet  n:i- 
ricris  Ànhu'd’  , rad'ces  veto 
e u ita  rutetcurt  ut  quaa  ni- 
bio'  yideantur.  Fa  ii:  twiK  qtu- 
dem  p\::.'"re  Oirs’v.ati  F. esc. 
re^perdert,  nraifctui  ren  adduti 
ut  cain  yemiu  Uitoana  putarnn  : 
linde  ftiam  ejui  picturaw  adden- 
da!!: c:\gcr.ter  curavi  , i.r  de  e.i 
uùoruiti  queque  sit  juJ  ■ lum  ; sed 
ceae  , ur  ye'uin  , Jatear  mllii 
adhu'.  :n.:rwpy,runt  est  , an  hac 
/I , j/l  fl.  ' et  uanen  pu  fer,jt  ; 
siqU’d-m  e,nr  hitterus  aiu'.e 
et  iv!a;r  v duani  y.dae  ir  hi 
li  ti!t.  ALith.  Il  (.SI 
fj'K;  ri'jfiL’  Aiii'.'iir  a l(■(.u  i|<: 
riud'jii  ; Il  rljoj  isi’  , au  priii- 
tetrij)«.  , 1,1  i .icjIk:  i;l  |,  s (V.'iiillcs 
<l“  l A'-;k'I  if  uili  ■ , 
peut  elle  iL- /'t  V'  :r  I ha  ide, 
J,.,  (.1  '|ur  rrimniL' 1j  planic, 
«laiis  ( I t I lar , ( o)iV‘  ii'iii  .i.ssez 
a'iv  noies  (loimnr's  pai 
Diosf.or  ido  a son  (\:can.i  , 
il  no  s t ,1  p is  1)1  a ironp  lonr. 
Jnoiii  poui  la  son  sui  [ilacc 


Fg.  III. 


apros  ipi’ollo  a poussé  sa 
ii^o-  cl  SI-.;  (Il  urs  l\-iii-i‘trc 
<■•■1  ro  l'AnJni  a t ;i,  t,nia  /,. 
l'-'llo  ipi  on  la  la  pre- 

niiorc  aiino-'  ; car  soiuciU 
li  s As  pi  t lion  1 1 les  cniiuno  par 
c.'O  i'nidc  , 1rs  c vnofriossos  , ne 
poussi’iii  , la  ])i  ciiiioi  O saison  , 
||iii  leur  rat  ino  cl  leurs  fouilles 
laJicalcs.  Fig.  ni. 
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1 l'I. /■Vif’!’'"'  G.  BiUih.  Pin. 
■j‘tb , ■V;'.  I.  ('vnOj^lo-^uKi  ALiih, 
(/.isparil  Bauhin  , dans  son 
JM.iihiule  , i-.'4ipürlc  ctilo 
i_j;ulo  ;'ii  ojfi- 

; dans  11-  i'iiKix  , il  la 
lapporic  a sou  I .y\vp<is  , 
i'chium  Itili.uin  I ..  v.i;.  11 
ajonlo  a la  suite  des  sv- 
nunvines  : Aliijii.wcio  cjult’ 

i.na  . on  la  trouve  quel- 
iinefois  sans  ti;ce.  Oit  ptnl 
iioire  que  IM.ttlii'de  lavant 
reçue  ilans  cef  eini  , la  lait: 
dessiner  San.''  s\  inlnirr  isser  de 
recherel’.er  la  idanu;  coiu- 
jilell.  . I -a  vai  iete  de  I l-\hiiiin 
i.'in  , dit''  Lu  roiisis  , a 
la  lige  i_li  üile  , \ - lue  , les 
feuilles  en  languette  , les 
calices  l'iqiuns  , la  corolle 
presipte  ugidicre  , exlc-rieu- 
remeiu  m Iiu;  , )Jetite  , a 
peine  plus  longue  que 
le  calice  ; les  fleurs  en 
épis  lâches  , formant  un  pa- 
ît.cule  ; les  étamines  tres- 
l'ingues.  \ ov.  Serie  preni. 

G.  20u.  l'ig.  lia. 

114.  ALllcfchum  aquaticinn 
iiir.hcHititni  , iSiip:lLi:co  b:ev:~ 
quefeho  , Biiuh.  Pin.  i.|t  , 
ôp'.'  2.  /ifyriophyilnw  ALith. 
()n  ne  sauroit  lapporti  r cctie 
fgure  a aucune  omlKllifere 
i.innecnne  , a nvins  qu’on 
ne  Mudle  en  faire  une  va- 
riété mal  iiudue  du  PhdLin- 
il  n.'ii  L.  d n effi  t , 

en  a oh'-erve  que  cette  plante, 
dans  les  eaux  iirofandcs  , 
prodiiisoit  presque  toutes  ses 
feuilles  decoLii'evs  en  folioles 
t l es- inctiucs  ; ce  qui  suivant 
Rai  , forme  le  .\Î!llcfolnim 
aiçi.'.ir.n.'m  iimhdLutiu  Cvruindn 


Fig.  Il 2. 


U.  i i - Eif- 
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1 15.  iJmor.ium  Ljheium  J\ta- 
thic'u.  C B^mh.  Pin.  193  , Sp. 
3.  Cet  Auteur  avoue  igno- 
rer absolument  la  plante  i|ue 
JNlathiole  a voulu  présenter 
par  cette  figure.  Le  Behen 
rouge  , ou  Limoine  , a 
les  feuilles  presque  semblables 
à la  precedente  ( Sr.mce  l.i- 
mor.iuin  L.  \ oy.  Sérié  se- 
conde , G.  418.  ) l.eur  pied 
est  un  peu  plus  long  et  un 
peu  plus  large.  Elle  n’a  ([u’une 
seule  tige  , qui  n’a  point 
de  branches  , au  bout  rie  la- 
quelle viennent  les  fleurs  ran- 
gées en  ailes  , de  part  et 
d’autre  ; elle  n’a  d’orrlinaire 
rju’une  racine  ; elle  croît  le 
plus  souvent  dans  des  Iteux; 
humirles  et  marécageux  , 
comme  aussi  dans  les  prai- 
ries , et  fleurir  en  Juin  , 
Juillet.  Hisl.  des  Plant.  d’Eur. 
329.  F/g.  114. 

116.  Ornithog.ilum  lunbellr,- 
Titm  medium  , angiisJifoliuin  . C. 
Baiih.  Pin.  70  , Sp.  l^.  Ürni- 
ihogP.um  Aljth.  est  et  folih 
grjmmeis  , ut  in  arteris  huiui 
stfütis.  Al.nhiolus  duplex  habet 
et  utrumque  caulefoloso  pingit  ; 
CjU.tre  in  fJiilori.t  ! .ugdunensi 
Ltruitique  il  Dodon.ro  dijfcrre 
s>:ribirur  : sic  I A.icund  et  J.ugd. 
Afiithicli  utramque Jtgurani  piv- 
ponur.t.  At  1 .nnkerus  prim.im 
tantum  quam  fictam  sirpicamus  , 
B.  Pin.  tict  Auteur  , dans 
son  éilition  de  Alailiiole  , 
a dftnne  ces  deux  figures  ; 
la  première  est  evidermut 
dessinée  d’imagination  ; m.iis 
la  seconde  ne  présenté  pas 
mal  notre  Ornitbcg.ihim  uni- 
hell.itum  /,.  V oyez  Sérié  plein. 
Pig.  1 1 fi. 

Terne  II. 


Fig  J 114. 
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I l7.  Ancmont’  prima  Math, 
quaita  cd:t.  C.  Bauh.  ATa- 
ihiole  a picH'utG  (|uaire 
rcs  J'Anciiunies  , ijui  parois- 
M’iit  pluiôi  ilcssinees  (.l'ima- 
f,'-inaliün  ,c|ue  d’après  nature  : 
(.''  Ile  h^iire  en  offre  une  a 
ri(îe  garnie  île  feuilles  ; ce 
qui  est  contrdre  au  cajac- 
tcre  des  Anémones  , dont: 
les  feuilles  sont  radicales  , 
la  li;<e  u’avani  qu’une  colle- 
rette de  feuilles  rangées  en 
anneaux.  Omnes  Anancncs , sin- 
^ii'.ares  , mteidiini  duos 

mit  Tris  vd  pltires  , niiUir  rami^ 
fi.iditcs  , p-iferre  ob<ciyauwi 
fuit  , n/M  fvitè  id  natunr  hi  u 
lOniingar , iirO  alteroye  ramu}o  , 
mta  superna  falia  summum  cau- 
Icm  ampJe,  tauia  , enatu,  Qujie 
quid  AIar!.idu<  uns  Ancmctvhus 
quatuoi  picpasiti'  vd't,  ru'n  jor- 
quanur.  C.  B.  Pin.  i7  ‘.  Aig. 

1 16. 

Il 8.  Ancnvne  secunda  , 
Jiîath.  An  Raniinculus  jlcre 
g’oieso  , l''cà.  P mp.  C.  JP 
Fn.  i7->)  drp.  2.  Ranunculus 
monranu'  ALoniti  folio  .jlore  glo- 
hr-.o  , C.  B.  Pin.  iSa,  Sp.  9. 
\’oila  encore  une  de  ces  Ané- 
mones,  quia  parue  imaginaire 
à la  jilni'art  des  Anfeurs. 
Cri)endan,t  G.  Bauhin  si.up- 
loniie  (|ue  c’est  une  variété 
du  7 'irliiiis  F.uivptïus  , qui  a 
etc  alteree  par  le  Dessinateur 
lie  Mathiole.  INous  acouons 
qu'elle  ne  présente  réelle- 
ment aucun  aitnbut  bien 
l'rononce  de  cette  plante. 
7g.  il 7. 


Fig.  J 16, 
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T ip-  Gr.imen  Pjin.issi  .Alath. 
I.ii:um  ccr.v.tU.uni  niinwi , L.  B. 
Fin.  3o4  , Sp.  1.  Ccnv.illirui 
tfolui  , L.  L.es  feuilles  sont 
en  cœur,  petiolées  ; les  fleurs 
en  petites  grappes  ; a corol- 
les s’ouvrant  en  quatre  piè- 
ces ; a quatre  étamines. 
A'oyez  Sérié  prem.  G.  4^9- 
Ounmin  Parnjssi  Alath.  cujus 
Jigur.im  re;en-arur.t  I.ugd.  Ta- 
i)iti7:.rmonr.inus  , r.ihd  aliud  est 
qa.iin  Aloncphyllum  Tobeiii  male 
pLtuni  , quare  altéra  hujus  Jt- 
gur.t  adposita  ’ Alonoph.yllvn 
d'.dtur  eo  quàd  cum  primo 
P'cdit , ur.ico  sit  foho  , cum  cau- 
lein  acquit::  ^cmir.o  e't  et  ultra 
v.luf  aiaii  .rtjtem  ut  et  cum 
bacca-  profert  ranus  tenus  foliis 
repertas.  C.  B.  m Alath.  Fa 
f.gure  f[ue  Gaspard  Bauliin 
a ajoutée  de  c-Mte  plante  , 
sous  le  nom  de  Al anoohyilar:  , 
j'ag.  709,  nous  )iaroit  excel- 
lente. fig.  118. 

120.  Aceivtiim  inflex'i  com.'i 
maximum,  C.  B.  Pin.  i8.>, 
Sp.  9.  A iorctum  nonum  Alath. 
766.  Celui-ci  a la  racine  enem  e 
un  peu  bulbeuse  ; les  feuilles 
ont  laquelle  longue,  cl  les  sont 
oxtreiiietneut  déehiijuele-s  ; 
les  fleurs  differentes  îles  au- 
tres , de  cüLilcttr  d’or.  C’est 
VA  Cunitum  licnitcriiin  cmiù 
r.utarae  qumtum  , dm.  Pann. 
ti'-taruin  ejuid.  Hi  totia.  Fig. 
ï 19. 

Toutes  le.s  especes  d’.Aco- 
nils  , f|ui  croissent  dans  le-s 
endroits  tres-orniirages  , s’a- 
longent  beaucoup  vers  le 
haut  ; alors  le  sommet  de  la 
tige  plus  foible  , | lus  rm  - 
uue  , s’incline  ; les  thiirs 
même  se  deforrneiU  ; ce  qui 
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a produit  pluse  ui  s v;mei('« 
qui  ont  li.ve  l’aiteiuiou  dei 
.Anciens. 


Al  3 
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lai.  Acontum  yjinc!:inn 
j'arvp  fore  , C.  B.  Pm.  i83, 
Sp.  i6.  Accntuim  ALvh.  766. 
Suivant  GasparJ  liauhin  , ses 
tle-urs  sont  jaunes  ; suivant 
IMathioIe  , puriSuiines  ; sui- 
vant Camerarius  , elles  sont 
rougfcdires.  Sa  racine  a cpiel- 
«lue  espece  de  Inilbe  , ses 
feuilles  sont  aul renient  dé- 
coupées. Fi§.  lao. 

l.ea  parties  de  la  fleur 
n’étaiit  point  exprimées  dans 
cette  figure  île  IMathioIe  , il 
est  impossible  de  la  ramener 
à aucune  espece  Linneenne. 


Fig.  120. 


123.  Aconiuim  coma  \r.fex\ 
folus  angiisriorihw: , C.  B.  Pin. 
J 83  , Sp.  9.  Aocnitinn  septmwm 

ALuh.  p.  764-  Il  Es  feuil- 
les partagées  en  dhautres  plus 
petites  , ([Lii  sont  extrême- 
ment déchiipielees  en  sept 
ou  huit  plus  petites  ; ses  fleurs 
sont  purpurines.  Hist.  des 
PI.  d’Eur.  tom.  i , p.  802. 
Nous  avons  bien  observé 
«[lie  plusieurs  Aconits  , (|ui 
croissent  à l’ombre  , produi- 
sent des  épis  de  fleurs  plus 
alongés  et  recourbés  ; mais 
il  seroit  difficile  de  déter- 
miner a quelle  espece  J in- 
néenne  cette  figure  de  Ma- 
thiole  peut-éUe  rapportée. 
Fig.  121. 


j 


)< 
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T2j.  hcpyrum  Aljrhwh  , 
tpjcd  Pur.i’Uts  , Hiit.  l.ugdu- 
nen.ÿis  , et  Tdberrurmontjnus p:n- 
gunt  , uih'i  jlud  censemut  ( A/- 
gelU  etT-gtiinfohj  , Jlore  majore, 
stmpha  crrrulea  , C.  B.  N^'gd'.i 
Pamjscena  , L.  ) A'/Si  quod 
folia  Arasi  irfeme  sunt  adp'cta 
qua  Diotconàis  hcpyrum  expri- 
mere  videatur.  C.  B.  Pm.  i 46  , 
Sp.  3.  licpyron  aliqui  Phallo- 
Ion  cb  simihtudinem  vocatu  , 
quemam  folium  quod  est  Aniso 
simile  in  pampmes  torquetur  , 
capitula  sunt  in  summo  caule  , 
tenuia  , plena  seminis  Alelun- 
thu  gustum  invtantis.  Voila 
la  maniéré  de  criiiijuer  Wa- 
thiole  , adoprée  j>ar  Gasparil 
Bauhin.  Sa  censure  tlans 
tous  ses  Ouvrages  est  sans 
amerrume  ; nous  avons  fait 
sentir  , dans  une  autre  occa- 
sion , que  le  ton  de  son  frere 
etoii  bien  different.  Fig.  ua. 

12',.  T'jgorinum  latifoUum  , 
C.  B.  Pin.  22  ).  Sp.  2.  A] arum 
Alath.  tiîy.  iVloron  ou  Alar- 
jülaine  d’Angleterre.  C’est 
une  plante  qui  jette  ((uanrile 
de  branches  ; ses  Heurs  sont 
semblables  a celles  de  l'Ori- 
gan , mais  beaucou[)  plus 
odoriférantes  ; ses  feuilles  , 
quoique  approchantes  de  cel- 
les du  mêftie  , sont  beaucoup 
plus  blanches.  Elle  croît  en 
Asie  , sur  - tout  auprès  de 
y.i/irpie  et  Magne‘ie  , et 
fleurit  au  milieu  de  l'eté. 
Uist.  de-.  PI.  d’i  itr.  tom.  1 , 
p.  Aous  avouons  <|ue 

nous  n’entre  voyons  nullement 
à qind  genre  des  I.abiees  on 
peur  rapporter  cette  figure 
du  Mathiule  et  la  suivante. 
Fig.  12S. 


Fig.  122. 


Fg.  123. 


iSj  figures 

Thij^ori^jniiiu 

fi'I/ii  , C . B.  l'in.  .Ij.l  , 1. 

7 ij^oig.inuin  Alath.  3S6. 

Onjjan  de  liouc.  ('’est  une 
l'I.inie  pelite  cl  nieninc  , ()ui 
a les  feuilles  el  les  l'iamlics 
coniine  le  Seipolet  saiixage. 
Il  V a des  lieux  où  il  croît 
}diis  prand  , mieux  noiiiri  , 
el  [dus  r erd  , ayani  les  feuil- 
les plus  larpes,  cl  étant  ]di1!i 
pluant  cl  plus  visiiueux  ; 
ses  i’eurs  sont  purpurines 
or  Mciineni  à la  (imc  des 
lipes.  I>::  meilleur  vient  en 
Sdicie  , et  dans  les  îles  de 
l’Archipel.  Illleuriten  Août, 
ïlisr.  des  PI.  d’Kur.  tdm.  i , 
p.  391.  F/p.  124. 

126.  Aitnisalus  Alaih.  C.  B. 
Pin.  3'|i  , <Sp.  7.  Astrci^ahim 
Alathiohn  in  edirione  H\'undà 
pu'po^uit  y in  uUimi'  vm>  te- 
rnnfjv/r  ; eandem  f^uram  Im- 
anui  y Lcnicenis , l.ugdunenns 
Hisrorin  prepesuere  ; wd  qualis 
At  pliinîn  ignonve  nos  fiitcmur  , 
ttù  non  desint  qui  cjw^dem 
P'?Ht/eup/os  , ( I.athyru^;  Tube- 
rcsiis  L.  ) esse  censeanr.  C.  B. 
Pin.  et  in  Math.  1!  est  évi- 
«lent  , en  lisant  le  texe  «le 
Diüscoride  , que  Mathiole 
avoit  fabriqué  son  Astrapale 
sl’après  sa  description  : mais 
il  paroît  f[ue  sur  ses  vieux 
jours,  il  se  repentit  de  cette 
petite  supercherie  ; car,  dans 
ses  dernieres  éditions  , il 
supprima  quchiues  - unes  de 
ses  hpiires  faciices  , enire 
auircs  celle  de  son  .Ashapale. 
•A  cetic  occasion  il  s’exprime 
.lius-i^  : A^trn^ali  pLint.i  quant 
in  Loinmentariis  antea 

eJin^  appin^i  airavinui!  , cùin 
dihgentiu'.  à nebis  in^pe:ra  Bt  et 
qua'duiii  in  en  daidciaii  yidear.' 


O B S U U R E S. 

Fp.  12',. 


tnr,  qu.T  .4strag.ili  prepria  sur.t, 
non  hbuit  hic  eain  recudere.  p’ip. 
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ïi".  ChcndriiLi  prier  , Ahuh. 
I.uid.  C.  B.  Pin.  irîo,  Sp.  i3. 
Fi^mcimun  ex  Ckhorio  aliqui 
exL-rimtinr.  C’est  une  espece 
de  Chicorée  qui  a les  tiges , 
les  feuilles  et  les  fleurs  com- 
me la  sauvage;  elle  est  pour- 
tant en  tout  plus  menue 
qu’elle.  On  trouve  sur  ses 
branches  une  gomme  de  la 
grosseur  d’une  feve.  La  ra- 
cine est  plus  courte  et  pleine 
de  lait.  Hist.  des  PI.  d’Eur. 
p.  167.  Cette  figure  a parue 
fictice  à plusieurs  Ailleurs  ; 
cepenflant  on  peut  présumer 
que  Mathiole  a eu  sous  les 
yeux  un  de  ces  monsti'es  si 
communs  que  presenie  la 
Chicorée  sauvage.  Fig.  u6. 


128.  Pvreîhrum  vmhcUife- 
rum  , C.  B.  Pin.  I48  , Sp.  2 , 
Pyrethrum  veruin  , Aljtll.  Uin- 
belld  variai  qua  alba  , ut  Pata- 
viro  in  horto  lutea  , hngiorihus- 
que  feliir  celle^imti-.  Celte  es- 
pece, de  Maihiole  , n’est  pas 
facile  à reconnoîire  : nn  nu 
peut  gucre  la  ramener  qu’a 
q'ielq  iu  Pimp:nell.i  , [>cul- 
élre  au  /’ieic.i.  Plusieurs  liges 
hautes  il’un  pan  et  demi  , 
feuilles  découpées  comme 
celles  du  Fenouil  ou  de  la 
Camomille,  mais  un  p»u  plus 
grosses  , plus  longues  ; lus 
fleurs  jaunes  au  milieu  , en- 
vironnées (le  petites  fi  uilles 
( pelales  ) blanches.  Hist.  des 
PI.  dEur.  p.  21a.  /Vg.  127. 


Fig.  126. 
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129  Acowtum  p.mLilunnhf^ 
j\idth.  pmnum.  AUilu  piw^eitini 
<T,7irn;v  m l:b{Uo  de  luihirns 
Jiil'um  et  eomcntitium  exi-tim.int , 
Lit  Heihiirit  Autor  in 

eippendlee  tua'  Hutona  plwtdin 
'irtf^iam  à TrcviretV'i  <^eph^d- 
rio  te  Tidetdin  te>tdtur  m iujus 
Jiono  pldrita  jdm  ah  dUeiuct  annis 
ytvdtu  et  in  Allobivg  bu>  natei  , 
qui  Jt^utdin  huie  tnuiïem  hdbet  , 
.ted  idiuuluin  Jloribus  cmi'tuin 
üdpw^it . Nos  qindtit  ,if;noidmus. 
C.  h.  in  Aldth.  et  m Pin. 

î'ig.  13!^. 

On  voir  Men  que  G.Tîp.rrJ 
Bauliin  , (|ui  aiinnit  les  Ou- 
vra{i;es  île  Alaihiole  , cherche 
ici  à l’excu'er  ; mais  lous  les 
Roianisies  croient  , avec  Ges- 
iier  , que  cet  te  fif^ure  a ere 
clessinee  criina^inalion. 

i3o.  Sdtyrium  erythronwm 
Aldth.  6 \-)  , Sp.  9.  lAe  uuo- 
que  quid  sit  dinbigitur  , nee  in 
prima  seeund.'ive  tdaicnf  pu  po- 
Jiuntur  , sie  et  in  tnajonhus  Ji- 
^uris  prnnà  exeutsis  , Satynon 
erytrhorrum  non  habetur.  Saty- 
Twn  erythreruum  C.  B.  Pin.  81  , 
Sp.  2.  I’’e  utroque  dubii  su  mu  s , 
et  Camerarius  in  suo  emaculato 
Al.ithdclo  omitit.  Ces  deux 
passades  de  G.  Bauliin  , [lor- 
lent  sur  les  tig;ures  ida  cl 
ïdd.  L.a  Tou  nette  soiijuon- 
noil  que  Mal  Idole  avoir  eu 
sous  les  vt  ux  le  f yeoperden 
tiuneatuin  , pdrasitieum  , subio- 
tundum  !..  d/u.  Plant.  Pur. 
îcm.  ly , p. F'i^.  129. 


Fi^.  128. 
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i3i . Satyrium  trifolium  Aljth. 
C.  B.  in  Math.  6j9  , Sp.  8. 
Satx^Min  p'iinum  Ahithioli  L. 
B.  Pin.  8 S , Sp.  !.  Hoc  uld 
Phullum  HclLindtcum  , Faufel. 
cm  rru folui  offi.tj  sint  cencent. 
On  a soupçonné  que  Ma- 
thiole  avoir  fait  graver  quel- 
que champignon  Ju  genre 
des  Ph.tUut  , hmpudicus  , rl’a- 
pres  un  dessein  communiqué, 
sur  lequel  on  avoif  ajouté  par 
supercherie  trois  feuilles  ima- 
ginaires. F/g.  iJo. 

i3a.  La  Muscade  officinale. 
myristi:a  moschatj.  Fleurs  mâ- 
les séparées  des  femelles  ; 
dans  les  mâles  , le  calice 
divise  en  trois  segmens , une 
étamine  enrouree  dans  sa 
partie  supérieure  par  l’an- 
there  ; dans  les  Heurs  femel- 
les , le  calice  disise  en  trois 
segmens  . renferme  le  germe  ; 
le  stvlc  tres-cuurt  , le  stig- 
mate tlouble  , aigu.  Fruit  , 
une  haie  charnue  , a une  se- 
mence ; une  membrane  sé- 
ché , réticulaire  entre  la  Itaie 
et  la  semence.  A feuilles  , 
lancéolées,  a fruii  lisse.  Dans 
l’Inde  , dans  I île  tle  Banda. 
Arbre  grtis  comme  un  poi- 
rier , a f uilles  semblables 
à celles  du  pécher,  mais  plus 
petites  ; fruit  gros  comme  une 
noi,T  verte  , couvert  de  deux 
éc'irces  ; la  première  , (|ui 
est  fort  grossi,  re  , se  fend 
à mesure  <|iie  b,  fruit  mûrit  ; 
la  sel  on  le  ctribrasse  la  noix  , 
elle  "St  rougeâtre  etodor.mte; 
c’est  ce  qu’on  aftpelle  macis. 

J ' in'-ii.  Uicl.  des  Drogues, 
Fig.  iJi. 


Fg.  i3o. 


Fig.  i3i. 


FIGURES  OBSCURES. 
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i33.  r^idcur.cubis  hifTcrtæ- 
foUo  , C.  B.  Pin.  ]gf^.  Sp.  I. 
Dr.icunculuîmjjor,  ALith.  Hune 
neediiin  vidimua  , de  quu  Do- 
donaus  , eihione  Idtinù , nn  in 
reruin  natur.'t  sit  , dubiut  , et 
ti  sit  bistortœ  speciem  esse  ; m 
advennrii  inveniri  nep;dnt.  Guil- 
lundinus  in  suo  Théo  , qiur- 
siro  pnrrextit  , ut  doctior  videre- 
tur,  Alaihioluin  ejfmxisse  scrihit. 
G.  Bauhin  avoue  n’avoir  vu 
aucune  planfe  ressemblanre  a 
cetie  fififure.  Doiloëns  douie 
si  elle  existe  dans  la  nature, 
fniillandini  , ennemi  déclaré 
de  Malhiole  , annonce  que 
Cet  Auteur  l’a  fait  dessiner 
d’imagination  , pour  faire 
croire  qu'il  connoissoit  toutes 
les  plantes  énoncées  dans 
Dioscoride,  F/g.  iJa. 


F/g.  i3j. 


Fin  de  la  troisième  Série. 


OBSERVATIONS 
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xMÉTnODE  ANALYTIQUE 

Appliquée  aux  Plantes  de  Lithuanie, 

ET  A CELLES  QUI  SONT  GÉNÉRALE- 
MENT RÉPANDUES  EN  EUROPE, 


PREMIERE  SÉRIE. 

Les  Plantes  à fleurs  dont  la  corolle  est 
monopetale  ou  d’une  seule  piece. 

Ces  Plantes  sont  à fleurs  simples  ou  composées  : 
les  plantes  à fleurs  simples  ne  présentent  , dans 
leur  calice  , qu’une  seule  corolle  i les  fleurs  com- 
posées sont  celles  qui  , clans  un  calice  commun 
offrent  plusieurs  corolles  ^ les  fleurs  simples  sont 
Teguheres  ou  non  figurées  , irrégulières  ou  fi- 
gurées. 


PREMIERE  COLLECTION. 
Les  Plantes  à fleurs  monopetales  , simples 
non  figurées. 


PREMIER  fascicule. 

Les  Plantes  à fleurs  complettcs  ^ rnonopetales , 
à tiges  ligneuses. 


Corolles  en  entonnoir  , régu- 
lières , deux  éiamines  , 
un  style.  Fruit  , cap- 
sule aplatie. 

*;Ep,  I.ilas  vulgfaire.  Sy- 
tmga  vulgarh  L.  A feuilles  en 


cœur  , a fleurs  en  grande 
grappe.  ^ 

Observation.  Les  écaille.s  des 
œdlcinns  sont  grandes  .épai.s- 
scs  ; deux  œilletons  renfer- 
niam  les  feuilles,  un  lioisienie 
en  Ire  detix  ren  fermant  les 
fleurs.  Les  nouveaux  rameaux 


r 
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sont  vériiahlement  herbacés. 
Lft  calice  est  petit , divisé  en 
quatre  segmens  courts  , sou- 
vent inégaux.  Les  seginens 
(le  la  corqlle  sont  droits  , 
concaves  , arrondis  ; les  h- 
Lunens  plus  courts  que  les 
anthères,  qui  sont  assez  gros- 
ses , jaunes  , lisses  , reunies 
deux  à deux  ou  didymes  ; 
les  étamines  plus  courtes  que 
le  pistil  ; leurs  hlamcns  .aglu- 
linés  sur  toute  leur  longueur 
au  tube  de  la  corolle.  Le 
stigmate  divisé  en  deux.  Les 
peduncules  velus  ; a poils 
roux.  Une  bractée  à la  base 
de  chaipie  peduncule. 

Fruit  , baie, 

a.  Le  Troène  vulgaire. 
liigu'tmm  vul^are  JL.  A feuilles 
éuoites  ; a grappes  petites.  * 

Obs.  Les  feuilles  seches  , 
d’un  verd  foncé  ; les  ra- 
meaux 1 res-flexibles.  J’ai  ob- 
serve des  corolles  à cinq 
segmens  , à trois  étamines. 

Corolles  en  roue  , cinq 

étamines  , trois  styles. 

3.  La  V’iorne  obier.  Vi- 
buniuin  cpulus  !..  à ilc-urs  di- 
verses ; à feuilles  découpées 
en  lobes. 

Obs.  Une  moelle  abondante 
dans  les  rameaux.  Les  fleurs 
stériles  du  rayon  s’ouvrenit 
les  premières  ; calice  très- 
petit  ; les  bractées  très-peti- 
tes ; les  étamines  plus  lon- 
gues (jue  la  corolle  ; deu.x 
paires  de  glandes  a la  base 
de  la  feuille  ; les  corolles 
du  rayon,  irrégulières,  très- 
blanches,  aplaties  et  sans  tube; 


celles  du  disque  moins  blan- 
ches , à tuyau  , régulières  ; 
les  anthères  didymes  , blan- 
ches ; ([uatre  stipules  en  hlel 
à l’origine  des  pétioles. 

Les  fleurs  en  cimier  divisé 
en  cinq  branches. 

/(.  Le  Sure.au  noir.  Sambu- 
lus  uigia  L.  A tige  ligneuse.  * 
Obi.  Quelquefois  la  co- 
rolle est  divisée  en  six  on 
sept  segmens , alors  on  compte 
six  ou  sept  étamines  ; le 
nombre  des  segmens  du  ca- 
lice augmente  à proportion. 
Quelquefois  les  baies  ne 
renferment  (jue  deux  semen- 
ces. Les  fllamens  sont  ren- 
versés en  dehors  ; les  styles 
très-courts  ; ([uatre  stipules 
sétacées  à la  base  des  pétioles. 

Le  cimier  à trois  branches. 

5.  Le  Sureau  hieble.  Sjin- 
buais  tbulus  L.  A Tige  her- 
bacée. * 

Obs.  Très-rare  en  Lithua- 
nie. 

A tige  ligneuse  ; à fleurs 
incomplettes  sans  calice; 
à corolle  en  entonnoir , 
huit  étamines. 

6.  Le  Garou  rose.  Daphné 
meiereiiin  L.  A feuilles  cadu- 

(lUCS.  * 

Ob-.  Très- commun  en  Li- 
thuanie , dans  les  plaines.  Ün 
ne  le  trouve  <yue  sur  nos 
hautes  montagnes.  Les  fleurs 
paroissent  avant  le  dévelop- 
pement des  feuilles  ; le  plus 
souvent  réunies  trois  à trois; 
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pûus  en  avons  cepen^Iant  vu 
plusieurs  solitaires.  La  variété 
a rieurs  blanches  est  assez 
commune.  L’œilleton  des 
feuilles  termine  la  tige  : il 
ne  se  tléveloppe  pleinement 
cju’après  la  chiite  des  fleurs. 

A tiges  ligneuses  ; à co- 
rolles régulières , comme  en 
grelot.  Huit  ou  dix  éta- 
mines , un  style.  Fruit  , 
une  capsule  à quatre  pans. 

7.  La  Bruyere  commune. 
F.riea  yulgoiii  L.  A feuilles 
lisses  , petites , en  recouvre- 
ment. * 

Obi.  Plusieurs  tiges  inéga- 
les d’une  racine  à écorce 
brune-marron.  Feuilles  oppo- 
sées , en  fer  de  ileche  , ou 
garnies  à leur  base  par  deux 
oreillettes  , ce  qui  les  rend 
comm.e  triangulaires;  de  cha- 
que feuille  ainsi  formée  , 
s’eleve  un  petit  rameaux  long 
de  six  lignes , garni  de  quatre 
rangs  de  pentes  feuilles  , ce 
qui  le  fait  paroître  quadran- 
gulaire.  Les  fleurs  à demi- 
penchées  ; les  corolles  blan- 
ches à la  base  , roses  au 
sommet.  A la  base  des  pédon- 
cules , des  feuilles  plus  Ion. 
gués  en  fer  de  fléché.  Ün 
trouve  toujours  dans  la  co- 
rolle une  goutte  d’une  liqueur 
miellee. 

Capsules  arrondies. 

8.  L’Andrnmede  romarine. 
Andromeda  polifoba  /,.  A feuil- 
les linaires,  lancéolées. 

Trouvée  dans  les  forêts 
humides , ju  es  de  Orodno. 
i-leunt  en  Août. 
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Petit  arbrisseau  droit  ; 
feuilles  alternes  , vertes  en 
dessus  , el  un  verd  de  mer 
en  dessous  , a marges  rou- 
lées, les  pédoncules  alongésj 
pourpres  , agrèges  ; le  calice 
coloi  e ; la  corolle  en  grelot , 
d uti  blanc  pourpre  . a gorge 
resserrée  ; dix  étamines. 

Ûbs.  Cinq  segmens  au  ca- 
lice J la  corolle  en  grelot 
aLngé,  se  déchire  apres  la 
fécondation  ; alors  elle  est 
renversée  , laissant  à nu  les 
étamines  , dont  les  filamens 
sont  violets  , les  anthères 
couleur  d’orange  ; le  germe 
rouge  , à cinq  coins  ; deux 
tres-peiites  bractées  ver's  le 
milieu  des  péduncules.  Les 
fleurs  en  faisceaux  au  som- 
met de  la  tige.  On  trouve 
des  individus  à feuilles  plus 
longues  , à corolles  toutes 
blanches. 

A fruit  en  baies. 

9.  L’Airelle  myrtille.  Fnc- 
cinnnn  myrtillus  L.  A feuilles 
caduques. 

Commune  dans  les  bois  des 
plaines  de  Lithuanie  ; sur 
nos  hautes  montagnes  , à 
Pilaf. 

Obs.  Tige  ramifiée  , à 
rameaux  nus  : les  feuilles 
naissent  avec  les  fleurs  vers 
leurs  extrémités  ; elles  sont 
molles  , lisses  , nerveuses  , 
opposées.  Les  péduncules  aux 
aisselles  , courts  , a fleurs 
pendantes  ; les  calices  sans 
segmens  visibles  , imitent  les 
cupules  des  glamls  ; les  co- 
rolles diaphanes  ; huit  ou  dix 
étamines  ; anthères  jaunej 
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plus  longues  que  les  fila- 
mcns  , à quatre  cornes  , dont 
deux  droites  , deux  recour- 
bées en  hameçon  ; le  style 
plus  long  ([ue  les  étamines  ; 
le  stigmate  arrondi.  Le  ventre 
de  la  corolle  rouge  , le  limbe 
verdâtre  ; les  anthères  avant 
l’épanouissement  de  la  co- 
rolle sont  blanches  , lisses  ; 
les  stipules  et  les  bractées  , 
qui  enveloppent  les  jeunes 
feuilles  et  les  boutons  de 
Heurs , sont  blanchâtres. 

10.  L’Airelle  des  marais. 
l\iL\inwin  uhgtnüsuin  L.  A 
feuilles  ciliees.  * 

Oh.  Je  rapporte  à cette 
espece  un  monstre  singulier  , 
à calice  épais  , six  fois  pltis 
grand  , succulent  , chargé 
d’une  efflorescence  ou  d’une 
poudre  blanche  ; à corolle 
rose  quatre  fots  plus  grande  ; 
à feuilles  teintes  en  rose 
clair  , molles  , succulentes. 
Trouvé  près  de  Grodno. 

11.  L’Airelle  ordinaire. 
l'acdniuin  vins  iiœa  L„  A 
feuilles  seches,  ponctuées.  * 

Oh.  Feuilles  alternes  .ova- 
les, obtuses,  d’un  verd  foncé 
en  dessus  , un  peu  blanchâ- 
tres en  dessous  ; calice  tres- 
petit  , de  couleur  marron; 
corolle  en  clochette  , a qua- 
tre ou  cinq  segmens  roulés 
en  dehors.  J’observe  huit  , 
neuf  ou  dix  étamines  ; les 
péduncules  rouges  ; de  pe- 
tites bractées  rouges  ; les 
fleurs  inclinées  ; les  étamines 
se  séparent,  reunies  par  leurs 
anthères  qui  sont  couleur  Je 
safran  ; le  style  deux  fois 
plus  long  que  la  corolle. 
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13.  L’Airelle  canneberg?.' 
Vaccinium  oxycoccus.  A tiges 
filiformes  ; à corolle  comme 
formée  par  quatre  pétales.  * 

Oh.  La  corolle  , avant  la 
fécondation  , est  monopetale: 
lorsque  la  poussière  séminale 
entre  en  explosion  , alors  les 
etamines  . occupant  un  plus 
grand  espace,  déchirent  avec 
leurs  cornes  saillantes  la  co- 
rolle en  quatre  parties  jus- 
qu’à sa  base. 

i3.  La  Bousserolle  raisin 
d’ours.  Arhutüs  uva  ursi.  A 
feuilles  seches  , acerbes  ; à 
fleurs  à dix  étamines. 

Cette  plante  , tres-com- 
mune  en  Lithuanie  , ne  se 
trouve  que  sur  nos  hautes 
montagnes  du  Dauphiné. 

Obs.  Tiges  couchées , épar- 
ses ; feuilles  alternes  , d’un 
verd  brillant  , noirâtre  en 
dessus  : calices  blanchâtres  , 
très-petits;  corolles  diaphanes; 
dix  étamines  plus  courtes 
que  le  stvle  ; anthères  jaunes, 
petites , à deux  cornes  ; elles 
sont  rouges  avant  l’explosion 
de  la  poussière  séminale  , 
deviennent  ensuite  noires  ; le 
germe  , un  peu  velu  , sou- 
levé la  corolle  en  grossissant; 
elle  devient  supérieure  au 
germe.  La  corolle  est  telle- 
ment transparente  , qu’on 
peut  compter  les  étamine.s 
sans  la  déchirer.  Ceux  qui 
ne  veulent  pas  séparer  la 
Canneberge  des  Airelles,  ne 
devroient  pas  en  eloigner  la 
Bousserole  ; car  il  v a une 
plus  grande  ressemblance  de 
la  Bousserole  .avec  l’Airelle 
vulgaire  , qu’il  n’y  en  a entre 
la  Canneberge  et  l’Airelle  des 
marais. 
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inarais.  Le  nombre  des  cta- 
intiies  ne  suffit  pas  pour  en 
faire  un  ^enre  à part;  car  on 
en  iroiive  souvent  dix  dans 
le  iMvriilIe.  La  transparence 
de  la  corolle  ne  me  paroît 
pas  offrir  un  attribut  bien 
distinnf  ; car  on  la  trouve 
aussi  dans  la  corolle  du  Myr- 
tille , quoique  moins  pro- 
noncée. Les  baies  de  la  Bous- 
serole,  [ilus  seches  que  celles 
des  Airelles  , subsistent  sur 
la  tige  pendant  tout  l’hiver  : 
elles  fournissent  une  gramle 
ressource  aux  oiseaux  ; c’est 
meme  le  fonds  de  leur  nour- 
riture , avec  les  baies  des 
autres  Mvrtilles  et  des  Sor- 
biers , peniiant  les  longs 
hivers  des  pays  Septentrio- 
naux. 

Corolle  en  entonnoir  , irré- 
gulifre.  Cinq  étamines  , 
un  style.  Fruit  en  baie. 

\l^.  Le  Chevre-feuille  noir. 
FcniïCi'a  r/g/'ii  L.  Aibrisseau. 
A feuilles  ovales  , lancéolées  ; 
a peduncules  axillaires  , por- 
tant lieux  ileurs  ; a.  calices 
à cinq  segmens  ; .a  corolles 
fl'iin  pourpre  foncé  , comme 
divisée  en  vieux  levres,  dont 
la  supérieure  a rjuatre  dents , 
l’inferieure  en  livre  ; fruit  , 
baiescolleesdeux  a deux  , noi- 
res , ceiendant  bisiinctes.  * 
Sur  nos  hautes  montagnes 
du  l.vonnois , en  plaine  clans 
les  bois  (le  Lithuanie. 

Oh.  l.es  jeunes  rameaux 
roiigcaties.  La  figure  des 
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feuilles  varie  : j’en  vois  d’el- 
liptiques , d’obtuses  , d’autres 
pointues  ; elles  sont  un  peu 
velues,  lancéolées  ; d’autres 
ovales  : les  elamines  jilus 
longues  et  plus  comtes  que 
la  corolle  ; les  anthères  roses  ; 
le  stygmate  verdâtre  ; la  co- 
rolle d’un  pourpre  plus  ou 
moins  foncé. 

j5.  Le  Chevre-feuille  faux 
Cerisier. Lcntcrm  Xylosùum  L. 
A corolles  blanchâtres  , à 
baies  rouges.  * 

Oh.  Les  œilletons  sont  for- 
més par  plusieurs  écaillés 
blanchâtres  , velues  , ovales, 
lancéolées  ; ils  enveloppent 
les  germes  des  rameaux  à 
feuilles  et  des  rameaux  à 
fleurs  ; les  nouveaux  jets 
sont  herbacés  , rouges  ; ou 
compte  trois  ou  quatre  paires 
de  feuilles  sur  chaipie  jvM  ; 
les  pétioles  velus  , les  feuilles 
inférieures  sont  plus  petites; 
les  lleurs  naissent  lé  plu*: 
souvent  aux  aisselles  des 
feuilles  inferieures  ; les  dents 
du  calice  sont  invtgales  Qued  ■ 
qiiefois  la  corolle  est  Ires- 
blanchc  ou  rose  ; son  tube 
est  un  peu  courbe  , strie  , 
velu  ; les  éi.tmiiics  cliver- 
geiiies  et  illégales  ; 1rs  an- 
iheies  posées  sur  le  Idament 
I ransv i.rsaleiiii  ut  apiniyées 
pies  vi’une  des  extrémités  ; le 
si  iginaie  en  boulette,  f.a figure 
des  leiiillts  n’est  [>as  cons- 
tante : cdles  .sont  jdiis  ou 

moins  pointues  , plus  ou 
moins  larges. 
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SECOND  FASCICULE. 

Plantes  herbacées  ,*  à corolles  monopetales  , non 

figurées. 

A QUATRE  ÉTAMINES,  A UN  STYLE. 

LES  RUEIACÉES,  STELLAT  Æ. 

Cos  Plantes  constituent  une  famille  naturelle  ! 
elles  SC  ressemblent  non  seulement  par  les  parties 
de  la  fructification  , mais  encore  par  la  racine  , la 
lige  , la  disposition  et  la  figure  des  feuilles  , et  sou- 
vent par  la  floraison.  En  général  leurs  corolles 
sont  petites  , le  plus  souvent  divisées  en  quatre 
segraens  ; elles  renferment  le  plus  souvent  quatre 
étamines  , un  style  profondément  divisé  en  doux. 
Deux  germes  réunis  au-dessous  du  calice , ou  infé- 
rieurs. Les  feuilles  en  anneaux  , à chaque  nœud 
de  la  tige  , sont  simples  , le  plus  souvent  étroites  j 
les  tiges  le  plus  souvent  à quatre  pans  , à quatre 
angles  i l’écorce  des  racines  souvent  rouge. 


l.es  Rubiacèes , à corolles 
caurpanulées  et  aplaties. 
Les  semences  lisses. 

iC  I_iE  Caillet  des  marais. 
O, ilium  iiUginoFum  A tige 
en  rameaux  épars  ; à anneaux 
formés  par  tpiatre  fcailles 
inégales.  ^ 


17.  Le  Caillet  des  pierres, 
Galiiim  saxotile  l,.  A lige  très- 
basse  , très- ramifiée  , les  an- 
neaux inferieurs  formés  par 
six  feuilles  lancéolées  , lisses, 
obtuses  ; les  supérieurs  par 
c]ualre  ; à Heurs  en  grappe 
peu  garnie  de  corolles  blan- 
ches ; à germes  lisses.  * 

Une  variété  à feuilles  pUiî 
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' ch'tiilO';  , le  plus  sou\  enl' qua- 
tro  a cha  pie  anneau.  Fres  Je 
GroJno.  Fleurit  en  Juin. 

18.  Le  Caillot  jaune. 

U::ni  ve'urt  L.  A hiul  reiiilîe'; 
aux;  anneaux  , filiformes  ; a 
fleurs  jaunes  , en  grappe  , 
très  nomlireuses.  * 

Cb<.  Nous  avons  observé 
une  variété  h feuilles  jilns 
lariTCs  ; .à  corolles  souvent 
<livi«ees  en  cinf[  segmens  et 
à cinq  etamines.  Près  de 
i GroJno. 

19.  L.e  Caillet  des  forêts. 
Ojhwn  \ylv.n:cum  L.  A nœuds 

' tuineiies  , sous  les  feuilles  ; 
1 à anneaux  , formes  par  huit 
feuilles  I nréolees  , assez  lar- 
ges , aigues  , rtules  sur  les 
marges  et  sur  la  nervure.  * 

Commun  dans  les  bois 
; près  Je  Grodno.  Fleurit  en 
^ Ju.üet. 

30.  Le  Caillet  blanc.  Ga- 
I hum  mdlugo  G.  A feuilles 
I molles  , a>sez  larges.  * 

Les  Rubiacées  ; à pennes  ve- 
lus  ; a semences  herissees. 

21.  I.c  Caillet  boréal. 
Gjl.um  hore.t'.e.  J,.  A lige 
droife  ; à q'  atre  f uili'  s aux 
aiun  anx  , lisses  , lanceolees  , 
à 'trois  nervures. 

Commun  près  de  Grodno, 
ne  se  trouve  cpie  sur  nos  hau- 
tes moni.agiies  du  Lug.'V.  ’ 

Om.  (,hii;lqucfoi  ;d.ui.t  f.-uil- 
les  sont  plus  couries  ; quel- 
quefois elles  sont  ovales. 

32.  J, O Caillet  grateron. 
Gjluin  iipiirme  /-,  A liges  et 
feuilles  rudes  , garnies  de 
pttues  epines. 
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Les  Rubiacees.  A corolles 

campanulées ; ù fleurs  po- 
lygames. 

23.  La  Vaillant  croisette, 
J uLuma  civeura.  ] A.  feuil- 
les ([uatre  par  quatre  , hé- 
rissées. * 

Obs'.  l.f-s  feuilles  jauiKitrcs  , 
molles  ; la  tige  i.r.al'ord  cou- 
chée , se  relevü.  l.e  nom- 
bre eles  grappes  incerlain  ; 
le  nombre  des  fleurs  n’est 
pas  plus  constant  ; b.-s  co- 
ndles  aplaties  presque  sans 
tuyau  ; j’en  ai  trou\é  divi- 
sées en  trois  sagrnens  ; le 
noml.’re  des  étamines  varie 
de  trois  à cinq. 

a.'f.  I .a  V aillant  lisse.  J u/.m-* 
riJ  glabrei  L.  A tige  lisse*  ; 
h feuilles  ovales  , lancéolées  , 
très-lisses  ; les  grappes  pla- 
cées aux  aisselles  plus  courtes 
que  les  feuilles,  formées  p;ir 
six  fleurs  ; corolles  jaimes 
assez  gramlcs  ; les  unes  ne 
présentant  que  des  étamines , 
d’autres  que  le  pistil  , il '.au- 
tres , étamines  et  pisiits. 

Prés  de  Grodno.  l leuriu 
en  Mai. 

Scopoli,  Flor.  Coin.  ii  donné 
line  bonne  ilesci'i  pi  ion  et  une 
figure  e.xacie  de  celle  planic. 
ÎSous  la  trouvons  si  ressem- 
bi  nitc  à la  Croisplie  , que 
nous  douions  si  c’(;st  uni; 
espeC'j  disiincle. 

Les  Rubiacees.  Â corolles  ot 
entonnoir. 

2a.  L’Aspéiule  odorante. 
À penila  vdoriita  J . feiiiilel 
larges  , ovales  , lancéolées  , 
huit  aux  amicaux.  • 

N 3 
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26.  1,’A.spcnile  teignanfe. 
A'^peruhi  tir.aori.i  L.  A corolle 
à riois  segmens  , à lroi>;  éta- 
mine';. * 

Commune  clans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Mai.  \ ivace.  Trouvée  en 
Languedoc  , en  Suisse. 

Tige  foible  , haute  de  deux 
pieds  ; six  feuilles  aux  an- 
neaux inférieurs  , qu.iire  aux 
supérieurs  ; toutes  linnires , 
lisses  ; Heurs  en  grappe  apla- 
tie comme  en  ombelle  , axil- 
laires et  terminales  ; corol- 
les blanches  , la  plupart  à 
trois  segmens , h trois  étami- 
nes ; fruit  lisse.  Les  racines 
fournissent  pour  la  teinture 
une  couleur  rouge. 

27.  La  Sherarde  des 
champs.  Ska\irdui  nrycnsis  L. 
A semences  terminées  par 
trois  dents  ; à fleurs  en  om- 
belle terminale.  * 

C'ès.  Cette  plante  varie  : 
sa  tige  est  simple  ou  rami- 
fiée , couchée  ou  relevée  ; 
les  corolles  bleues  ou  rou- 
ges , les  semences  terminées 
par  deux  dents.  I.a  hauteur 
de  quatre  pouces  k un  pied. 

Le  limbe  de  la  corolle  di- 
visé en  quatre  segmens 
renversés  en  dehors , ren- 
fermant  quatre  longues 
étamines. 

Les  Plantains,  Plantag'ne^  , 
L.  forment  une  petite  famille 
qui  , parmi  les  plantes  d’Eu- 
rope , a peu  d’affinité  .•  elle 
reste  pour  ainsi-dire  isolée. 
Dans  le  plus  grand  nombre 
d’especes  , les  fleurs  sont 


disposées  en  épi  tcrmin.il  , 
resserré;  les  corolles  petites, 
comme  papvracées  , diapha- 
nes , renferment  un  germe 
(|ui  se  change  en  une  capsule 
s’ouvrant  horizontalement  , 
à deux  loges:  dans  la  plupart 
les  feuilles  sont  toutes  radi- 
cales , nerveuses.  L.a  tige  , 
une  hampe  tcrniinée  par  un 
épi. 

A hampe  nue. 

28.  Le  grar.d  Plantain. 
Piu/ifuge  major  !..  A feuilles 
grandes  , ovales  ; à eoi 

I >*■ 

long. 

( 'é'.  T. es  variétés,  1.”  à 
feuilles  lisses  , dentées  ; 2.' 
à é[ii  divisé  en  deux  ou  trois; 
3.^’  à fleurs  éloignées  sur 
l’épi. 

29.  I,e  Plantain  moven. 
Planrago  media  L.  A feuilles 
plus  petites  , à epi  court.  * 

Obs.  Les  variétés  a feuilles 
plus  ou  moins  velues  , plus 
ou  moins  dentées. 

30.  Le  Plantain  lancéolé. 
Plantage  lar.ccclaîa  L.  A feuil- 
les lancéolées.  * 

Obf.  Les  variétés  , i.°  3 
épi  composé  de  plusieurs  , 
ou  ramifié  ; 2.°  a collet  de 
la  racine  , d’où  naissent  les 
feuilles,  garni  d’un  duvet; 
3.®  a feuilles  plus  ou  moins 
hérissées  ; les  écailles  qui 
séparent  les  feuilles , plus  ou 
moins  velues. 

A tige  ramifiée , ftuillée. 

31.  Le  Plantain  pucier. 
Plantago  ptylitim  L.  A tigft 
ligneuse  , droite.  * 


NON  figurées. 


Ops.  La  tige  plus  ou  moins 
ligneuse  , plus  ou  moins 
droite  ; les  fcuiles  linaircs  , 
très  - eniieres  ou  dentées, 
constituent  les  variétés. 

Herbe  sans  affinité  , à 
quatre  etamines  , à un 
style. 

3a.  La  Suce- sang  officinale. 
Sansui-iorbj  cfficindis  L.  A 
feuilles  ailees  ; a llcurs  en 
épi  ovale.  *■ 

Les  parasites  à quatre  ou 
cinq  etamines  j à deux 
styles. 

33.  La  Cuscute  Européen- 
ne. Cuseura  Eurcpcea  L.  A 
corolle  a cjuatre  segmens,  à 
quatre  etamines. 

34.  La  petite  Cuscute. 
Cuscuta  Ep.rhyinuni  L.  A co- 
rolle à cinq  segmens  ; à cinq 
étamines.  * 

Obi.  Ces  deux  plantes  à 
peines  distinctes  , ont  leur 
Jige  en  cordelette  entoriillee 
autour  d’autres  plantes , leurs 
fleurs  assises  , ramassées. 
Toute  la  plante  aqueuse. 

Cinq  étamines  , un  style  , 
quatre  germes  au  fond  du 
calice.  Les  Boraginées 
ou  aspérifeuilles. 

l.es  plantes  fini  présentent 
ces  attributs,  coiisiii uc  tu  une 
veriraltle  famille  naturelle  , 
les  Bor.-'ginces.  I,a  cfuolle 
mnnnpetalc  , de  düt'  renfe 
forme  , est  divisée  en  cin<i 
segmens  , le  plus  soviseul 
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réguliers.  Le  calice  a cinq 
divisions^  : il  augmente  de 
volume  a proportion  du  dé- 
\eloppement  stes  semences 
(pii  siant  au  nombre  de  <[ua- 
tre , nidulées  dans  son  foiul , 
mais  dont  deux  avortent 
souvent  ; les  tiges  ramifees  ; 
les  feuilles  alternes  , alon- 
gées  , mucilagineuses  , ve- 
lues , soyeuses  ou  noies  par 
les  poils  roides  qui  les  cou- 
vrent; dans  la  plupart , les 
fleurs  en  épi  qui  est  recourbé 
en  spirale  avant  leur  déve- 
loppement. Plusieurs  recè- 
lent dans  leur  extrait  un 
nitre  pur. 

Les  Boraginées  ; ù corolles 

petites  , en  soucoupe. 

35.  La  Scorpione  hérissée. 
Jllyosotis  Scorp:o'idcs  v.:r.  ar- 
vensis  !..  A gorge  fermée  par 
des  écailles  conve.xes  ; à 
feuilles  hérissées.  * 

Obi.  Les  variétés  : i.°  La 
naine  à peine  haute  d’un 
pouce;  à feuilles  blanches, 
velues,  non  rudes  ; à épi 
peu  garni  de  Heurs  , dont  la 
gorge  est  d’un  jaune  safrané. 
Près  de  Grodno.  2."  A pé- 
tluncules  axillaires  , ponant: 
une  seule  Heur  ; a feuilles 
hérissées  , plus  grandes  , 
d’un  verd  fonce  , celles  de 
la  tige  rajjprochées  ; elle 
))résente  outre  l’épi  des 
fleurs  terminales  ; aux  ais- 
selles des  feuilles  de  lu  lige, 
de  longs  pédinnuhs  ijui  ne 
portent  ipi’une  seule  fleur 
plus  grande  tpie  dans  l’cs- 
pece  vulgaire.  T'rouvée  pivs 
tle  Gntduü.  l.'.n  fleur  eu 
A\  ril. 


O 


îoS  COROLLES  MONOPETALES 


,';6.  lia  Scorpione  des  ma- 
lais. Alyo^otis  Scoipioides  , y\ir. 

A feuilles  plus  lis- 
ses ; a corolles  plus  grandes.  * 
Ob<.  Les  corolles  sont 
Meucs  , l)lanches  ou  roses  ; 
la  lig'e  s’élève  cpieKiuefois 
à deux  ou  trois  pieds  , alors 
ses  feuilles  vertes  sont  très- 
grandes. 

L,es  Bora^inées  ; à corolles 
en  entonnoir  , blanches  ; 
à ponre  ouverte. 

37.  Le  Grémil  officinal. 
Z-ithofpcmur.n  officinale  L.  A 
semences  lisses.  ■* 

Oh.  Cette  espece,  rare  en 
Lithuanie  , est  très  - com- 
mune près  de  Lyon. 

38.  Le  Grémil  des  champs. 
Z.ithofpenmiiu  arvetne  !..  A 
semences  ndees  ; a tige  plus 
courte.  * 

Les  Borjginèes  ; à corolles 
en  entonnoir  , bleues  ; à 
gorge  fermée  par  des 
écaillés  concaves. 

39-  La  Buglosse  officinale. 
Anchusa  offianalis  L,.  A se- 
mences creusées  vc=rs  leur 
base;  à feuilles  lancéolées, 
très-rudes.  ^ 

Obs.  Une  variété  à feuilles 
plus  étroites  , un  peu  den- 
tees  ; a epi  double  . termi- 
nant la  tige.  Ohsercèe  prés  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 

Les  Boraginées  ; à corolle 
en  entonnoir  , à grandes 
semences  hérissonnees. 

/jO,  La  Cinoglosse  offici- 


n-tle-  Cynoglospim  officinale  L. 
Fetide;  a feuilles  lancéolées  , 
soyeuses.  * 

Ohs.  Les  variétés,  .à  fleurs 
pourpres , à fleurs  bleues. 

Les  Boraginées  ; à corolle 
en  entonnoir  , à gorge  ou- 
verte. A calice  pentagone. 

4i-  La  Pulmonaire  offici  < 
nale.  Puhnonana  offianalis  I , 
A feuilles  ovales  en  cœur.  * 
Obs.  L.cs  variétés,  1."  à 
corolles  hl.'.nches  ; 5.'^  a co- 
rolles les  unes  bleues  , les 
autres  rouges  ; 3.“  à feuil- 
les tachetees. 

42.  La  Pulmonaire  à feuil- 
les étroites.  Puhnon.ir.a  cm~ 
fpintffiolia  !..  A feuilles  lan- 
céolées. 

Commune  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
M.u. 

F. Ile  ressemble  beaucoup  à 
la  précédente  , mais  sa  tige 
s’eleve  moins , est  plus  seche  ; 
ses  feuilles  lancéolées  sont 
plus  étroites  ; un  beau  bou- 
(jucr  de  fleurs  rouges  et  bleues 
termine  la  lige. 

La  variété  à fleurs  blanches, 
n’est  pas  rare  ; c|uelfiuefois 
dans  l’une  et  l’autre  , une 
seule  fleur  termine  la  tige  , ce 
qui  est  une  monstruosité  ; 
alors  le  tuyau  de  la  corolle 
est  beaucoup  plus  long  que 
le  calice  , et  elle  est  beaucoup 
plus  grande. 

Les  Boraginées  ; à corolles 
ventrues  ; à gorge  jerméc 
par  des  ray.yçs  en  alêne, 

.'t3.  La  grande  Consolide, 
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Syir.rhtiiin  pfîcinaJe  L.  A 
teuilles  ovales  , lancéolées  , 
co-.'.rant  sur  h ti^e  par  leur 
petlolas  hérisses.  '' 

Ob<.  Les  variétés  , i.°  à 
feuilles  plus  larg-es  ; a pétioles 
décurrens  ; a corolles  ro- 
ses : 2."  a corolles  blanches  : 
3.°  à-corolles  iaunarres.  Dans 
toutes  , la  racine  est  grosse  , 
succulente  , glutineusc. 

Les  Boraginèes  ; à calices 
aplatis. 

4 J.  La  Rapette  couchée. 
Aiperugo  precinnbens  L.  A 
cali  ces  des  semences  très- 
grands  , aplatis  ; à lames 
sinuées.  * 

Obs.  La  tige  couchée  à 
angles  rudes  ; les  feuilles 
ovales  , lancéolées  , héris- 
sées ; les  péduncules  aux 
aisselles  des  feuilles  ; les 
corolles  très-petites  . bleues. 

Une  variété  à tige  plus 
tendre  , plus  courte  , à peine 
ramifiée  ; à corolles  blan- 
ches. Cette  espece  et  sa 
variété  communes  près  de 
Grodno  , tres-rares  dans  nos 
cantons . 

Les  Boraginees  ; à corolle 
en  roue  ; à semences 
hérissonnées. 

/|0.  La  I.apule  hérissonnée. 
I.apula  echinata  N.  AlyosvU'; 
I.opul.i  L.  A piquans  des 
semences  divises  en  deux.  * 
Ob^.  La  gorge  de  la  co- 
rolle est  fermée  par  cinq 
éeaillts  , comme  tlans  les 
Alyosi<ri<  !..  Mais  les  semen- 
ces et  la  figure  de  la  corolle 
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sont  trop  différentes  : elle 
appartient  au  Cynoglossuni  par 
son  truit  , et  aux  Alyosotis 
par  sa  fleiu'.  Sa  corolle  esc 
bleu  de  ciel  , à gorge  jaune. 

Nous  avons  trouvé , près 
de  Grodno,  une  variété  à tige 
naine  , à peine  élevée  de 
quatre  pouces  , à corolles 
blanches.  L’espece  princi- 
pale est  plus  commune  en 
L.itlîuanie  que  dans  le  Lyon- 
nois. 

Les  Boracrinées  ; à 'corolle 
en  roue;  a gorge  fermee 
par  des  rayons  jormant 
un  cône  ; à semences 
striées. 

46.  La  Bourrache  offici- 
nale. Boïogo  offienhüis  L.  A ca- 
lices étalés  ; à corolles  gran- 
des . bleues  ou  blanches.  * 

Oh.  Cette  espece , d’origine 
étrangère,  est  ilevenue  spon- 
tanée en  Lithuanie  «aussi 
abondamment  qu’auprès  tle 
Lyon.  Sa  corolle  grande  , 
aplatie  , ornée  au  centre  |;ar 
un  cône  d’un  violet  foncé 
sur  un  fond  bleu  tle  ciel  , 
la  fait  assez  distinguer  parmi 
les  autres  Aspérifeuilles. 

Les  B oraginées  ; à corolles 
irrégulières  ; à tuyaux 
courbes. 

47.  La  Grippe  des  champs. 
I.\ccpsis  arvenst'i.  A f.uiilcs 
sinuées.  ^ 

Obs.  Les  calices  profondé- 
ment divisés  cit  segimms 
hérisses  ; le  limite  de  la  co- 
rolle à cinq  segmens  , dont 
N 
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lieux  sont  un  peu  plus  longs 
f t plus  larges  ; la  gorge  fer- 
mée par  une  voûte  blanche  ; 
les  etamints  s’élevant  jus- 
«|ues  au  milieu  ilu  tuyau  de 
la  corullfc  ; les  anthères  noi- 
râtres ; le  limbe  de  la  corolle 
qui  a deux  lignes  et  demie 
(le  diamètre  , est  ordinaire- 
aneni  bleu  , bariolé  île  vei- 
nes blanches  et  rouges.  L,;i 
lige  simple  ou  ramifice  , est 
.sillonnée  ; les  feuilles  sont 
longues  de  qimlre  pouces , 
larges  de  sept  lignes  ; des 
poils  roides,  placés  sur  les 
bords  des  feuilles  , terminent 
(les  denis  oljluscs  ; toutes 
les  nervures  des  feuilles  sont 
hérissées  de  semblables  poils; 
les  semences  sont  ridées  , 
froncées  , terminées  par  un 
hec  ; elles  sont  en  outre 
marquées  ]iar  une  fossette. 
On  en  trouve  souvent  ([ua- 
ire  dans  les  calices.  J’ai 
souvent  trouvé  en  Lithua- 
jiie  , au  commencement  tic 
hlal  , la  racine  grosse  , 
comme  ligneuse  , encore 
cotironnée  de  feuilles  seches 
(le  la  précédente  année  ; ce 
<pii  me  fait  croire  que  sous 
ce  climat  cette  jilante  n’est 
pas  annuelle.  Ün  trouve 
aussi  , prés  de  Grodno  , une 
variété  à corolles  blanches  , 
veinées  de  rose. 

Une  autre  variété  plus 
commune  , que  nous  nom- 
mons Lycopsts  arvensi^  , vcir. 
ürApwlo>d  , a le  port  de  la 
principale  ; tuais  sa  lige  est 
plus  menue  ; les  bulltes  qui 
hont  à la  base  des  poils,  sont 
]dus  gros  ; les  feuilles  lan- 
LColécs  ne  sont  point  si- 
ïuttvs  ; clics  n’offrent  rpie 


quclf(ues  dents  peu  man[uées  ; 
les  tubes  lie  la  corolle  sont 
jaunes  ; les  limbes  plus  irré- 
guliers , d’un  bleu  rou- 
geâtre. Trouvée  prés  de 
Groilno. 

Les  Borij/rinées  ; à corolle 
en  cloche  ; à limbe  irré- 
gulier. 

.'jS.  La  \npérine  vulgaire. 
Eihiinn  Yulgjre  L.  A tige 
liéri  ssée  de  poils  posés  sur 
un  tubercule  visible  ; à 
feuilles  lancéolées.  * 

Obs.  Les  variétés  : i.°  A 
fleurs  bleues.  3.”  A fleurs 
blanches.  3.“  A fleurs  bleues 
et  rouges.  4°  A fleurs 
roses.  6.**  A tige  simple. 

6. "  A lige  très  - ramifiée. 

7. ”  A feuilles  ovales  , lan- 
céolées , ilont  les  fleurs  sont 
assises  aux  aisselles  de  plu- 
sieurs feuilles  , quoique  la 
lige  soit  terminée  par  un  épi 
de  fleurs  peu  nombreuses. 

8. ”  J^a  \’ipérine  uniflore. 
Toute  la  plante  à jteine 
haute  d’un  ponce  ; les  feuil- 
les linaircs  , lancéolées;  une 
seule  fleur  terminant  la  lige; 
à corolle  rouge,  Golelle , 
deux  fois  plus  petite  que 
dans  la  vulg.aire.  Toutes  ces 
variétés  ont  été  obser^ées 
près  de  Grodno. 

Quatre,  cinq  , ou  sept  éta- 
mines , un  style  ; les 
germes  des  semences  , en- 
veloppés dans  une  capsule 
contenue  dans  la  fleur. 
Corolle  en  roue  , quatre 
étamines. 


NON  Fl 
Corolle  divisée  en  quatre 
parties. 

49.  Le  Ccnfoncule  nnin. 
Ceraunculu!  minimus  L.  A ti|ic 
raminee,  ires-peiite  ; à feuil- 
les ovales  , lancéolées.  * 

Corolle  en  roue  divisée  en 

cinq  parties  ; cinq  éta- 
mines. 

50.  Le  Mouron  des  champs. 
Anjgallis  arvensis  L.  A ti^e 
rampante  ; à corolle  rou^e.  * 

51.  La  Lvsimachie  num- 
mulaire.  l.y  imacha  nuimmi- 
lan.i  L.  A tiije  rampante  ; à 
feuilles  rondes  ; a corolles 
jaunes. 

Oh.  Les  étamines  réunies 
par  la  base  des  filamens  <[ui 
sont  velus. 

£■2.  La  Lysimachie  vulgaire. 
I .y  iinjehia  viJgans  L.  A lige 
droite  ; à fleurs  en  panicule  ; 
à corolles  grandes. 

Oh.  Les  varielés  : i.°  A 
feuilles  o])pf)Sces.  2.“  A feuil- 
les par  11  ois  en  anm-aiix  à 
cha  pie  nœud.  ,1.'’  A feuilles 
par  fiuatre  en  anneau.  4-“  A 
feuilles  p 'i  ciu'i  en  anm  r.u. 
6."  A feuilles  alternes  , lan- 
céolées. fl.'"  A feuilles  ma- 
les , lancéolées.  7."  A fouil- 
les assises  , ou  h petioie 
court,  ü."  -A  feuilles  irés- 
cntieres  ou  sinuees.  9-  ’ A 
grappes  rh;  fleurs  iies-noiu- 
breiises  ou  peu  g.uni'  s.  Tou- 
tes ces  \aiieles  seul  assez 
communes  pics  de  Grodi.o. 

£d.  La  I .isinmcliic  en  ihvj  - 

bC,  / V'imuc/uj  ihyr.:jio,a  L, 
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A tige  rlroite  , à fleurs  en 
panicuie  formé  par  de  pe- 
tites corolles. 

Tres-conimune , autour  de 
Grodno,  dans  les  lieux  aqua- 
tK|ues  , ires-rar.î  auprès  de 

1. yon. 

Ohs.  La  lige  simple  , .à 
peine  haute  d’un  pied  , je- 
tant des  radicules  a ses  an- 
neaux inférieurs  ; les  feuilles 
opposées,  assises  , éloignées, 
lancéolées  , éiroiles  , nn  peu 
hianchàires  en  riessous , c'est- 
.à-dire  un  peu  soyeuses  ; les 
grappes  des  (leurs  aux  ais- 
selles lies  feuilles  inférieures  ; 
les  corolles  d’un  jaune  clair  , 
à segmens  à peine  larges 
d’une  ligne  , à peine  reunis 
à leur  base,  notés  a la  pointe 
par  line  petite  tache  cou- 
leur de  safr.ui. 

Les  s arietés  ; 1.”  A corol- 
les à sept  segmens  ; à sept 
étamines  , plus  longues  cpie 
la  corolle  ; à si-pi  folioles  au 
calice  ; le  ihyrse  ires-petit, 
à peine  long  de  huit  lignes. 

2. '’  A feuilles  plus  étroites  , 
linaires. 

Les  corolles  à six  et  sept 
segmens  , à six  et  sept 
étamines. 

.5/, , La  Tiientale  d’Eu- 
rope. TrienudU  Furopa-a  L. 
Tige  haute  d.’imo  palme, nue; 
les  fl  uiües  l.inceolees  ; les 
inferieures  petites  ; loules 
lermiiianl  presip.ic  la  lige  , 
enli'i'  lis  feuille-,  se  ileie'.cp- 
peiil  un  , deux  ou  I rois  pe- 
duneuhs  poriani  une  seule 
(leur,  r.alici:  formé  jiar  cinrj 
folioles  ; coi'i/lle  Idanche  en 
ruseUe  , aplatie  , formej 
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par  sepl‘  lames  à peine  réu- 
nies par  leurs  bases  ; sept 
clamines  ; Iruit , capsule  ar- 
rondie. 

Très  - commune  dans  les 
^;>is  , près  de  Groilno. 
rleurit  en  Mai  , sousent  en 
Avril.  X^ivace. 

Ob^.  Cette  jolie  petite  plan- 
te est  seule  des  vi;riial.)les 
Européennes,  de  rEpiandrie 
Linné.  Ses  variétés  sont, 
i.°  a corolle  de  citni  pièces; 
3.°  a corolle  de  src  ; 3.“  h 
corolle  de  liuit  pièces , avec 
autant  d elamines  ; 4.‘-’  à li^e 
ne  portant  qu’une  seule  fleur; 
6.°  a ti^e  a rleu.'C  fleurs  ; 
6.“  à tCre  à quatre  fleurs  ; 
7-'’  à tige  ornée  au  milieu 
<le  sa  hauteur  d’une  seule 
feuille  arrondie.  Dans  les 
mè-nes  endroits  on  trouve 
les  lames  de  la  corolle  ai- 
gues et  obtuses. 

Corolle  monopetale  tabulée  , 
a cinq  e ram  in  es  ; les 
fleurs  en  ombelle. 

66.  La  Primevere  officinale. 
Primuld  veris  oflichuûis  L.  A 
corolles  otlorantes  , à limbe 
concave.  * 

i’6.  La  Primevere  plus 
élevée.  Prîmiih  yeris  ehaior  L. 

A corolles  inodores,  à limbe 
aplati.  ^ 

Plantes  aquatiques. 

Corolle  monopetale  tabulée , 
à limbe  velu. 

^ 67.  le  ATénvant'ie  trcfle 
Si  é.Hi.  Aîenyantres  tiifcU.i  L. 

A fcuiib's  ternècs. 

C/>-,  J .(  ^ variétés:  i.^.\ 
kuillcs  o-.  ales  ou  L.noeuléL's  , 
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plus  ^ramies  ou  plus  petites  ^ 
égales  ou  inégales  , tres- 
entieres  ou  dentées.  2. S A 
corolles  blanches  , roses  ou 
rouges  ; a grappe  alongee 
ou  resserée. 

.63.  Le  Aleiiianthe  petit 
rsvmphéa.  Alcnianthes  Nyiri- 
phoiJ.es  L.  .A.  feuilles  simples  ; 
à corolle  jaune  , ciliee. 

A corolles  non  velues. 

69.  Ij’Hottonie  des  marais^ 
Hononia  pahi<!ris  L.  A corolle 
en  soucoupe  ; a feuilles  pin- 
nées. 

Quatre  ou  cinq  étamines. 

Deux  styles. 

Dans  les  Gentianes  , 
la  corolle  monopetale 
offre  difle  rentes  formes. 
On  compte  autant  d’éta- 
mines que  do  segmens  à 
la  corolle.  Le  fruit , une 
ca]isuleà  doux  loges.  Les 
feuilles  simples  , lisses  , 
opposées  , arneres, 

60.  La  Gentiane  pneumo- 
nanthe.  Centi.mj  pneunwnan- 
the  A corolle  en  i loche  ; 
a feuilles  linaires  , lancéo- 
léeL  * 

Ohs.  Les  variétés.  i.°  Les 
feuilles  plus  ou  moins  étroi- 
tes. Soiucnt  ilans  le  même 
iniliaidu  , les  ftiiillcs  sont 
linaires  et  lancéolées  . pilus 
larges.  1 es  fleurs  inférieures 
péduncuices  , les  supérieures 
assisi-s  ; les  cinq  tiamines 
eng.dnant  par  leurs  Ebaicns 
le  pistil. 


NON  FIGUREES. 


-,  6i  .T;?.  Gentiane  Centaurée. 
Ccr.ti.iri.i  L.  A 

lleurs  en  ombelle  ; à corolles 
roiiji'es , en  entonnoir.  * 

Ob'.  Les  \nrietes  ; i.°  A 
tige  très  - r.inv.hee  ; les  ra- 
meaux a.xillaircs  , opposes  ; 
les  feuilles  plus  grandes;  les 
corolles  roses.  2.°  A ileurs 
blanches.  3.*^  A tige  simple  , 
très  - petite  , portant  une  , 
deux  ou  trois  fleurs  au  som- 
met. 

62.  La  Gentiane  Amarclle. 

Gc/unin.i  !..  A co- 

rolle hippocrateriforme  , à 
cimi  segmens. 

Ohs.  Cinq  étamines  ; co- 
rolles bleues . apl.aties  en  sou- 
coupe , a goige  garnie  d’une 
membrane  decoupee. 

63.  La  Gentiane  de  champs. 
Gent'uinj  cjnipeitris  L.  A co- 
rolle en  soucoupe  disisée  en 
rpiatre  segmens.  * 

6'|.  La  Gcnti.ine  Croisette. 
CcntLuid  CruJMJ  /,.  A coi'olle 
à huit  segmens, quatre  grands, 
quatre  prtits. 

Üb  . l.es  fleurs  axül.'.ircs  eu 
anneau  , les  terminales  eu 
ombelle. 

Cinq  éiamim'i  , un  st\h. 

Les  Suspectes,  Luridæ, 

Faitiillo  natttreüe  dont 
les  cttrollf.s  mc))K)|)ot.iles 
sont  prosriuc  loujourt,  rd- 
î;uliort;s  ; .iiUant  d'etü- 
jiiinos  (|iio  df;  sc'-nijon.s  à 
la  corullf!.  Lo'.,  fenil  les 
lo  plus  scLivcr.i  ahorn'js. 


ao3 

Lo  fruit  mou  , quelque- 
fois soc.  La  plupart  de 
ces  plantes  sent  n,tuséa- 
Ijondes  , vénéneuses  , ou 
narcotiques  , .suspectes. 
Leur  triste  physionomie 
et  leur  odeur  annoncent 
assez  aux  animaux  leurs 
funestes  effets. 

Les  suspectes  ; à corolles 
régulières  , en  roue  ; les 
anthères  comme  réunies. 
Les  Jruits  mous  , ou  en 
baie. 

66.  La  lUorelle  donce- 
amere.dii/,//nnn  diilea-Jinarii.L, 
A lige  ligneuse  ; .à  feuilles 
supérieures  liastées  ou  tail- 
lées en  fer  de  hall  barde.  ^ 
Ohs.  I,ts  variétés  , i.'!  à 
fiL'urs  i)leues  ; 2.'^  à fleurs 
blanches  ; 3."  celle  dont  tou- 
tis  les  feuilles  offroicr.t  de  u.x 
orciiîeiês  a K-ur  base.. 

66.  I a Morellc  vulgaire. 
SoLinum  nignnu  1 ..  A lige  lier- 
bacee  ; à Corolles  blanches. 

Obs.  Les  v.iiieiés  . 1."  à 
baies  noires  ; 2.'’  .i  baies  rou- 
ges ; 3."  .à  b.iics  jaunes  ; 4.^^ 
à feuilles  plus  ou  moins 
liei'UTs  ; à feuilles  leiates 
eu  bleu  par  ladies  largos. 

Les  suspectes  ; à corolles 
r>  '>u!:e,es  , en  entonnoir, 
haut,  oi.  'suL'. 

67.  I . Tnd'Tmio  Pomme 

(’ î'.ir.oi' >1  . J .Sironsoi'.iuin 

L.  A • 11.  lissoiinee.  * 

Obi.  Cl  :io  plante  , ires-rare 
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dans  nos  Provinces , esf  très- 
commune  autour  de  Grodno. 
ï corolle  l)lanche  estplissèe 
dans  sa  longueur  à ciiKiangles  ; 
son  limbe  arrondi  ne  présenté 
<|ue  cinij  dents  ; la  capsule 
droite  , grosse  comme  une 
3101X  , renferme  une  foule 
de  semences  en  rein  , noires. 

Les  Suspectes  ; à corolles 
en  roue  , à limbe  irrégu- 
lier. Les  étamines  inéga- 
les , à filamens  velus. 
Capsules  coniques. 

_68.  I^e  Bouillon  cotonneux. 
I erb.tscttm  Tkovsus  A feuil- 
les courant  sur  la  lige  , co- 
tonneuses. 

Oés.  \ ar.  à épi  ramifié. 
.i)ans  celui-ci  les  feuilles  plus 
courtes  ; les  corolles  jaunes, 
très-grandes  ; les  filaniens  à 
poils  pourpres. 

69.  Le  Bouillon  I.ichnite. 
J'erbascum  Lichnais.  A feuilles 
de  la  tige  pétiolèes , coton- 
neuses. 

Obs.  Los  feuilles  à pétioles 
courts  , les  supérieures  assi- 
ses ; les  corolles  pctit<  s , 
M.niches,  ou  d’un  jaune  pâle  ; 
l’epi  ramifié. 

7e'-  Le  Bouillon  noir.  J rr- 
Lpciim  nigrum  L.  A feuilles 
d’un  vcivl  foncé.  * 

L^bs.  Les  corolles  Jaunes, 
avec  un  cercle  pourpre  ; lés 
barbes  des  fil.amcns  pour- 
ries; la  tige  très  ramihée  ; 
les  epis  r.unifiés  ; les  feuilles 
i.e  K lies  très- grand.s  , pc- 
îiolec  3. 


Les  Suspectes  ; à corolle  eri 
cloche',  d limbe  irrégulier. 

O 

7‘.  La  Jusquiame  noire. 
Hyoîciamus  rager  L.  A feuilles 
enibrassantes.  * 

Obs.  l,c  calice  velu  , à 
longs  poils  blancs  ; la  corolle 
jaunâtre  , bariolée  de  lignes 
tl’un  pourpre  noirâlre  ; les 
filaniens  \iolets  , à antlicres 
slrices  , violettes,  rouges  , à 
sirics  blanches  ; ils  sont  ag- 
glutinés au  tuvau  de  la  corolfe 
dans  le  tiers  de  leur  longueur. 
Le  calice  colle  à la  capsule  , 
qui  représente  la  forme  d’une 
cucurbiie  avec  son  couvercle  ; 
les  semences  blanches  , très- 
nombreuses  , adhérentes  à un 
placenta  en  colonne. 

Les  Suspectes  ; à corolles 
coniques  , plissées.  Les 
tiges  s'entortillant. 

72.  Le  grand  Liseron.  Con- 
vclvuîus  sepiiiin  !..  A très- 
grandes  bractées  ; à corolles 
très-grandes. 

73.  Le  petit  Liseron.  Con- 
volvulus  arvensis.  A bractées 
]ielites  ; à corolles  petites. 

Obs.  Les  variétés  , i.'^  à 
tige  simple  ou  ramifiée  ; 2,°  à 
feuilles  aiguës  ou  mousses  au 
sommet  , plus  ou  moins  lar- 
ges , entières  , ou  plus  ou 
moins  en  fer  de  fléché  ; 3.°  à 
corolle  blanche -rose  , rose- 
veinée  , ou  pourprée. 

Cinq  étamines  , deux  styles  ; 
corolle  en  roue  , comme 
tordue.  Fruit,  deux  cap- 
sules s'ouvrant  latérale- 
ment en  gaine. 

74  L’.^scléplade  dompte- 
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Venin.  Asdtf.Ji  vir.cctcxicunt  L. 
A gorge  de  la  corolle  fer- 
mée par  cinq  oreillettes  qui 
coiivrenf  les  étamines. 

Obs.  Une  variété  à feuilles 
inferieures  arrondies  , toutes 
velues. 

La  plante  de  la  première 
annee  s’eleve  à peine  à un 
pied  ; sa  racine  ne  pousse 
qu’une  seule  tige  ; les  feuilles 
sont  moins  aigues  , plus  tlu- 
vetee>;  le  plus  souvent  elle 
ne  jette  que  l’ombelle  ter- 
minale. Dans  les  jets  îles 
années  suivantes  , la  racine 
plus  grosse  , plus  étendue  et 
plus  traçante  , produit  plu- 
sieurs liges  qui  s’élèvent 
davantage  ; les  feuilles  sont 
plus  longues  ; les  grappes 
axillaires  sont  plus  nombreu- 
ses ; le  plus  souvent  elles 
naissent  alternativement  aux 
aisselles  des  feuilles  ; ces 
fleurs  forment  une  espece 
d’ombelle.  Dans  la  circon- 
férence s’observent  des  fleurs 
dont  les  pedunrules  uniflores 
partent  d’un  seul  point  ; au 
centre  de  cette  ombelle  s’élè- 
vent quelques  péduncules  plus 
longs  , qui  portent  deux 
fleurs  ; ce  qui  constitue  l’ona- 
belle  proliféré,  umbclla  proli- 
féra , de  Linné. 

Corolle  en  soucoupe , comme 
tordue. 

76.  La  petite  Pers-enclie. 
f'inca  nunor  l ..  A tige  li- 
gneuse , rampante.  * 

Oh<i.  Cette  plante  . très- 
commune  autour  de  Lyon  , 
est  très -rare  en  Lilîuumie. 
Je  ne  l’ni  Irouvée  que  tlans 
des  jardins  abandonnés. 


Oh%.  Les  segmens  de  la  co- 
rolle sont  coupés  oblique- 
ment; le  style  a deu.x  stigma- 
tes, l’un  supérieur  en  tète  forée 
au  sommet  ; i’inlt  rieur  un  peu 
distant , en  plateau  arrondi  , 
percé  par  le  style  ; les  an- 
thères , ri  une  siruclure  sin- 
gulière , embrassent  ces  deu.x 
stigmates  également.  Les  liges 
des  précédentes  années  sont 
ligneuses  , couchées  , et  jet- 
tent de  leurs  nreutls  des 
radicules  ; leurs  feuilles  sont 
scelles,  d’un  verd  foncé  ; les 
tiges  de  l’année  s’éleicnt, 
sont  herbeuses,  leurs  feuilles 
sont  tendres , d’un  verd  gai. 

Cinq  étamines  , les  corolles 
supérieures  , les  germes 
inférieurs.  La  famille  des 
Campanulées. 

La  base  des  étamines  large., 
fermant  h fond  de  la 
corolle  , ce  qui  repd  le 
germe  inférieur. 

7(1.  Le  Polémone  à feuilles 
de  Valériane.  Polemium  ca'ni- 
leuin  L.  A feuilles  pinnée.s. 

Obs.  Cette  phinie  , très- 
commune  dans  les  forêts  de 
I-iihuanie  , est  cullivée  dans 
nos  jaiclins.  i_,rs  variélés  que 
nous  avons  obsrrvées,  sont 
I."  à lige  simjile  ; a grappe’ 
l'Cu  garnie  de  Heurs  ; elle 
csi  idus  petite  dans  louies 
ses  pallies  ; ses  feuill-s  sont 
plus  ecarlées  ; une  seule 
grappe  icrminani  la  lige 
formée  par  six  Heurs.  A 
fil  urs  blanches.  Jri  lige  éioii 
tics  r.iiiiifiée  , jilus  épaisse  ; 
le  nombre  des  folioles  jus- 
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qu’a  J 6.  Dans  un  imliviiUi , 
des  rameaux  à Heurs  blan- 
clies  , d’autres  à fleurs  lileues. 

l.es  feuilles  plus  ou  moins 
ticntecs  ; la  foliole  impair 
sliviseo  i n frois  lobes-  ou  eu 
cinq  , constituent  d'autres 
variétés. 

Corolles  rn  cloches.  Calice 
de  cinq  feuWers  , cou- 
ronnant te  germe.  Fruit, 
capsule  s'ouvrant  a la  hase 
par  soupapes.  Les  Cani- 
panults  , f ';mi])  itutlæ  L. 
A feuilles  lisses  , les  radi- 
cales larges , celles  de  la 
tierc  étroites. 

b 

Les  fl.itrs  portées  par  de 
longs  pédunoules . 

7".  l a Campanule  cà  feuil- 
les de  Lin.  Campanu].!  rcuindi- 
Joli.i  !..  A leuilles  railiealcs 
arrondies  , celles  de  la  tige 
linaires.  * 

Obi.  N^ariétés  • i.”  A fuiil- 
les  infcrii.-ures  écliancrces  à 
la  base  , plus  larges  que  1cm- 
gucs  , crcnelees  ; les  inter- 
mediaires ovales , lancéolées, 
à dents  de  scie  , cm  lancéo- 
lées et  à dents  de  scie  ; 
Ls  supérieures  linaires  ; qua- 
tre à cinq  fleurs  pedunculées 
au.x  aisselles  des  feuilles  su- 
périeures. 2."  A feuilles  ra- 
dicales ovales  , crénelées  , 
denréc.s.  A feuilles  radi- 
cales taillées  t-n  rein  , cre- 
nelees  ; à jiéduncules  por- 
t.-;nr  deu.x  ou  trois  fleurs. 
/|.”  A feuilles  radicales  ova- 
les, lanceolees  , longues  d’un 
pouce  . a base  prolongée  sur 
le  pceiiolc  , déniées  vers  le 
bas  , Ires-cnlieres  du  milieu 


au  sommer.  Ces  variétés  t.c 
trouvent  aussi  près  de  Lyon. 

7S.  La  Campanule  étalée, 
Caïupaiwla  paiiiLi  L.  A tige 
ramihee  , à rameaux  claies. 

C'?’.'.  J. es  feuilles  radicales 
ovales  , lanceolees  , à larges 
])etiolcs  ; celles  de  la  tige 
assises  , ovales  , lancéolées  ; 
toutes  lisses  , un  peu  jaunâ- 
tre ; les  péduncules  portaiU 
])cu  de  fleurs  ; les  calices 
glanduleux  ; les  corolles  mé- 
diocres , bleues. 

Cointnune  dans  les  bois  , 
prés  de  (jrodno  Fleurit  en 
Juin.  Dans  les  forêts  prés 
de  Grenoble. 

Les  variétés  : 1 .°  A fleurs 
l.ilanches.  3.'^  A fleurs  pur- 
purines. 3."  I_,c-s  feuilles  in- 
ferieures de  la  tige  ovales  , 
crénelées  ou  à dents  de  scie 
et  courant  sur  la  tige  par- 
leur jietiole.  4 '^  A tige  sim- 
ple , sillonnée  ; à péduncules 
unillores  ; a fleurs  en  pani- 
cule  ouvert.  6.°  A tige 
simple  ; à péduncule  portant 
trois  fleurs. 

79.  La  Campanule  resser- 
rée. CainpamiLi  coaretau  N. 
f ile  a le  port  de  la  pré- 
céilf'.ue.  Plufiturs  tiges  , 
rudes  , anguleuses,  simples  , 
h.Tutes  d’une  coudée  ; les 
feuilles  radicales  en  spatule  ; 
celles  de  la  lige  plus  Ic.ngues 
epte  dans  la  précédente  , 
comme  en  langue  , d’un  verd 
foncé  , lisses  , ondulées  sur 
les  bords.  Plusieurs  rameaux 
fleuris  aux  aisselles  , à pé- 
duncules rapprochés  de  l’axe 
des  rameaux  ; fleurs  petites 
nomlireiises. 

Lst^ce  une  variété  de  la 
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Canipni’.KÎe  Raiponce  , Cjirt- 
fjr.uUi  R.’putuulii;  I . Dans 
les  bols  près  de  Grodno. 
Fleurit  eu  Juin. 

So.  La  Catnpanuîc  à feuilles 
de  Pocher.  C.!inpu/;.v/.ï  Persi- 
.t  P.  A feuilles  lancéo- 
lées , a dents  de  scie.  * 

Ob<.  Los  varierés  ; i.°  A 
feuilles  radicales,  lancéolées  ; 
tres-longuts  ; a peduncules 
plus  courts  ; a fleurs  plus 
petites  formant  une  longue 
grappe.  2.^  A lige  portant 
une  seule  fleur  ; h feuilles 
rougeâtres  , très-eniieres, 

I-a  grande  à larges  feuilles; 
les  tiges  de  r|ualre  à cinq 
pieds  ; les  feuilles  inférieures 
de  la  grandeur  et  de  la 
forme  de  celles  du  Pêcher  , 
celles  de  la  lige  longties  rl’une 
palme  , larges  (.le  huit  lignes  ; 
trois  péduncLilcs  au.x;  aisselles 
des  feudles  ; les  corolles  plus 
grandes  d’un  bleu  foncé.  En 
fleur  en  Septembre  , dans 
les  bois  prés  de  Grodno. 

81.  La  Campanule  spé- 
cieuse. CjmpjmiU  specioui  N. 
E-lle  a l'ensemble  de  la  pré- 
cédente , mais  ses  corolles 
sont  plus  grandes  , les  j)é- 
duncuies  poriani  chanin  trois 
fleurs  . so  lioveloppant 
graduellement  , formant  en 
montant  un  superbe  bouquet 
en  paniaile  ; les  calice  sont 
hérisses  de  poils  tres-blancs, 
rudes  , composés  ; les  feuil- 
les sont  plus  scelles  , plus 
rudes.  Peut-on  la  ram'uer 
au  Campaniila  Persic^i  lia  J , ! 
je  le  croirois  d’autant  plus 
volontiers  «pie  je  vois  dans 
Celle-ci  des  calices  hérisses. 
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8î.  La  Campanule  odo- 
rante. Cair.pnr.uLi  siumolem  N. 
Tige  smiplc  , haute  de  cinq 
pieils;  les  feuilles  inférieure.9 
petiülees  , ovales  ; les  infé- 
rieures de  la  lige  à courts 
pétioles  ; lancéolées , deiii  ees , 
à dents  de  scie  ; les  supé- 
rieures plus  étroites  , à dénis 
.aigues;  les  florales  tres-entie- 
res  ; les  inlermé  linires  larges 
d’un  pouce,  loneues  de  (jna- 
fre  , routes  lisses  ; les  fleurs 
forment  un  panicule  long 
d'un  pieil  ; les  rameaux  fleu- 
ris présentent  quairc  , six  , 
huit  fleurs  , jietites  pen-^ 
checs  ; les  corolles  en  clo- 
ches alongées  , blanches , ré- 
peiulnnt  une  odeur  suave  ; 
la  racine  , douce  , laiteuse. 
Dans  les  bois  près  de 
Grotino.  Fleurit  en  Août. 
On  peut  la  rapporler , comme 
xarieté  prononcée  , au  Cain- 
pjnul.i  lifjolia  L, 

A feuilles  rudes  , hériss’ée.s. 
A fleurs  axillaires  péduncu- 

lées. 

83.  I,a  Campanule  roiilc. 
Camparuili  rigidj  N.  La  ti»-e 
élevee  de  huir  a dix  pou- 
ces ; les  feuilles  radicales 
péliolees  , petites  , eu  creur  , 
dentées  ; celles  de  la  lige 
ovales  , lancéolées  , dentées 
à dents  de  scie  ; les  sujié- 
péiieiircs  ]'l  us  él  roi  tes  ; tomes 
ilniTs  , assez  sèches  , un  peu 
herissees  , ce  ipii  les  rend 
il’im  gris  cendre  ; les  ra- 
meaux de  fleurs  naissent  îles 
aisselles  des  feuilles  infi'rieii- 
les  ; les  iieduiiMiles  courts  , 
l'oriant  une  s-nle  fleur  ; 
Ici  fleurs  tournées  d'un  seul 
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cfité  ; les  corolles  médiocres , 
bleues. 

Dans  les  liois  , près  île 
Groihio.  Elle  se  rapproche 
beaucoup  du  Rhomboidiths  L.. 

84.  La  Campanule  à lar- 
fjes-feuilles.  CLimpjr.ula  lur/- 
folLi  L.  La  rif^e  simple  ; les 

feuilles  inférieures  grandes  , 
oiales  , lancéolées  , a courts 
pétioles  , hérissées  ; les  su- 
périeures plus  étroites  ; les 
peduiieules  axillaires  , courts 
à une  ou  deux  grandes  fleurs 
bleues  ; les  capsides  inclinées. 

En  Suisses,  en  Dauphine  , 
près  de  Groilno  dans  les 
buis  , lleurit  eu  Juin. 

85.  I .a  Campanules  h feuil- 
les d’Ort  ie.  Cdwvdiuiht  Tid- 
chclmin  L.  \ feuilles  en  cœur 
lancéolées  ; a feuillets  des 
calices  hérissés.  * 

Oh',  l-es  variété  : i.°  A 
feuilles  ovales  , lancéolée  ; 
■jîroi^ondément  dentées  ; à ca- 
lices à peine  ciliées  j pe- 
tluncules  axillaires  portant 
une,  ou  deux,  ou  cinq  fleurs. 
2."  A tige  droite , tres-rami- 
fée  ; à feuilles  ovales  , lan- 
céolées , à peine  périolées  ; 
les  rieurs  inferieures  en  grap- 
pes ; les  supérieures  axillai- 
res , à péduncule  portant 
une  , lieux  , ou  trots  fleurs. 
Elle  approche  lieaucoup  du 
C.  Bonouiensis  h.  3.°  A tige 
violette  , a peine  velues  ; à 
feuilles  portées  par  des  pétio- 
les très-courts  , ovales  , lan- 
céolées ; profondément  den- 
tées ; a péiluncules  ramifiées , 
j'oriani  quatres  (leurs.  4.°  A 
tige  ramifiée  , à rameaux 
dichoiomcs  ; à pcdmiciilcs 


portant  une  seule  fleur  ; 
a fleurs  tournées  toutes  d’un 
côté  , à feuilles  florales  très- 
longues  ; à calices  chargci 
de  poils  très-bl.ancs  , rami- 
fiés , serrés.  Toutes  ces  va- 
riétés sont  communes  dans 
les  liois  autour  de  Grodno. 
l.a  derniere  se  rapproche 
beaucoup  . par  ses  attributs  , 
du  C.  Rdpunailoides  L. 

86.  La  Campanule  à feuil- 
les de  Betoine.  Canipanuld 
BeTonu'.rfülia  PJ.  La  tige  , 
haute  d’un  pied  , est  cylin- 
drique , simple  ou  non  ra- 
mifiée , hérissée  de  poils  ; 
k-s  feuilles  peu  nombreuses  , 
quatre  très-éloignées  , à long 
peliole  ; les  inférieures  en 
langue  , échancrée  à la  base  ; 
les  supérieures  ovales  , lan- 
ccidees  ; toutes  crenelées  , 
hérissées  de  poils  courts  qui 
les  rendent  d’un  gris-cendré  ; 
diux  fleurs  pédunculées  aux 
aisselles  des  dernières  feuil- 
les , une  à chacune  ; le 
calice  hérissé  ; la  corolle 
bleue  , d’une  grandeur  mé- 
diocre. Trouvée  dans  un  bois 
]irès  de  Grodno  , le  long 
du  fleuve.  Fleurit  en  Août. 

87.  La  Campanule  fili- 
forme. Campanuld  filiform'ts  l'f. 
La  tige  simple  , tres-menue  , 
velue  , foible  ; les  feuilles 
radicales  à pétiole  très-long , 
taillées  en  rein  , crenelées  , 
de  la  figure  et  de  la  gran- 
deur de  celles  du  Lierre 
terrestre  ( ^lechcma  L.  ) ; 
celles  de  la  tige  péliolces  , 
ovales  , lancéolées  , à dents 
de  scie  ; les  florales  lancéo- 
lées ; toutes  un  peu  hcnis- 
sées  ; 
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téss  ; les  péJiiacuIes  axillai- 
res , unitlures  , très-coiiris  ; 
les  calices  k peine  hérissés  ; 
les  corolles  petites  , bleues  ; 
les  fleurs  droites.  Trouvée 
en  Octobre  , près  de  Grodno. 

Üt-.  Une  variété  a tige 
uniilore  ; dans  celle-ci  les 
feuilles  radicales  sont  ovales  ; 
la  corolles  une  fois  plus 
grande.  Au  mèjne  endroit  , 
près  de  Grodno  , dans  les 
bos'piets  a la  Sosonaie. 

8S.  La  ('ampanule  en  p)'- 
ramiile.  Cjinpjnula  pyramidina 
A.  Tige  simple  , haute  de 
quatre  a ciiKi  pieds,  hérissée, 
cylindri((ue  ; les  feuilles  in- 
ferieures pétiülées  . gran- 
des , en  cœur  , ovales , cré- 
nelées ; a marge  comme  car- 
tilagiiæuse  ; les  intermé- 
tliaires  portées  par  un  court 
pétiole  feuille  , (jvales  , ai- 
guës; les  supérieures  assises, 
foutes  un  peu  hérissées  ; les 
fleurs  en  grappes  courtes  , 
formées  par  huit  ou  six 
fleurs  ; elles  sont  alternes  , 
rajjprochees  , droites  , d’oa 
il  resuite  un  panicule  res- 
serré , long  de  près  de  ileux 
pieds  ; les  calices  lisses  ; les 
corolles  de  grandeur  mévlio- 
cre  , violettes  ou  bleues  , en 
cloches  plus  étroites.  Trou- 
vée dans  une  foret  , près  île 
Grodno.  Hcuril  en  Août. 
Cultivée  dans  le  iardin  , elle 
a perdue  en  p^yrtie  scs  poils , 
et  ses  Heurs  sont  devenues 
plus  grandes.  (Jn  pourra  peut- 
être  regarder  cette  espece 
comme  le  type  primiiir  du 
6.  Pyr.wvdjhi  J,.  On  n a pas 
assez  t:  deu le.  ombien  les  plan- 
tes degenerent  par  lacuUui'C, 
Terne  11, 


Les  campanules  à feuilles 
rudes  ; à fleurs  assises  y 
glomerulées. 


89.  La  Campanule  glome-^ 
rée.  CanipanuLi  glomerata  L, 
A feuilles  larges  > embras- 
santes. * 

Obs.  Les  variétés  sont, 
I."  une  naine  a tige  rou- 
geâtre , de  trois  k quatre 
pouces  ; k pétioles  rouges  , 
deux  fois  plus  longs  que  les 
feuilles  , qui  sont  ovales  , en 
cccur  , pointues  , crenelees  ; 
les  corolles  bleues  , plus 
grandes  que  dans  la  com- 
mune : 2 A k Heurs  blanches: 
d k lige  ramihée  : /(.“'.a 
tige  bifurquee  , k feuilles 
embrassantes . presque  opjjo- 
sées  ; une  seule  llenr  k cha- 
que aisselle  des  feuilles  infé' 
rieufes;  5.“  rautomnal!;,  k li- 
ge haute  d’un  pied  ; k feuilles 
ovales  , lancéolées  , k dents 
très-courtes  , rares  , se  pro- 
lo.ugeant  vers  la  base  ♦iir  le 
peiiole  ; trois  ou  quatre  Heurs 
aux  aisselles  rie  toutes  les 
feiidles  embrassantes  ; les 
corolles  rl’un  bleu  foncé,  on 
violettes  : ftP  La  paiiiculée  , 
paiûeulara  N.  k tige  Ires-ra- 
mihée  ; savoir  , treize  ra- 
meaux montant  gr.irluelle- 
rriont  ; milles  Heurs  aux  ais- 
selles des  feuilles  inférieu- 
res , mais  des  paquets  de 
Heurs  lerjiiiiieiU  tous  les  la- 
meaux;  celui  qui  termine  la 
lige  , beaucoup  plus  gros. 
Près  de  Grodno  , a la  Susü- 
naie.  Fleurit  en  Juillet. 


90. 1.a  Campanule  k feuilles 
de  Vipérine.  Campanula  cer~ 

ü 
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y/jjna  L.  Campanuli  Joins 
F.chh  C.  B.  Frodr.  36.  Cam- 
pnmila  nhi^siina  , hirsutn  , ns- 
■perior , foins  nngusris  , floribus 
pnry.s  conEkimeuuis.  Dill.  Ohs. 
p.  131.  l.a  üge  haute  de 
deux  à quatre  pieds  , sim- 
ple , hérissée  de  poils  ; les 
feuilles  inférieures  lancéo- 
lées , étroites  , longues  de 
six  pouces  , hérissées,  hlan- 
chàtres  , cendrées  , créne- 
lées ; les  interméiliaires  assi- 
ses , linaires  , lancéolées  ; 
les  supérieures  plus  larges  , 
repliées  en  cuiller  ; les  fleurs 
glomérulécs  aux  aisselles  de 
deux  feuilles  ; au  dessous  de 
la  masse  de  fleurs  assises  , 
qui  termine  la  tige;  les  fleurs 
bleues , pentagones  , plus  pe- 
tites que  dans  la  Cnmponula 
himrjui  L.  Commune  tlans 
es  bois  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin. 

Obs.  Les  variétés  sont , 
1.**  A feuilles  plus  étroites  , 
linaires  , très  - entières  ; à 
tige  rougeâtre  : 2.°  l’amas 

<le  fleurs  terminales  , alongé  -, 
à corolles  blanches;  la  marge 
des  feuilles  ondulées  par  de 
longues  crenelures  peu  pro- 
fondes , éloignées  : 6F  l’amas 
de  fleurs  terminales,  aplati, 
eu  ombelle  , très-granil  ; à 
corolles  très-blanches  ; dans 
celle-ci  il  ne  se  développe 
aucune  fleur  aux  aisselles  des 
feuilles  supérieures  conca- 
ves ; on  trouve  à leur  place 
des  feuilles  en  paquet.  4.“  La 
variété  multipliée  , C.  inulti- 
plicntii  N.  Dans  celle-ci  la 
tige  s’eleve  à quatre  à cinq 
pieds  ; les  feuilles  de  la  tige 
ovales  , lancéolées  , tres- 
longiies , entières  i de  leurs 
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aisselles  naissent  des  rameaux 
à feuilles  et  à fleurs  ; les 
amas  de  fleurs  assises  sont  si 
multipliés  (|u’ils  forment  un 
épi  long  d’un  pieil.  IF  La 
Thy  rsoide  , C Thyrsoiden  N. 
Dans  celle-ci  la  tige  est  sim- 
ple , haute  d’un  pied  , cou- 
leur marron  , hérissée  de 
poils  assez  rares  ; les  feuil- 
les linaires  , cotonneuses  , 
à peine  crenelées  , nombreu- 
ses , rapprochées  ; l’amas 
de  feuilles  assises  , long  de 
quatre  pouces  , très -gros  , 
terminant  la  tige  ; il  est 
formé  par  plus  de  cent  fleurs, 
à corolles  d’un  bleu  foncé. 
Je  soupçonne  que  c’est  la 
Thyrsoiàcn  de  Linné,  un  peu 
altérée  dans  les  plaines  du 
Nord. 

Campanulée  , à fleurs  nom- 
breuses , très  - petites  , 
soutenues  par  un  calice 
commun. 

91.  La  Jasione  des  mon- 
tagnes. Jasicne  mentana  L, 
A anthères  réunies.  * 

Obs.  I.e  nombre  des  dents 
des  feuillets  du  calice  com- 
mun et  des  feuilles  , varie 
beaucoup  ; les  cinq  lames  des 
corolles  sont  à peine  réunies 
parleurs  onglets;  les  feuilles 
sont  ou  à dent  de  scie  ou 
ondulées,  obtuses  ou  aigues; 
les  dents  des  calices  de  cha- 
que corolle  sont  à cinq  ou 
six  dents  ; je  trouve  sou- 
vent six  lames  à la  corolle, 
l.es  variétés  suivantes  sont 
plus  prononcées,  i.''  La  Ja- 
sione naine  , Jasione  nana  N. 
A peine  élevée  de  quatre  * 
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cinq  pouces  ; à tige  simple  ; 
a feuilles  trés-herissées  ; la 
plupart  Jes  etamines  sont 
libres  ou  non  réunies  par  les 
anthères,  a.'’  l a Jasione  ra- 
mifiée , à rameau.-c  subdivi- 
ses ; la  tio^e  haute  de  deux 
pieds  , lisse  , très-ramifiée  ; 
les  rameaux  en  produisent 
d’autres  portant  fleurs  ; les 
feuilles  lisses,  tres-eiuieres  ; 
les  inférieures  en  spatule  ; 
les  corolles  d’un  bleu  très- 
foncé.  3.“  La  Jasione  à fleurs 
blanches  ; cin([  tiges  simples 
d’une  même  racine  , clont 
quatre  plus  courtes  et  cour- 
bées , toutes  hérissées  ; les 
feuilles  duvetees  , blanchâ- 
tres , plus  larges  que  dans 
la  vulgaire  ; les  feuillets  du 
calice  commun  , blancs , du- 
vetés ; les  corolles  blan- 
ches. 4.°  L,a  Jasione  ombel- 
lee  , Jjiicne  uinbclLna  N.  La 
tige  haute  de  demi -pied, 
rougeâtre  ; les  feuilles  si- 
nuees  , les  feuillets  du  calice 
commun  , plus  larges  que 
dans  la  commune  , ovales  , 
rougeâtres  , au  nombre  de 
20  a a5  ; cent  peduncules 
inégaux  , longs  d’un  pouce 
à un  pouce  et  demi , s’élè- 
vent du  fond  du  calice  com- 
mun , et  forment  une  om- 
belle concave  ; les  corolles 
d’on  violet  noirâtre  ; les 
calices  propres  de  couleur 
purpurines.  Trouvée  en 
fleurs  , prés  de  Grodno  , 
en  Juillet. 

Les  Campanulées  , à corol- 
les irre'^ulieres. 

93.  La  Rai[)ome  en  »’j)i. 
Pbyteuma  spicoio.  A fleurs 
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d’un  jaune  paille  , ou  blan- 
ches. 

93.  La  Raipome  à fleurs 
en  tête.  Phyreuma  orbicuLiris  L. 
A fleurs  ramassées  en  tète.  * 

Campanulèe , à corolle  en 
soucoupe. 

94.  Le  Samole  de  Vale- 
raml.  Samolus  Valeriindi  L. 
A feuilles  pétiolées  , ovales, 
obtuses. 

Oh.  Dans  la  plante  natu- 
relle la  tige  produit  plusieurs 
rameaux  terminés  par  des 
grappes  de  jolies  fleurs  , à 
corolles  blanches  ; mais  on 
trouve  quelquefois  , en  au  - 
tomne , des  individus  (jui 
ayant  été  broutés  , poussent 
du  collet  de  la  racine  une 
ou  deux  grappes  de  fleurs 
à péduncule  peu  garni  tle 
très-petites  feuilles  linaires , 
courtes. 

Monopetales  à cinq  anthè- 
res dans  une  jleur. 

Le  germe  injérieur  surmonté 
par  un  style  divisé  ert 
trois  , dans  une  autre 
jleur  séparée. 

96.  La  Brvonc  blanche. 
Eryonia  alba  l,.  A feuilles 
lobées  , calleuses  , rudes.  * 
Oh.  1 .es  mâles  et  Ls  fe- 
melles se  trouvent  en  l.i- 
iluianie  sur  le  mémo  pied. 
Les  baies  deviennent  noires  ; 
la  corolle  petite  . d’un  1)1, inc 
verdâtre,  est  comme  colles 
au  calice, 

ü a 
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Corolles  à quatre  et  cinq 

divisions  , huit  et  dix 

étamines, 

96.  La.  Muscatcline  à feuil- 
les de  Fumeterre.  Adoxa 
Aloscatelma  L.  * 

Obs.  Le  calice  est  à deux 
ou  trois  feuillets;  les  variétés 
sont , I sept , et  même  huit 
fleurs  terminant  la  lige  : 2° 
onze  et  douze  étamines  dans 
les  fleurs  latérales  : 3.°  à 

feuilles  radicales  , nulles  : 
4.“  à feuilles  de  la  tige  nul- 
les : 5.“  à cinq  tiges  d’une 
même  racine. 

Dix  étamines  , cinq  styles. 

97.  La  Surelle  aigrelette. 
Oxalis  acetosella  L.  A feuilles 
ternées  ; .à  péduncules  radi- 
caux , portant  une  seule  fleur 
blanche.  * 

Très -commune  près  de 
Grodno  , rare  autour  de 
In'on. 

Obs.  Les.  cinq  pelalss  sont 
réunis  un  peu  au-dessus  de 
la  pointe  des  onglets  , de 
maniéré  que  les  pointes  des 
cinq  onglets  imitent  une 
couronne  de  trépan  ; trois 
écailles  forment  le  nœud  de 
la  hampe  ; la  corolle  qui  se 
flétrit  promptement  est  rou- 
lée avant  son  épanouissement 
comme  le  papier  d’une  meche 
de  lampe  , elle  se  referme  au 
coucher  du  soleil  : souvent 
on  trouve  cinq  étamines  sans 
anthères;  les  styles  sont  plus 
longs  que  les  étamines  ; les 
anthères  et  les  stygmates 
blancs  : aux  approches  d’un 
»rage  , les  feuilles  ont  un 
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mouvement  visible  commff 
spont.iné. 

Etamines  nombreuses  , réu- 
nies par  les  filamens  en 
une  gaine  qui  entoure  les 
styles.  Les  Alalvacées. 

Famille  naturelle  dont 
les  especes  sont  peu 
nombreuses  en  Europe, 
mais  on  en  cultive  ]tlu- 
sieurs  d’exotiques  dans 
nos  jardins  académi- 
ques : la  corolle  , dans 
la  plupart,  est  divisée  si 
profondément  qu’elle  pa- 
roît  pentapetale  ; mais 
comme  scs  lames  se  réu- 
nissent à leur  base  , à la 
colomne  des  filamens , on 
peut  la  regarder  comme 
monopetale. 

98.  La  Mauve  à feuilles 
arrondies.  Alolvo  rctundifoha 
L.  A tige  couchée.  * 

Obs.  Les  variétés  : i à 
fleurs  bleues  et  blanches  : 
a.“  à feuilles  à sept  lobes. 
On  trouve  des  individus 
nains  à tiges  à peine  longues 
d’une  palme  ; à feuilles  ar- 
rondies , du  diamètre  de 
quatre  lignes. 

99.  La  Mauve  sauvage. 
Alalva  sylvestris  L.  A tige 
droite.  * 

Obs.  J’observe  sur  des  indi- 
vidus le  calice  extérieur  de 
quatre  feuillets , les  pédun- 
cules portant  plusieurs  fleurs , 
les  feuilles  à sept  lobes  3X-: 
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ronclis  ou  triangulaires  ; les  rolles  plus  courtes  que  leuc 
corolles  bleues  et  blanches,  calice. 


ICO.  La  Mauve  crêpée. 
ALilvj  crispa  L.  Elle  a le 
port  tle  la  précédente  , la 
tige  droite  , les  feuilles  à 
sept  lobes  , plus  grandes  , 
crépues  , crenelées  , trian- 
gulaires , les  fleurs  aux  ais- 
selles , plusieurs  ramassées  , 
les  unes  à péduticule  très- 
court  , les  autres  à pédun- 
cule  long  ; les  calices  et  les 
peduncules  hérissés  , le  ca- 
lice extérieur  de  trois  feuil- 
lets , l’interieur  grand  , 
d’une  seule  piece  ; la  corolle 
plus  courte  que  le  calice  ou 
à peine  plus  longue  , blan- 
châtre ; le  fruit  , grand  , 
formé  par  des  capsules  irré- 
gulières , anguleuses.  Très- 
commune  , dans  les  champs , 
prés  de  Grodno.  Je  suis 
porte  à croire  que  ce  n’est 
qu’une  espece  Rvbnde  ou  une 
variété  de  la  précédente  , 
ayant  quelt)uefois  observé  , 
dans  la  commune , les  co- 


10  1. 1.a  Mauve  a.\cée,  AI alvii 
alcea  L.  A feuilles  comme 
digitées.  *■ 

Obs.  Elle  varie  par  les 
feuilles  supérieures  vérita- 
blement digitées  , la  foliole 
intermédiaire  palmée  à cinq 
lobes  ; dans  d autres  les  fo- 
lioles a lobes  presque  en- 
tiers , les  dents  des  lobes 
differentes  en  nombre  et  eu 
grandeur.  Je  trouve  souvent 
des  peduncules  aux  aisselles, 
portant  une  seule  fleur  ; le 
plus  souvent  le  calice  exté- 
rieur a r|uatre  folioles  , quel- 
quefois la  corolle  de  six: 
lames  déchiquetées  ; dans 
l’espece  principale  les  fleurs 
terminales  comme  en  ombelle. 

102.  La  Mauve  musquée. 
Alüh'j  moschata  L.  A feuilles 
de  la  lige  comme  pinuées  , 
à fleurs  odorantes.  * 

Obs.  Les  corolles  incar- 
nates , les  capsules  hérissées. 
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SECONDE  COLLECTION. 

'A  Jleurs  simples  ; à corolles  monopetales 
figurées  , enveloppées  , par  un  calice. 
Deux  ou  quaire  étamines  inégales , un  style. 


PREMIER  FASCICULE. 

A quatre  germes  nus. 

[ Les  Diclynames  gymnospermes  de  Linné.  J 
[ Les  Labiées  de  Tournefort.  ] 

Ces  Plantes  constituent  une  famille  naturelle. 
Dans  le  très -grand  nombre,  on  compte  quatre 
étamines  , dont  deux  plus  longues  -,  dans  toutes  , 
le  calice  d’une  seule  piece  ou  monopliylle  , ren- 
ferme dans  son  fond  quatre  semences  nues  ; la 
corolle  , d’une  seule  piece  , a son  tuyau  termina 
par  un  limbe  difforme  , le  plus  souvent  à deux 
levres  ou  labié  ; la  levi-e  supérieure  se  nomme  le 
casque  , l’inférieure  la  barbe  , les  parties  latérales 
les  ailes  ^ le  stvle  est  bifurqué  au  sommet  ou  a 
deux  stigmates  j les  feuilles  sont  opposées  j la  tige 
est  le  plus  souvent  à quatre  pans  ou  à quatre  an- 
gles, quadrangulaire  j les  fleurs  sont  le  plus  souvent 
disposées  en  anneaux  autour  des  nœuds  des  ra- 
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meaux.  La  plupart  do  ces  Plantes  sont  aromati- 
ques ; clics  renferment,  ou  clans  leurs  feuilles  , et 
sur-tout  clans  leurs  calices  , une  huile  essentielle, 
ou  éthérce  ; quelques-unes  sont  cependant  fëtides, 
ou  sans  odeur. 


A corolles  peu  difformes  ; à 
deux  étamines. 

I.  Le  Pied  de  Loup  Euro- 
péen. Lyeepus  F.uropecus  L. 
A corolles  blanches  , tache- 
tées lie  pourpre.  * 

Obs.  Cette  espece  varie 
beaucoup  dans  sa  foliation  : 
tantôt  les  feuilles  sont  pin- 
nées  à leur  Ijase  , le  reste 
étant  lacinié  ; tantôt  elles 
sont  entières  , à peine  den- 
tees  , tantôt  sinuées  , le 
plus  souvent  sans  petiole  ; 
quel([ues-unes  a pétioles  très- 
courts  ; elles  sont  hérissées  , 
ou  presque  lisses  ; les  poils 
sont  plus  nombreux  sur  les 
bords. 

A corolles  peu  difformes  ; 
à quatre  étamines. 

2.  Ea  Menthe  sauvag'e. 
Alentha  sylvesws.  A fleurs  en 
epi.  * 

3.  L.a  Menthe  atiuaiiriue. 
Aleraha  aquariai  A fleurs 
en  têtes  terminales.  * 

Ob^.  Souvent  on  trouve 
aux  aisselles  ries  feuilles  des 
grappes  de  fleurs  , ou  h pe- 
<luncules  rlistincts  ; la  tige  est 
simple  ou  tres-ramihee  ; quel- 
«luefois  la  tige  H les  feuilles 
sont  teintes  eu  rouge. 


4-  Ea  Menthe  des  champs. 
Alentha  arvensis  F.  A fleur» 
en  anneaux.  * 

Obs.  Ces  Menthes  sont  très- 
aromatiques  ; leurs  flritrs  en- 
tassées très-petites  ; leurs 
étamines  presque  égales,  écar- 
tées. 

A corolle  courte. 

5 Le  Trixage  des  champs. 
Tnxago  arvensis  N.  S'raehys 
arvensis  F A Corolles  courtes, 
ponctuées.  * 

Obs.  La  corolle  rose  , a 
peine  labiée  , est  à peu  près 
de  la  longueur  du  calice  ; 
son  casque  tres-entier  ; le 
segment  intermediaire  de  s.r 
barbe  , tacheté  de  pourpre. 
Plus  commune  en  Lithuanie 
que  près  de  Lyon. 

Quatre  étamines.  La  corolle 
à deux  levres  ; à cas- 
que échancré  ou  fendu 
en  deux  pièces. 

6.  L, 'Origan  vulgatre.  Ori- 
gMiuin  vidgare  F.  A heurs  en 
é[)i  , soutenue  chacune  par 
une  bractée  tu  écaille  ; à 
corcdles  incarnates.  ♦ 

Obs.  On  le  trouve  a corol- 
les blanehes  , à épis  cylimlri- 
ques  et  carrés. 

7.  Le  Thym  Serpolet, 

O 4 
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Thymus  Serpyllum  L.  A ca- 
licfs  clos  par  des  poils  ; à 
feuilles  ciliées  à la  base.  * 

Obs.  Les  variétés  sont  , 
le  praïul  Thym  à lig^e 
lonjjue  tl’un  pied  ; à feuil- 
les plus  {îrandes  ; à rameaux 
redressés  : a."’  le  petit  Thvm 
il  corolles  blanches  : 3.“  le 
petit  Thym  à corolles  in- 
carnates : 4-°  à feuilles  rou- 
geâtres : 6.“  l’otleur  est  ilif- 
férente  dans  les  différentes 
variétés  : il  y en  a une 

«lui  exhale  celle  de  la  Ci- 
Wvonclle. 

8.  Le  Thym  Acinos.  Thv- 
tiius  Acynos  L.  A calice  ven- 
«ru  , strie  ; à feuilles  ovales , 
dentées.  * 

9-  Le  Clinopocle  vulg:aire. 
Chnopodwm  vulgare.  A fleurs 
aux  anneaux  , très-nombreu- 
ses , séiiarées  par  des  brac- 
tées sétacées  , hérissées.  * 

10.  La  Mélite  Mélisse  bâ- 
tarde. Jilelitis  Alehs^ophyllum 
L.  A feuilles  île  Mélisse  ; 
à corolles  très-grandes.  * 

11.  Le  Lierre  rampant. 
Ole^hcmii  hcderacej  /,.  À an- 
thères en  croix.  A tige  ram- 
pante jetant  des  radicules.  * 

Obs.  On  distingue  le  grand 
et  le  petit  , celui  à corolles 
roses  et  à corc'lles  blanches  ; 
souient  les  feuilles  sont  tein- 
tes de  rouge.  La  piqûre  des 
insectes  fait  ilévelopper  sur 
les  feuilles  des  galles  grosses 
comme  des  pois. 

12.  La  Cataire  duvetée. 
Nepeta  Catana  L,  A feuilles 


blanchâtres.  La  barbe  de  la 
corolles  crenelée.  * 

Obs.  Les  étamines  très-rap- 
prochées  ; la  corolle  blan- 
che ou  incarnate  ; la  barbe  ta- 
cheté de  pourpre  ; la  gorge 
a reliord  replié  -,  les  stipules 
sétacees. 

Corolles  à tuyau  ventru  , 
renflé. 

i3.  La  Dracocéphale  de 
Ruisch.  Pracoeephahim  Ruis- 
chiono  L.  A feuilles  linaires , 
lancéolées. 

La  tige  haute  d’un  pied  ; 
les  feuilles  assises,  lancéolées , 
étroites  , nerveuses  , très-en- 
tieres.  On  trouve  aux  ais- 
selles , des  rameaux  feuillés  , 
à feuilles  linaires  ; la  tige 
terminée  par  un  épi  de  fleurs 
denses;  les  corolles  d’un  bleu 
foncé,  grandes,  longues  < l’un 
pouce  ; a tuyau  blanc  , ren- 
flé vers  le  haut  ; le  casijue 
en  voûte  , échancré  : la 

barbe  tachetée  de  points 
noirs , échancrée  et  crenelée  ; 
les  ailes  ov.ales  ; les  brac- 
tées ovales  lancéolées.  Com- 
mune près  de  Grodno  dans 
tous  les  bois  , fleurir  en 
Juin  , ne  se  trouve  autour 
de  l.yon  (|ue  sur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné. 

Obs.  La  variété  a feuilles 
plus  étroites.  Sa  tige  haute 
de  5 à 6 pouces  , plus  me- 
nue ; ses  feuilles  plus  cour- 
tes ; celles  de  la  tige  à peine 
de  la  largeur  d’une  ligne  ; 
celles  des  rameaux  axillaires, 
sétacees  ; un  épi  terminant 
la  tige  ; les  calices  et  les 
bractées  d’un  violet  foncé  ; 
les  corolles  plus  petites  que 
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celles  de  la  précédente  ; dans 
plusieurs  individus  l’epi  n’est 
pas  resserre  , mais  les  anneaux 
des  ileurs  inferieures  sont 
éloignés  de  quatre  lignes. 

14.  Le  Dracocephale  de 
iMoMavie.  Praccccphdlum  .l/el- 
d.iv  aiin  L.  A feuille  ovales 
lancéolées. 

La  tige  haute  d’un  pied  , 
ramifiée  des  la  base  ; les  f*  ail- 
les peiiolées  , ovales  lancéo- 
lées , ou  en  langue  , à eleuts 
de  scie  . grandes ;quatre  brac- 
tées sous  chaque  anneau  , lan- 
céolées , dentées  , a dents 
longues  terminées  par  un 
poil  epineux  ; les  anneaux 
aux  aisselles  des  feuilles  , 
éloignes  entre  eux  , formés 
par  six  ileurs  pédunculees  ; 
les  calices  a deux  levres  ; le 
tuyau  de  la  corolle  étroit  , 
à peine  plus  long  que  le 
calice  , enfle  au-dcsstu,s  d-.s 
levjes  ; le  casque  en  voûte  , 
cchancré  ; les  ailes  cour- 
tes, la  barbe  pendante,  échan- 
cree  , ses  côtes  incises  , la 
corolle  blanche  , duvetée  en 
dehors. 

Outre  les  bractées  , on  ob- 
serse  aux  anneaux  des  feuil- 
les fhtrales  serrililables  à celles 
de  la  tige  , mais  a trois  t,u 
quatre  dentelures , terniinees, 
comme  les  bractées . pat  une 
soie  epineuse.  Assez  com- 
runne  près  de  Gr"dn<j  , sur 
les  lisières  îles  bois.  Son 
odeur  est  des  plus  suaws. 

Les  étamines  renversées  sur 
les  cotes. 

I 1 .e  Si.ichvs  dos  forôts. 
Sto.hy:  /..  A feuil- 

les grandes  en  coeur.  * 
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OL  . I^e  tu  vau  de  la  co- 
rolle assez  rentlé  sous  les 
lev  res  ; le  i asque  un  peu 
duveté  , pourpre  ; la  barbe 
pourpre  , bariulee  de  lignes 
blanches. 

16.  Le  Stachvs  des  marais. 
Stachy::  poiu<t'i^  1 ..  A feuil- 
les étroites  lancé''|et-s. 

Ohs.  Corolles  \iolettes  , à 
barbe  b.ii  iolee  tle  li/nes  blan- 
ches semi-circul.iires , le  cas- 
que duveté.  L,a  tige  plus  ou 
moins  élevée  , plus  ou  moins 
ramifiée  , les  feudles  plus  ou 
moins  étroites  , constituent 
les  variétés. 

17.  Le  Srachys  annuel. 
Stjchvs  onnuo  /-.  A feuilles 
oval.-s  lancéolées  , à trois 
nervures. 

18.  Le  Srachys  droit,  d^rn- 
chys  rCitj  L.  A feuilles  en 
cœur  , ovales.  * 

Ob’.  Dans  les  deux  pré- 
cédentes especes  , la  corolle 
en  partie  jaune-pailK;  et 
jaune  , a sa  gorge  teinte 
de  taches  pourpres.  I,es  fi- 
l.imcns  sont  .assez  souvent 
tachetés  île  pourpre. 

La  sorpe  de  la  corolle 


19  I e flalcopse  Ladanier. 
OaL'ofo’  ! odanum  L.  A co- 
rolle pourpre;  les  entre-nœuds 
lie  la  lige  égaux.  * 

Ob’.  ( itic  espece  présente 
1111“  v.Tricie  prononcée  , à 
fcLiilb  s plus  I.irges,  plus  mol- 
les , soyeuses  ; à anneaux 
plus  rapprochi  s ; à calices 
plus  hérissés  , a corolle  d’un 
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jaune  pâle  , à gorffe  d’un 
jaune  plus  foncé.  Commune 
d.ans  les  champs  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 

20.  Le  Galéopsc  rétrahit. 
Gitleopsis  rrrm/iir/,.  A rameaux 
rendes  aux  nœuds  sous  les 
anneaux. 

Ohs.  l.es  arêtes  qui  termi- 
riir.ent  les  tlenls  des  calices, 
longfues  ; la  corolle  deux  fois 
plus  loiig'ue  que  le  calice  , à 
casque  pourpre  ; à porpe 
jaune-pourpree  ; les  ailes  et 
la  harhe  roUjees. 

Le  Tetrahit  à g:randes 
deurs  , i;i\wJiJlcrum  , forme 
une  wirieté  reinarquaMe  : son 
calice  jiliis  court  est  campa- 
nulé  ; sa  llcur  beaucoup  plus 
grande  , longue  d’un  pouce 
au  moins  , et  jaune  , à barbe 
pourpre.  C’esi  le  CiaU'op--if  26J, 
de  ilaller , Hhu  PL  Heh. 

21.  l.e  Galéopse  jaune. 
Cdkrp-is  ^.ikobJolcn  L..  A 
corolles  jaunes  sans  dents  ; 
les  aniheres  grenues.  * 

Oh.  Ciette  espece  n’appar- 
tient point  a ce  genre. 

22.  l.a  Cardiaque  com- 
mune. Leonurus  Cardi\:ca  L. 
A feuilles  à trois  lobes.  * 

Obs.  La  corolle  tl’un  rouge 
pâle  , .à  casque  en  cuiller  , 
■s  elu  , à barbe  blanche  , ou 
jauiie-paille  , teinte  de  pe- 
tites taches  pourpres  ; Es 
flents  du  calice  portant  se- 
mences . dures  , comme  épi- 
neuses. Les  f[uatre  sentences 
Comme  collées,  forment  une 
espece  de  pxrainidc  ironquee. 

[ 3o.  La  Cardiaque  à cinq 
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lobes. /.remtrus qu'mquehhus  N. 
La  tige  haute  tl’iin  ou  deu.c 
pieds , hérissée  , assez  grosse, 
ramihée  ; les  feuilles  petio- 
lees , les  inferieures  et  celles 
lie  la  tige  . comme  en  bou- 
cliers , arrondies  , divisées 
profomlement  en  cinq  lobes  ; 
charpie  lobe  sous-tlivisé  et 
dente  ; elles  sont  d’nn  verd 
noirâtre  en  dessus  , blanchâ- 
tres en  dessous,  yiar  un  duvet 
très -court  : les  feuilles  flo- 
rales à trois  lobes , taillées  en 
forme  de  coing  à la  base  , à 
lobes  lancéolés  , dentés  ; les 
deurs  en  anneaux  , assises , 
petites  , resserrées  ; les  cali- 
ces hérissés  ; les  corolles 
couleur  de  chair , velues  ; le 
casque  en  voûte  ; la  barbe 
teinte  de  lignes  pourpres  ; 
les  anthères  grandes  , anté- 
rieurement jaunes , tubércii- 
leuses,  chargées  postérieure- 
ment de  points  blancs  , bril- 
lants , iliaphanes.  Commune 
auprès  de  Grodno  , sur  les 
décombres.  Fleurit  en  Juil- 
let. Elle  présenté  à peu  prés 
les  caractères  du  Leonunis 
tLitancus  L. 

2\.  La  Cardiaque  lisse. 
Leonurus  glahcr  N.  La  fige  de 
cpialre  à cinq  pieds,  un  peu 
anguleuse  , lisse  , d’un  verd 
gai  ; les  feuilles  presque  lis- 
ses , d’nn  verd  clair  , pétio- 
lées  ; K s pétioles  feuilles  ou 
ailes  ; elles  ont  trois  lobes 
lancéolés  , trcs-alongés , l’in- 
termédiaire a deux  dents , les 
latéraux  très-entiers,  un  peu 
coLirl'C.s  en  faucille;  les  cali- 
ces lis.ses  ; les  corolles  incar- 
nates , velues  en  dehors  , à 
poils  1res  • courts  ; la  barba 
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S’un  pourpre  foncé.  Dans  les 
décombres  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Octobre.  J’ai 
trouve,  parmi  les  Sibériennes 
que  m’avoit  envoyées  mon  ai- 
mable ami  Patrin  , un  échan- 
tillon semblablea  cetteplante. 

La  gor^e  delà  corolle  offrant 
une  dent  aiguë  sur  cha- 
cun de  ses  bords. 

aS.  La  Lamie  blanche. 
Lamium  album  L.  A corolles 
blanches  , grandes.  * 

Oh.  Le  nombre  des  fleurs 
à chaque  anneau  varie  (.le 
douze  a vingt  ; la  voûte  du 
casque  velue;  la  gorge  teinte 
en  jaune  verdâtre. 

36.  La  Lamie  pourpre.  T a- 
mium  purpureum.  Fedde  ; à 
corolles  rouges.  * 

27.  La  Lamie  embrassante. 
I.amium  amplexic.iule  L.  A 
corolles  rouges  ; à feuilles 
embrassantes.  * 

0h$.  Dix  à douze  fleurs  aux 
anneaux  ; le  tuyau  des  corol- 
les long  , grêle  , un  peu  en- 
fle sous  la  gorge  ; la  voùle 
<lu  casque  velue  ; la  barbe 
cchancree  , peinte  de  taches 
pourpres  et  blanches. 

Le  calice  à dix  stries. 

2?.  T.e  Marrube  vulgaire. 
Afnrruhiuni  vitlgare  !..  A feuil- 
les duvetées  , blanches.  * 

Oh.  La  levre  supérieure 
de  la  corolle  , linait'e  , fendue 
en  (.leux. 
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Iota  nigra  L.  A feuilles  lisses  , 
noirâtres.  * 

Ods.  i,es  dents  du  calice 
roi(.les  ; corolle  (.l’un  blanc 
rougeâtre  ; a barije  teinte  de 
Veines  blanches. 

Les  filamens  bifurques  ; une 

branche  portant  l’anthere. 

30.  La  Tlrimelle  vulgaire. 
PruneUa  vulgaris  L.  A fleurs 
petites.  * 

Ohs.  Les  variétés  sont  : 
t.9  La  naine  , rian.i  , à lige 
simple,  halte  de  deux  pou- 
ces ; à feuilles  inferieures 
obtuses  , en  langue  , sans 
dents  ; (.leux  iiaires  de  feuil- 
les sur  la  lige  , héiissées. 
Lancéolées  , sans  dents  ; l’'‘pi 
plus  long  rpie  les  feuilles  ipii 
la  soutiennent,  a.'’  L.a  Bru- 
nelle  a feuilles  intermédiai- 
res laciniées.  3.°  A tige  et 
feuilles  irés-\elues.  4.“  A co- 
rolles lilanches.  6.'^  A corolles 
rouges. 

31.  r.a  Brunelle  à grandes 
fleurs.  PruneUa  grand'flora  P.* 

Ohs.  La  coridle  trois  fois 
plus  grande  (|ue  celle  de  la 
précédente  , bleue  , à tuvau 
blanc  ; les  dents  du  calice 
)dus  longues  ; les  segmens  de 
la  barbe  a dents  de  scie  , iné- 
galés. 

Le  calice  du  fruit  fermé 
en  casque, 

32.  I.a  Toi|tte  vulgaire. 
Sriiti’IIarii  galerlaiLila  L.  A 
feuilles  lancéolées.  * 

33.  I a Toipie  hastée.  Scu- 


29.  La  Ballote  noire.  Bal- 


•ÎO  COROLLES  M 

lelljria  hj^tifclu  /-.  A feuilles 
en  fer  Je  halleharJe.  * 

Ob!:.  Les  feuill  es  inferieures 
en  hallebarde  , les  infermé- 
diaires  en  tlech?  , les  supé- 
rieures ovales  , lancéolées. 

34.  La  Tofjue  naine.  Scu- 
teUarui  minor.  A ti^es  el  fleurs 
plus  petites.  * 

Obs.  La  tigre  couchée  vers 
sa  base  , à peine  longrue  de 
ciiui  à six  pouces  , menue  , 
teinte  il’un  \ioIot  foncé;  les 
feudles  inferieures  sans  pé- 
tiole ; les  inlermédiaircs  à 
pétioles  courts  ; elles  sont' 
en  cœur,  lancéolées,  a dents 
de  scie  , qui  sont  obli(|ues , 
éloignées;  de  cha(|ue  aisselle 
des  feuilles  intermédiaires  , 
un  rameau  à fli  urs  et  <à  feuil- 
les ; tleux  fleurs  axillaires  , 
deux  fois  plus  ])etites  (|ue 
celles  des  précédentes  , vio- 
lettes , ou  d’un  pourpre  fon- 
cé ; le  tuyau  incarnat.  On  ne 
la  trouve  , dans  notre  Dé- 
partement , (pie  sur  nos  hau- 
tes montagnes.  Très -com- 
mune prés  de  Grodno  , lians 
les  eaux  courantes.  Fleurit 
en  Juillet. 

Les  fleurs  en  épi  très-long; 
la  corolle  à peine  irrégu- 
lière. 

a,'..  I,a  Ver  veine  officinale. 
l'ethena  ojji.hulls.  A feuilles 
laciniées.  * 

Très -rare  en  Lithuanie, 
et  très- commune  autour  de 
I -y on. 

Corolle  irrégulière  , à une 
seule  levre. 

36.  1 ,a  Bugle  à drageons. 
Jjuga  reptans  L.  ^ 
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Obs.  Elle  varie,  i.°  à fleurît 
blanches  et  pourpres  ; 3.°  à 
é|)i  interrompu.  Dans  celle- 
ci  la  lige  est  plus  élevée  ; les 
feuilles  plus  étroites  ; celles 
de  la  lige  cunéiformes,  den- 
tées ; chaque  anneau  éloigné 
d’un  autre  d’un  pouce  , sur- 
tout les  inférieurs. 

37.  La  Bugle  pyramidale, 
Ajugj  pyramidalîs  L.  A tige 
droite  , sans  drageons. 

Obs.  Les  variétés  sont  : i.°, 
A fleurs  blanches.  3.°  A an- 
neaux écartés.  Sa  lige  lisse 
s’eleve  à deux  pieds  ; les 
feuilles  inférieures  plus  pe- 
tites , dentées  ; les  intermé- 
diaires plus  grandes.  Tous 
les  anneaux  éloignés  entre 
eux.  3.“  l.a  Bugle  naine. 
Ajuga  imna  N.  A tige  a peine 
haute  de  trois  pouces  , droite, 
simple  , velue  ; les  feuilles 
inferieures  ovales  , assises  , 
très  - entières  ; les  intermé- 
diaires ovales  , lancéolées  , 
dentées  , à lient  s rares  , un 
peu  velues  ; les  bractées  lan- 
céolées, dentées;  trois  fleurs 
axillaires  , écartées  au  som- 
met de  la  tige  ; les  corolles 
grandes  , bleues  , blanches. 
Dans  les  pâturages , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 

38.  La  Bugle  Genevoise. 
Ajuga  Cenevensis  L.  Le  port 
de  la  pyramidale.  Sa  tige 
couverte  d’un  duvet  blanc; 
ses  feuilles  plus  arrondies  , 
plus  velues  , .à  dents  plus 
grandes;  les  calices  hérissés; 
les  corolles  purpurines  ou 
blanches. 

39.  La  Cermandrée  allia- 
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tée.  Teucriun-:  sccrdunn  L.  * 

Oh.  F.lle  répaniî  une  odeur 
d’ail  bien  prononcée  ; ses  co- 
rolles d’un  bleu  clair  , ou 
rougeâtres  ; la  barbe  ample, 
à dents  de  scie. 

OJ).  Ce  principe  aromati- 
que , analog:Lie  à celui  de 
l’ail , a non  seulement  péné- 
tré ilans  la  famille  des  la- 
biées , par  cette  espece  et  la 
Toque  , mais  encore  dans 
celle  des  crucifères  p u-  l’En- 
stir.um  Allurij  L,.  bi  on  com- 
pare le  nombre  des  labiees 
g'ymnotéiraspermes  obsersees 
dans  le  iNord  , avec  celui 
des  Provinces  Méridiona- 
les de  l iiurope  , on  s’as- 
surera r[ue  les  especes  de- 
viennent toujours  moins  nom- 
breuse à chaque  de^jré  de 
latitude  , a mesure  qu’on 
s’approche  du  pôle  ; pour  s’en 
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convaincre  , on  peut  compa- 
rer les  especes  rie  cette  fa- 
mille , énoncées  tians  la  Flora 
L<ipponicii  de  Linné  , avec 
celles  de  la  Hora  Alonrpc— 
hemis  de  Gotian.  11  paroît 
que  plusieurs  de  ces  plantes 
ont  besoin  d’une  gtrande  cha- 
leur pour  se  développer  ; 
mats  lorsf(u’eIles  sont  éia- 
blies  dans  le  Word  p.n-  bou- 
tures, elles  soutiennent  tres- 
bien  la  rigueur  ou  climat. 
Wous  en  avons  laissé  plu- 
sieurs en  pleine  terre,  dans 
le  jardin  rie  IF.coIe  de 
Grorino  , qui  ont  résisté  aux 
froids  les  plus  rigoureux.  Je 
soujx.onne  ijne  l'huile  essen- 
tielle riont  elles  sont  impré- 
gnées , les  tléfend  aussi  bien 
du  froid,  (|ue  celle  des  Pins 
et  bapins  , qui  rend  ces  ar- 
bres inaltérables  dans  les  cli> 
mats  les  plus  froids. 
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COROLLES  MONOPETALES 


SECOND  FASCICULE. 

Corolles  rnonopetales  figurées;  deux  ^ trois  , ou 
quatre  étamines  ; à semences  eiu'eloppées. 


Corolle  en  roue  ; un  seg- 
ment  plus  petit  ; deux  éta- 
mines. Les  î’^eromques , 
A fleurs  en  épi. 

4o.  î-i  A Véronique  marî- 
lime.  l'erciiicii  iiumuma  /,. 
A feuilles  en  anneaux  ; la 
lige  lie  iiuaire  pieiU  , ilnii- 
te  . simple  ; les  feuilles  pe- 
liolee>.  , ovales  . lancéolées; 
à ilenls  de  scie  , inégalés  , 
disposées  (rois  par  liois  à 
chaque  nonid  ; les  pelioles 
unis  par  leur  hase  couron- 
nent la  tige  ; plusieurs  épis 
de  fleiiis  , le  plus  souvent 
trois , lermincnl  la  tige,  l'in- 
lermediaire  plus  long  de 
cinq  pouces  ; le  calice  petit, 
à feuillets  inégaux,  étroits  ; 
les  corolles  bltucs  , du  dia- 
mètre de  cinq  lignes  , les 
anthères  alongées  , les  éta- 
mines plus  longues  que  la 
cor  olle.  Commune  , dans  les 
forets  , près  de  Grodno. 
Heurit  en  Août. 

Obs.  Les  variétés  sorit  : 
i.°  A feuilles  (dus  larges  , 
quatre  par  quatre  en  an- 
ne.Tux  , la  tige  haute  de  cinq 
à SIX  pieds,  d un  rouge  noi- 
râtre ; les  feuilles  a pétioles 
longs  d’un  pouce  , en  cœur , 


ovales  , lancéolées  , inéga- 
lement dentees  , larges  de 
([uatorze  ligues  , longues  de 
quatre  pouces  ; des  rameaux 
feuilles  aux  aisselles  ; sept 
épis  de  fleurs  , quatre  des 
aisselles  du  premier  anneau 
d’en  haut  , (juatre  autres  du 
second  ; l’épi  impair  , plus 
long  , plus  gros  ; les  corol- 
les plus  grandes  bleues. 
Elle  se  rapproche  beaucoup 
de  la  J eronica  Sibeiica  L.  3.“  La 
Véronique  maritime,  à feuil- 
les velues  , deux  à deux  ou 
trois  à trois  aux  nœuils.  La 
lige  velue  , de  trois  pieds  ; 
les  feuilles  à dents  rares; 
leur  base  se  prolonge  sur 
le  pétiole  ; cinq  éj'is  au  som- 
mer de  la  tige  plus  courts  ; 
les  corolles  blanchâtres.  Dans 
les  bois  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet.  3."  La 
Véronique  maritime  , à feuil- 
les étroites.  L.a  tige  de  trois 
pieds  ; les  feuilles  trois  à 
trois  , étroites,  lancéolées  , 
à ilents  de  scie  , petites , pres- 
que égales  ; elles  sont  blan- 
châtres , larges  à la  base  de 
cinq  lignes  . longues  de  qua- 
tre pouces  ; neuf  épis  au  som- 
met , l'impair  deux  fois  plus 
long  ; les  corolles  plus  gran- 
des que  celles  des  précé- 
dentes. En  examinant  les 


F I G U 

ti^es  et  les  feuilles  avec  une 
forte  lentille  , on  appert  oit 
(.les  glandes  blanchâtres , trés- 
rapprochées  , (|iii  sont  sur- 
montées par  un  poil.  Trou- 
vée prés  de  Grotlno.  Fleurit 
en  Juillet.  Cette  variété  se 
rapproche  beaucoup  de  la 
l'eror.ica  spuria  L. 

4i.  La  \’éronique  en  épi. 
Vcrcnicj  spicata  L.  A feuilles 
opposées.  * 

Ùbs.  Les  variétés  sont  , 
I.®  à épi  proliféré  ; la  lige 
de  trois  pouces  ; ileux  feuil- 
les radicales,  petiolées , plus 
grandes  que  celles  tle  la 
commune,  en  langues  obtu- 
ses , crenelees  ; l’ép*  termine 
la  tige,  il  est  formé  par  une 
colonne  longue  de  quatre 
pouces,  garnie  de  capsules; 
de  son  sommet  s’eleventdeux 
épis  de  trois  pouces  , garnis 
de  tleiirs.  Dans  les  champs  , 
près  de  Grodno.  2.®  La  Vé- 
ronique en  épi  , à lige  de 
deu.x  pieds,  droite,  un  peu 
velue  , noirâtre  ; les  feuilles 
opposées  par  paires  , éloi- 
gnées ; les  inferieures  pélio- 
lees  , embrassant  par  leurs 
larges  pétioles  la  tige  , lan- 
céolées , larges  de  six  lignes, 
longues  de  dix-huit  , créne- 
lées, a dents  inégalés,  le 
plus  souvent  obtuses  ; la 
base  prolongée  sur  le  pétiole  ; 
les  intermediaires  et  les  su- 
périeures assises,  plus  étroi- 
tes a la  base  , roules  un  peu 
hérissées  , rudes  ; les  fleurs 
inferieures  axillaires  , alter- 
nes, f|uatre  nu  cinq  éloignées 
de  l’epi  (pii  est  uni<|ue  , loi, g 
de  trois  pouces,  terminant 
1a  tige  ; les  fleurs  assises  , les 
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.segmens  des  calices  égaux  , 
étroits,  hérissés;  des  brac- 
tées liuaires  , hérissées  ; les 
corolles  bleues.  Elle  se  rap- 
proche beaucoup  île  la  Ve~ 
ronica  hyorida  L.  , mais  elle 
est  plus  grande.  Dans  les 
bois , près  de  Groilno.  Fleurit 
en  Juillet.  3.®  I.a  Véronique 
en  épi , à feuilles  opposées  , 
ternes  et  .alternes.  La  racine 
ligneuse  , noueuse  ; la  tige 
d’un  demi -pied  ; la  plupart 
des  feuilles  alternes  , les  seu- 
les inférieures  opposées  , les 
intermédiaire.5  trois  à trois 
à chaque  nœud  ; toutes  lan- 
céolées , à dents  de  scie  , 
rudes  ; un  seul  épi  termi- 
nant la  tige  , plus  long  ([ue 
dans  les  précédente.?  ; corol- 
les bleues.  Près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet.  Elle  rcs- 
senable  par  l’ensemble  de  ses 
alirilnits  à la  précéilente  , 
mais  elle  en  a de  si  saillans 
(ju’clle  meritoit  d’être  dé- 
crite. 

42.  La  Véronique  à lon- 
gues feuilles.  Veronica  lonp;!~ 
folii  /,.  A longues  feuilles 
lancéolées. 

i.a  lige  haute  d’un  pied 
et  demi  , teinte  d’un  blanc 
rougeâtre  ; les  feuilles  oppo- 
sées , a pétioles  long.s  de  six 
lignes  ; les  inferieures  ova- 
les , lancéolées  , larges  d’un 
pouce  , longues  de  trois  , 
aigues  ; h base  prolongée  sur 
le  pétiole  , se  rétrécissant 
jieu  à lieu  en  montant  par 
jiair ’s  , d’où  sortent  les  supé- 
rieures étroites,  lancéolées  ; 
les  lloralcs  liuaires  ; des  ais- 
selles des  feuilles  siqiérieures 
se  développent  (pialre  à six 
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épis  lon^s  de  eleux  pouces, 
le  plus  t^ros  er  le  plus  lon^ 
terininani  la  ti^e.  Ou  observe 
aux  aisselles  des  feuilles  plus 
inferieures,  des  rameaux  de 
feuillets  courts.  Les  calices 
hérissés  ; les  corolles  gran- 
des , du  diamètre  de  cinq 
ligues;  elles  sont  incarnates  ; 
les  bradées  et  les  péduiicules 
sonl  charges  d’un  aluvet  blan- 
châtre. Ün  distingue  avec  la 
loupe  , sur  la  tige  (;t  les  feud- 
les  , des  poils  blancs  . i.>ès- 
courls  et  sel  res  , et  des 
glandes  s/uiteiiant  des  poils 
sur  la  lige  seulement.  li)ans 
les  bois  , près  île  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet. 

1^3.  La  Véronique  blanche. 
Veiomai  iiicMid  L.  A feuilles 
blanchâtres. 

La  tige  droite  , haute  de 
huit  pouces  , velue  , héris- 
sée , blanchâtre  , simple, 
l.es  feuilles  inférieures  pé- 
lio'ées  , opposées  , lancéo- 
lées , à base  se  prolcmgeant 
sur  le  petiole  , crenelées  , 
obtuses  , velues  , blanchâ- 
tres sur  les  bords  et  sur  la 
page  inférieure  ; celles  de 
la  tige  , les  intermédiaires  , 
assises , en  lancettes  , renver- 
sées , se  prolongeant  sur  le 
petiole,  plus  obtuses  au  som- 
met , à crenelures  moins 
nombreuses  ; les  supérieures 
plus  étroites , sans  crenelures; 
les  Heurs  eu  épis  , l'épi  ter- 
minal long  de  quatre  pou- 
ces ; les  Heurs  à courts  pé- 
duncules  , alternes  , assez 
écartées  ; les  bractées  linai- 
res  , velues  ; les  calices  hé- 
risses , velus  ; les  corolles 
bleues  , à tuyau  court , ren- 
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Hé  , à segmens  linaires  ; le? 
étamines  longues  ; les  anthè- 
res lies-grosses,  formées  par 
deux  follicules  qui  peuvent 
se  séparer  ; les  corolles  , 
blanches  , bleuâtres.  Près  de 
Groilno  , dans  les  bois. 
F'ieurit  en  Août.  Avant  l’é- 
panouisseinenl  comjdet  de  la 
corolle  , elle  paroît  au  pre- 
mier coup  - d’œil  pleine  , 
parce  que  ses  anfhcres  très- 
grosses  sonr  rapprochées , les 
iilamens  éranr  repliés.  Notre 
espece  est  moins  blanche  dans 
toutes  scs  parties  que  la  Si- 
bérienne. 

44-  La  Véronique  Ga- 
leopside.  VewniLii  Galeopsi- 
folhi  N.  A feuilles  ovales  , en 
cœur. 

La  tige  droite,  courbée, 
cendrée  , menue  , haute  de 
trois  pieils,  simple,  Ls  feuil- 
les inferieures  et  les  iiiter- 
meiliaires  opposées  , (far- 
tées , peliolees  , à pétioles 
creusés  en  goiUlieres  , longs 
de  six  lignes;  elles  sonl  tail- 
lées â la  base  en  cœur,  ova- 
les , lancéolées  , aigues  , à 
dents  lie  scie  inégales  , d’un 
veril  gai , larges  d’un  pouce  , 
longues  de  deux  et  de  dix; 
lignes  ; les  snpérieures  lan- 
céolées , plus  étroites  ; les 
bractées  linaires  , courtes  : 
les  ileurs  en  épi  comme  en 
grappe  ; savoir  , à peJun- 
cules  longs  de  deux  lignes  ; 
elles  sont  alternes  , distinc- 
tes , ou  l’épi  est  peu  garni  ; 
le  terminai  court  , à peine 
long  de  deux  pouces  ; le 
calice  souvent  de  trois  feuil- 
lets ; les  corolles  le  plus 
souvent  à trois  segmens  , 

'n 
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à tuyau  île  la  longueur  ùes 
segrmens , trois  étamines  très- 
longues  ; savoir  , Jeux  fois 
plus  longues  que  la  corolle  ; 
les  antaeres  Jiilvmes  , blan- 
ches , ruusscs  apres  la  jetée 
de  la  poussière  séminale  ; 
le  style  [Jus  long  que  les 
etarnines.  On  ne  trouve  aucun 
rameau  feuillé  aux  aisselles 
des  feuilles  ; la  capsule  en 
cœur  , echancrée.  Dans  les 
bois  . prés  de  GroJno.  Fleu- 
rit en  Août. 

Les  Vtroniques  à fleurs  en 
grappe. 

45.  La  Veroni([ue  serpo- 
line.  l erordcj  scrpH'.ifoUa  L. 
A feuill  es  ovales  . petites.  * 

C'3s.  Les  indisidus  les  ])lu.s 
communs  près  de  GioJno  , 
donnent  les  fenillL-s  plus 
grarales  que  celles  de  la 
commune  , longues  Je  huit 
lignes  , larges  de  cinq  , sou- 
vent presque  rondes,  comme 
celles  de  la  iNummulaire  , 
d’ou*.  Dillen  a forme  son  es- 
pece (ju’il  nomme  Veroriica 
repens  , Nummularlce  folio  , 
Flor.  Gie^s.  Nov.  Spec.  p.  67. 
Trouvée  tians  les  terrains 
aquatiques  , le  long  du 
INiemen. 

/f.  f,a  Véronique  à grappe 

en  épi.  Veromca  ^picota  ni.  e- 
vv  sa  N.  A feuilles  os  ales  , 
lancéolées. 

Racine  menue  , comme 
ligneuse  , noir.ître  , jetant 
des  r.ocMils  assez  éloignes  ili  s 
radicules  ; la  tige  de  demi- 
pied  , menue  , lisse  , droite  , 
iies-siiriple  , jaunâtre  ; les 
feuilles  opposées  par  riaircs 
Tcir.c  II. 
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éloignées  , le  plus  souvent 
pat  i|iiafre 

inférieures  pciiolees  , ova- 
les , lancéolées  , d un  verd 
gai  , le  plus  soitverjt  sans 
tleiUs,  les  deux  paires  inter- 
mediaires , assises  ; vcr.s  lcr 
sommet  de  la  tige  trois  feuil- 
les alternes  , lancculces 
écartées  , elles  sont  toutes 
tendres  ; les  fleurs  en  épi  de 
deux  jiouces , raiiiiné  , en 
grappe  , tc-rminant  la  tige  . 
les  peduncuics  inférieurs'  et 
les  supérieurs  ires  courts 
les  iiitcriuédiaires  plus  longs; 
les  bractées  ljuaires  , lan- 
céolées , iienssées  , j*îu_s  lon- 
glu^s  (jLie  b.Lirs  calices  ; le 
péduncule  general  hérissé  ; 
la  corolle  d'uu  bleu  fonce  > 
assez  grande,  à tuyaii  blanc; 
les  étamines  j.lus  longues 
que  la  corolle  ; le  st\le  très- 
long.  Si  vous  ôtez  la  base  et 
le  sommet  de  1 epi  dans  notre; 
plante  , elle  re])ond  p.-yfa;- 
lernent  à la  figure  du  Lew- 
nicj  alpina  , d'Ueder , l lor.  Van. 
r.  16,  mais  la  tige  est  un  peu 
haute  ; je  soupionne  qui; 
c’est  la  même  , altcree  [lar 
le  climat.  Dans  un  l>ois,  près 
de  Grodno.  Fleurit  en  Oc- 
tobre. fin  examinant  les 
feuilles  avec  imc  lentille,  011 
distingue  sur  les  bords  divi 
jioils  très  courts,  irés-serres. 

47.  1 .a  V'érom'que  olïiO- 
nalc.  l eu'iuCiî  üjfciiioil..  l ,, 
lige  couchee.  * Fins  com- 
mune aupies  de  Grodna 
qu’aiitoLir  lie  Lyon. 

üos.  (.elle  espece  offie 
plusieurs  tariéies  , 1 à lige 
nairii;  , a peine  longue  île 
trois  p'onces  , 2."  a ligi  j tan  - 
1‘ 
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lof  couc'iécs  , faïUûl  en  par- 
t.i(i  icltvocs  J 3.“  a feuilles 
l.inceulees  , éfroltes  ; 4.°  à 
jeuilli's  prfs>;ue  arrondies  ; 

à {frappe  laiitôt  j)kis 
courle  (|ne  son  snpporf  , fan- 
lôf  très- longue  , fainôr  nne  , 
lanfflt  garnie  de  feuilles  li- 
n.iiies.  .‘5.”  Le  iilussou\enf 
Ionie  la  plante  est  st  liie  , 
«(uelqucfois  prc5c|ue  lisse. 
6.'^  A corolles  Idaïuhcs  ou 
couleur  de  chair,  quehfuefois 
à trois  segluens. 

48.  La  ^\‘ronique  , faux 
Ch  ain.'eiirys.  Veroiiic.i  p<eiu!o- 
CliLiiiurdri:  , Jacquir..  A feuilles 
ti\  s-grandes. 

lai  lige  simple  , haute  de 
«jiiatre  pieds  , du  diainelic 
de  t-leiix  lignes  . cylindri- 
que, droite  , cendrée  , legé- 
rcincnt  duvetée  ; deux  feuil- 
les a la  hase  , à courts  pé- 
lioîes  ; tomes  les  autres  as- 
sises , echancrées  en  cccur  à 
la  hase  , ovales  , dentées  à 
ileiits  de  scie  , lisses  , ner- 
veuses , froncées  , larges  de 
dix  lignes , longues  de  qua- 
torze ; les  supérieures  plus 
étroites  , dentelées  , poin- 
Utes  ; les  fleurs  en  grappes 
axillaires  , longues  d’une 
palme  ; deux  ou  ({ualre  des 
sleiix  dernieres  paires  de 
feuilles  , au-delà  de  leurs 
insertions  ; la  tige  monte 
encore  et  produit  deux  ou 
Irol-.  paires  île  feuilles  ; la 
luf'itié  tin  support  des  gi  ap- 
]'(  s est  nue  ; les  bractées 
linaires  , herissc-ei  ; le  )dus 
souvent  plus  Courtes  que  les 
l'édiiurules  , qui  sont  héris- 
sés , droits  , longs  de  six 
lignes  ; les  cinq  segmens  du 


calice  hérissés,  .à  peine  linaï-* 
les'^,  dont  deux  plus  coiiris  ; 
les  corolles  graiules  du  dia- 
mètre lie  six  lignes  , à seg- 
mens o\a!cs  , aigus  ; kur 
tube  blanc  , leur  limbe  bleu  ; 
les  anlheres  d’un  bleu  Idncé  ; 
les  hiamens  île  la  longueur 
de  la  corolle  , la  capsule  en 
caur  enllé.  fiommune  dans 
les  bois  , pnès  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin. 

Oh.  La  hauteur  de  la  lige 
varie  de  deux  pieils  à qua- 
tre , souvent  les  corolks  à 
ciii([  segmens.  Cette  espece 
est  intermeiliaire  entre  la 
I crnnicd  l.itij'oha  /,.  e^  la  Cha- 
m.rJryi  L.  , mais  elle  res- 
semble plus  a la  première. 
! .a  hg.de  Jaci|uin,  F/er.  Au<tr. 
T.  60 , exprime  bien  notre 
plante. 

49.  I a Véronique  chamé- 
drito.  V'eronu.i  ch.muïjivs  h, 
A feiiiiies  arrondies,  a dents 
grand.es  , obtuses.  ’ 

Ohs  f.a  partie  siipéiieure 
de  la  tige  et  du  support  île 
la  grappe  , est  chargée  d’an 
duxet  blanc  ; dans  d’autres 
l’écorce  est  noirâtre  ; la  fige 
courhee  vers  sa  base  ; les 
feuilles  inferieures  très-pe- 
tites , arrondies  , petiolces. 
Ln  contemplant  les  nom- 
breuses variétés  de  cette 
espece  , que  nous  a^■ons  re- 
cueillies près  de  Grodno  , 
nous  sommes  portes  à croire  , 
avec  Scopoli,que  les  Ven'r.ica 
Clumadrys  . Tcucr  um  , pros- 
rr.nj  et  pilo<a  /,.  , ne  sont 
que  des  tarières  issues  du 
Cl-.ümjediyi:  L..  (,)uoiqu'il  en 
soit  les  voici  telles  que  nous 
les  avons  signalées  fraîches; 
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A corolles  bleues , gran- 
des , peintes  de  lignes  vio- 
lettes. La  tige  haute  Je  trois 
pouces  , rampante  , menue  , 
duvetée  ; Jeux  paires  Je 
feuilles  inferieures  pétiolées  , 
rougeâtres,  toutes  arrondies, 
dentees  ; la  grappe  courte 
formée  par  un  petit  nombre 
de  fleurs  ; les  aniheres  droi- 
tes. Dans  les  pâturages,  prés 
de  Groilno.  Fleurit  en  Mai. 

A tige  couchée.  La  racine 
tronquée  , ietant  un  nombre 
rnfini  Je  radicules  capillaires, 
aioiràtres  ; plusieurs  tiges 
toutes  Je  Jeux  à quatre  pou- 
ces , velues  , à longs  poils  , 
couchées  ; les  feuilles  infé- 
3'ieures  pétiolées  ; les  inter- 
mediaires assises  , ovales  , 
janreolées  , à dents  très- 
grandes  , hérissées  en  dessous 
et  sur  les  bords  de  longs  poils 
serres  ; des  rameaux  axil- 
laires , à feuilles  pétiolées  , 
crenelées  , les  grappes  cour- 
tes ; leurs  bradées  hérissées, 
lancéolées  ; les  pédicules  hé- 
risses ; les  calices  à (|uatre 
segrnens  lancéolés , dont  Jeu  x 
jilus  courts  ; les  corolles 
Idanches.  Dans  les  pâturages, 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
jvlai.  O."  A corolles  incar- 
nates. La  tige  haute  de  trois 
pouces  , velue  ; deux  feuilles 
inferieures  Ires-peiites  , ar- 
ronvlies  , crenelees  ; les  in- 
tei  lue.daires  lancéolées  , as- 
sises , si  profomleinent  den- 
tées (|ii'on  |)oiirroit  les  nom- 
mer pinnatihdes  , a pinnulcs 
obli  jUes  ; les  grappes  cour- 
tes formées  par  lin  petit  nom- 
bre de  llenrs  ; les  corolles 
couleur  de  chair , bariolées 
de  lignes  rouges  , dont  un 
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segment  est  plus  étroit  que 
dans  les  antres  especes.  Les 
poils  des  feuilles  sont  si 
courts  qu’on  a de  la  peine 
à les  distinguer.  Dans  les 
pâturages,  pies  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  4-'^  A corol- 
les blanches.  La  tige  haute 
de  trois  pouces  , à peine 
velue;  les  feuilles  assises, 
en  cœur  , à peine  velues  , 
crenelées  , dentées  , à dents 
très  - courtes.  Dans  les 
champs  , près  île  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  6.“  A feuil- 
les supérieures  pétiolées. 
Racine  bifnrquée  ; lige  noi- 
râtre , d’un  üemi-pied  , nue. 
à la  base  ; les  feuilles  qui 
sont  au-dessus  des  grappes  , 
ovales  , obtuses  , deiilees  , 
à longues  dents  ; un  rameau 
feiiillé  terminaiit  la  tige  , 
offrant  cinq  feuilles  ovales, 
à dents  de  scie  , pétiolées  ; 
la  grappe  formée  par  cinq 
fleurs  à longs  pédicilles  ; la 
capsule  aplatie  en  tœur,  à 
peine  échancrée  au  sommer , 
hérissée  sur  les  bords.  Les 
segrnens  du  calice  inégaux  , 
hérissés.  Dans  les  champs  , 
prés  de  Grodno , 

Les  Véroniques  , à fleurs 
en  grappes. 

Les  A quatiques. 

6o.  La  Véronique  à écus- 
sons. Veronii'Li  i^nitellühi  1^.  A 
feuilles  linairi's.  * 

Très  - commune  près  de 
Groilno  , lare  auprès  de 
I .yon . 

Ohs.  I-.cs  feuilles  larges  de 
deux  lignes  . longues  de 
deux  pouces  ; les  fleurs  en 

P a 
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^'lappcs  axillaires  ; à pédi- 
cille'<  alternes  , capillaires  , 
jiendans  ; les  capsules  en 
ccL'iir  , aplaties  , irès-cclian- 
c rees.  J’observe  aux  aissell'  s 
lies  (c  miles  un  pa<|uel  d'écail- 
les  litiaires  , blanches  , bril- 
lantes ; peut-être  ce  sont 
lie  (leiites  feuilles  aliérc-es 
par  la  piiiûre  des  insectes  ; 
tar  au-dessus,  sur  les  ailes, 
]y  sois  naître  des  faisceaux 
lie  petites  feuilles  à la  place 
lies  radicules , qui  se  déve- 
loppent lies  aisselles  îles  feuil- 
les infciieiires.  Dans  cette 
esi>ece  , l'extreinité  de  la  tig^e 
ne  produit  iiue  des  feuilles 
ramassées  en  faisceau  , jdus 
étroites  ; <|uelquefois  les 
feuilles  intermediaires  sont 
plus  larp'es,  et  plus  courtes  ; 
les  p'rappes  jnesenient  de 
cinq  à dix  Heurs.  J’ai  sous 
les  yeux  un  imlicidus  a pé- 
iliiucules  axillaires  , qui  ne 
porte  qu’une  Heur  ; la  co- 
rolle est  le  plus  souvent  blan- 
che , rarement  bariolée  de 
li;rnes  roses  ; par  la  culture 
les  feuilles  deviennent  succu- 
lentes et  se  courbent  en  fau- 
cilles. J’ai  trotivé  , près  de 
Groilno  , une  variété  naine , 
à lige  ramifiée  , à feuilles 
rapprochées  , à grappes  plus 
courtes  que  les  feuilles  ; les 
feuilles  inferieures  plus  cour- 
tes. 

•fil.  La  ^’^éroniquc  Mouron 
d'eau.  Veronka  AnJgÆs  L.  A 
tige  droite  ; a feuilles  ovales 
lanc  -olees.  * 

Obi.  f.es  variétés  : i.°  La 
liaut'-ur  de  la  tige  varie  d’une 
palme  a quatre  pieds.  a.“ 
Les  feuilles  sont  ou  ties-e:i- 


tieres  , pu  crenelées  , oiî 
à ilcnts  de  scie  , ([uel- 
f|Ucfois  rougeâtres.  Quelques 
indiiitlus  les  ))iésentent  trés- 
etroiles  , analogues  a celles 
de  la  scurclLirj.  J.”  Les  co- 
rolles blanches  , bariolées  de 
seines  roses. 

62.  I.a  \'érpnique  Bccca- 
bouga.  l 'cronicii  Ht'cCiibungd  L. 
A tige  couchée;  h feuilles  ova- 
les , oljtuscs.  * 

Ob'!.  Elle  varie  pour  l.a 
grandeur  : ses  feiulles  sont 
entières  , ou  deuices  ; plus 
ou  moins  larges  ; mais  obtu- 
ses ; scs  coruüis  assc'7  gtau- 
ilcs  , bleues.  La  racine  eu 
cordelettes  trace  dans  la  vase 
de  la  longueur  de  quatre 
pieds  , )etant  , à ses  uceiiils 
des  radicules  et  des  tiges 
qui  , elles-mêmes  , poussent 
des  raillcuUs  île  linrs  an- 
neaux infetieurs.  Les  Vero~ 
nicii  Eeccahung  i et  AiuigÆs  se 
ressemblent  par  nu  si  grand 
nombre  d’attributs  , qu’on 
]ieut  croire  qu’elles  ne  fur- 
nient  réellement  ipi’une 
espece. 

Les  f'^éroniques  à fleurs  sa- 
iLtaires  , axillaires. 

53.  î a Véronique  I .ierrette, 
Veronka  Hcdcra  folia  L.  A 
feuilles  lobees.  *. 

Obr.  Les  corolles  bleues 
ou  blanches. 

S.\.  La  Véronique  cham- 
pêtre. l eroiiira  agrenis  L.  A 
peduncules  plus  longs  que  les 
feuilles.  * 

Obs.  La  figure  d’Oéder  , 
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Ticr.  Pan.  /|/|9  , est  excel- 
lente : elle  pi'ésente  doux 
Juillets  iluc.iüce  plus  courts, 
comme  nous  les  avons  cons- 
taniinenf  obsers  és;  sons  enV  les 
feuilles  des  rameaux  sont 
alternes  : les  feuilles  varient 
beaucoup  : elles  sont  lantôten 
cœur,  arrondies , à peine  cre- 
nelees;  tantôt  ovales , la  liase 
prolong-ée  sur  le  pétiole  ; 
tantôt  en  lang^ue  , profondé- 
ment ilenlees  ; les  florales 
plus  étroites  , a peine  den- 
tees  , la  corolle  bleu,e  , quel- 
quefois blanche. 

5d.  La  Véronique  des 
champs.  Veronkd  arvcnsh  L. 
A péiluncules  plus  courts  que 
les  feuilles.  * 

0h>.  Les  calices  sont  plus 
lon^s  que  les  peduncules  ; la 
corcdle  d'un  blanc  bleuâtre  , 
est  plus  courte  que  le  calice. 
On  peut  ramener  a celte 
espece  celle  (jue  nous  avons 
nommee  Acmi  foha  , à tij^e 
droite  , velue  , simple  , haute 
fie  trois  a ipiatre  pouces  ; 
les  feuilles  inferieures  pé- 
tiülées  , opposées  , oxales  , 
très- entières  ; les  feuilles  in- 
termediaires , assises  , ova- 
les , niais  crenelées  ; les  su- 
périeures tres-enticres  , l.in- 
céoléi  s , alternes , tontes  dtn- 
tces  ; les  peduncules  axil- 
laires plus  courts  ([UC  1 s 
feuilles  ; les  fleurs  en  petit 
nombre  ; les  feuillets  du  ca- 
lice velus , illégaux  , la  corolle 
petite  , blanche  ; tonte  la 
[dinie  rnidle  , a(|ueiisc. 
1 lie  ne  ressemble  , par  la  t u- 
i dite  de  ses  atlri'Mits  , a au- 
cune espece  de  l.inn"  ; elle 
Se  raprothe  de  la  yercnua 
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Rcm.tna.  Fleurit  en  Mai  dans 
les  terres  , prés  de  Grotlno. 

66.  I.a  Véronique  printa- 
nière VercniCii  remu.  A feuil- 
les inlennédiaires  , divisées 
en  trois  lobes  , bnaires  ; les 
peduncules  plus  courts  que 
les  feuilles.  ' 

Commune  près  de  Grodno  , 
dans  les  champs  , fleurit  en 
Avril.  Plus  rai  e [ues  de  Lyon. 

Oh.  La  lii^e  tres-petire  , 
droite  , l'.amihce  ; les  feuil- 
les inférieures  , ovales  , lan- 
céolées ; celles  de  la  tige 
comme  digiiées  ; loufes  hé- 
rissées de  poils  très-courts  , 
à peine  \usiblcs  ; les  feuillets 
du  calice  plus  lomrs  cpie  la 
corolle  , inégau.x  ; la  corolle 
d’un  bleu  foncé  , à tiivaii 
verd  ; avant  son  épanouis- 
sement clleest  si  petite  ([u’elle 
égale  à peine  un  grain  de 
millet.  La  lige  fleurie  a à 
peine  un  pouce  de  hauteur  ; 
elle  s’élève  à trois'  pouces 
après  la  chute  des  corolles. 

67.  La  ^'^croniq^e  digilée. 
Vercnica  rr-phyUos  /..A  feuilles 
à ciiK[  lobes  liiiaires;  les  pé- 
(hmcules  plus  longs  ([iie  les 
feuilles.  ■* 

Oh-,,  plusieurs  I iges  droites , 
hautes  de  quatre  à ciiK|  pou- 
ces ; les  feuilles  iiifeiieiircs 
cn.des  crénelées  , larges  de 
huit  li;pies  ; les  interiiiéiliai- 
rt's  divisées  profirndémenl  en 
fin  I lanières  ou  comme  di- 
giiées  ; rinlermcdi.dre  plus 
l.'.rge  , disisée  en  trois  ; les 
externes  [dus  cmirics  , pins 
eiroites  ; les  fiuilles  snpé- 
rieiin  s divisées  en  ciiiaiio 
ou  trois  lanières  ; les  der- 
P d 
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nicre':  feuilles  linaircs  , lan- 
céolées , avec,  ùcs  appendices 
à leur  liase  , toutes  sont 
velues  ; les  pediincLiles  axil- 
laires , plus  longs  que  les 
Euillcs  ; les  calices  grands  , 
velus;  les  corolles  d’im  bleii- 
loncé  ; a tu  vau  blanc  en  de- 
hors , verd-jaiine  en  tledans. 
La  capsule  aplatie  en  cœur  , 
à lieux  loges  , le  style  per- 
sistant ; leur  marge  garnie 
de  poils  roides. 

Ces  deux  demie  res  espe- 
ces se  ressemblent  par  un 
si  grand  nombre  d’attributs  , 
riu’elles  |)euventà  peine  cons- 
tituer deux  especes  distinc- 
tes ; d’autant  plus  que  rien 
n’est  si  inconstant  ipte  le 
nombre  des  lol.'cs  ries  feuil- 
les intermédiaires  , comme 
nous  nous  en  sommes  assu- 
res en  examinant  une  foule 
<l’ini.lividus  de  chacune  d’el- 
les. La  longueur  tles  pé- 
duncules  est  aussi  inconstan- 
te : ils  sont  très-courts  au 
moment  vie  la  floraison  , et 
s’alongent  ensuite  ])eu  à 
peu.  Cette  derniere  jueten- 
«lue  espece  se  trouve  aussi 
près  de  Lvon  , quoique  plus 
rare  qu’en . Lithuanie. 

Corolle  irrégulière  , à trois 
éumincs. 

f)8.  La  Monti  des  fon- 
taines. jMomui  foniana  C. 
Plante  succulente  , à calice  de 
«Itux  feuillets  , a corolle  à 
cin(|  segmens.  * 

D.m.s  les  prés  humides  au- 
tour d?  Grodiio.  Sur  nos  hau- 
tes moniagaes,  à Moiit-Pilat. 

Obs.  La  lige,  succulente  , 


ramifiée  , haute  de  trois  S 
quatre  pouces  ; les  feuilles 
ojiposees  , pétiolées  , ovales 
ou  lancéolées  , obtuses  , suc- 
culentes ; les  fleurs  en  grap- 
pes au  dessous  des  feuilles 
supcrieiues  ; les  péfluncitles 
foibles  , iinillores  ; le  calice 
fendu  eu  deux  feuillets  ; les 
corolles  petites  , blanches  , 
à deux  levres  , à cinq  seg- 
mens  ; trois  étamines  , trois 
stvles  ; le  fruit  , une  cap- 
sule .1  une  loge  , à trois 
valves  , à trois  semences. 

A quatre  etamines. 

69.  La  Limostdle  aquati- 
que. I.iinoselhi  aqu.7!h\i  h.  A 
feuilles  de  Plantain  , à co- 
rolle "à  cinq  segmens  dont 
un  plus  petit  ; a feuilles  lan- 
céolées. ' 

Plante  rare  près  deGrodno 
et  près  île  Lyon  ; plus  com- 
mune dans  les  marais  de 
Bresse  , suivant  l’observation 
du  Citoyen  Dumarchc. 

Corolle  en  entonnoir  , quatre 
etamines  , dont  deux  sans 
anthères. 

60.  La  Grariole  officinale. 
Grariola  ojficinalis  !..  A feuil- 
les linaires  , lancéolées. 

Obs.  La  plante  de  la  pre- 
mière année  ilonne  une  racine 
en  cordelette  sans  nœud  , une 
lige  simple  , les  feuilles  le 
plus  souvent  sans  ilcnlelurcs  : 
ilans  celles  des  années  sui- 
vantes , la  racine  est  noimuse; 
les  liges  ramifiées  ; les  feuü'es 
a dents  île  scie  des  le  milieu 
jusqu’à  la  l'oiiUe.  Le  calice  pa- 
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roit  à sept  folio'c?  , à cause 
des  .i-'iix  bractées  étroites 
qui  rcuv.  loppent.  J ai  qiiel- 
queb'i.  trouve  cinq  etainiiies 
dans  la  corolle  , qui  paroît  a 
cii^q  se;:mens  , parce  que  le 
supérieur  est  ilivise  en  deux. 

I .a  corolle  est  souvent  teinte 
en  rouje  autour  de  la  g:or;je. 

Quatre  étamines  , dont  deux 
plus  courtes. 

Corolles  en  doigt  de  gand. 

6i.  La  Digitale,  ambiguë. 
Dii-.ûid'  Jinh’.gua  L..  corol- 
les'ti -s-grande'  , jaunes  , ta- 
chetées en  dedans  de  ccu- 
leiir  de  safran.  * 

La  tige  simple  , haute 
de  deux  à trois  pieds  , un 
peu  hérissée  ; les  feuilles  ra- 
dicales . avec  leur  large  pé- 
tiole feuille  , longues  d’un 
pie  l;  celles  de  la  lige  comme 
embrassantes  , ovales  , lan- 
céolées , dentées  ; les  fleurs 
en  epi  , tournées  d’un  «eul 
côté  , inclinées  ; les  calices 
hérissés  , à cinq  segmens  li- 
raires  ; corolles  grandes , lon- 
gues d’un  pouce,  jaunâtres, 
extérieurement  v elues , étran- 
glées au-ilessus  du  germe  , 
courbées  , campaniilees  au- 
des'iis  ; a limbe  irrégulier  , 
comme  divisé  en  cinq  seg- 
mens très-courts  ; des  gouttes 
couleur  de  safran  . sur  tout 
vers  la  fond  de  la  corolle  ; 
les  étamines  plus  courtes  c;uc 
la  corolle  , comme  tordues 
vers  leur  base  ; le  fruit  , mie 
cipsub'  ovale  , a deux  loges. 
1 .inné  l’avoit  d’aboi' 1 regard  ce 
comme  une  simple  variété  de 
la  Vigh.ùh  lutea.  Si  cela 
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ctoit  , pourquoi  rst-elle  si 
commune  en  liithuanie  , où 
nous  ii’.ivons  pas  trouvé  la 
hnea  , la  j.aune  , (jui  est  si 
commune  près  tle  Lyon  , 
lanilis  que  l'ambiguë  est  si 
rare’  I.^e  citoyen  tienon  l’a 
cppend.anf  decouverte  tout 
récemment  à l7.eron  et  à Ees- 
senay  , au- rlessus  d’Ansc.  La 
Tourrette  l’avoit  observée  sur 
les  montagnes  du  Engcy. 


A corolles  à deux  levres  ; 
l'inférieure  crenelée.  , 

6a.  IdEuphraisc  officinale. 
F.uplirasia  oÿi^molls  L.  A co- 
rolle l'igarrée.  * 

Ohs.  I .es  variétés  sont  . 
à feuilles  Huai  res  , profonp 
dém.ent  découpées  ; à 

feuilles  hérissées  . à peine 
dentées;  3.“  à feuilles  lisses; 
i,."  les  divisions  de  la  liarbe 
de  la  corolle , plus  on  moins 
graïutes , plus  ou  moins  nom- 
breuses ; 6.°  a corolle  jires- 
([ue  toute  jaune.  Mais  celle 
dont  parle  Dillen  , sous^  le 
nom  d'Euphrasia  minor , Elor. 
Giess.  App.  43  , e-i  plus  no- 
talde  ; la  tige  simple  s’eleve 
à peine  .à  trois  pouces  ; elle 
est  quelquefois  divisée  eia 
deux  des  la  racine;  les  f ail- 
les sont  lancéolées  , teintes 
d’un  violet  noirâtre  , dente- 
lées n duits  terminées  par 
une  soie  comme  epineuse  ; 
le  tnvau  de  la  corolle  bl.anc  , 
les  deux  levres  bleues.  Trou- 
vée en  fleur  en  Sepiinubre, 
dans  les  cliarnj's  , l’tes  de 
ürodno. 

F 4 
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63.  î/r  niiHraise  il’aiiloinne. 
.Kiiphni<hi  ciii’utircs  L.  A co- 
rolles rooges.  *■ 

Ch<.  Je  l'ai  trouvée  à fleurs 
inraru.il'. s , à li^je  et  reiiilles 
cclom  >■  iruno  teinte  rouge- 
jioiratre.  Elle  vai  ie  beaucoup 
]'o;ir  la  ,‘rraiulcur , puisqu’elle 
s’t!e\i.:  1.1e  six  pouces  a une 
couilée.  Ceu.x  ipii  séparent 
Celle  espece  des  P.uphraises , 
cl  en  conslit lient  urr  {jenre 
pariirulier  , sont  foiules  sur 
la  difreia  nce  de  la  barbe  île 
la  corolle.  Dans  ccire  der- 
inere  , elle  est  divisée  en 
trois  siq.im  lis  , U s latéraux 
divt  i j.s'ns.  Les  anthères  sont 
roi'ssaires,  didymes  ; a fol- 
licules sillonnés  , un  des 
soinnieis  est  terminé  jiar  une 
C|n;:e  bl. niche. 

l^cs  ccroUcS  irrégulières , en 


6E  I ,a  Scrophulaire  aqua- 
tique. SeiophuLinu  aqudt.ed 
A li'^e  aille. 

i^bs.  Il  faut  rernarqiier  une 
écaille  en  canir  , collee  sur 
la  face  interne  de  la  corolle  ; 
la  le\re  supérieure  est  teinte 
en  deliors  et  en  dedans  d’un 
pourpre-noirâtre. 

6a.  I .a  S.rophulaire  nouée. 
SciophiiLir.d  nodosct  L.  A ra- 
cine tuberculeuse  ; à ti;re 
nue  ou  sans  ailes  ; à atij^les 
obtus.  * 

Obs.  Deux  f.lamcns  cour- 
lies  , deux  droits  ; anlhcres 
iioir.llres;  l’écaille  intérieure 
eu  cieur  , est  lerininée  à sa 
base  par  un  appendice  an^oi- 
1 aft'dutuie  sur  la  lame 


inierne  de  la  corolle  ; lc« 
peliies  grappes  superiiures 
sont  alternes  , les  inferieures 
opposées  ; les  fleurs  sont 
souvent  toutes  verdâtres  sans 
teinte  rouge  ; les  dents  des 
feuilb,  s ]diis  grandes.  f)n  peut 
signaler  ces  deux  especes  , et 
par  les  racines  , et  par  les 
liges  ; dans  la  inein,ore  les 
quatre  angles  sont  saillans  en 
lame  fcuillée , dans  la  seconde 
ils  sont  obtus  ; dans  la  pre- 
mière la  racine  est  très-lon- 
gue, trace  dans  la  vasi- , dans 
la  seconde  elle  est  ramassée 
en  grosses  tubérosités. 

Corolles  en  masque. 

Les  tiges  succulentes  , à 

écailles  parasites. 

66.  La  Lathrée  écailleuse. 
1 ,dthr.Tas quamruri J L.  Aile u r s 
rouges.  * 

Racine  épaisse  , ramifiée  , 
chargée  d’écailles  succulen- 
tes ; la  tige  d'un  pied,  molle, 
succulente  , courbée  , de  la 
grosseur  d’un  doigt  , sans 
feuilles  , ornée  d’ecailles  al- 
ternes , membraneuses  , lan- 
céolées ; les  fleurs  en  épi  , en 
recouvrement,  inclinées,  ilis- 
posées  d’un  seul  côté  sur 
deux  rangées,  quarante  à peu 
prés  ; les  écailles  florales 
opposées  aux  fleurs  , gran- 
des , roses  ; le  calice  camp.a- 
nulé , les  deux  segmens  supé- 
rieurs plus  grands  ; la  cm'olle 
en  masque,  à deux  levres, 
la  levre  supérieure  entière  , 
plissée  , purpurine  ; l’infe- 
rieure blanchâtre  , à.  trois 
segmens  , les  deux  latéraux 
plus  courts  , plus  petits  i le 
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stvle  courl'é  , h stygmate  cave  ; 
les  anthères  graiules  ; une 
g^laiKle  aplatie  à la  hase  cls 
la  suture  Ju  ^erine.  Le  fnut, 
capsule  a une  lo^e. 

OL-.  Elle  présente  le  port 
de  rc^robanche  ; ce  que  G. 
Bauhin  a exprimé  par  sa 
phrase  : OrL>h.int.l'e  nidice  den- 
tiitJ  mdjer.  Pin  En  fleur  en 
Avril,  près  de  Grodno. 

■ On  trouve  la  racine  adhé- 
rente au  collet  des  vieux  ar- 
bres , dans  les  lieux  très-orn- 
braa;es.  Elle  ne  fleurit  pas 
tous  les  ans.  La  figure  d’Oe- 
der  , Fl.  Dnn.  i36,  est  excel- 
lente; elle  présente  les  carac- 
tères géneriqu'-s.  Alais  iJans 
nos  échantillons  de  Lithua- 
nie, la  tige  etoit  plus  grande, 
et  la  Horaisnn  ne  cominen- 
çoit  pas  des  la  base  de  la 
tige. 

C7.  l.’Orobanche  vulgaire. 
Orch.in:!:e  in.ijor  L.  A fleurs 
jaunaires. 

Ob'.  La  corolle  se  seche 
sans  tomber  , les  quatre  éta- 
mines adhèrent  par  leurs 
anthères  ; le  stigmate  est  en 
forme  de  cœur  renverse  ; 
une  glande  sous  la  base  du 
ge.'mc.  Co.mmune  p.es  de 
1 .yon  , rare  en  I.irhuanie. 
Trouvée  fleurie  en  IVlai , sur 
les  revers  d’un  bois  , près 
de  Grodno. 

Les  corolles  en  mr.sejue. 
Les  fleurs  .soutenues  pur  des 
bractées. 

fi?,  f.e  AT'j!am()irc  .à  crèle. 
Alelompyriim  enstatum  I,.  A 
fleurs  c.n  epi  carre.  * 
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01,.  Les  bractées  pliées 
sur  leur  carene  sont  en  re- 
couvrement ; le  casque  de 
la  corolle  pourpre  ; la  barbe 
orangé. 

fiç.  Le  Melampyre  des 
champs.  Mclampyrum  arveme, 
A bractées  purpurines.  * 

Ohs.  La  corolle  velue  exlé- 
rieurcment  , sa  gorge  jaune. 

70.  Le  Melampyre  des 
forêts.  Alelampyrum  nemoro- 
suin  L.  A bractées  bleuâtres. 

Ohs.  Les  bractées  bleuâtres 
ou  violettes  , rarement  blan- 
ches ; les  calices  duvetés. 
Commune  près  de  Grodno, 
rare  dans  notre  Departement. 

71.  Le  Mélampire  des  prés. 
Alelumpynim  p(otcihe  L.  A 
bractées  hastées  , à corcdles 
fermées.  * 

Oh<.  L.es  corolles  à tuyau 
grele  , long. 

73.  T.eMclampire  des  bois. 
Afei  iienwrosuin  L. 

Peu  vlifferent  du  precedent  ; 
à br.ictee.s  i mcéoK-es  . ires- 
enlieres  ; les  corolles  plus 
courtes  , à iH  i'.che  bé.iute. 
Commune  dans  b's  buis , près 
de  Grodno.  Eleurii  en  Juin. 
INe  se  trouve  dans  notre  voi- 
sitiage  , (|u’eu  Dauphiné  , sur 
les  Alpes. 

Corolle  labiée.  Calice 
ventru. 

7?.  I.a  Crêre  île  cor|  des 
pri'.-s.  Rlnnoniu-  Cmta  galh  l .. 
A fleurs  jaunes,  laatassccs 
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au  sommet  , soutenues  par 
des  liractcts.  * 

0^5.  Le  calice  comprime  , 
velu  , à voities  en  restau  , 
sliaphanes.  Dans  ta  corolle 
sieux  ap|ieiuiiccs  violets  à la 
liase  lie  la  lèvre  supérieure 

On  trouve  fréiineiument  , 
près  lie  Ormlno  , une  s ariéie 
bien  prononcée , a tige  striee, 
roiigeàire  , ircs-ramitiée  il'--, 
le  milieu  do  la  ti-^e  liante 
d un  l'ic'l  ; a tleurs  plus  pe- 
tites ; h tiuilîcs  pUis  étroi- 
tes , un  peu  velues  , a ilents 
de  scie.  C'est  la  i’ed.Vi;'i;/i? 
nhi/'(  r , jngustifdia  , raniosi<- 
siiUii , flou'  iiiiiior  luteo  ; hiheiio 
purpurt'o , l'i'dt’.n.  Synoy:.  p.  2Ü4. 

A corollca  labiées.  A calices 
en  crête. 

7'j.  I a Pédiculaire  à feuil- 
les lie  Cetii'acli.  Ptdkuia'ii 
sceptrani  Caiolmuin  J ..  A feuil- 
les pinnatifides  ; à corolles 
jaunes. 

C'oimTuine  dans  les  marais , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Juin. 

La  tige  simple  s’élève  à 
un  ou  deux  pieds  ; les  fenil 
les  radicales  au  nombre  de 
six  à huit , pétiolées , à demi- 
pinuccs  ; les  segmeus  réunis 
par  la  base  , comme  opposés  , 
dentés  , comme  creneles  ; 
celles  de  la  tige  alternes  , à 
courts  jîctioles  , embrassant 
à moitié  la  tige  jwr  leur  base  ; 
les  florales  assises,  à base 
t rés-entieres  , crenelees  vers 
le  haut  , concaves  , ovales  , 
I mceolees,  alternes,  rappro- 
chées, ou  comme  en  anneau. 
L.s  ücurs  aux  aisselles  de 


ces  feuilles,  solitaires  , pres- 
i|ue  assises  ; le  calice  cam- 
panule . un  peu  ventru  , à 
iluatre.  cintj  ou  six  segmens 
crénelés  ou  ilécoupes  en 
crête  i la  corolle  a bouclie 
ouverte  , à lèvre  sup/trienre 
en  voûte  , ilruite,  cachant 
les  étamines  ; l'inférieure 
divisée  en  trois  parties  ; les 
ailes  un  ]'cu  plus  longues  , 
plus  étroites  ; la  barbe  qui 
est  comme  çn  derni-Iune  , 
a sa  marge  tachetée  en  rouge  ; 
le  tuvati  de  la  corolle  , di- 
late au-dessus  du  calice  ; 
la  teinte  générale  de  la  co- 
rolle , d’un  jaune  de  soufre. 

Oln.  Tels  sont  les  échan- 
tillons les  plus  communs. 
J'ai  trouv  é ciuelqites  variétés  : 

I Un  ;i  tige  ramihée  , offrant 
trois  feuilles  en  anneau  vers 
le  milieu  ; de  l’aisselle  d’une 
de  CCS  feuilles  s’élevoit  un 
rameau  nu  , portant  à son 
extrémité  des  feuilles  et  de« 
fleurs  ; le  plus  souvent  la 
corolle  est  béante  . cepen- 
dant quelquefois  elle  est  fer- 
mée , le  plus  souvent  d’un 
blanc  iaunatre.  2.'’  J’ai  encore 
rencontré  des  individus  dont 
les  fleurs  alternes  étoient 
éloignées  entre  elles.  Cette 
plante  produit  un  effet  éton- 
nant par  scs  corolles  comme 
dorées  , longues  d’un  pouce. 
C’est  le  Prdiculn-h  AlpmaJ'el'o 
Ceterach.  IJeb"  Fï.  Piv^s , Tab, 
39.  Pourquoi  Linné  ne  lui 
a-t-il  pas  conservé  ce  nom 
qui  exprime  très- bien  le  ca- 
ractère de  la  feuille  î l’adu- 
lation de  Rudbek  a parue 
déplacée  ; c'est  le  i'ceprrunt 
Coidlimim  , blor.  Lapon.  243, 
f.  4 , /g.  6,  qui  exprime  lute 
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fc-uille  radicale  avec  l’exné- 
niité  fleiuie  tle  ’u  rÎJe.  \ oyez 
la  description  de  Linné  et 
sa  figure , dans  notre  qua- 
trième Scrie  des  Démoiistr. 
F-léinenr.  de  Botanique,  a vol. 
in- \’oyez  encore  la  tâ^îure 
d’Oeder.  Fl.  Dan.  Tab.  26  , 
dont  la  figure  représente  un 
échantillon  entier  avec  les 
caractères  génériciues.  Je  n’ai 
jamais  vu  la  capsule  figurée 
comme  l’indique  Linné  ; cer- 
tainement ses  courbures  ne 
sont  point  égales  , elles  ne 
forment  point  une  figure  si 
régulièrement  arrondie.  Cette 
espece  ne  paroîr  pas  être  rap- 
prochée du  Midi  au-delà  de 
Grodno  ; cependant  je  me 
rappelle  distinctement  que 
le  celebile  Comerson  m’as- 
sura l’avoir  trouvée  sur  les 
Alpes  Delphinales. 

7Ô.  La  Pédiculaire  des 
marais.  P^dirulan^  palunris 
A tige  tres-rarrifiee  ; a ra- 
meaux droits;  a feuilles  pin- 
nees.  * 

76.  La  Pédiculaire  des 
bois.  Pedieuhn^  sylvanca  L. 
A tige  plus  simple  ; à ra- 
m.eaux  inclinés  ; à feuilles 
pinnécs. 

0h<.  I-.r-s  couleurs  de  la 
corolle  varient  ; clics  sont 
pourpres  , quelquefois  blan- 
ches. 

Ces  deux  espèces  sc  rf>s- 
semblc  bcauctmp  ; cll^s  sont 
plus  communes  en  Lillui.mic 
que  près  fie  Lyon. 

A corolles  en  masque  ; à 

eperen  plus  ou  moins 

marqué. 

77.  La  Muflaudc  linairc, 
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Anmrhinum  îir.aiia  L.  A fleurs 
en  épi.  * 

Obi.  Cette  espece  offre 
plusieurs  variétés.  J’en  ai 
trouvé  , i.“  une  naine  a 

peine  haute  de  quatre  pou- 
ces ; la  racine  tubereiise  , 
succulente  ; les  feuilles  li- 
naires  , t rés-élroiles  ; trtd.s 
fleurs  b!.anch.itres  , alternes , 
assez  éloignées  , terniinoient 
la  tige  : 2.'-'  une  a tige  cou- 
( hée  , très-ramifiée  ; à feuil- 
les très-étroites  ; h fleurs 
d’un  jaune  tres-pàle  ; 3.”  l’é- 
peron est  droit,  oq  recourbé  ; 
4.°  j’ai  trouvé  sur  ([uelques 
fleurs  le  rudiment  d’une  cin- 
quième étamine  : 5.^  quel- 
quefois la  corolle  est  si  dif- 
fonnée  2’'ar  la  piqûre  dc.s 
insectes  , fiu’cn  peur  à peine 
y reconnoît  IC  sa  forme  na- 
turelle ; l’é|ji  ne  forme  fpi’an 
l>aqiiet  en  forme  tl’écailles 
blanchâtres  , ridées,  ^velues. 

7.S.  I..1  Miillaiido  oronle. 

Annrrhmuiu  oruiitiiinr  J..  -A 
éperon  tle  la  corolle  ircs- 
court  ; à segmens  du  calice 
[dus  longs  (jLie  la  ('oioHe. 

Obs.  J-.a  lige  simple  ou  ra- 
mifiée, rrès-l'asse  , ou  élevee 
de  cin<[  pieils. 

'^g.  La  Muflaiide  velvote. 
Anturhinum  spuniim  A 

lige  couchée  ; a feuilles 
males.  * 

Trouvée  pics  de  \ arsoxie  , 
I rcs-coniinunc  près  de  I.yon. 

8a.  La  Muflaudc  naine. 
Ant.nhhnim  nunu<.  A lire 
petite,  1res  laniilie?  ; a feuil- 
les l.inréolc-os  , siicciileiilcs.  ‘ 

Obs.  Les  feuilles  gluantes  , 


a36  COROLLES  MONOPETAT.ES  FIGUREES. 


I humeur  s écha])pe  des  som- 
niels  d'.;  poils  très-courts. 

8t.  L’Ulriculaire  vul>îaire. 
L iriaihins  vul^jrK  L.  A co- 
rolle à éperon  ; à deux  éta- 
mines. * 

Ob<.  Les  vésicules  axd- 
laires  des  feuilles  se  sépa- 
rent et  tloiteni  sur  l’eau, 
î.lles  ne  sont  point  assises 
sur  les  hifurcal ions  des  pin- 
nules , mais  h courtes  i|ueues  ; 
apres  leurs  chûtes  , les  fo- 
lioles paroissent  dentées  , 
CCS  dents  etoient  les  (|ueues 
des  vésicules  séparées  ; dans 
la  jettnessc  cette  plante  est 
peu  ramifiée  ; on  observe  un 
petit  nombre  de  ces  vésicu- 
les , d’où  on  peut  présumer 


qu’elles  servent  à soutenir 
les  feuilles  étalées  sur  l’eau; 
peut-elre  aussi  comme  elles 
sont  caves,  l’air  <iu’.dlc  s ren- 
fernaent  devient  nécessaire 
pour  la  propulsion  de  la 
seve.  Cet  air, espece  de  graz  , 
lorsqu’on  écrase  les  vésicules 
entre  deux  feuilles  de  papier 
bleu  , le  rouvrit  , ce  ciui 
prouve  que  c’est  un  espece 
d’acide  développé  ilans  la 
vase  i|Lii  serf  de  point  d’ap- 
pui à l’Utriculaire  : VÀUro- 
viwdi.1 , qui  a aussi  ses  vésicu- 
les , et  qui  se  trouve  très- 
abnridannneni  dansdies  étangs 
près  d’ A ries  , offre  les  mêmes 
phénomènes  , suivant  l’ob- 
servation du  Docteur  Lau- 
dun. 
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TROISIEME  COLLECTION. 

Fleurs  composées. 

Dans  un  calice  commun  , plusieurs  petites  fleu- 
rettes , fleurons  , ou  demi-fleurons  , ou  mixtes  ; 
savoir  clans  le  même  calice  , des  demi-fleurons  et 
des  fleurons;  le  reccpracle  ou  le  placenta  est  nu, 
ou  garni  de  poils  ou  decailles  ; les  germes  gym- 
nospermes , ou  une  semence  nue  , sous  chaque 
fleurette  ; c;es  souiences  sont  ou  nues  au  sommet, 
ou  dentées,  ou  velues,  terminées  par  des  poils j 
ou  surmontées  par  une  aigrette  assise  ou  pédiculée  : 
dans  le  plus  grand  nondire,  les  étamines,  au  nom- 
bre de  cinq  , sont  réunies  par  les  anthères  , qui 
forment  une  gaine  traversée  par  le  style.  Presque 
toutes  ces  plantes  sont  herl.'acéos  dans  nos  climats; 
plusieurs  sont  ameros  , quelques-unes  aronratiques, 
et  comme  telles  , médicamenteuses. 

PREMIER  F A S C î C U L E. 

I.E  S FLOSCULEUSES, 

O U 

Plusieurs  petites  corolles  en  entonnoir ^ renfer- 
mées d.ins  un  calice  commun. 

A anth‘’re<;  litiri”;  , au  nom’ 
hre  de  quatre. 

A récepiable  ipin.ux. 

I.  T_jA  Canl  ere  (les  foulons 
Vyfnu.infullor.um  !..  \ feuil 


- 1rs  |•(j^lnies  par  leur  base.  * 

7'i(js-rire  en  Liil.uanie  , 
i (uiiiiuine  l'i  ès  (le  I ,yon. 

Savoir,  la  varite  sauvaife,  à 
arcjies  ilu  réceptacle  droites, 
. ([ui  sont  recourbées  , très- 

- duo  s dans  la  culiivee. 
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J réceptacle  garni  de  poils. 

Les  fleurons  à quatre  stg- 
mens. 

2.  T.aScabieiise  dcsclinmps. 
Seabioio  iiiyenus  L.  A Icmlles 
diverses.'* 

Obi.  Les  variétés  , i.°  la 
tige  et  les  feuilles  plus  ou 
moins  hérissées  de  poils  ; 

3."  à tige  simple  ou  rami- 
hee  ; 3.“  a lige  rrcs-courle; 

à feuilles  ra-lica!es  , ircs- 
eutiercs  . dentées  ou  pinna- 
tili.les  ; 6.'’  la  couleur  de  la 
corolle  Moue  , blanche  ou 
rose  ; dans  un  individu 
la  Icte  des  llcurs  aloiigee  , 
lirésentani  im  petit  nombre 
de  corolles. 

3.  La  Sc.abieuse  succise. 

S.jbiesa  siicaso.  .A.  racine 
troUi[uee  ; a feuilles  ires- 
enti'-res. 

Obi.  Variétés  , i.°  a feuil- 
les lisses  ou  hérissées  : a.'’  a 
fleurs  blanches  : à icuilles 

ovales  , lar.ccolecs  a dents 
de  scie  ; à tige  hérissée  , 
([üi  peut  se  rapporter  a la 
Si.ibiosa  syhatica  L.  qui  ne 
me  paroît  pas  asscx  distinguée 
de  la  succisa. 

A corclles  à cinq  segmens. 

4.  La  Scabieuse  colimi- 
baire.  Scob:Cia  eduiuheiria  L. 
A feuilles  diverses  ; les  radi- 
c..lts  ovales  , lancéolées  ; 
celles  de  la  lige  pinnees.  * 

6.  La  Scabieuse  à fieurs 
jaunes.  ScLibciu  o.hroleuca  L. 
A feuilles  doublement  piu- 
r.exs. 


La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , ramifiée  , à nœuds  rou- 
geâlres  ; les  pinmdes  des 
feuilles  lin.aircs  ; les  corolles 
d’un  jaune  paille. 

Cornnmne  prés  de  Grodno, 
Ilemil  en  Juillet , en  Août. 

Obi.  Les  variétés  , 1 à 
tige  trcs-sirnple  , uniflore  ; 
à une  ou  deii.'c  feuilles  radi- 
cales , entières  , ovales  ; à 
tiges  droites  , ou  couchées  ; 
Z.'^  les  ileurs  d’un  jaune  plus 
on  moins  foncé. 

A fleurs  composées  , mo- 
noïques. 

6.  Le  Gloiiteron  strnmcux. 
y.inthnn  Hntin.mum  !..  A 
fruit  l'.érissonuc.  * 

Cinq  fllamens  reunis  par 

Us  anthères. 

Les  herbes  , sar:s  épines  , à 

fleurs  en  corymbe  ou  en 

ombelle. 

7.  La  Tanaisie  vulgaire. 
T.inaceruin  vulgo'e  I ..  A ileurs 
comme  en  ombelle  ; h feuil- 
les pinnées.  * 

Ob'.  Variété  , à lige  très- 
simple  , filiforme  ; à iVuilles 
pinnées  , a pinnules  jdus 
étroites  , simplenu  ut  den- 
tées , à dents  de  scie.  Elle 
se  rapproche  beaucoup  du 
Tjnaceîuni  Sibeikuin  L. 

8.  L’Eupatoire  cannabin. 
Kupctoriimi  eonit.-binum  L.  A. 
fleurs  en  cort  nibe  ; à feuilles 
digirées. 

Obs.  A'ariété  , .a  tige  très- 
simple  , à pleine  hante  d'uia 


CO-AIPOSF.es  FLOSCULEUSES. 


üemi-piéd  ; à feaiüe':  <iin- 
îde.s  ou  nondigitées.  excepté 
deux  Hoidles.  Trouvée-  en 
fleure  près  de  Grofito  en 
Juillet.  C’est  V Eup.-Uh'iuin 
J'o’.iis  tr.re^ris  , RjH  , Synop.  J. 
pùg.  iSo.- 

A fleurs  per  ires  , en  épi  , 
d'un  côté. 

9.  L'Armoise  auror.e  chani- 
pèrre.  Aiteiriùj  cjinpeaûi  L. 
A tige  ligneuse.  * 

Ob  . La  variété  à tige  rou- 
geâtre. csi  la  plus  commune 
près  de  Grodno.  La  lige  de 
l’annee  preceilcnte  , devient 
ligneuse  : les  rameau. x de 
l’aimée  sont  herbacés  , de 
meme  que  les  tiges  sle  la 
première  année. 

10.  L’.Armoise  vulgaire. 
Artenuiut  vu/g.iri?  J . A lige 
tres-haute  ; a feuilles  pinna- 
tifides , soyeuses,  argeatees.  ^ 

TI.  L’-Armoise  ALsynthe. 
Ammissa  Atsyniluum  L.  A 
tige  plus  courte;  tres-arorna- 
tif|ue.  * 

Tres-rare  p rès  de  Lyon . t rès- 
comrnune  près  de  Groiino. 

Les  pljntfs  sans  épines  , 
cotonneuses. 

Les  fleurs  avant  les  feuilles. 

12.  I-c  Tussilage  Pelasite. 
Tusûligij  retii<ih:\  Dans 
tous  les  fleurons  , étamines 
et  pistil.  ♦ 

Très -commun  près  de 
Grodno,  ires-iaie  autour  de- 
I yon. 


id.  Le  Tussihige  hybride. 
TüJsi.Dgo  hyhrid.:  L.  Dans  plu- 
sieurs rlcuroiis  le  style  seu- 
lement. * 

Très -commun  près  de 
Grodno,  sur  nos  hautes  mon- 
tagnes , à Pilât. 

La  tige  en  fleurs  , haute 
d’une  coudée  ; les  fleurs  plus 
petites  , plus  nombreuses  c|ue 
celles  de  la  precerlente  , à 
longs  péduncules  , le  plus 
souvent  pendantes;  plusieurs 
fleuions  femelles  , un  petit 
nombre  d’hermaphrodites. 
Cepeiuiant  ces  deux  especes 
se  ressemblent  beaucop  ; leurs 
feuilles  , grandes  , coiichees 
sur  terre  ne  se  développent' 
qu’apres  les  fleurs , elle.s  nais- 
sent sur  d’autres  nœiuls  des 
racines  traçantes  , cpii  sont 
d un  goût  vif,  U'és-aromati- 
ijues. 

1';.  I,e  Tussilage  blanc. 
Tii.vi/jgo  ülha.  Tres-ressém- 
blanr  au  précédént.  La  tige 
plus  courte  ; les  fleurs  en 
en  thvrse  ; la  plupart  des 
fleurons  hermaphroiiites  ; un 
peiil  noml-.re  de  femelhs  , les 
fleurons  plus  graiid-s  , blancs. 
Pies  de  Grodno,  fleuril  en 
Alai.  h n D.mjihiné. 

Ohs.  P.r  examinant  un  grand 
nombu  d’individus  de  ces 
trois  prétendues  espèces  J.in- 
neeimes  , nous  croyons.  a\ec 
Sco))(di  , }'l.  Liirn.  , qu'ePes 
sont  le  résultat  de  l’inllueuce 
du  climat  , ou  du  sol  ; car 
nous  avons  son vent  irouvé 
des  lleurons  femelles  dans  le 
Petamei. 


iF  Le  Tussilage  vulgaire. 


COMPOSEES  FLOSCULEUSES. 


^TussiLi^o  E.  A fleurs 

r.icliccs.  '' 

Obi.  Ce  Tussilaiîe  et  le 
Senei  ou  vulgaire  dérangent  la 
grande  division  des  compo- 
sées en  flosculeuses  et  radiées  : 

1 un  appartenant  par  son 
genre,  aux  flosculeuses,  est 
radie;  1 autre  , qui  lient  par 
les  jacobées  aux  radiées,  est 
llosculeux. 

Le;  cotonneuses  floscuîeuses. 
A colices  formées  par  des 
écailles  , seches  ou  bril- 
lantes. 

A calices  colorés  ; à se- 
mences aigrettées . 

i6.  Ee  Gnaphale  dioïque. 
Onaph.ihiiin  dioirum  L.  A 
écailles  du  calice  roses  ou 
blanches.  * 

Très -commun  près  de 
Crodno  , rare  auprès  de 
L)on. 

17  Ee  Gnaphale  des  sables. 
Gnapholiion  urciumum.  A 
écailles  du  calice  jaunes.  * 

18.  Le  Gnaphale  des  ma- 
rais. Onophaliuin  uliÿinosum  L. 
A écailles  du  calice  brunes. 

19.  Le  Gnaphale  des  bois. 
Giniphaliuin  sylvatieum  E.  A 
ecadles  diu  calice  de  couleui 
paiilc-argentine. 

A écailles  des  calices  seches , 
garnies  de  coton  , peu 
colorées  ; "les  semences 
non  aigrettées. 

20.  Le  Filage  des  monta- 


gnes. F.L’ga  mcnur.a  L,  A 
lige  dichütome.  * 

21.  Le  Filage  des  clnamps. 
Filago  aivcr.sis.  A tige  pani- 
ciiloe  par  les  rameaux  des 
fleurs.  * 

Les  composées  flosculeuses.} 

à anthères  reunies. 

Herbes  épineuses. 

3 2.  La  Rardane  vulgaire. 
Al. Tram  loppa  L.  A calin;s 
à épiiiis  recourbées  en  hamc- 
(,on  * 

Oh.  La  variété  a télés 
chargées  île  poils  entn-lassés , 
est  aussi  1 rcs-cummune  pies 
de  Grodno. 

Epineuses  ; à calices  cyhn- 

dricpn’S  , pyramidau.\. 

a'5.  La  Sarretle  des  lein- 
luriers.  Serratula  i nctona  !.. 
A teuilles  iliverses.  * 

Obi.  Dans  iiueh[ues  indi- 
vidus, les  feuilles  ra  licales 
et  b-.iirs  pétioles  sont  ronges, 
le  plus  souvent  ires-entieres , 
queUiuefois  pinnaliiides  ; les 
calices  teints  en  rouge,  sont 
petits  , atleiuies  ; les  feuilles 
de  la  tige  a piunulcs  pim:  ou 
moins  Larges.  J'ai  trouvé, 
prés  de  Grodno  , des  indi- 
vidus à tige  de  demi-pied  , 
dont  toutes  les  feuilLs 
étoient  comme  pilmee^  , la 
foliole  im.pair  plus  gramie  ; 
les  fleurs  a coiolle  blanclics. 

2\.  La  SnrrcttP des  champs. 
SerraîuL’.  arvetiss  L.  feuilles 
épineuses. 

Obs.  Les  individus  à corol- 
les 
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!e5  blanches  ne  sont  pas  rares. 
Cette  plante  appartient  au 
Serr.nul.i  l,.  par  son  calice 
s.ans  épines  et  pyramidal , mais 
par  son  port  et  ses  feuilles  , 
elle  se  rapproche  beaucoup 
des  chardons  ; sa  racine  très- 
longue  est  traçante.  De  Haller 
l’a  reunie  à ses  Cirsium  , vu 
que  les  écailles  du  calice  ne 
sont  pas  épineuses. 

Les  plantes  épineuses  , à 
calices  ovales. 

aâ.  Le  Cnique  des  jardins. 
Cn.'cus  cleraccus  L,.  A calices 
enveloppés  par  des  bractées 
jaunâtres.  * 

a6.  Le  Cnique  gluant. 
Cnkus  eryshhales.  A calices 
glulineux.  ♦ 

Dans  les  prés  humides  , 
pres  de  Groilnn  ; il  ne  se 
trouve  autour  de  Lyon  que 
sur  nos  hautes  montagnes  , 
à Filât  ; la  lige  hante  de 
quatre  pieds,  les  feuilles  em- 
brassantes , pinnatifitles  , hé- 
rissées , duvetées  en  dessous  ; 
à pinnules  lancéolées  , à 
dents  terminées  par  une  soie 
épineuses  ; les  calices  incli- 
nes : c’est  le  Cirsium  acan- 
thouies  mcnranuin  Jlcie  purpu- 
rascente  Tourn.  Jacquin  , FL 
Austr.  r.  3io  , en  a ilonné 
une  bonne  figure  et  une 
excellente  description. 

Les  épineuses  , à calices 
ovales  , a réceptacle 
poilu. 

A feuilles  décurrentes. 

Terne  II, 


A écailles  du  calice  pi~ 

quantes. 

27.  Le  Chardon  des  ma-» 
rais.  Carduus  polustris  L.  A 
tige  simple  , trés-elevée,  de 
six  pieds.  * 

Obs.  La  tige  menue  , à 
moelle  spongieuse  ; à pédun- 
cules  à épines  ou  sans  épi- 
nes ; les  calices  petits  , un 
peu  glutineux  ; leurs  écailles 
noirâtres. 

28.  Le  Chardon  penché. 
Carduus  nutans  L.  A fleiii  s 
inclinées. 

Obs.  l.es  fleurs  grandes  , 
incarnates  , quelquefois  blan- 
ches , aromatiques.  Le  style 
violet. 

29.  Le  Chardon  lancéolé. 
Carduus  luKeolaïus  l,.  Les 
pinnules  des  feuilles  divari- 
qtiées.  * 

Obs.  Les  fleurs  répajidcnt 
de  nuit  une  odeur  suave. 

A écailles  des  calices  foi~ 
hles , peu  piquantes. 

30.  Le  Chardon  acanthiii. 
Carduus  acanthoides  A feuil- 
les blanches  , duvetees  , si- 
nuées.  * 

31.  Le  Chardon  crépu. 
Carduus  enspus  F.  A cils 
des  feuilhs  courant  sur  la 
tige  , crêpées.  * 

A feuilles  assises  , non  dé- 
currentes. 

3a.  l.c  Chardon  cotonneux. 
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t'iV-duvs  eryophoru!;.  A lige  co-  près  de  Grodno.  Fleurit  eti 
tonneuse  , à calice  velu.  ♦ Août.  On  ne  la  trouve  autour 
l.e  réceptacle  charnu,  de  Lyon  que  dans  le  Dau- 
nutritif.  phine. 


33.  Le  Chardon  sans  tige. 
Carduui  accmlis  !.■  A tige  très- 
courte  , uniflore.  * 

Très-rare  en  Pologne  ; trou- 
vé près  de  Varsovie  ; très- 
commun  autour  de  I.yon. 

Les  épineuses  ; à épines  du 
calice  fortes. 

A réceptacles  à alvéoles. 

34.  Le  Pet-d’ane  acanthin. 
Cnopcrdon  acamhium  L.  A 
feuilles  duvetées  , blanchâ- 
tres , ovales , sinuées.  * 

Trouve  près  rie  Varsovie, 
rare  en  Pologne  , très-com- 
mun piès  de  Lyon. 

Les  composées  flosculeuses  ; 
à fleurons  du  rayon  plus 
grands  , irréguliers. 

Les  écailles  du  calice  à 
dents  de  scie  , ciliées. 

35.  La  Centaurée  Phry- 
gienne. Centaurea  Phrygia  L. 
A feuilles  entières.  * 

l.a  tige  haute  d’une  cou- 
dée , dure  , anguleuse  ; les 
feuilles  un  peu  hérissées  , 
ovales  , lancéolées,  dentées, 
embrassantes  ; les  fleurs  pour- 
pres, terminant  les  rame.iux; 
les  écailles  rlu  calice  plu- 
meuses, recourbées  ; les  tleu- 
rons  du  rayon  plus  grands , 
irréguliers  ; l’aigrette  des  se- 
mences rlu  disque  longue;  les 
semences  couronnées  par  îles 
poils  courts.  Dans  les  bois 


36.  La  Centaurée  bluet. 
Centaurea  cyanus  L.  A feuilles 
entières  et  pinnatifides. 

Obs.  Les  variétés  sont  , 

1 .”  à lige  très-courte  ; toutes 
les  feuilles  entières  : 3.“  à 
fleurs  blanches  : 3.“  à fleurs 
incarnates  : 4.“  à fleurons  du 
rayons  blancs,  ceux  du  dis" 
que  incarnats. 

37.  La  Centaurée  panicu- 
lee.  Centaurea  panieulata  L. 

A fleurs  terminant  les  ra- 
meaux , formant  par  leur  en- 
semble comme  un  panicule.  * 

Obs.  Les  variétés  , i.“  à 
fleurs  blanches  ; 2.“  a fleurs 
incarnates  ; 3.“  à tige  courtes  ; 

4.“  a tige  tres-elevee  très- 
ramifiée. 

38.  La  Centaurée  scabieuse. 
Centaurea  scabiosa.  A feuilles 
pinnatifides.  * 

A écailles  du  calices  ari- 
des , comme  brûlees. 

39.  La  Centaurée  Jacée.  ' 
Centaurea  jacea  L.  A feuil- 
les diverses  , duvetées.  * 

Obs.  Les  variétés  sont  ; 

1."  La  naine  , à peine  elé- 
vée  de  trois  pouces.  3.°  A 
feuilles  toutes  entières.  3."^ 

A feuilles  linaires  , étroites. 
C’est  la  Jacea  nigra  , angu<- 
tifoUa  , L'thospermi  aryensis  fc^ 

Vis  , cauJe  aspero  et  Icevi  C. 
Pauh.  Pm.  271.  Prodr.  127. 

4.°  A fleurs  blanches.  Dans 
le  tvpe  premitif  les  feuilles 
inferieures  sont  sinuées , den- 
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tées  ; celles  de  la  tige  lan- 
céolées. 

Les  flosculeuscs  , à éccilles 
marginales  du  calice  co- 
lorées , imitant  des  demi’ 
fleurons. 

Plantes  épineuses. 

4o.  La  Carline  sans  tige. 
Carlina  acaulis  L.  A lige  très- 
courte.  * 

Plus  commune  près  de 
Grodno  qu’au  tour  de  Lyon. 

Ohi.  La  racine  grosse  , 
noire  , est  âcre  , amere  et 
répand  une  odeur  aromati- 
que , pénétrante  ; les  écailles 
du  calice  imitant  les  demi- 
fleurons  , sont  verdâtres  en 
dessous  , brillantes  , blanches 
en  dessus  ; quelquefois  la 
tige  manque  absolument  ; la 
fleur  paroît  assise  sur  le 
collet  rie  la  racine  ; dans 
cette  variété  , les  fleurons 
étoient  incarnats  , les  feuil- 
les plus  courtes,  plus  étroites. 
Dans  les  terrains  gras  la  tige 
s’eleve  à huit  pouces  : elle 
est  grosse  comme  le  pouce  , 
feuillée  , ramifiée  , portant 
plusieurs  fleurs.  C’est  la  Car- 
ïir.a  acaulis  var.  cauhfera  L. 

qi.  La  Carline  vulgaire. 
Carlina  vulgaris  I ..  A fleurs 
en  corymbe  : les  lames  rlu 
calice  d’un  blanc  jaunâtre. 

Obs.  Les  variétés  ; à lige 
tres-simpîe  , uniflore  : à la- 
mes ptlaloides  du  calice  d'un 
jaune  doré.  Celle  singulière 
variété  est  aussi  commune 
près  Grodno  que  la  vulgaire: 


FLOSCÜLEUSËS.  2/3 

nous  l’avons  observée  cinq  ans 
de  suite. 

Les  flosculeuses  à écailles 
marginales  du  calice  co- 
lorées. 

PI  antes  sans  épines. 

/^2.  La  Bident  palmée, 
Bidais  tripartita.  A feuilles  en 
trois  lobes. 

43.  La  Bident  penchée. 
Bideus  cetr.ua  L.  A feuilles 
lancéolées;  à fleurs  inclinées.* 

44-  La  Bident  naine.  Bi- 
deris  mininia  L,.  A tige  très- 
courte  ; a feudles  lancéo- 
lées , étroites  * 

Obs.  J’ai  suivi  jdusieurs  in- 
dividus jusques  a la  matu- 
rité des  semences  : alors 

la  tige  est  plus  élevée  et  les 
feuilles  se  partagent  en  trois 
lobes.  Ayant  transplanté  celte 
prétendue  espece  , dans  un 
fossé  aquatique  , elle  s’eleca 
à la  hauteur  d’un  pied  , et 
prit  les  feuilles  du  Bidens  f/i- 
partita  L. 

4.3.  Le  Coreopse  Bident. 
Coreopsis  Bidens  /..A  écailles 
du  calice  aplaties  comme  des 
derni-flturons, nombreuses. 

Cette  espece  ressemble  rel- 
lemenl  à la  Bidens  cernini  L. , 
cpi’a  la  mulliplicilé  prés  des 
écailles  calicinales  colorées  , 
on  est  en  droit  de  la  regar- 
der , avec  Haller  , comme 
une  simple  variété  de  cette 
Bident. 


«44 


COMPOSEES  RADIEES. 


n 


SECOND  FASCICULE. 
Des  ficLirs  monopetales  , composées. 
LES  RADIÉES. 


On  Irotive , clans  un  calice  commun  , des  fleurs 
de  forme  differente  ; dans  le  disque  , des  fleurons 
en  entonnoir,  posés  sur  un  germe  , à limbe  divisé 
en  cinq  dents  j cinq  antlicres  réunies  engaînent  le 
style  , qui  est  divisé  au  sommet  en  deux  cornes  j 
au  rayon  ou  à la  circonférence  des  fleurons  finis- 
sant en  languette  j ces  demi-fleurons  présentent 
un  style  sans  étamines.  On  ne  rencontre  , dans 
cotte  famille  , que  le  Seneçon  vulgaire  , dont  la 
fleur  est  toute  composée  de  fleurons. 


Les  fleurons  et  les  demi- 
fleurons  de  la  meme  cou- 
leur , jaunes, 
écailles  du  calice  sphace- 
lees. 

A feuilles  pinnatifldes. 

/,6.  Le  Seneçon  vulg;aire. 
Senedo  yul^aris  L.  A tleurs 
flosculcuses.  * 

Obs.  On  observe  ciuelcjne- 
fois  à la  circonférence  des 
fleurons  (lui  ne  renferment 
t[ue  le  style  , dont  queltiues- 
uns  sont  déjà  aplatis  en  demi- 
fleurons  : dans  ceVie  especej, 
comme  dans  plusieurs  autres 
senii-flosculeuses , les  lames 


du  calice  se  renversent  pour 
faciliter  la  dissémination.  On 
trouve  souvent  ries  individus 
à tige  haute  de  deux  ou  trois 
pouces  , très-simple  , à feuil- 
les étroites , à peine  sinuées.  * 

47.  Le  Seneçon  jacobée. 
Senedo  jjcchœa  L.  A feuilles 
pinnatindes , lyrées  , non  vis- 
queuses. * 

Obs.  Les  variétés  sont,  i.° 
à tige  lie  six  pouces,  portant 
un  petit  nombre  rie  fleurs  ; 
à feuilles  plus  étroites  ; 2.“ 
à feuilles  lisses  ou  velues  ; 
3.°  à tige  simple  ; 4.°  à tige* 
très-ramifiee  , à grandes  feuil- 
les lisses. 

48.  Le  Seneçon  visqueux. 
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Ser.ecio  vbcosus  L.  A tige  et 
à feuilles  visqueuses.  ^ 

Obs.  Plante  aqueuse  ré- 
pandant une  odeur  particu- 
culiere  ; en  la  mâchant , elle 
excite  une  sensation  saline  , 
avec  rafraîchissement  : les 
pinnulles  des  feuilles  sont  , 
tordues  , profondément  den- 
tees . à dents  inégales , velues  ; 
leurs  poils  répandent  sans 
cesse  une  humeur  muedagi- 
neuse  , gluante. 

4g.  Le  Sereçon  des  forêts. 
Senecio  sylvuriais.  La  tige 
haute  d’un  pied  , les  feuilles 
pinnatiiides  , à pinnules  lar- 
ges , dentées  ; les  fleurs  en 
corvmbe  , les  demi-fleurons 
du  ravon  linaires  , roules 
en  rlessoiis. 

Commun  dans  les  forêts 
près  de  Grodno  , fleurit  en 
Juin  , a été  observé  en  Dau- 
phiné. 

00.  Le  Seneçon  odorant. 
Senecio  suaveolens  A'”.  La  tige 
haute  de  <[uatre  pieds , rou- 
geâtre ; les  feuilles  pinnatih- 
tles  . à pinnules  linaires  , 
tres-longues  , éloignées  entre 
elles  , tres-entieres  ou  den- 
tées , lisses  , d’un  verd  gai  ; 
les  fleurs  en  corvmbe  , nom- 
breuses ; les  demi-fleurons 
plus  longs  (pie  le  calice  , 
entiers  ; les  fleurs  aromaii- 
ques  répandent  une  odeur 
agréable 

Trouvé  près  de  Grodno 
dins  les  bois.  Fleurit  eu 
Juin. 

Ob<.  Je  ne  trouve  parmi 
les  especes  de  Seneton  Liri- 
néenes  , (pie  le  Senecio  'l/u.;- 
lidu:  (jui  ait  (piel'iue  rapport 
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à la  notre  ; mais  il  n’est 
certainement  pas  aromatique. 

5i.  Le  Seneçon  siniié. 
Senecio  siniuitus  N.  La  tige  dci 
demi-pied  , velue  , ramifiée  ; 
les  feuilles  lyrées  , sinuées  , 
ou  a dents  très-larges  , écar- 
tées , très-entieres  , les  pé- 
duncules  visqueux,  les  demi- 
fleurons  roulés  en  dessous. 

D.ins  les  champs  , près  de 
Grodno  , fleurir  en  Juin. 
11  a beaucoup  de  rapport 
avec  le  Senecio  nehrodensis  , 
et  ressemble  beaucoup  à la 
figure  de  Barrelier,  citée  ]Jac 
l.inné,  Jaccbea  monuna  , Se- 
neciows  pÆdo , pjivo  fore  Bjn. 
rar,  to8i.  r.  401. 

5a.  Le  Seneçon  blanc. 
Senecio  incanus  N.  tige  velue  , 

, simple  , haute  de  cpiatre  pou- 
ces ; les  feuilles  pinnal  ifides  , 
blanches  , cotonneuses  , à 
pinnules  tordues , denrées  ; les 
dents  dentelées  à dents  tle 
scie  ; les  pédunciiles  biflores 
des  ailes  des  feuilles  supé- 
rieures ; les  demi-fleuroiis 
redressés  ; les  sommeis  deç 
écailles  des  calices  sphacelés. 

Dans  les  champs,  près  de 
Grodno  , fleurit  en  Mai. 
Elle  ressemble  beaucoup  au 
Senecio  inconus  !..  La  figure 
de  Rarrelier  , ror.  1.  afia  , 
la  rc-nd  parfaitement  : il  l’a 
nommée  Joccbaa  Alpuui , in~ 
cono  , niiiwr. 

A feuilles  entières. 

53.  Le  Seneçon  des  marais. 
Senc'io  piludosui.  A feuilles 
en  lames  d’epée  ; a dents  (.b- 
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scie  , soyeuses , blanches  en 
dessous.  * 

Ohi.  Lorsque  la  plante  est 
vivante  , les  demi-fleurons 
sont  étalés  ; mais  ils  se  rou- 
lent (jnelque  temps  après 
qu’elle  a été  arrachée  ; les 
slenleluies  des  feuilles  sont 
incj^ales  ; la  tig:e  grosse 
comme  le  petit  tloigt  . est 
violette  vers  sa  base  , fistu- 
leuse  sur  toute  sa  longueur; 
elle  s’cle\e  de  i[ualre  à huit 
pieds,  l.a  largeur  des  feuilles 
varie  de  quatre  à dix  lignes. 

iey  écailles  du  calice  non 
spliactlees  , fermées. 

5/j.  La  Verge -d’or  vul- 
gaire. Sclid.i^o  virgd  auiea  !.. 
A tige  rccoudée  ; à fleurs 
petites  , en  paniculcs  alter- 
nes . a demi  - ileurons  peu 
nombreux.  ♦ 

0b<.  L .es  variétés  sont  , i .° 
à feuilles  ti cs-entieres  ; 3.®  à 
feuilles  à dents  de  scie  ; 3.*^  à 
feuilles  ovales  ; ^ fouilles 

lancéolées  ; b.°  à grappes  de 
fleurs  plus  ou  moins  nom- 
breuses. 

A feuillets  du  calice  ouverts. 

55.  La  Conise  vulgaire. 
Cenisa  $qiurrom  L.  A calice 
cylindrique  , à feuillets  roi- 
iles  , étalés.  * 

Rare  en  Lithuanie  , com- 
mune prés  de  Lyon. 

Fleurs  radiées  , jaunes  ; à 

anthères  terminées  à la 

hase  per  deux  soies. 

56.  L’IauIe  année.  Inula 
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helcnium  L.  A tige  très-haute  J 
à feuilles  et  fleurs  très-gran- 
des. * 

Obs.  Je  la  crois  échappée 
des  jardins  , en  Lithuanie  et 
près  de  Lyon. 

A feuilles  embrassantes. 

5)7.  L’Inule  puciere.  InuU 
puUcaria  L.  A lige  couchee  ; 
a fleurs  petites. 

Obs.  tlle  acquiert  rare- 
ment , en  I..ithuanic  , une 
grande  hauteur  de  tige.  La 
plupart  des  individus  ont  à 
peine  six  pouces  ; plusieurs 
sont  uniflores  ; les  Heurs  il’un 
verd-jaunâtre  , îi  demi-fleu- 
rons tres-co.urts.  J’ai  trouvé 
un  individu  singulier  : sa  tige 
longue  au  plus  i,le  trois  pou- 
ces ; ses  feuilles  trés-rappro- 
chées , linaircs , ondées  , ve- 
lues ; une  fleur  assez  grande 
terminoit  la  lige.  Dans  une 
mare  , près  de  Grodno  , en 
Août. 

58.  L’Inule  lanugineuse. 
ïnula  lanuginusa  N.  La  tige 
haute  d’une  coudée  , coton- 
neuse, ramifiée  vers  le  haut; 
les  feuilles  embrassantes , très- 
eniieres , oblongues  , héris- 
sées ; les  fleurs  terminant  les 
rameaux  ; les  calices  à feuil- 
lets lâches,  velus;  les  Heurs 
reunies  forment  un  corymbe  ; 
elles  sont  jaunes  , grandes. 
Dans  les  bois , près  de  Grcd- 
no.  Fleurit  en  Août.  La  fi- 
gure du  Coràsa  tertia  Auitriacci 
Cius.  Rist.  3 , p.  20  , rend 
très -bien  notre  plante  ; ce 
.seroit  ilonc  l Inula  oculus 
Ch  ri:  ri,  L. 
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5p.  L’inule  Britannique.  Trouvée  près  de  Groclno  , 
înnu/.i  Britjnnicij  /..  A feuilles  dans  les  bois.  Fleurit  en 
lancéolées,  à dents  de  scie.  Août. 


60.  l.’lnule  dyssentérique. 
JmiU  dy^senterL\i  L.  A feuilles 
en  cœur  alongé  , cotonneuses 
en  dessous. 

A fiuilks  assises  , r,on  em- 
brassantes. 

6t.  L’inule  hérissée.  Jmila 
hirta  L.  A feuilles  nerveuses, 
hérissée. 

Obs.  La  plante  , parfaite  , 
porte  plusieurs  fleurs  ; niais 
les  inférieures  sont  plus  éle- 
vées que  la  centrale.  Au 
commencement  d’Aoûf  , on 
trouve  des  individus  uni- 
flores. 

62.  L’inule  sauliere.  Jmila 
'aî/.’.uj  L.  A feuilles  lisses , 
lancéolées.  * 

63.  L’inule  d’Allemagne. 
Jmild  Germjr.icJ.  A fleurs  ra- 
massées en  faisceaux  au  som- 
met de  la  tige  ; les  feuilles 
lancéolées , courbées  en  fau- 
cille , rudes.  * 

Obt.  Elle  ressemble  trop  à 
la  dyssentéric|ue  , pour  en 
faire  une  espece  distincte. 

64.  L Inule  uniflore.  Innh 
unijlora  .V.  Les  feuilles  radi- 
cafes  , lisses  , lancéolée.s  à 
dents  de  scie  , larges  d un 
pouce  , longues  île  cinci  , la 
tigi;  haute  de  quatre  pouces  , 
à feuilles  linaires  , ires-cour- 
tes , nombreuses  ; une  granule 
fleur  jaune  , radiée  , termi- 
nant la  lige.  V’uycz  la  figure. 


Les  étamines  du  rayon  sans 
anikeres. 

65.  L’Arnique  des  monta- 
gnes. Arnica  montana  L.  A 
feuilles  ovales,  nerveuses.* 

Obs.  Les  variétés  sont  . 1 
à feuilles  ovales,  lancéolées , 
plus  étroites  ; a tige  uniflore, 
a peine  haute  d’un  pied  : 
2.°  à tige  haute  de  trois 
pieds  ; à feuille-,  plus  larges. 
Dans  celles-ci  . outre  les 
deux  feuilles  supérieures  em- 
brassantes , on  en  trouve  sur 
la  tige  deux  autres  sembla- 
bles aux  radicales.  3.“  Le 
nombre  des  fleurs  varie  : le 
plus  souvent  elle  en  porte 
trois  , l’intermediaire  moins 
élevée  ; mais  quelc|uefois  011 
en  compte  quatre  ou  cinq. 

Calice  simple  , à feuillets 
éeraux. 

O 

66.  La  Cendrée  des  marais. 
Cineraria  palustris  !..  1-a  tige 
haute  d’une  coudée  , velue  ; 
les  fcudles  inférieures  Lan- 
céolées , sinuées  , dentées  à 
dents  de  scie  ; les  supérieures 
deiitees  , sinuées  , ou  entiè- 
res , embrassantes,  couvrant 
par-toul  la  lige  jusqu’à  la 
naissance  des  fleurs , qui  for- 
ment un  corymbe  terminal; 
le  calice  simule  , formé  par 
plusieurs  feuillets  égaux,  la 
fleur  jaii  ie  ; le  receplacle  nu. 
Commune  près  de  Grodno  , 
dans  les  endroits  aquatiques. 

Obs.  Linné  l’avoit  aupara- 

Q 4 


2/, 8 COMPOSÉES  RADIEES. 


vaut  ramenée  à ses  Hotronui. 
Ea  racine  fjrosse  , charnue  , 
est  cave  intérieurement  ; elle 
proiluit  une  foule  de  radicides 
en  cordelettes  : la  tige  est 
grosse,  fistuleuse  ; l’interieur 
est  garni  de  llocons  laineux  : 
elle  croît  beaucoup  après  l’é- 
panouisseinent  îles  preniieres 
ileurs  i les  feuilles  radicales 
longues  de  huit  pouces  , ve- 
lues , grosses  , onctueuses  , à 
sinuosités  en  ondulations  ; 
celles  de  la  tige  hérissées  , 
onctueuses  , sinuées  et  Irès- 
entieres  ; environ  vingt  demi- 
fleurons  à chaipie  lleur  , les 
uns  entiers,  les  autres  à trois 
ilents  ; l’odeur  des  Heurs  aro- 
maiique  ; leur  saveur  ))arti- 
culiere  , sans  être  désagréable. 

i^es  sei?}ences  membraneuses. 

67.  Le  Souci  des  champs. 
CalenduLi  arvenih  L.  1 ,es  se- 
mences a timbales  hcrisson- 
nees. 

Dans  les  champs  , près  de 
Groilno.  Nous  la  croyons 
échappée  des  jardins. 

Le  calice  hémisphérique. 

68.  li’Anthemide  des  tein- 
turiers. Anihemh  tincroria  L. 
A feudles  de  Tanaisie. 

La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , dure  , ramifiée  ; les 
feuilles  deu.x  fois  ailées  , à 
piniiules  dentées  à dents  de 
scie  , cotonneuses  en  des- 
sous ; les  tleiirs  en  corymbe 
terminal  ; elles  sont  jaunes  , 
grandes  ; les  écaillés  du  ca- 
lice en  recouvrement  , ser- 
rées , un  peu  hérissées  , les 


écailles  interposées  entre  leg 
fleurons,  sont  à arêtes  ; les  se- 
mences placées  sous  les  demi- 
lleurons  , courbées  sillon- 
nées , comme  ailées  ; celles 
ip.ii  sont  sous  les  fleurons 
quadrangulaires , toutes  nues. 
Commune  prés  de  Grodno. 
Fleurir  en  Juin  dans  les 
champs. 

Obs.  Les  fleurs  répandent 
une  odeur  balsamique,  trés- 
pénélranle.  Commune  prés 
de  Grodno  et  ilans  nos  Pro- 
vinces Méridionales.  Voyez 
Série  seconde,  esp.  ia6. 

Les  fleurons  et  les  demi- 

fleurons  de  differentes  cou- 
leurs. 

Les  feuilles  entières. 

A demi- fleurons  blancs  ou 

roufres. 

O 

H9.  La  Pâquerette  vivace, 
Bellis  peienms  L.  A tige  sans 
feuilles.  * 

Ün  ne  la  trouve  en  Lithua- 
nie que  ilans  les  jardins  aban- 
donnés. 

A demi-fleurons  bleus, 

70.  L’Astre  amelle.  A^ter 
amelliis  L..  A feuilles  a trois 
nervures  , seches. 

71  L’Astre  tripoli.  A<rer 
tripoUum  L,.  A feuilles  succu- 
lentes. 

Sur  les  bords  de  la  mer 
Baltique. 

A demi-fleurons  incarnats. 

72.  L’Erigeron  acre.  Eil- 
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geron  acre  L.  A fleurs  en  oin-  lU's-  AchiUea  prarmica  L.  A 
* feuilles  lancéolées , linaires. 


73.  L’Erigeron  de  Canada. 
F.n^ercn  Citruddia.  A fleurs 
en  panicule.  * 

0b<.  On  trouve  des  indi- 
vidus nains  , a peine  elevés 
de  trois  pouces;  à ti^e  sim- 
ple , portant  deux  ou  trois 
fleurs.  Les  fleurs  machees  , 
lâchent  une  odeur  analogfue 
à l’ether  : elles  excitent  une 
sensation  vive  , font  couler  la 
salive. 

A feuilles  le  plus  souvent 
pinnées  , les  fleurons  et 
les  demi-fleurons  de  dif- 
férentes couleurs. 

Les  fleurons  jaunes  , les 
demi  - fleurons  blancs. 

74.  Le  Chrys.anihême 
gramle  Margueritte.  Chiysan- 
themum  leuconthemum  L.  A 
feuilles  embrassantes  , tlen- 
îees  , pinnatifides  sur  le  pé- 
tiole. * 

Ob^.  Les  variétés,  i.°  k 
feuilles  plus  ou  moins  den- 
tees  , ou  pinnatifides  vers  le 
peiiole  : 2."  a tige  haute  d’une 
palme  , imillorc  ; à feuilfiis 
k peine  dentées  : 3.^*  k feuil- 
les succulentes  , tlemées  ; k 
tige  uniflore  ; a calice  sem- 
blable k la  com.Tuine  , mais 
la  fleur  etoit  passée*.  Prés  de 
Groduo.  Fleurit  en  Octobre. 

Le  disque  brunâtre  par  la 
teinte  des  styles. 

7j.  L'Achilllcrc  ptarmi- 


A feuilles  deux  fois  ailées. 

76.  L’.Arliilliere  mille- 
feuille.  Achilleo.  mideFul'iiiu  L. 
A feuilles  un  peu  seines.  ^ 

Oh.  La  variété  a tige  haute 
de  six  poucjs  ; a <leuu  fleu- 
rons rouges  , est  très- com- 
mune près  de  Groduo. 

77.  L’Achilliere  noble, 
Ach'ülea  nohth.  A tige  et 
feuilles  plus  velues  ; k cali- 
ces iluvetés  ; k fleurs  tres- 
aromatii|ues. 

Commune  près  de  Grodno, 
En  Dauphine. 

A feuilles  deux  fois  ailées, 
A réceptacle  des  fleurs  nu, 

78.  La  Matricaire  camo- 
mille. ALuricarid  camomilui  L. 
A pinnules  linaires,,  les 
demi  fleurons  étales.  * 

79.  La  Matricaire  suave. 
Alatneana  suovcolcns  L. 
demi-fleurons  rabattus.  * 

80.  La  Matricaire  inodore. 
Athurkana  inodor.i  L.  fleurs 
sans  odeur. 

A réceptacle  paillé. 

8j.  I.a  Camomille  dis 
champs.  Anthémis  arvensis  /,. 
A fleurs  sans  odeur.  * 

82.  I.a  Camomille  iélide. 
Anthémis  cctiila  L.  A fleuts 
puantes. 
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,r. 


b O 


TROISIEME  FASCICULE. 


COROLLES  MONOPETALES, 


Fleurs  composées. 

Tous  les  fleurons  en  lunguettes. 


S c'ini-fiosculeuses. 


Dans  cette  famille  naturelle  , les  fleurettes , 
eVahord  en  tuyau , s’aplatissent  en  petites  langueliesj 
elles  offrent  cinq  étamines  réunies  par  leurs  an- 
thères , formant  une  gaine  qui  enveloppe  le  style. 

Prestiue  toutes  les  Plantes  de  cette  famille  , pré- 
sentent , dans  leurs  vaisseaux  propres  , un  suc 
laiteux , doux  ou  amer  ; les  feutlles  sont  alternes , 
le  plus  souvent  découpées  assez  profondément , ou 
ou  à grandes  dents.  Dans  presque  toutes , les  fleu- 
rettes sont  jaunes. 


A réceptacle  nu. 

A semences  sans  aigrette. 

83.  IjA  Chicorée  sauvage. 
Cichornnn  intybw:  L.  A fleurs 
bleues  , assises  deu-r  à Jeux.  * 
Obi.  La  variété  à fleurs 
blanches  n’esr  pas  r<ye.  Nous 
avons  trouvé  des  iiidiOdus 
ttionsrrueux  , à deux  tiges 
réunies  dans  toute  leur  lon- 
gueur , aplaties  , larges  de 
deux  pouces,  à feuilles  dif- 
formes , trcs-crèpues. 


A réceptacle  paillé. 

A semences  aigrettèes. 

A tige  nue. 

84.  L’Hypochere  tacheté. 
Hypochœiis  r.ueulatJ  A 
feuilles  entières  ; à Heurs 
tres-grandes. 

85.  L’Hvpochere  très-enra- 
cinée.  Hypoehinls  nidie.ifa  L. 
A feuilles  pinnatifldes.  * 

Le  nom  trivial  , est  très- 
bien  imaginé  ; car  la  racine 
penctre  trèi-profondement. 


COMPOSÉES  SEMI 

A réceptacle  nu. 

A semences  plumeuses. 

A calice  simple. 

86.  Le  Tragopo^on  barbe 
de  bouc.  Trjgc-pcgon  prc.tcnse 
L.  A feuilles  engainantes  , 
graminées.  * 

A semences  plumeuses. 

A calice  caliculé. 

87.  La  Picride  éperviere. 
Picris  hieradoides  L.  A feuilles 
embrassantes , entières.  * 

A calices  en  écailles  , en 

recouvrement  , lâches. 

88.  La  Dent-de-Lion  com- 
mune. I.eoiiTodcn  taraxacum  L. 
A feuilles  à grandes  dents , 
rorcinées,  lr.rges.  * 

Obs.  Une  ou  plusieurs  ham- 
pes jusc[Lies  a di.x  de  la  me- 
nue racine  , ftstuleuses  , 
velues  , souvent  colorées  en 
rouge  ; la  hauteur  de  la 
hampe  varie  de  deux  pouces 
à un  pied  ; les  pinnules  îles 
feuilles  triangulaires  , ou  en 
grandes  dents , dentelées  ou 
très- entières  ; elles  sont  tres- 
lai  ges  ou  assez  étroites. 

89.  La  Dent-de-Tdon  héris- 
sée. ! .eentodo'}  hbptdum  A 

Éuilles  roncinees , étroites  , 
hérissées. 

90.  La  Dent-de-Lion  au- 
tomnale. I.eonwdon  autumrule 
!..  .\  feuilles  diverses , lis- 
ses. * 

Ob’!.  Les  feuilles  toiucs 
radicales  ; les  unes  piuncis, 


-FLOSCULEUSÈS.  a5t 
ou  demi-pinnées  , ou  entiè- 
res. ^ 

A calices  à feuillets  en 
recouvrement  j à marges 
seches. 

91.  La  Scorsonère  petite. 
Scorfonera  humilts  L.  A.  feuil- 
les toutes  radicales  , oiales, 
lancéolées  , nerveuses.  *' 

Obi.  La  largeur  des  feuilles 
varie.  J’ai  trouvé  des  indi- 
vidus à feuilles  trés-elroites , 
lancéolées. 

A semences  garnies  de  poils 
au  sommet. 

A calices  caliculés  ou  dou- 
bles. 

92.  La  Crépide  des  toits. 
Crépis  tectorum  L.  A feuilles 
diverses,  roncinées , pinnées 
et  entières.  * 

Ohs.  Les  feuilles  sur-tout 
varient  beaucoup  ; elles  sont 
comme  pimiees  ou  à ]ieine 
laciiiiees  ; les  pinnules  plus 
larges  ou  plus  étroites , plus 
ou  moins  dentées  ; la  lige 
plus  ou  moins  grande  , plus 
ou  moins  raïuifiee. 

rf,.  T, a Crépide  biennale. 
Crepb  bicunii  !-■  A teuillis 
lyrees  , ou  ovales , ilenlécs.  * 

A calices  caliculés  , ren- 
ier.mant  plusieurs  demi- 
feurons. 

9',.  1 .a  Chondrillc  joncicre. 
Clwr.dn'lla  jiiheea  L.  Vis- 
([ueiise  ; h teuilles  jiinnatih- 
des  et  linaires. 


COMPOSÉES  SEMI-FLOSCUî,EUSES. 


A calices  caliculés  , ren- 
fermant un  petit  nombre 
de  demi- fleurons. 

95.  La  Prenanlhe  clrs  mu- 
railles. Prenanthes  muralis.  L. 
Aftniillés  runcinées,  lisses.  ^ 

A aigrettes  à poils  , portées 
sur  un  pied. 

A calice  à écaille  en  recou- 
vrement , à marges  seclies. 

96.  I.a  Laitue  s.inllere. 
I.a:t:iCii  s.ili^na  /..  A feuilles 
piiinaîliules  ; à piiniules  ires- 
étroitcs. 

97.  I.a  T aitue  scariole. 
l a Tiica  scariili  L.  A feuilles 
pinnatih-.les  , .à  pinnules  lar- 
ges , à côte  épineuse.  * 

Obi.  La  L.Knu.i  vircsa  L.  * , 
nous  jinroît  à peine  ilistin- 
guee  lie  celle-ci  ; car  dans 
nos  iniliviilus , nous  tromons 
les  feuilles  horizontales  et 
verticales. 

L’aigrette  à poils  sans 
pied  , assise  ; à calices 
ovales  ; à écailles  en  re- 
couvrement. Les  f'per- 
vieres  , Hieracia  L. 

A tige  feuillée. 

gS.  L’Eperviere  en  om- 
belle. Hieradiim  umheUatuni  L. 
A feuilles  linaires  ; à fleurs 
en  fausse  ombelle.  * 

09.  L’Fpcrviere  de  Savoie. 
Hii-ro.  ium  Sabaudum  1 ..  .A  tige 
nudliflore  ; à feuilles  larges.’'' 


Obi.  Les  feuilles  jdus  oif 
moins  larges  , plus  ou  moins 
ovales  , plus  ou  moins  den- 
tées, les  liges  plus  ou  moins 
ramifiées  , constituent  les  va- 
riétés. 

100.  I.’Eperviere  des  ma- 
rais. Hier.iemni  p.iludaum  L. 
A feuilles  embrassantes. 

Très  - commune  près  de 
Grodno  , n’a  etè  trouvée 
autour  de  Lvon  cpie  sur  les 
hautes  montagnes  du  Bugey, 
dans  les  prairies  ai[uaiif|ues, 

l a racine  jette  plusieurs 
radicules  d’un  iront  on  court; 
la  lige  lisse  , haute  de  deux 
cou.lees,  irés-ramifiée  ; les 
feuilles  inférieures  péiiolées  , 
a Large  yietiole  ilenlé  ; elles 
sont  ilentées  à grandes  dents  ; 
celles  de  la  tige  l’embrassent 
par  leur  base  ; elles  sont 
ovales , lancéolées  , dentées, 
à ilenls  découpées  en  dents 
de  scie  ; les  péduncules  sim- 
ples et  ramifiés  ; les  calices 
hérissés  de  poils  noirs  ; les 
fleurs  petites  ; les  se.mences 
alongées , sillonnées. 

101.  L’Eperviere  des  mu- 
railles. Hieracium  muroiuin  L. 
A tige  prescpie  nue.  ♦ 

La  variété  à feuilles  tache- 
tées de  taches  violettes  , est 
très-rare  en  1 ithuanie  ; les 
variétés  à feuilles  laciniées  , 
à feuilles  très-velues , entiè- 
res ou  dentees  , sont  très- 
communes  près  de  Grodno. 

Les  épervieres  à tige  nue 

ou  à hampe. 

A hampe  multiflore. 

loa.  L’Eperviere  mordue. 


COMPOSEES  SEMI-FLOSCÜLEUSES. 


7/ic’MCiUm  pian:orsum  L.  A 
racine  U'uni[uee  ; à üeiirs 
en  épi  ; à feuilles  radicales 
ovales  , molles  , duvetees. 

Commune  près  de  GroJno  , 
dans  les  bois.  F leurit  en  Jiiil- 
ler.  ÎS'e  se  trouve  autour  de 
L}  on  qu’en  Dauphiné. 

to3.  L’Fiperviere  en  ci- 
mier. HieriKium  cyir.csuin  /.. 
A rieurs  petites  , ramassées 
en  cimier  ou  ombelle  serree, 
comme  entassees  ; a feuilles 
hérissées  , lanceolees.  ♦ 

Très -commune  dans  les 
près  aux  environs  de  Grodno. 
En  fleur  en  Juin  , ne  se 
trouve  autour  de  Lyon  que 
sur  les  montagnes  ü.e  Pdat. 

A dra'^eons  rampons. 

loL  L’Fp'msicre  oreille 
de  rat.  Hieraaum  aurkula  L. 
A feuilles  étroites.  * 

loS.  L’Fperviere douteuse. 
//  eradur.i  dubium  L,.  A feuil- 
les ovales  , lancéolées  ; a 
hampe  uuinore.  * 

tc6  L’Fperviere  piloselle. 
Hkr.uium  pilostiia  L.  A liampe 
nue  , unitlore.  ’ 

A calices  ventrus. 

iz~.  Le  Laitron  des  ma- 


rais. Sor.chii'!  paluuris  L,  A 
tige  de  six  pieds  * 

loS.  Le  Lailriin  des 
champs.  Sonchuî  ai  vends  L. 
A calices  hérisses. 

Obs.  Les  feuilles  s.igi' tées , 
ou  pinnaiifrjes  , entières  ou 
à dents  de  scie. 

109.  T-e  Laitron  des  jar- 
dins. Son  lus  cleniccui  L.  A 
calices  lisses. 

Obs.  I-es  variétés  sont  , 
I .°  à feuilles  lisses  , laci- 
niées  , larges  ; 2.“  à feuilles 
plus  étroites  , peu  décou- 
pées ; 3.*^  a feuilles  héris- 
sées , laciniées  ou  non  laci- 
niées  ; /|.°  a feuilles  larges  ou 
étroites.  F.oéstl  a découvert 
et  fait  graver  ces  diférentes 
variétés.  Voyez  Fior.  Pruss^ 

A semences  sans  aigrettes, 
A calices  caliculés. 

tio.  l.a  I.ampsane  vul- 
gaire. Lapsana  vtilgans  /,.  A 
feuilles  ovales  ; a pétioles 
pinnes  * 

Obs.  Les  semences  cour- 
bées , St  liées.  (Jii  trouve  des 
individus  n tige  simple  , à 
peine  liauic  d'un  pied  ; à 
feuilles  toutes  trés-enlieres  ; 
à rieurs  peu  nombreuses. 
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SECONDE  SERIE. 

Les  Plantes  à fleurs  complettes  , dont 
la  corolle  est  composée  de  plusieurs 
pièces  , ou  polypetales. 

Cetto  Série  présente  d’abord  quelques  familles 
naturelles  , dont  les  especes  sont  liées  par  uu  si 
j^rand  nombre  d’attributs,  qu’il  suffit  rien  con- 
noitre  deux  ou  trois  de  chacune,  pour  leur  ramener 
toutes  les  autres  du  premier  coup  d’œil  ; ce  sont 
lesOmbelliferes,  les  Crucifères  et  les  Papilionacccs. 
Les  autres  polypetales  peuvent  se  réunir  en  deux 
autres  collections  : celles  qui  ont  , dans  chaque 
fleur,  moins  de  onze  étamines,  et  celles  qui  en 
ont  davantage.  Dans  cos  ilcux  collections,  viennent 
se  ranger  d’ellcs-mêmcs  , plusieurs  familles  aussi 
naturelles  que  celles  dont  nous  vevons  de  parler: 
comme  les  Coryophillées  , les  Icosandres  , les  Re- 
nonculéos  , etc. 


PREMIERE  COLLECTION. 

Fleurs  à cinq  pcîales  ^ à cinq  étamines  ^ à deux 
styles  ; à germes  inférieurs^  didjmes. 

LES  O MBELLI  PERES. 

Celte  famille  naturelle  se  trouve  liée  avec  les  composées 
par  les  Pryngium.  Dans  la  plupart  des  especes , les  racine? 


P0LYPETALE3  OMBE  LLIFERES. 

en  fuseau  , striées  sur  leur  lonjucur  , marquées  par  des 
anneaux  qui  jettent  des  radicules  ; les  tig-es  sont  lierbacées , 
fisluleuses . moelleuses , le  plus  souvent  striées  ; les  rameaux 
et  les  feuilles  alternes  ; les  feuilles  le  plus  souvent  pinnces  ; 
clans  le  très-grand  nombre  , les  fleurs  pédr.nculees  dispo- 
sées en  ombelles,  ou  à peduncules  partant  tous  d’un  point, 
formant  , par  la  reunion  de  leurs  fleurs  comme  un  parasoî 
convexe  ou  concave  ; ces  ombelles  sont  simples  ou  compo- 
sées ; chaque  péduncule  produisant  , à son  sommet  , une 
pente  ombelle  Une  collerette  ou  feuilles  florales  , envelop- 
pent la  base  de  chaque  ombelle  ou  ombellule  ; cette  colle- 
rette ou  manque  ou  est  présente  dans  les  ombelles  ou 
ombellules.  Les  germes  inferieurs  ou  au-dessous  des  corolles  , 
sont  surmontes  par  un  calice  propre  , formé  par  cinq  dents. 
Sur  ce  germe,  qui  se  change  en  deux  semences , qui  se 
séparent  par  le  bas  à leur  maturité  , s’observe  un  réceptacle 
calleux  , qui  supporte  cinq  pelales  , cinq  étamines,  deux 
styles.  Les  petales  le  plus  souvent  raillés  en  cœur  , à seg- 
mens  étendus  , planes , ou  roules  en  dedans  ; les  fleurs  de 
la  circonférence  sont  souvent  differentes  tle  celles  du  cen- 
tre , fréquemment  irrégulières  ou  à p ;tales  extérieurs  jrlus 
grands  ; alors  l’ombelle  se  rapproche  des  composées  radiées. 
Dans  les  ombelles  k fleurs  resserrées  , celles  du  milieu  de- 
viennent le  plus  souvent  stériles. 


La  plupart  des  Ombelliferes  présentent  deux  principes 
actifs,  l’aromat  et  l’huile  essentielle,  éihérée,  sur-tout  dans 
leur  racines  et  dans  leui  s semences  ; f|uelques-unes  , le.s 
aquati(jues  sur-tout  , et  quelques  fc-rrestres  , sont  saturées 
d’un  principe  âcre  , nauséabonde  , vénéneux. 
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PREMIER  FASCICULE. 

Les  Ornbellifcres  à im  olacre  ou  collerette  uni- 
rerselle  et  partielle. 


A fleurs  en  têtes. 

A réceptacle  paillé. 

I.  ]LjE  Panic.int  plane.  Fryn- 
giuin  flanum  E.  A teuilles 
eiilieres  , aplaties. 

tiuinmune  ilans  les  champs, 
près  i.lf  Gnnlpu.  l leurit  en 
Juin  , Jiiillct. 

l,a  lif,'e  droite  , striée  , 
haute  lie  deu-K  pieds  , rami- 
fiée ; les  fcuü.es  radicales 
à finip  pétiole  . en  cœur  , 
ovales,  crenelees  et  à ilenis 
de  scie  ; Its  inferi-  ures  de 
la  li^e  a pelude  plus  court  , 
engainant  par  la  Iiase  , sem- 
blables au.v  radicales  , mais 
pins  petites  : les  supérieures 
assisses  , ccmtne  palmées  ; 
à lobes  ilenieles  , à ilents 
terminées  par  une  petite 
épine  ; la  collerette  ne  six 
feuilles  étroites  , lancéolées  , 
plus  longues  que  la  tete  des 
tleurs  , les  écailles  du  récep- 
tacle épineuses  , nombreuses, 
«errees  ; les  lleurs  ramassées 
en  tete  oblor.gue  ; les  pé- 
tales bleus  ; les  filamcus 
plus  longs  que  la  corolle  ; 
les  anthères  bleues  ; les  se- 
mences aplaties  sur  une 
face  , convexes  et  hérissées 
sur  l’autre. 

Obs,  Les  feuilles  de  la 


collerette  dans  la  jctine  plante 
sont  ccrtaincnienr  plus  lon- 
gues que  la  tete  des  llems  , 
mais  dans  l'adulte  cette  tète 
s’alonge  tellement  qu'elles 
sont  à peitte  aussi  longues  ; 
les  dentelures  des  feuilles 
inégales  , comme  cartilagi- 
neuses. 

2.  Le  Panicaut  amétistlii. 
F.ryvgiuni  nmetistimini  N.  Le 
port  du  precedent,  mais  plus 
raïuitié  ; les  feuilles  rasUc.a- 
les  [iius  en  cœur  ; celles  de 
la  tige  semblables  ou  pal- 
mées , a lobes  épineux  , mais 
plus  étroits  ; la  collerette, 
de  neuf  feuilles  linaires  , 
dentées , épineuses  ; les  têtes 
des  Heurs  grosses  et  plus 
longues  que  celles  du  pré- 
cédent ; les  tiges  et  sur-tout 
les  rameaux  , d’une  belle  cou- 
leur bleue  d’amétiste  , bril- 
latite  ; les  poils  du  récep- 
tacle de  la  même  couleur. 

Dans  les  terres  près  de 
Grodnn  , tleurit  en  Juillet. 
C’est  V Ervngi’jin  flmuin,  aîru- 
k'iii , campeme  rcionicuin  Cor- 
vini.  Pntrr.  ic.  ii7i-  l^a  figure 
exprime  'rés-bien  notre  plan- 
te; ainsi,  suivant  Linr.cc  , ce  ne 
seroit  qu’une  sarieté  du  pla- 
TMm. 

3.  Le  petit  Panicaut.  Eryn- 
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puim  pu^iduni  A . Lj  tige  haute 
de  tr  ù>  ou  (|uatre  p>'uces  , 
mince  . rjinihee  , sillumiee  ; 
les  leuilles  radicales  a |)eiiie 
taillées  en  cueur  a la  base  , 
alungees  , découpées  en 
lobes  , dentees  à dents  de 
scie  , épineuses  ; celles  tie 
la  lige  plus  profoiidem  nr  dé- 
coupées en  ciii.|  lobes  lIld- 
tés  , epineux  , plus  larges 
que  Ceux  des  prc.  Icn  i es 
especes  , la  collerette  fer- 
mée par  six  teuilEs  lancéo- 
lées , offrant  une  ou  eletix 
dents  sur  les  bonis  ; Es 
tètes  lU  s deurs  assises,  deux 
fois  plus  courtes  que  la  col- 
lerette , les  réceptacle  a écail- 
lés elroite-s  , epineuses. 

Trouve  élans  les  terres  pies 
de  Grodno  , a sernencts  mû- 
res au  mois  ele  beptembre. 

IS’est-ce  qu’une  variéié 
raine  ele  V F.i’yngdirn  pLiniini 
JL.  ou  V f ryn^’.uiii  pii’-illum  L\ 
Dans  le  meme  temps  et  dans 
le  meme  lieu  , je  trouvai  des 
inelividiis  de  même  grandeur  , 
dorit  les  tetes  et  les  rameaux 
étoient  teints  coideur  el’a- 
metiste  ; les  feuilies  radi- 
cales niatifpioieni  . mais  ils 
ressembloieiit  tellement  par 
la  gran  leur  , par  les  feuilles 
inferieures  et  supei  ieures  de 
la  tige  et  par  leur  collerette, 
1 VE  ryp.gium  pu-il’.um  Airte- 
U'tiniJin  tie  llarrelier  , nn. 
Tab  T Ig.  ,i  , que  je 

ne  iloute  point  r|ue  cei  Au- 
teur n’ait  ( U sous  les  veux  , 
pour  modfde  de  son  Uesseiii  , 
une  semblable  plante. 

A fleurs  dont  plusieurs  avor- 
tent . en  onihellts  ; celles 
Ton-.e  II, 


OMBELLîFFRESi  3i5; 
des  ombellules  resseréts  en 
tête. s. 

A semences  hérissonèes. 

4.  l à Saniclc  Enropéenne» 
SdiucuLi  t'ui\pce.i  L.  A ieuillea 
simples  , a trois  loljcs.  * 

Cette  espece  assez  rare 
auprès  de  Lvon  , est  une  des 
plus  commune  dans  les  buts 
auiour  de  Grodno. 

À fleurs  radiées. 

Ombelle  à collerette  ca-' 
duque. 

A semences  membraneuses., 

5.  I.a  Berce  des  Allemands. 
le  nuleuin  yphot.dylium  L A, 
feuilles  très  graiKics  , ires-s 
larges  , pinnatihiies.  * 

6.  La  Berce  à feuilles  étroi- 
tes. H eradeum  on.^u<r.Jüliunt 
!..  A feuilles  pim  aiihUes  : 
a pinnules  étroites.  "* 

Conimuiip  prés  de  Grodno  , 
ne  Se  trou \ e autour  de  l..,voa 
que  sur  nos  hautes  moiiia- 
gncs  . a Filai. 

Elle  ressemble  beaucoup 
a la  precedente  ; bi  lige 
baille  de  trois  piiuls  . sii'iee, 
sillomice  . herissée  de  l'ioils; 
les  feuilles  puinees  , à pin- 
liub.  s beaucoup  plus  éiroi- 
ii  s , aigut-s  , presque  lisses  ; 
les  |mi.iles  uti  peu  verdàires. 
Heiirit  eu  Juillet. 

(.-.  s deux  espèces  sont  soit' 
\ jiit  couvertes  , sur  la  tm  de 
l aiitomiit.  d’une  poiidreblan- 
clic  . sucree.  /\iissi  i-'n  les 
aci  iimtilant  dans  un  tonneau  , 
et  les  luitiiet  r.iiit  , ce  sel  eu 
suiiUcplus  abvnvtanimeat,  fe.r- 
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m -lire  et  fournit  , par  la 
di^lillalio^  , un  esprit  ardent 
1res-  pénétrant. 

A collerette  formée  par  des 
feuilles  simples. 

A semences  couronnées  , 
assises. 

7.  li’flF.nanVhe  fistuleuse. 
(Hénjnthefsniloso  I ■■  A feuilles 
diverses  , hstuleuses.  ♦ 

Ois.  Les  semences  aroma- 
tiipies  , les  racines  à Uibe- 
rosités  , répandent  une  odeur 
nauséabonde. 

A collerette  formée  par  des 
feuilles  pinnées. 

A semences  hérissées. 

8.  Tj.t  Carotte  sauvage. 
J\iuais  Curotfu.  I-.  A feuilles 
plusieurs  fois  pinnées  , hé- 
rissées. * 

A fleurs  fertilles. 

A collerette  formée  par  des 
feuilles  simples. 

A semences  hérissonées. 

9.  IjC  Tordilier  anthrisnue. 
Tordilium  onthrhcin  L.  A fleurs 
rouges. 

A fleurs  flosculeuses  avor- 
tantes ; à petales  en 
cœur. 

A semences  ù quatre  ailes. 

10.  Le  Laser  à larges  feuil- 
les. ha<erpitiuin  Lwfoham  JL. 
A folioles  en  cœur  . gran- 
des. * 

Commun  dans  les  bois 
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prés  de  GroJno  , ne  se 
trouve  autour  tle  J.vun,  que 
sur  les  hautes  montagnes  du 
Bugey. 

11.  I.e  Laser  a trois  lobes, 
Lo^crpitiuin  wlohurr.  A fo- 
lioles larges  divisées  en  trois 
lobes. 

Dans  les  bois  près  de 
Grodno  , fleurit  en  Juillet. 

Très-ressemblant  au  pré- 
cédent , mais  il  en  vliffere 
par  les  lobes  îles  folioles,  qui 
sont  obtus  , ilentés  , inci- 
sés vers  le  haut.  L'ombelle 
universelle  a sa  collerette 
formée  par  un  petit  nom- 
bre lie  feuilli-s  ; les  petales 
petits  , blancs  ; li-s  semen- 
ces striées  , ailées 

12.  Le  Laser  Prussien, 
l.aserritiuin  Fniteruaim  L.  A 
folioles  étroites  , à germe.s 
hérissés. 

Commun  dans  les  prés 
autour  de  Grodno  , ne  se 
trouve  autour  de  Lvnn  que 
sur  les  montagnes  du  Dau- 
phiné. 

La  tige  haute  d--  trois 
pieds  , hérissée,  sur-tout  vers 
sa  base  , les  feuilles  pinnées, 
hérissées  , à folioles  lancéo- 
lées , très-entieres  ; l’ombelle 
generale  plane  ; les  ombel- 
lules  un  peu  convexes  , à 
péduncules  velus  ; les  feuil- 
les de  la  collerette  générale 
de  six  a neuf  , répliées  en 
cuiller  , velues  en  dessous  , 
membraneuses  sur  les  bords  , 
blanches , renversées , les  col- 
lereties  jartielles  presque  de 
la  longueur  des  ombellules  ; 
les  petales  presque  égaux  , 
en  cœur  , blancs  ; les  gev- 
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mes  velus  ; les  semences 
ailees  ; elles  sont  lisses  dans 
leur  maturité  , âcres  , aroma- 
tiques ; avant  leur  maturité  , 
elles  sont  sistiueuses. 

Brevnius  , cert.  , Tué.  84  , 
l’a  nommé  Laserpithim  duu- 
coides  , Prutenicuin  , yisccso 
scmir.e.  Sa  ligure  est  excel- 
lente et  sa  phrase  vraiment 
caractéristique  ; car  il  a le 
port  du  Djinus  Catcna. 

A ccUerate formée  dejtuilles 
simplci. 

A semences  aplaties  , striées. 

ii>.  I.e  PcuccJan  à trois 
lobes.  Peucedaïuini  rlLtiis  jL.  A 
feuilles  ires-^raudes  , trois 
fois  pinnées  ; à folioles  à 
trois  lobes  lancéolés.  * 

1',.  Le  Peucedan  officinal. 
Pe-j:edjr,uin  Utfidnalc  L..  A 
fulitdts  filiformes. 

Près  de  Grodno  , dans  des 
jardins  abandonnés. 

A fleurs  fertiles. 

A perales  en  cœur. 

A ccUerettes  partielles  , d'un 
seul  coté. 

A semences  bossuées  , sil- 
lonnées  , en  cotes  arron- 
dies. 

\i>.  La  Conic  tachetée 
Cenium  waciil.ttinn.  A lipc  ta- 
chetées de  taches  violettes  , 
noMatres.  * 

Tres-commune  autour  de 
C/iodno  , plus  rare  près  de 
L;on. 


A fleurons  fertiles. 

A senu  nces  convexes , striées, 

1 6. L’Aihamente  oréoseline. 
Aihomam.i  creo'dir.urn  L.  fi 
feuilles  divariquées  ; à fo- 
lioles étroites.  * 

17.  L’Athamente  cervaire. 
Arhainantj  ceivona  L.  A fo- 
lioles plus  larges  , divisées 
en  deux  ou  trois  lobes. 

A semences  comme  ovales  , 

stnees. 

18.  La  Berle  à larges 
feuilles.  Sium  Litifolium  L.  A 
ombelles  terminales.  * 

Obi.  Les  collerettes  partiel- 
les de  sept  feuilles  larges  , 
lancéolées  , souvent  deiitees  ; 
les  petales  égaux  ; les  se- 
mences ovales  , Couronnées 
par  un  trés-pelitcalice , striées 
et  parcourues  , par  des  ailes 
assez  éminentes. 

19.  La  Bel  le  à feudies  étroi- 
tes. Snnn  angusùf'hum  L.  A 
ombelles  axillaires,  péduncu- 
lées.  * 

('éu  Les  feuilles  de  la  col- 
lerette generale  pinnatifides. 

20.  La  Berle  nodiflore. 
Snnn  nodiflorum.  A ombelles 
axil'airfs  , assises.  * 

Ob’,.  L.es  omhtllesà  pédun- 
cults  très  courts  aux  aisselK-s 
des  feudies  ; d’autres  termi- 
nent les  rameaux  ; les  col- 
lerettes à larges  feuilles  , 
chacune  â trois  rient  s ; les 
feuilles  de  la  tige  ou  ont 
des  orerlleltes  à leurs  base, 

R J 
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eu  sonl  entières  , l’ininair 
a trois  feuillets. 

ai.  La  Berce  en  faucille. 
S\um  fdlctnid.  A folioles  lan- 
céolées , à (lents  (le  scie  , 
courbées  , en  faucille.  * 

Dans  les  prairies  près  de 
Grodno.  Fleurit  eu  Août. 
IS'e  se  trouve  autour  de  Lyon  , 
«(u'en  Datiphiné. 

L.a  tige  ramiliée  , haute  de 
deux  pieds  ; les  feuilles  du- 
res , pinnées . à folioles  cllip- 
tiiptes  , lancéolées,  a dents  ilc 
.scie  , aigues;  les  impairs  di- 
visées en  trois  ; la  net  suie 
c|ui  les  traverse  est  large; 
les  feuilles  supérietires  à ner- 
vure feuillee  , terminée  par 
trois  lobes  très-étroits  ; les 
collerettes  formées  par  des 
feuilles  ttès-greles  ; les  pe- 
t.ales  blancs , égaux,  en  cœur  ; 
les  semences  oblongues  , 
striées  , à stries  ridées. 

À fleurs  flcscuhuscs  fertiles. 
Les  pet  aies  en  cœur. 

Les  semences  déprimées  , 
striées. 

22.  Le  Selin  des  marais. 
SeVmurn  palustre  ^ L.  A une 
seule  racine  tubéreuse  , don- 
nant peu  de  lait  lorsi^u  on 
la  rompt. 

a3.  l.e  Selin  sauvage.  Se- 
Viniin  sylvestre  L.  A racine 
succulente  , divisée  , don- 
nant par  sa  fracture  un  suc 
laiteux  abondant.  * 

Commune  dans  les  prés 
marécageux  près  de  Grodno, 
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lleuril  en  Juillet.  Ne  s’est 
Irourée  autour  de  Lyon  <pie 
parGoitlon,  Bct.  L.ugd.ALw., 
(|iii  rindiipto  près  de  la  Gud- 
loliiM'e  , dans  l’île  de  More. 

Racine  conit|ue  , épaisse  , 
dicisee  en  plusieurs  tron- 
<;ons  ; la  tige  hérissée  de 
poils  roides  ; les  feuilles 
trois  fois  pinnées , a piniiules 
divisées  en  lobes  ovales  , 
lancéolés  ; les  collerettes  , 
plus  petites  que  celles  de 
la  précédente  , h laquelle 
elle  ressemble  tellement, ((u’on 
sfioii  tenté  de  ne  la  regar- 
der que  comme  une  vaiieté 
causée  par  l’.ige. 

Le  Selin  h feuilles  de 
carvi.  Sehr.um  carvifolia  L.  A 
tige  a .angles  aig  ;s , a pistils 
du  fruit  rcn\el'^(‘s.  ♦ 

Obs.  l-iCs  f(  uilles  des  col- 
lerettes partielles  , sont  sou- 
vent purpurines  ; la  racine 
est  grosse  , comme  ligueuse. 

A petales  aplatis. 

A ombelles  partielles  ar- 
rondies. 

25.  l.a  petite  .Ang-lirpte. 
Angelicii  sylvesu'is  L.  A folioles 
simples  , médiocres.  * 

26.  La  grande  Angélique. 
Angelica  archaiigelica  L.  A fo- 
lioles ; très-grandes  l’impair 
a trois  lobes. 

Les  Eleves  de  l’Ecole  de 
Grodno  la  cueillirent  sur  les 
rives  du  Niémen,  à 12  lieue.s 
de  Grodno  ; je  l’ai  souvent 
trouvée  dans  les  jardins  ab.an- 
clonaés  de  Lithuanie. 
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SECOND  FASCICULE. 

Les  Ombellifcres  à collerette  gcncrcJe  nulle. 


A fleurs  du  rayon  fertiles  , 
irrégulières  ; les  colleret- 
tes à moine  , aux  om- 
bellules. 

2-.I_,’Éthuse  perite  ciguë. 
.■Hihu-a  cynapium  L.  A feuil- 
les de  persil  , nauséabon- 
des. * 

Les  fleurs  du  rayon  avortées. 
Les  Jruits  oblongs. 

28.  Le  Scandice  antrisque. 
Ssandix  anuh.yicui  L..  A bec 
des  semences  court,  le  corps 
hérisse.  * 

29.  Le  Scandice  peigne 
de  Venus.  ScanJix  pecien  L. 
A bec  des  semences  irès- 
lon?.  * 

Très  - commun  près  de 
I.yon,  trou\é  seulement  j'iès 
de  V'^arsovie  , et  non  eu  Li- 
thuanie. Je  le  crois  ajjporré 
avec  les  grains  du  froment. 

A fruit  alongé. 

A collerettes  partielles  de 
cinq  Jeuilles. 

30.  Le  Cerfeuil  sauvage. 
Chætopliyllunt  sylve<tre  J..  A 
tige  un  peu  enliee  sous  les 
nœuds.  * 


.3i.  Le  Cerfeuil  enivrant. 
Ckivrcphylluin  teimihim  L.  A 
tige  rude  , tachetee’  , très- 
enflée  sous  les  nœuds.  "■ 

3a.  Le  Cerfeuil  hérissé. 
Chœrophyllimi  hirsutuni  L.  A 
semences  terminées  par  un 
bec  en  alcine. 

Commun  près  de  Grodno, 
le  long  des  ruisseaux:.  Fleui it 
en  Juin.  Ne  se  trouve  près 
de  LiVon  , que  sur  nos  hautes 
montagnes  , à Pdat  , en 
Bugey. 

Racine  très-longnie  ; la  lige 
haute  de  trois  pieds  , tistu- 
leuse  , herissee  ; Ls  feuilles 
deux  fois  ailées  ; ;i  folioles 
profondément  ilécoupées  en 
segmens  aigus  , dentees  à 
dénis  de  scie  ; lc«  pétioles 
hérissées  ; les  ombelluK  s pe- 
tites. La  collerette  univer- 
selle , d’une  seule  feuille  ; la 
partielle  , de  cinq  folioles  lar- 
ges, inégales , a bords  lilancs, 
renverses  ajirès  l:i  fécomia- 
tion  ; les  pétales  blancs  ou 
rougrs  , en  cic-ur  , inégaux  ; 
les  iuiérieurs  ]dus  réguliers; 
les  semences  longues  , cvlin- 
driqiies,  sillonnées  , conser- 
vant le  style  en  forme  do 
trompe . 

33.  I.e  (’erft  Liil  bulbeux. 
Chivrophyllum  Iniihosum  I A 
racine  bulbeuse  , a 1 ige  lisse. 

R d 
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Commun  dans  les  nrés  , 
autour  de  Grodno.  Fleurit 
f-n  Juin,  il  n’a  encore  été 
ilelrrminé  dams  les  contrées 
aoisincs  de  Lyon  , qu’en 
Suisse. 

j.es  racines  arrondies  , 
l'ullictiscs  , succulentes  au 
frinteinps  , deviennent  li- 
t;neuses  et  s’alon°:ent  eu  clé. 
l a tige  fistuleuse  , lisse,  à 
nœuds  enfles  ; les  feuilles 
trois  fois  pinnées  , a folioles 
tiOinlucuses  . un  peu  héris- 
sées , lancéolées , découpées 
t n trois  lohes , dentées  a dents 
Je  scie  ; la  collerette  uni- 
verselle formée  par  une  seule 
feuille  caduque  ; les  |>artiel- 
les  j)ar  trois  {cudles  pointues  ; 
les  peiales  comme  en  cœur  , 
inégaux  ; les  semences  striées; 
à sillons  teints  de  couleur 
J’ini  brun  roux. 

3.L  Le  Cerfeuil  aromati- 
<|ue.  Charcvhyllinii  (.vviruiticum 
\ feuilles  d’.'\ngélic|ue. 

Commun  près  de  Grodno  , 
dans  les  prairies.  Fleurit  à 
la  fin  de  Juin. 

La  tige  haute  de  deux 
ou  trois  pieds  , droite,  assez 
rude  , tachetee  de  pourpre  ; 
les  feuilles  pinnées  ; à folio- 
les disposées  le  plus  souvent 
trois  a trois , ovales  , lancéo- 
lées , aiguës  , à dents  de 
scie  , un  peu  rudes  , d’un 
verci  noirâtre  en  dessus  ; les 
ombelles  droites , assez  apla- 
ties ; la  collerette  générale 
formée  par  une  seule  feuille 
ou  plusieurs  feuill'  s c.idu- 
‘pies  , lancéolées  , aigues  , 
reriversées  , membnncuscs  , 
blanc  ht  s sur  les  bords  ; les 
partielles  formées  par  si.x  a 
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dix  feuilles  semblables  ; les 
corolles  blanches  ; à petales 
en  cœur  , à segmens  roulés 
en  dedans  ; les  semences 
alongécs  , ‘grêles  , rousses  , 
tpiininées  \'ar  le  style  per- 
sistant en  forme  d’arète  ; elles 
ont  quatre  sillons  peu  mar- 
ques. 

Les  feuilles  froissées  entre 
les  doigts  , répandent  une 
odeur  aromalii|ue  trés-agréa- 
!de  ; les  fleurs  le  sont  aussi  ; 
les  semences  ont  peu  d’o- 
deur , peu  de  saveur. 

Les  fleurs  jlosculeuses  fer- 
tiles. 

Les  fruits  couronnés  par  un 
calice. 

3b.  Le  riiellandre  aqua- 
tique. PhtùJondrwm  aqujtkum 
1 ..  A feuilles  trois  fois  pin- 
nees  ; à folioles  foi  mant  un 
angle  avec  leur  pétiole.  * 
Ohs.  IjOs  semences  aroma- 
ques,  âcres. 

A ombelle  très  - grande  , 
aplatie. 

36.  L’impératoire  offici- 
nale. hnpe''aroria  or,utium  I,. 
A folioles  grandes  , simples 
ei  à trois  lobes  ; à ombelle 
roidc. 

Commune  dans  les  jardins 
aliandonnes,  prés  de  Grodno. 
ÎNe  se  trouve  autour  de 
Lyon,  que  sur  Pietre-Sur- 
haule. 

37  Le  Seseli  annuel.  Seseli 
amwum  L A lige  purpurine  , 
à pétioles  cenlrus  , échan- 
cres.  * 
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Or>.  La  racine  aromatiiiue , 
âcre. 

38.  Le  Scseli  saxifrage. 
Seseh  h.  A tige 

menue. 

Commun  dans  les  champs, 
près  de  Grodno.  Fleurit  eu 
Août'.  En  Allemagne  et  près 
de  Geneve. 

La  tige  haute  d’un  pied  , 
ramifiée  en  bras  ouverts , fili- 
forme ; les  feuilles  ]ietites  , 
deux  fois  ternées  ; à folioles 
linaires  , rarement  divisées 
en  lobes  ; a ombelles  nues  , 
a cin.i  ou  six  rayons  ; les 


ombelles  à collerette  for- 
mée par  six  ou  huit  fleurs  ; 
leurs  collerettes  setacées. 

A fh’urs  jlüscuhuses  fer- 
tiles. 

A petcles  aplatis, 

A irait  ovale  , strié. 

39.  La  Ciguë  vénéneuse. 
Cicuta  virosa  L.  racine 
cave  , celluleuse.  * 

Oès.  Cette  racine  coupée, 
répand  un  suc  jaune,  fetide  , 
nauséabonde  ; les  semences 
sont  un  peu  hérissées. 


TROISIEME  FASCICULE. 

Les  Ombelliferes  sans  collerette  générale  et  sans 
collerettes  partielles. 


Lei  /leurs  fosculeuses  , avor- 
tent. 

Les  semences  bossuées  ; 
striées. 

40.  IL.E  Carvi  officinal. 

Cirvum  Caivt  !..  A feuilles 
lieux  fois  pinnées  ; a folioles 
se  croisant  sur  le  pétiole.  * 

A /leurs  /lûsculeuses  /ertiles. 
.1  semences  aplaties. 

41.  Le  Panais  sauvage. 
P.iainaca  saliva  /,.  A L u dit  s 
une  fois  pinnees  ; a foludes 
assez  grandes  ; a fleurs  jau- 
nis. 


A semences  marginées  , 
striées. 

/|2.  Le  Fenouil  commun. 
Ar.cthum  Jo'riiatlum  L.  A fo- 
lioles filiformes.  » 

Plus  commun  auprès  de 
Grodno , c|u’autour  de  Lyon. 
Fleurit  en  Juillet. 

A pet  al  es  en  cœur. 

A semences  striées  , bos- 
suées. 

43.  l a Poilagraire  herbe 
à Gérard.  Æf^opodaim  Poda- 
grana  I A feuilles  ailées  ; 
a fldifdcs  ovales  ; les  supé- 
rieures lernees.  ' 
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}6\  POT,YPETALES 
P1li=  C'immime  .iiUnur  de 
Gr  odno  , «jiiu  dans  le  Lyon- 
nois. 

^ j'efalr^  repUéfU. 

A simences  menues  , striées. 

4'i-  IdAche  des  marais. 
Ap  ’iint  f^r.iveelenf  /..  .A  fidio- 
le«  di\ t r«i  s , grandes , a deux 
ou  tiois  lül>cS.  * 

A petales  en  ccrur. 

Xf<  onihilles  inclinée':  avant 
i'epjrtcuissemer.t  des  fleurs 

/,S.  I a B'niica<re  saxifrage. 
rimp'neUa  'axifiaga  J ■■  A 

fiii,  lis  ilixeis.'s  , les  infé- 
ric'iiu  s a l'olioles  o\ aies  , lan- 
cenlee-  ; Ks  supéneurus  à 
folioles  étroites.  * 
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0h<.  Les  vaiietes  : i.”  à 
fniilles  inferieur-s  uxales  , 
plus  arrondies  , a tige  pins 
petite;  <à  llenrs  ron^ts  a."  A. 
feuilles  lie  la  ti^je  et  les  su- 
pcrieiires  à pinnules  pro- 
fondément decoupees  en  lo- 
bes dentps. 

Les  feuilles  foissées  exha- 
lent une  oebiir  ele  pomme 
reinette  , les  r.icines  ont 
un  ft  -ût  vif  , pi(|uant  , acre. 

Ln  Examinant  toutes  les 
variétés  (|ue  cette  espece  pré- 
s.me  en  Lithuanie  , on  en 
ponrroit  former  trois  espe- 
ces : mais  nous  sommes  con- 
vaincus , en  r.approchant  les 
es  hanidlons  iniermeeliaires 
<|ui  les  lient  . que  ces  attri- 
buts , en  app.iii  nce  caracté- 
ristiques , ne  sont  que  J'elTet 
du  terrain. 
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SECONDE  COLLECTION. 

LES  CRUCIFERES^ 

0 U 

À QUATRE  PETALES  EN  CROIX. 

Les  étamines  formant  deux  puissances  , ou 
q aire  plus  hautes  et  deux  plus  courtes. 

[ La  Tétradynamie  de  Linné.  ] 

Les  Plantes  de  cette  collection  constituent  une 
famille  naturelle  , dont  les  genres  sont  différem- 
ment caractérisés  , suivant  les  différens  Auteurs  : 
les  uns  n’ayant  eu  égard  qu’au  fruit  j les  antres 
aux  potales  ^ d’autres  aux  glandes  qui  accompa- 
gnent souvent  la  base  des  étamines.  Datis  ces 
Plantes  , le  calice  est  formé  par  quatre  feuillets 
caduques  , dont  deux  sont  le  plus  souvent  prolongés 
et  hossués  à leur  base  j quatre  pelales  , rarement 
nuis  j leurs  onglets  très-longs  forment  le  plus  sou- 
vent un  angle  droit  avec  leur  lame  ; ces  pétales 
sont  égaux,  excepté  dans  les  I^reris  L.  Queb|uefois 
seulement  deux  ou  quatre  éiamincs.  Dans  plu- 
sieurs, on  voit  de  |)etites  glandes  succulentes  à la 
base  fies  filamens  ; le  fruit  est  une  si!ic:ule  ou  silif|uo 
à deux  valves  , s’ouvrant  droites  ou  roidées  ; le 
])lus  souvent  divisées  jiar  un  dia|diragme  ou  cloi- 
son. Les  Crucilcres  [lonent  souvent  leurs  fleurs  en 


266  POLYPETALES  CRUCIFERES, 
bouquets  terminant  les  tiges  , ou  les  rameaux  ; ce 
corymbe  s’alonge  à mesure  que  les  Heurs  infe- 
rieures , qui  s’épanouissent  les  premières  , se  flé- 
trissent ou  tombent.  Le  plus  souvent  les  fruits 
sont  assez  développés  dans  les  fleurs  inférieures  , 
pour  les  reconnoître , lorsqu’ils  entrent  dans  le 
caractère  essentiel  du  genre.  Dans  plusieurs  Cru- 
ciieres,  les  feuilles  assises,  alternes  , sont  pinnées, 
pinnatiiidos  , ou  lyrées  : dans  presque  toutes  la 
saveur  et  Fodeur  sont  spéciales  , propres  à cette 
famille;  mais  le  ]trincipe  vif  qui  les  constitue,  est 
volatil  , fugace;  aussi  elles  sont  sans  activité  apres 
leur  dessication.  Dans  quelques-unes  , ce  principe 
est  si  âcre  , comme  dans  les  semences  de  mou- 
tarde , qu’il  enflamme  la  peau , excite  des  phlictenes, 
si  l’application  est  trop  long-temps  soutenue. 


PREMIER  FASCICULE. 


LES  CRUCIFERES  SILICULEUSES. 


Leurs  fruits  sont  à peu  près  aussi  larges  que 

longs. 


Les  sLlicules  entières  ou  non 
échancrces  au  sommet. 

A SLlicules  à valves  apla- 
ties , sans  style. 

ï T jA  Drave  îles  murailles. 
1 ir.’jralis  L.  .A  tig'C 

fi-UllioC.  * 


Ohs.  La  variété  qui  se 
trouve  aupré.s  de  Grodno  , 
est  constar.iriient  à fleurs 
jaunes,  file  est  très-com- 
mune. Elle  fleurir  en  Avril , 
Mai.  Celle  que  l’on  trouve 
dans  noire  Département,  est 
à fleurs  blanches  , elle  est 
rare. 

X.es  variété?  nue  nous  avons 
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observées  près  de  Grodno 
sont  , i.°  à feuilles  de  la 

tije  denrées  cr  non  deniees; 
les  feudles  radicales  en  ro- 
sette , à poils  roiiles  , touf- 
fus a la  circonférence  , qui 
est  rres-cntiere  ou  dentée. 
2.  " Une  peiiré  variété  à peine 
haute  de  deu-c  pouces  ; à 
ti^e  très-simple  ; a feuilles 
trois  fois  plus  petites  ; por- 
tant au  sommet  peu  de  Heurs. 

\ oyez  les  lieux  excellentes 
heures  de  Belleval  , Dem. 
t-lem.  de  Bot.  iu-4.°  , Sérié 
P rem 

2.  I,a  Drave  printanière. 

verv.a  L.  A tige  sans 
feuille.  * 

Dans  la  plupart  de  nos 
individus  de  Lithuanie  , tou- 
tes les  feuilles  étoient  très- 
er.rieres  , «ans  dents  ; les 
hampes  souvent  à peine 
hautes  d'un  pouce  , unitlo- 
res  , ou  Iddores  ; dans  le 
plus  grand  nombre,  les  Heurs 
noir.brcu'cs  .à  péduncules 
longs  , étalés  , d’ou  la  hampe 
paroîr  ramihée  ; les  feuilles 
sont  lisses  ou  hérissées  ; les 
petales  blancs  profondément 
disisés  en  deux  pièces  : com- 
me ! i silictde  se  développé 
rapiilcmcnt , on  trouve  rarc- 
l'.iaiii  L'j  six  etamiues. 

A sHicule^  portées  par  un 
pellicule. 

A valves  planes  , à style 
saillant. 

3.  I.a  Lunaire  odorante. 

/ tinariii  red'vwa  /,.  A feuilles 
alternes  ; a corolles  odo- 
rantes. *■ 
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Ohs.  Rare  autour  de 
Grodno  , ne  se  trouve  que 
sur  les  hautes  montagnes  de 
nos  Déparremens  v-oisins  . 
en  Bugey,  et  sur  nos  mon- 
tagnes de  Pilât. 

A siliciiles  à valves  con~ 
caves  ; à style  persis- 
tant. 

/(..  I.a  Cameline  citltivéo. 
Alyagruni  rarivum  L.  A feuil- 
les sagittées  , lisses.  * 

5.  La  Cameline  paniculée. 
Alyagnim  pœv.aiîatum  L.  A 
feuilles  em.hrnssarites  ; à 
oreilles  hérissées;  à siliculcs 
ponctuées  , ridées. 

J’ai  trou  vé  près  de  Grodno , 
plusieurs  individus  à tige 
tres-simple  . terminée  par 
un  seul  Ijouquef  ; a feuilles 
dentées  ; à Heurs  petites  , 
jaïuK'S  ; à silicides  ridées  , 
velues;' je  crois  que  c'est 
le  Alyagruin  nignsiim  , qui 
tout  bien  examiné  , n’est; 
pas  assez  different  du  pum- 
ailatuin  , pour  eu  former  une 
espece. 

A siliculcs  échancrées  au 
sommet. 

Les  deux  petales  extérieurs 
plus  grands. 

f).  L’ibéride  à tige  nue. 
Jben\  midi-aulh  L,.  A feuilles 
lie  la  tige  peu  nombreuses.  * 

A sllicitles  à deux  loges. 
Quelques  filatnens  marqués 
d'une  dent. 

I/Alisîiin  Llanchâtre, 
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Alis^iim  ùhWiuin  L.  A feuilles 
lancéolées  , blanches. 

Très  - commun  dans  les 
champs  , près  de  Grodno. 
Fleurir  depuis  le  commen- 
cement lie  Juin  jusipi’a  la 
fin.  11  a élé  observé  en  Al- 
lemajïne. 

l^a  tig'e  haute  d’une  cou- 
dée , roide  , ilroile  , simple 
ou  ramihee  ; les  feuilles 
comme  appliipiées  couire  la 
(i^e  , elles  sont  lancéolées, 
tres-entieres  ; les  Heurs  en 
corvmbe  ; les  peiali  s blancs  , 
pelits,  fendus  en  deu.x  ; les 
silicules  oblongues  , velues  , 
mm  ei  hancrées  ; ;i  slvie  per- 
sistani  ; les  pédiincules  ter- 
jninés  par  un  placenta  épais. 

Indiqué  seuli-ment  en  Honr- 
ttojjne  , par  Durande.  Flor. 
Burg. 

A silicules  comme  en  cœur. 
.4  vulves  bossuées  , oheuses. 

8 . 1 J?  Cresson  officinal. 
Cochleuria  oijianiilis  !..  A feuil- 
les diverses , succulentes.  * 

A Silicules  en  rein. 

9-  Le  Cresson  corne  de 
cerf.  Coeblearia  coronopus  L. 
A feuilles  pinnatitides.  * 

10.  Le  Cresson  raifort 
sauvape.  Cochleuria  armoracia 
/..  A feuilles  radicales , cré- 
nelées , celles  [de  la  ti^je  dé- 
coupées. * 

Très -commun  dans  les 
terrains  humides  , près  de 
Crodno.  Cultive  dans  nos 
jardins. 


A silicules  en  cœur. 

A valves  en  carène  aiguë  ^ 
tranchante. 

11.  Le  Cresson  des  ruines. 

1. epidiuiii  )iiJerale  /,.  San.s 
pelales  ; à deu.x.  étamines.  * 

A Silicules  comme  en  coeur. 

A valves  carénées  et  mar- 
ginées. 

12.  1 ,e  Thiaspi  des  champs. 
Thla-pi  aivense  !..  A feuilles 
entières  , lisses  , jaun.âtres.  * 

Oh'.  la  silicnle  pramlc  , 
creusée  en  cuiller,  augmen- 
tée lie  deux  grandes  ailes  : 
cette  plante  est  d’abord  ires- 
peiite,  de  trois  pouces  , 
quoif[ue  fleurie  ; elle  s’cleve 
ensuite  à sept  à huit  pouces. 
Comme  la  silieule  se  déve- 
loppe ra))idement , elle  obli- 
téré souvent  plusieurs  éta- 
mines ; quelquefois  toutes  les 
feuilles  sont  entières  , sans 
dents. 

i';.  Le  Tldaspi  champêtre. 
Tlilu'p'  campe'T’e  !..  A feuil- 
les diverses , blanchâtres. 

Ob<.  Souvent  les  feitilles 
radicales  sont  sinuées , lyrces. 

t4.  Le  Thiaspi  bourse  à 
pasteur.  Thlu'-pi  bursa  pastoris 
L.  A silicules  triangulaires. 

Ois.  l.es  variétés  : i. “à  tige 
très-courte  , naine  , ou  ties- 
haute  , simple  , ou  ramifiée. 

2. '^  A feuilles  radicales,  ou 
pinnatitides  , ou  sinuées,  ou 
irès-entiercs  ; les  germes 
sont  d’abord  ovales  , ds  de- 
viennent peu  à peu  trian- 
gulaires , la  cloison  de  la 
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siîl'lue  diaphane  ; le  sri^rmate 
épais,  inammelonné , blanc; 
le  sfvie  court  ; les  füamens 
courbes  ; les  anthères  grises  , 
les  feuillets  du  calice  linai- 
res  , souvent  siolets  ; des 
poils  blancs  sur  la  tige  et 
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les  feudles.  C’est  une  des 
plantes  vulgaires,  qui  pré- 
sente le  plus  lie  variétés 
suivant  les  différens  terrains. 
Ses  semences  très-nombreu- 
ses , quoiijue  très -petites 
n échappent  pas  aux  oiseaux. 


SECOND  FASCICULE. 

CRUCIFERES  SILIQUEUSES  y 

Ou  dont  le  jnut  est  plusieurs  fois  plus  lonn; 
que  large. 


Les  Jeuillets  du  calice  clos , 
se  couvrent  par  leurs 
bords  sur  leur  longueur. 

La  silique  à une  loge  est 
terminée  par  une  corne. 


1^-  j~iK  Raifort  des  champs. 
Raphunus  Raphanistruni  L. 
A pétales  blancs  , veinés  de 
bleu.  * 

_ Ob^.  J,a  variété  à Peurs 
jaunes  , est  aussi  commune 
près  d .•  Grodiio  ; d’dü'eurs 
Celte  jtlante  offre  plusic-uis 
variétés  par  scs  feuilles  a 
segmens  plus  ou  moins  lu  ris- 
ses  , plus  ou  moins  tleiirés. 

A siliqucs  à quatre  pans. 
A fleurs  jaunes. 

it).  Je  \'c'lar  girnPier. 
F.iy  iiuiini  cheirantlioides  /,.  A 
feuilles  lancéolées  .enin  rcs.  ‘ 
Le  \ elar  ofliciiial. 


Eiysimum  officinale  L.  A feuil- 
les pinnaiitides  ; à siliques 
applicpiees  contre  l’axe  de 
la  tige.  "■ 

iS.  Le  \ elar  de  Sainte- 
Barbe.  Erysmum  barharea  ’L. 
A feuilles  lyrées.  * 

A fleurs  blanches. 

19.  I.c  Velar  alliaire.  F.ry~ 
slmum  olliana  /,.  A feuilles 
e n f œur  , à oileur  li’ail. 

Ohs.  ( )n  trouve  des  indi- 
vidus à tige  tres-simple  , de 
SIX  pouces;  a feuilles  beau- 
coup |)lus  petites  ; à fleurs 
peu  nombreuses. 

l.e  germe  accompagné  par 
deux  glandes  , une  de 
chaque  côté. 

20.  Le  Giroflier  velar. 
Chciramhus  eryûnioide.s  /,.  A 
feuilles  lancéolées,  elentées. 
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Quatre  glandes  entre  les  fo- 
lioles du  calice. 

ai.  1,’Arabii.le  île  Th.ile. 
Arabis  Tliuliaria  L.  A feuilles 
diverses,  ovales,  lancéolées, 
hérissées.  * 

Quatre  glandes  : deux  entre 
les  étamines  les  plus  cour- 
tes , deux  en  dehors  des 
étamines  les  plus  longues. 

23.  I.e  Chou  chami'êhe. 
Bra'sicii  compesnis  /..  A teuil- 
les  sagiltees  , einbr.issanles  , 
lisses  ; à fleurs  jaunes.  * 

Obs.  Les  feuilles  radicales 
ordinaireinenl  lyrees , un  iJeu 
hérissées,  sont  souvent  lin- 
gulces  en  spatule  ; les  fleurs 
avant  leur  épanouissement  , 
sont  ramassées  en  tas  au 
sommet  de  la  tige  ; peu  à peu 
la  grappe  se  développe  ; les 
petales  à peine  de  la  lon- 
gueur d’une  ligne  et  demie; 
souvent  [dusieurs  tiges  s’élè- 
vent d’une  racine  blanche  , 
en  fuseau  ou  toi  tueuse  ; quel- 
quefois la  tige  est  ramifiée. 

23.  Le  Chou  blanc.  Fras- 
sica  alba  A.  Très-ressemblant 
au  précédent  , mais  sa  tige 
est  ramifiée  ; les  feuilles  en 
cœur  , à oreillettes  embras- 
s;uit  moins  la  tige  ; les  petales 
blancs  , plus  grands  , sont 
bariolés  de  lignes  bleues. 

Übs.  Cette  espece  me  pa- 
roît  flotter  entre  le  Brassica 
alpinao.t  l’urvens.’.s  La  grappe 
fies  fleurs  plus  alongec  ; le 
diamètre  de  la  corolle  de 
six  lignes  ; les  feuilles  sont 
tnoins  alongécs  que  celles  du 


précéilenl  ; les  oreillettes  plu* 
arrondies  ; elles  sont  obtuses 
au  sommet.  Il  fleurissoit  à 
la  fin  de  Mai.  Dans  les  terres 
près  de  Grodno. 

A petales  droits. 

2!^.  La  Tourrette  lisse, 
Turntis  glabra  L.  A feuilles 
radicales  hérissées  ; celles  de 
la  tige  sagittees , lisses.  * 

ah  La  Tourrette  hérissée. 
Turrith  /iirrntj  /..  Toutes  les 
feuilles  hérissées. 

Obi.  Ces  deux  especes  se 
ressemblent  par  le  ims-grand 
nombre  île  leurs  altrduits: 
le  lisse  et  le  duveté  sufli- 
scut-ils  pour  les  caractériser  1 

A siliques  dont  les  valves 

se  détachent  par  ressort. 

26.  l.a  Dentaire  bulbifere. 
l'^eruona  hulbifera.  A feuilles 
simples  et  pinnées. 

Dans  les  forêts  , près  île 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 
Observée  en  Suisse. 

La  racine  traiante  , écail- 
leuse , dentée  ; deux  ou  trois 
feuilles  petiolées  , pinnées  ; 
à folioles  ovales,  lancéolées, 
à dents  de  scie  ; deux  ou 
trois  pairs  avec  une  im- 
jiair  ; la  tige  haute  d’uie 
coudée  , grêle , en  gramle 
partie  nue  ; ses  feuilles  infe- 
rieures pinnées  , les  supé- 
rieures alternes  , sini)-Mcs  ; 
quatre  à six  fleurs  terminant 
la  tige  ; à petales  giand.s  , 
blancs  ou  purpurins  ; les 
siliques  longues  , à deux  lo- 
ges , s’ouu'àtu  avec  lessou  3 
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1 ’ plupart  des  semences  avor- 
tent ; de  petites  bulbes  ecail- 
leuses  , noirâtres  , assises 
aux  aisselles  des  feuilles  ; 
c'est  sur-tout  par  ces  bulbes 
que  la  plante  se  multiplie. 

Li?  feuillets  du  calice  béans 
eu  écartés  supérieurement. 

A silique  caduque  en  lan- 
gue , Li  une  semence. 

27.  Le  Pastel  des  teintu- 
riers. hdUs  tiitLiciia  L.  A 
feuilles  sagittees  , glauques.  * 

Les  panneaux  de  la  silique 
se  roulant  en  spirale  en  se, 
détachant. 

A feuilles  pir.nées. 

28.  La  Carebmine  impa- 
tiente. L.trdamine  impatiens  !.. 
A folioles  diverses  , souvent 
sans  petales.  * 

Obi.  Les  petales  ti.mbcnt 
aussitôt  apres  l’epanouisse- 
menl  de  la  ilc-ur. 

29.  I a Cardainine  hérissée. 
Cirdamine  hinuta.  A feuilles 
heri'sees.  * 

Ohi.  La  Grandeur  de>  la 
tige  varie  de  deu;:  pouces  a 
un  pied. 

30.  La  Ganlamine  des  prés. 
Cardamir.e  pratensis  J A leuil- 
les  diverses  ; les  folioles  des 
radicales  arrondies , dentées  ; 
celles  des  taulinaires  linai- 
res  ; à grandes  lietirs.  " 

Obi.  Les  petales  veinés  de 
purpurin  clair  , quclquelot» 
h-'anc, 
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• 3i.  l.a  Cardamine  amers. 
CardaiHine  amara  L A folioles 
arrouiiies , anguleuses.  ^ 

On  ne  la  trouve  autour  de 
Lyon  s que  sur  les  hautes 
mont.agnes  du  Eugey  et  à 
Pierre-Surhaute.  Très-com- 
mune près  de  Grodno  , dans 
prés.  Fleurit  en  Mai. 

La  tige  foible  poussant  des 
nœuils  inféneurs  des  radicu- 
les ; les  feuilles  pinnées, , à 
folioles  arrondies  , profon- 
dément dentées,  à dents  lar- 
ges , anguleuses  ; deux  feuil- 
lets des  calices  bossués  a la 
base  , assez  prolongés  ; les 
petales  grands  , blancs , ar- 
rondis. 

Ohs.  La  variété  à fleurs 
purpurines  n’est  pas  rare 
pirès  de  Grodno.  Nous  trou- 
vons rarement  des  radicules 
auxnamds  des  tiges  ; la  figure 
des  feuilles  n’est  pas  cons- 
taute  ; les  folioles  sont  tan- 
tôt airondies  , anguleuses  , 
tantôt  alongées  , dentees  : 
elles  sont  véritablemeni; 
ameres. 

A siliques  s'ouvrant  à pan- 
neaux droits. 

Les  feuillets  du  calice  ttès- 
ouverts. 

?.2.  l.a  Moutarde  des 
ch.ainps.  Sinopis  arvemis  L.  A 
sih.iLieî  lenllces , anguleuses , 
l’.-riuirices  par  un  bec.  * 

La  silique  s'ouvra.n:  à pan- 
neaux droits. 

Les  fuillcts  du  calice  ou- 
verts. 
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silii]ucs  courtes. 

J feuilles  pirmées. 

3?>.  Le  Sisymbre  cressoü. 
Sisymbnum  njrfturtium  JL.  A 
folioles  eu  cœur.  * 

34.  Le  Sisymbre  sauva^re. 
Ss\nibrnim  ,'v.^v^r^r  /..  A fo- 
lioles lancéolées  ; à ilculs 
de  scie.  * 

Ob^.  Les  variétés  sont  , 
i.°  à tige  d’un  pied  , très- 
ramitiée  ; 2."  a lige  de  si.v 
pouces  très  - «impie  ; ilans 
celle-ci  les  folioles  sont  li- 
naires  , très  - eniieres  , ou 
seulement  mai'iiuées  de  ipiel- 
ipjcs  dents  tres-courtes. 

A feuilles  pinnatifides. 

3j.  Le  Sisvmbre  amphibie. 
Si'iymbnuin  iwn'hibiiim  L..  vor. 
pahntre.  A lige  couchée  ; à 
pinnules  dei'itêes  , celles  des 
feuilles  inferieures  capillai- 
res.  * 

Oh;.  La  variété  dnyiubnnn 
amphibiiiiu  , vor.  iiqujtiiuin  L. 
A tige  droite  ; à feuilles  lis- 
ses , simples  , elliptiques  , 
dentelées , quelques-unes  pin- 
natifides  ; à pétales  jaunes  , 
écharicrées  ; .à  siliques  irés- 
courles , ovales. 

36.  Le  Sisymbre  des  saldes. 
Sisvinbiiuin  arenosuin  L.  A 
feuilles  lycées  et  lancéolées.  * 
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37.  Le  Sisvmbre  roquette/ 
Siiymbrium  ino  L.  A tige 
lisse  ; à feuilles  junnaiilules  , 
h.istees  , lisses,  vertes.  * 

38.  Le  Sisvmbre  de  Loésel. 
Siiyinbi  um  1 .vesel  i.  L.  A lige 
hérissée,  * 

Commun  près  de  Gmdno, 
ne  s’est  trouvé  autour  vie 
Lyon  , (|u’en  IXmphiné. 

l,.a  lige  hérissée  , a poils 
renversés  ; les  feuilks  heiis- 
sées  , pinnalili.les  , liastees  ; 
la  piunule  supérieure  iri.in- 
gubiirc  ; aigue  ‘ les  lleurs  en 
grapjie  ; a paales  petits  , 
jaunes  , lilanciialres  ; les  pé- 
dunculcs  longs  , hérisses  ; 
les  siliques  menues  , à peine 
écartées  ilc  l’Axe.  V'oyez 
Lces.  Hcr.  Pniss.  Teth.  14. 

39.  I e Sisvmbre  sophie. 
Sisymbnum  scpkhi  !..  A fi  u'ileî 
très-déconpecs  , en  folioles 
linaires  ; à jietales  plus  courts 
que  le  calice.  * 

'Près-commun  autour  de 
Grodno  , rare  autour  vie 
I .y  on. 

Übs.  Celte  herbe  réj.aml 
au  loin  une  odeur  désagréa- 
ble. J’ai  trouve  îles  intliv  luus 
sur  lesquels  les  grapj'es  îles 
fleurs  étoient  tellement  alté- 
rées par  les  piqûres  d insec- 
tes , cju’elles  n’offroient 
qu’une  masse  informe  , dans 
laquelle  on  pouvoit  a peine 
tlistinguer  quelques  feuillets 
des  calices  et  quelques  peiales. 


TROISIEME 
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T l^^  O I S I E M E COLLECTION. 

Les  Papilionacees  et  leurs  analogues  , ou  poly~ 
peiales  irrégulières. 

[Les  Diadelphes  de  Linné.  ] 

[I  .es  Papilionacees  de  Tournefort.  ] 

[ Les  Légumineuses  de  Boërhaave.  ] 

Cette  famille  naturelle  se  rapproche  des  Criicî» 
feres , par  le  noml)io  des  pétales  et  par  la  struc  tur<!  du 
fruit  j les  calices  sont  monophylles  ou  d’une  seule 
pièce  , lubulés  , divises  en  segmens  inégaux  j la 
corolle  irrégulière  imite  un  peu  un  yiapillon  volant  ; 
elle  est  formée  le  plus  souvent  par  quatre  petalos  , 
quelquefois  cinq  Dans  quelques  especes  les  petale.s 
sont  réunis  par  les  onglets.  Le  pelale  supérieur 
se  nomme  l’étendard  ; il  est  ordinairement  le  jdns 
grand  et  le  plus  large  i les  deux  latéraux  sont 
apjielés  ailes  j elles  sont  souvent  appliquées  contre 
l’inlérieur  , appelé  caréné  , qui  est  r ave  , comme 
une  nacelle  , et  qui  enveloppe  le  germe  et  les 
dix  étamines  réunies  par  les  rdamons  ; le  jdus 
souvent  une  thilacltée  , ce  qui  conslilue  les  deux 
frat<^rnités  de  Linné.  Le  fntit  est  appelé;  légume; 
il  est  formé  par  deux  valves  réunies  [tir  deux 
sutures  j les  semences  adhèrent  |)ar  des  yiédicilles 
à la  suture  supérieure  j ces  semences  scint  fari- 
neuses , nutritives.  Dans  cette  famille  naturelle  , 
Tome  II.  S 
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comme  dans  quelques  autres,  les  genres  ont  etd 
établis  assez  arbitrairement  ; chaque  Auteur  s’étant 
attaché,  pour  obtenir  ses  caractères  , à différentes 
parties;  les  uns  aux  feuilles  ; d’autres  aux  fleurs, 
d’autres  aux  légumes.  Les  feuilles  sont  ou  simples, 
ou  ternées  , ou  pinnées  ; quelquefois  deux  à deux, 
ou  binées.  Les  légumes  offrent  souvent  une  forme 
et  une  structure  singulières.  Le  principe  muqueux 
est  aussi  répandu  dans  le  tissu  des  feuilles  qui 
sont  nutritives  pour  les  animaux.  L’aromatique, 
le  fétide  et  l’amer  imprègnent  rarement  les  papi- 
lionacécs.  Je  suis  convaincu  , par  une  suite  d’expé- 
riences , que  l’on  peut  retirer  de  l’extrait  de  toutes 
ces  plantes  un  mucilage  très-nutritif,  qui  pourroit 
être  très-utile  dans  les  temps  de  disette. 


PREMIER  FASCICULE. 

LES  PAPILIONACÉES. 

A feuilles  simples  et  ternes. 


A feuilles  simples. 

Le  pistil  repoussant  la 
caréné. 

Le  stigmate  enveloppé. 

i.I_iE  Genêt  des  Teintu- 
riers. Cenista  tmctoria  L.  A 
feuilles  lisses. 

Ois.  I.a  plante  en  fleur  est 
plus  petite  , k peine  haute  tle 
six  pouces  ; elle  s’élève  peu 


à peu  à une  coudée  ; lej 
feuilles  alternes  , assises  , 
un  peu  velues  dans  leur  jeu- 
nesse , tantôt  plus  larges  , 
tantôt  pins  droites  , le  plus 
souvent  aijîuës  , quelquefois 
cependant  obtuses  ; l'epi  des 
rieurs  tantôt  alongé  , tantôt 
raccourci;  les  fleurs  des  indi- 
vidus de  Lithuanie  soft  plus 
grandes  que  celles  de  France  ; 
les  inférieures  sont  portées 
par  un  péduircule  tres-couu> 
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les  supérieures  assises  ; les 
nervures  des  feuilles  dia- 
phanes. 

a.  Le  Genêt  d’Allemagne. 
Genif’a  Getmamca  L.  A feuil- 
les herissees  ; les  vieilles 
branches  terminées  par  une 
épine.  *■ 

Observé  près  de  Varsovie, 
commun  autour  de  Lyon. 

Ohs.  iNon  - seulement  les 
feuilles  sont  hérissées  de 
poils,  mais  aussi  les  calices, 
et  les  extrémités  des  ra- 
îneaux. 

A feuilles  simples  et  ternèes. 

Les  filamens  adhérens  au 

germe. 

3.  I..e  Spartie  Genêt  à I<a- 
lai.  Spjrtium  Sceparium  L.  .A 
rameaux  anguleux.  * 

A légume  rhomboïde, 

A étendard  strié. 

l^.  Ij’Arréte  - bœuf  des 
champs.  Ünonis  arvemh  L.  A 
fleurs  en  grappes  latérales.  * 

Obi.  rS'nus  avons  trouvé  , 
près  de  Giodno  , une  variété 
bien  prcmoncée  ; ses  feuilles 
et  ses  fleurs  sont  plus  grati- 
fies ; les  feuilles  presque  b)ii- 
gues  d’un  pouce  , larges  de 
six  lignes  , a dentelures  iné- 
gales ; les  rameaux  un  peu 
duvetés  ; les  calices  velus  , a 
cinq  longues  dents  inégales  , 
linatres  ; letfridard  grand  , 
strie  , couleur  de  chair  , a 
stries  rouges;  les  ailes  blan- 
<.h<âtres  ; la  caréné  rouge  au 
sommet  ; le  germe  coutt,  cn- 
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fié  , velu  ; le  légume  ausst 
velu  ; les  rameaux  herbacés, 
visqueux. 

J’ai  trouvé  d’autres  indi- 
vidus à feuilles  beaucoup  plus 
petites  , qui  au-ilessus  des 
rameaux,  offrant  des  légumes 
mûrs , poussoient , par  l’effet 
d’une  seve  secondaire  , de 
nouvelles  feuilles  plus  ten- 
dres. Nos  individus  de  Li- 
thuanie , même  dans  le  temps 
de  la  maturité  des  légumes  , 
ne  nous  ont  présenté  aucun 
rameau  termine  par  une  épi- 
ne , excepté  cette  derniere 
variété  qui  étoit  véritable- 
ment épineuse  : ainsi  je  doute 
que  VOnonis  miris  L.  soit  réel- 
lement différent  de  son  rp/- 
noso. 

Toutes  les  feuilles  ternêes. 
Le  légume  à pédicule. 

Le  calice  à deux  le\fres. 

b.  r.e  Cytisel.ithuanien.  Cy- 
tiius  Lirhuanicus  N.  A folioles 
duvetées  en  dessous. 

Trouvé  dans  un  bois  , près 
de  Bialistock  en  Lithuanie. 
Fleurit  à la  fin  île  Mai. 

Arbrisseau  haut  vl’une  con- 
fiée , ramifié  ; à écorce  cou- 
leur marron  ; de  chariue  œd- 
leton  naissent  les  feuilles  et 
les  fleurs  , ou  vies  rameaux 
ne  portant  pas  lleuis.  'l’nns 
ou  quatre  lleiirs  ilroites  , k 
jicdunciiles  blancs  plus  courts 
<|ue  les  calices  ; le  calice  tu- 
bulé  , blanchâtre  , long  de  six 
lignes , a levre  supérieure  a 
deux  dents  triangulaires  , 
droites  , ajipluiuées  coatro 
l’étendard  ; la  levre  infé- 
lieure  à une  dent  ; la  pointe 
S J 
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(le  chaque  dent  blanche  , ve- 
lue ; l’etendai  d jaune , grand  , 
échancré  ; à onglet  de  la  lon- 
gueur du  calice  , excavé  , à 
lame  iiliée  en  dessous  , les 
côtes  renversés  en  dehors  ; 
le  demi  - canal  de  l’onglet 
contient  des  gouttelettes  de 
miel  ; les  ailes  jaunes  , deux 
fois  plus  courtes  que  l’eten- 
dard,  étroites;  la  caréné  ele 
la  longueur  des  ailes  , ver- 
dâtre, formée  par  deux  on- 
glets distincts  , dont  la  lame 
se  réunir  en  un  seul  petale 
concaac;  la  colonne  des  éta- 
mities  assez  grosse  , offrant 
à peine  une  étamine  séparée; 
dix  anthères  de  couleur  de 
safran  ; le  germe  velu  ; un 
légume  déjà  assez  formé  , 
aplati  , velu  , de  la  longueur 
d’un  pouce  ; les  feuilles  ter- 
nées  , à lame  inférieure  soyeu- 
se , argentée  , la  supérieure 
d’un  vcrd  gai  ; les  œilletons 
supérieurs  contiennent  feuil- 
les et  fieurs  •.  trois  feuilles 
accompagnent  les  rameaux  et 
les  fleurs  , la  longueur  de  la 
fleur  de  quatorze  lignes , non 
compris  le  péduncule  , qui 
est  <à  peine  long  de  quatre 
lignes  ; les  feuilles  plus  cour- 
tes que  les  fleurs. 

C’est  peut-être  le  Cyîisus 
supinu<:  1j.  var.  B.  Cytisus  ;ep- 
timus  ^pccies  altéra  Clus.  Hist.  i , 
p.  96.  Notre  arbrisseau  est 
couché  vers  la  base  , mais  scs 
rameaux  sont  droits;  les  fleurs 
sont  entremêlées  avec  les 
feuilles  ; elles  forment  dans 
quelquesindividus  une  grappe 
(le  cinij  pouces  de-  longueur; 
dans  d’autres  , elle  est  beau- 
coup plus  courte  ; les  pétioles 
des  feuilles  inférieures  sont 


PAPILIONACÉES, 

longs,  filiformes  ; les  folioles 
sont  un  peu  ameres. 

Les  légumes  à peine  plus 
longs  que  les  calices. 

Les  fleurs  en  grappe. 

6.  Le  Trefle  mélilot  offi- 
nal.  Trifolium  mehlotus  offici- 
nalis  L.  A légumes  enflés  , 
ridés.  * 

Obs.  Les  fleurs  jaunes , sont 
souvent  blanches  dans  plu- 
sieurs individus. 

7.  Le  Trefle  mélilot  de 
Pologne  Tiifoiiuin  mehlotus 
Fclomea  L.  A légumes  lisses , 
lancéolés. 

Très-commun  en  Lithua- 
nie , fleurit  en  Juin. 

Il  s’élève  à quatre  à cinq 
pieds  ; les  fleurs  d’un  jaune 
pâle  , sont  plus  écartées  (pie 
celles  du  précédent  ; l’odeur 
est  très-suave  ; les  légumes 
à deux  semences  sont  plus 
longs  (jue  ceux  du  précédent. 

A fleurs  ramassées  en  têtes. 

Les  Trefles  lotoides  à lé- 
gumes couverts  , polys- 
permes. 

8.  Le  Trefle  rampant. 
TifoUum  repens  L.  A fieurs 
d’un  blanc  incarnat , comme 
en  ombelle. 

9.  Le  Trefle  hybride.  Trfv- 
lilim  hybndiim  L.  A tige  hs- 
tuleuse.  * 

Obs . Il  ressemble  beau- 
coup au  précédent  , les  co- 
rolles blanches  ; les  fleurs, 
en  tête  aplatie. 
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Les  lagopèdes  , à calices 
velus. 

i~).  I,e  Trefle  des  prés. 
Trifolium  pratense  L.  A sti- 
pules membraneuses  ; à co- 
rolles monopetales. 

Obs.  On  le  trouve  a feuilles 
plus  ou  moins  tachées  ; à 
fleurs  blanches  et  incarnates. 

11.  Le  Trefle  Alpin.  Tri- 
folium  Alpestre  L.  A feuilles 
lancéolées  , finement  den- 
telees.  * 

12.  Le  Trefle  rougeâtre. 
Trifolium  rubens  L.  A têtes 
des  fleurs  très-grosses  , très- 
longues  , à corolles  rou- 
ges. 

i3  Le  Trefle  des  champs. 
Tr folium  arvense  L.  A épis 
ovales  , tres-velus.  * 

Les  vésiculaires  , à calices 
enfles  , ventrus. 

J Le  Trefle  Fraisier. 
Trfol'um  Fragferum  /..  A 
calices  a reseaux  ; à tige 
rampante.  * 

Les  Lupulins  , à étendard 
replié. 

\‘).  I.e  Trefle  des  monta- 
gnes. Trfohum  moraanum  I .. 
A folioles  lancéolées  ; a éten- 
dard en  alêne.  * 

(?hs.  l.es  corolles  blanches 
formées  par  (juatre  peîales  ; 
1 ,a  lige  , les  pétioles  , les 
calices  hérissés  , ou  velus  ; 
les  (lenielures  des  feuilles 
1res- fines  ne  sont  que  des 


prolongations  des  nervures  , 
noyées  dans  une  touffe  de 
poils. 

16.  Le  Trefle  couché. 
Tr  folium  procumbens . A tige 
couchée  ; a fleurs  d’un  jaune 
de  Safran.  * 

Obi.  Quelquefois  la  tige  , 
très-simple,  est  reilressée. 

17.  Le  Trefle  des  champs. 
Tnfelum  agrarium  L.  A fleurs 
en' tètes  , ovales  ; les  corol- 
les se  séchant  autour  des 
germes.  ♦ 

18  Le  Trefle  paille.  Tri- 
folium spadiceum  L,.  A éten- 
dard persistant  , d’un  jaiyae 
paille.  * 

Obs.  La  figure  de  Barre- 
lier  , Tab.  1012  , est  excel- 
lente ; les  rameaux  et  les 
jtéduncules  velus  ; les  poils 
des  dents  du  calice  d-abortl 
très-longs , cUsparoissent  peu 
à peu  ; les  corolles  flétries 
de  couleur  marron:  on  trouve 
des  inelividus  a tige  haute 
de  six  pouces,  t rès-ramihée  , 
et  à tige  simple  , terminée 
par  une  seule  tète  de  fleurs  ; 
à feuilles  très-étroites  > li- 
naires.  Cette  plante  exhale 
une  odeur  agréable. 

A légume  cylindrigue  rem- 
pli de  semences  alongèes. 

19.  l,e  Lotier  en  corne. 
[,otu$  corniculatus  1 ,.  A tète 
des  fleurs  a|datie.  * 

Obs.  L.a  variété  à lige 
droite,  à feuilles  plus  étroi- 
tes , a légumes  plus  minces. 
La  racine  ligneuse  est  Ues- 
S 3 
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longue  ;■  les  corolles  jaunes 
verdissent  par  la  dessication. 

A légumes  recôurbées  , 
aplatis  , membraneux. 

20.  La  Luzerne  à faucille. 
A'Iedicago  falcata  L.  A légu- 
mes coiuiiés  en  demi-lune  ; 
à fleurs  jaunes.  * 

ai.  I.a  Luzerne  cultivée. 
Aledicagc  sauva  L.  A lé- 
g’umes  tordus  ; à fleurs 
bleues.  * 
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32.  La  Luzerne  lupuline. 
Aîedkago  lupulina  L.  A légu- 
mes en  rein  ; à petites  fleurs 
j.aunes.  *' 

Obs.  Dans  la  plupart  des 
individus  les  tiges  sont  nom- 
breuses. J’en  ai  cependant 
trouvé  à tige  unique  , à peine 
longue  de  trois  pouces.  Toute 
la  plante  est  velue  ; les  pé- 
tales si  petits  qu’on  a de  la 
peine  à les  distinguer  ; huit 
fleurs  tournées  vl’un  côté  , 
forment  la  tète  ; les  dents 
des  stipules  sont  sétacées  ou 
très-fines. 


SECOND  FASCICULE. 
LES  EAPILIONACÉESt 
'A  feuilles  pinnatifides  , ou  pinnées. 


A feuilles  simples  et  pin- 
natifides, 

L.es  calices  enflés  renfer- 
ment un  légume  court. 

23.  IjA  Vulnéraire  des  pay- 
sans. Anthyllis  vulneraria  L,  A 
fleurs  en  tête  double. 

Obs.  Ses  fleurs  sont  ou 
d’un  blanc  paille  , ou  jau- 
nes , ou  couleur  de  safran. 

24.  La  Vulnéraire  à une 
tète.  Anthyllis  monocephalos  AT. 

Racine  rougeâtre , comme 
ligneuse  ; les  feuilles  radica- 
les à long  pétiole  , velues  ; 
les  unes  simples , ovales , lan- 


céolées ; les  autres  sembla- 
bles, mais  à pétiole  pinné  par 
deux  ou  trois  paires  de  pin- 
nules  ovales , lancéolées  ; la 
tige  droite  , velue  , ramifiée 
dès  la  base , produisant  seule- 
ment deux  rameaux  haut  d’un 
pied  ; trois  feuilles  sur  cha- 
cun, alternes,  pinnées,  à fo- 
lioles lancéolées  , étroites  ; 
l’impair  à peine  plus  grande  , 
sept  ou  huit  folioles  ; toutes 
les  feuilles  velues  ; les  fleurs 
en  tête  simple  , formée  par 
six  ou  huit  ; les  bractées 
très-grandes  une  sous  chaque 
tête  , palmées  , à Mbes  infé- 
rieurs plus  nombreux  ; le 
péduncule  général  sensible  , 
assez  alongé  ; les  calices 
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blancs  , iluvetés  ; les  corol- 
les écarlates. 

Pies  rie  Grodno  , fleurit 
en  Juillet. 

Je  ne  trouve  aucune  espece 
Linueennes  qui  présente  les 
attributs  de  cette  plante  ; ce- 
pendant je  ne  la  regarde  , 
tout  bien  examiné  , que 
comme  une  variété  de  la 
precedente. 

Les  feuilles  pinnèes. 

Style  aplati  en  dessus  et 
vel  U . 

Bijeuilles  , ou  les  feuilles 
deux  à deux  conjuguées. 

a5.  La  Gesse  tubéreuse. 
Lathyrus  tuberosiis  L.  A racine 
produisant  d’assez  gros  tu- 
bercules , adhérans  aux  ra- 
dicules. * 

a6.  La  Gesse  des  prés. 
Lathyrus  pratensis  L . A feuil- 
les lancéolées  , les  entre- 
nœuds  , lie  la  tige  nus  ; à 
fleurs  jaunes. 

37.  La  Gesse  sauvage.  La- 
thyrus  syhestns  !..  A feuilles  en 
lames  d’epee  ; a fleurs  roses 
purpurines.  * 

28.  I.a  Gesse  à larges  feuil- 
les. I .aihyrus  Litijohus  A 
feuilles  lancéolées  , larges  , 
a fleurs  grandes  , pourpres.  * 
Commun^'  prés  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  Ne  se  trouve 
que  sur  nos  hautes  monta- 
gnes , en  Bugev. 

A feuilles  pinnèes. 

aj.  La  Gesse  des  marais. 
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Lathyiui,  palu>ms  L.  La  tige 
ilroite  , haute  d’une  cou- 
dée ; les  feuilles  pinnèes  , à 
vrilles  , formées  par  six  fo- 
lioles larges  , lancéolées  , 
terminées  par  une  arête  ; sti- 
pules lancéolées;  les  grappes  , 
de  quatre  à huit  fleurs  ; à co- 
rolles bleues , I étendard  et  les 
ailes  en  partie  blanches. 

Commune  prés  de  Grodno , 
dans  les  prés  humides.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Observée  en 
Suisse  et  près  de  Paris. 

A style  linaire  assej  ar- 

rotidi , velu  en  dessus. 

>3o.  L’Orobe  printanier. 
Orobus  vernus  L.  A tige  sim- 
ple; a folioles  ovales  ; à fleurs 
pourpres-bleues. 

Commune  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Avril.  Ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  que  sur  les"  monta- 
gnes il  U Bugey.  . 

La  racine  ligneuse  , noire  ; 
la  lige  haute  d’un  pied,  sim- 
ple , droite  , recoudee  à angles 
alternes  ; les  feuilles  pinnèes 
par  lieux  ou  trois  paires  de 
folioles  sans  impair,  les  sti- 
pules sagiiees,  grandes,  très- 
entieres,  les  fleurs  en  grappe 
terminale,  formée  par  ((uatre 
a dix  fleurs;  le  calice  oblu.s 
vers  sa  base  , à segmens  suj)é- 
rieurs  [dus  courts  , le  style 
linaire  ; l’étendaid  grand  , 
pour|ue;  les  ailes  bleues  ; la 
catene  d’un  verd  bleuâtre  ; le 
legume  droit  , arrondi  , ren- 
fermant plusieurs  semences, 

3i.  L’ürohe  tubéreux.  0,o- 
hus  lubeiosus.  A feuilUs  elnù- 
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tes  i à racine  porlanl  sur  ses 
railicuKs  vies  tubérosités  ; à 
fil  lu  s roscs-purpurines.  ♦ 

3a.  L’Orobe  noir.  Orchus 
Tiigci'  I ..  .A  tige  rnniitiee  ; 
llouae  folioles  aux  ftuilles.  * 

Il  noircir  en  ilessé- 
cbant.  11  a le  port  îles  Ws- 
ces  ; te  iiui  l’a  fan  ai'iicler 
par  Riv.ii  . Oiibu'  f nitrfolic. 
Sa  raeine  longue  , assez  gros- 
se , est  douce. 


jLe  sr\Ie  barbu  sous  le  stig- 
ma le. 


A 


pèiiunniles  alongès  por- 
tant plusieurs  jlturs. 


33.  La  \ esce  Pesctle.  Vkla 
Pisifcnnii  I . A fislioles  ova- 
les ; les  inferieures  assises.  * 

Assez  commune  près  de 
Grodiio  dans  les  bois.  Fleu- 
rit en  Juillet,  übservee  en 
Suisse. 

l.a  racine  lignpiue  , très- 
longue  ; les  tiges  hautes  de 
trois  pieds  , foibles  ; les 
feuilles  pinnèes  , a folioles 
grandes  , ovales  ; la  preniiei  e 
paire  sans  peliole  ; l.  s autres 
a pétioles  courts  : elles  sont 
très  entii  ies  , d’un  verd  de 
mer  sur  une  face  ; la  grappe 
mul  illorc  , les  fleurs  il  un 
jaune  lie  rouille  ; les  légu- 
mes lisses,  alopgés  , compri- 
mes , les  semences  noires. 

34- La  Vesce  des  buissons. 
L/Vu  diimetoiuni  i..  A folioles 
ovales  , pointues  ; à légumes 
rem  et  ses.  * 

36.  La  Vesce  des  forcis. 


Lur.u  sylvatica  L.  A fleurs 
blanches- bleuâtres. 

36.  La  Vesce  de  Cassubie. 
J'icia  Cassubua  L.  .A  tige 
droite. 

Commune  près  deGrodno, 
dans  les  boi.s.  Fleurir  en 
Juillet. 

l.a  tige  droite  , haute  d'un 
pieil  au  plus  , les  feuilles 
pinnées,  île  ilix  folioles  ova- 
les , lancéolées  , ou  aigues  ; 
les  slijnilcs  étroites  , entiè- 
res ; hs  (téduncules  plus 
courts  que  les  feuilles,  por- 
tant six  a huit  lleurs  ; les' 
corolles  d’un  blanc-ldeuàtre  ; 
les  legumes  ;:platis , courts, 
termines  par  une  [lointe  re- 
courbée. 

3y.  La  \ esce  multiflore. 
1 /ii.i  a.uca.  A folioles  lan- 
ceidees  , duvetees.  ’ 

Ub-^.  Les  péiluncules  por- 
tent jusqu’à  trente  lleurs  pen- 
dantes en  recouirement  , 
pourpres-violettes.  1 .a  variété 
à corolles  trés-blatiches  , n’est 
pas  rare  près  de  Grodno  et 
autour  lie  Lyon. 

A fleurs  presque  assises  aux 

aisselles  des  jeiiilles. 

38.  La  Vesce  cultivée. 
b icia  saliva  L.  A stiiJiiles  mar- 
ques par  une  tac'lie  noire.  * 

0b>.  Feuilles  pinnées  , à 
folioles  assez  larges,  souvent 
mousses  , ou  a folioles  li- 
naires. 

39.  La  \^esce  Gesse.  Vicia 
I.athyroide^  !..  A folioles  in- 
ferieures comme  en  cœur  , 
les  supérieures  linaires.  * 
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Ohs.  Terre  espece  présente 
plusieurs  variétés  , relati ve- 
inent a la  life  qui  est  plus 
ou  moins  longue  de  deux 
pouces  a huit,  plus  ou  moins 
rainihee  ; relatis crnent  aux 
feuilles  plus  ou  moins  larges, 
plus  ou  moins  étroites. 

J^o.  La  Vesce  des  haies. 
J u'ut  sepiuni  L.  A folioles 
ovales  , obtuses  ; l’étendard 
d’un  bleu  terne.  * 

'A  calice  à cinq  se^mens 
presque  égaux  , presque 
aussi  longs  que  la  corolle. 

4i.  La  Lentille  tetraspc-r- 
me.  rrvuin  tetraspenvum  /,. 
A peduncules  portant  une  ou 
deux  fleurs;  a legumes  lisses. 

Ohs.  Les  legumes , courts, 
renferment  trois  ou  quatre  se- 
mences. 

I a Lentille  hérissée. 
F.rvum  hiramun  L.  A pedun- 
CLiles  multtflores  ; a legumes 
hérissés. 

A légume  arqué  et  articulé. 

43.  Le  Pied-d’oiseau  nain. 
Omih,  pusperpu-  llus  I ..  A fleurs 
peu  tiornbrcLises  , comirie  en 
ombelle.  * 

Ob-.i  e ne  l’ai  trouvée  qu’une 
.seule  fois  près  do  (irodno  , 
flans  une  terre  a blé.  Je  soup- 
çonne f|Ufc  ses  semonces  ont 
été  apportées  avec  b;  fro- 
ment rpie  !(  s Polorinois  font 
souvent  venir  de  loin,  pour 
le  renouveler. 


A légumes  droits  , inter- 
rompus par  des  inter- 
sections. 

44-  La  Coronille  bigarrée. 
Corcnîlîa  varia  A ileurs  ra- 
massées en  tête  aplatie  ; à 
corolles  blanches  et  r->ses. 

Obi.  La  variété  a corolles 
toutes  blanches  . n’est  pas 
rare  près  de  Grodiio  et  de 
Lyon. 

A légumes  à articles,  héris- 
sonnes, aplatis. 

45.  f.e  Sainfoin  esparcerte. 
Hedysanim  onobryjns  L..  A 
fleurs  en  epi. 

A légumes  à diux  loges. 

46.  L’Astragale  réglissier. 
A'Ua^alu'  ^lyeiplvllos  L.  A lé- 
gumes arques  ; a fUprs  jau- 
nes. 

47-  L’.Astragale  velu.  As- 
tragalus  p'hsus  A tige 

droite  ; a légume  en  alêne. 

Obs.  Les  feuilles  p in  nées  , 
a vingt  folioles  , elliptiques  , 
lancéolées  , etioites  , velues. 

48.  L’.Astrngale  esparcette. 
Àslraj^iih/ÿ  onchiyLhis  I . A éten- 
dard deux  fois  plus  long 
cpie  la  Heur. 

Assez  commun  dans  les 
(b.iui|is  , ))rcs  de  Grodno  ; 
tie  SC  trouve  autour  de  Lyon 
<|Ue  sur  les  montagnes  du 
Dauphiné.  Fleurit  eti  Juillet. 

I a tige  haute  d’un  pied  , 
raiiiiliee  , dure  , soyeuse  . a 
rameaux  épars  ; les  feuilles 
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pinnées  ; les  folioles  des  in- 
férieures ovnles , lancéolées  ; 
celle  des  supérieures  grêles  , 
linaires , aiçués , routes  soyeu- 
ses, blanchâtres;  les  tlenrs  en 
épi  terminal , en\  iron  vingt  ; 
les  calices  longs , velus,  blan- 
châtres ; la  corolle  longue 
d’un  pouce  , ]3rinci paiement 
par  son  étendard  ; elle  est 
ress  rree  et  d’un  bleu  pur- 
purin ; les  légumes  droits  , 
courts  , hérissés  , enflés  , à 
style  persistant , recourbé. 


PAPILIONACÊES. 

49-  L’.\stragale  des  sables, 
Astt  J^jlus  arerurius  L.  A tige 
Cüuchee , très-courte. 

(àjinmune  dans  les  terres 
légères , près  de  Grodno  , ne 
se  trouve  autour  de  Lyoïr 
qu’en  Dauphiné. 

I.es  tiges  couchées,  héris- 
sées , dures  ; les  feuilles  pin- 
nées  , â folioles  soyeuses  , 
blanchâtres,  étroites;  les  pé- 
duncules  droits  , de  la  lon- 
gueur des  feuilles  ; les  fleurs 
droites , en  grappe , pourpres. 


TROISIEME  FASCICULE. 

LFS  ANALOGUES  DES  F A I’ I L 1 0 N A C É E S , 

A corolles  polypetdlcs  irrégulières. 


jé  huit  étamines  réunies  en 
deux  corps. 

■bo-ï-jE  Poligale  amer.  Po- 
h'gaLt  amaru  L,.  A feuilles 
inferieures  arrondies  ; celles 
de  la  tige  linaires. 

Très  - commun  près  de 
Grotino  , ilans  les  bois  ; ne 
se  trouve  près  de  Lyon  i[ue 
sur  Mont-Pdat. 

Obs.  IN  ou  s avons  trouvé 
aussi  , près  de  Grodno,  une 
variété  lies  - prononcée  , qui 
offre  assez  de  différence  pour 
nous  dérerminer  a en  donner 
mie  description  ilétaillee. 
G’est  un  sous  - arlsrisseau  , 
haut  de  quatre  pouces  ; la 
racine  ligueuse  , menue  ; elle 


produit  quinze  à vingt  tiges, 
dioiies  ; les  feuilles  de  la 
partie  ligneuse  des  liges  sont 
en  spatule,  très  - entières  , 
d’un  \ erd  foncé  , lisses  , sè- 
ches comme  celles  tlu  bouis, 
assez  épaisses  , fermes  ; les 
liges  vernales  ou  nouselles  , 
sont  herbacees  ; leur  feuilles 
sont  lanceolees  , alternes  , 
d’un  verd  jatinàtre  ; les  fleurs 
sur  les  nouveaux  rameaux 
seulement,  ramassées  en  epi  , 
comiite  en  grappe  ; ciii([  feuil- 
lets au  calice,  colores  d’un 
bleu  fonce  ; deux  plus  grands 
latéreau.x  , le  supérieur  con- 
cave , les  deux  inferieurs 
plus  étroits  , linaires  , par- 
courus par  une  ligne  ver- 
dâtre ; la  Icvre  supérieure 
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île  la  corolle  , formée  par 
«leux  petales , couverle  par 
le  feuillet  supérieur  du  cali- 
ce ; la  levre  inferieure  de 
deux  petales  , divisée  en 
trois  lanières  , ce  qui  la 
rend  frangée  ; les  élamines 
plus  courtes  que  le  pislil  , 
à anthères  jaunes  ; les  fleurs 
pendantes  , en  partie  rouges 
et  blanches  ; une  bractée  ou 
écaille  bleue  , à l’origine  de 
chaque  péduncule  ; c’est  le 
Polygalj  imnor,  foins  ad  radicem 
rotundiusculis  Hehingii  , Flor. 
quasi,  p.  40;  Haller  l’a  regardé 
coinmeune  variété  de  l’umjru, 
mats  variété  remarquable. 

Si.  Le  Poligale  vulgaire. 
Polygala  vulgarh  L.  A feuilles 
linaires,  lancéolées.  * 

Obs.  Les  variétés  , i.°  à 
fleurs  blanches  ; 2.°  à fleurs 
bleues  et  blanches  ; Z.°  a 
fleurs  purpurines.  Toutes 
les  feuilles  linaires  , mais  les 
inferieures  plus  larges , ova- 
les , lancéolées.  Dans  cette 
espece  l’epi  est  plus  lâche. 

Diadelphe  à ,ç/x  étamines. 

62.  I.e  Fumeterre  offici- 
nal. Fumana  cffiamihs  F.  A 
racine  simple  ; a folioles 
étroites.  * 

Obs.  Nous  avons  trouvé  , 
près  de  Grodno  , une  va- 
xreté  à tige  simple  , très- 
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petite;  à folioles  très- me- 
nues ; à corolles  bl.uiches. 
t-ette  variété  est  encore  plus 
commune  près  de  Lyon. 

63.  Le  Fumeterre  bulbeux. 
Fumana  huïhosa  F.  A racine 
bulbeuse  ; a foiiok-s  larges.  * 

Très -commun  auprès  de 
Grodno  , très  lare  auprès  de 
Lyon. 

Obs.  Les  variétés,  i."  à 
bulbe  pleine  ; 2.°  a bulL'c 
cave  ; 3.°  a fleurs  blanches  ; 
4."  à fleurs  roses  ; b.°  à ra- 
cine bulbeuse , petite  ; à tige 
plus  petite  ; à folioles  plus 
étroites;  à bractées  lügitées; 
la  grappe  tle  quatre  fleurs  , 
ou  bleues  , ou  poui'pres,  ou 
roses  , ou  blanches. 

Dans  le  Fumeterre  bul- 
beux , la  fleur  est  posée  sur 
le  péduncule  comme  une 
aiguille  de  boussole  sur  son 
pied  ; les  jietales  sont  si 
bien  agglutinés  , que  la  co- 
rolle peut  être  regardée 
comme  monopetale  ; les  deux 
plus  grands  forment  deux 
levres  ouvertes  , l’tin  est 
postérieurement  prolongé  en 
corne  ; dans  la  gorge  de  la 
corolle  on  voit  deux  autres 
petales  plus  petits  , jflissés  , 
collés  enir’eux  , et  emltras- 
sant  les  étamines  ; les  an- 
tln  res  très -petites  ; le  stig- 
mate très -grand,  eu  Icie 
velue. 
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QUATRIEME  COLLECTION. 

T. es  corolles  formées  par  plusieurs  lames  ren- 
fermant un  petit  nombre  d’étamines  , moins 
de  doupe. 


PREMIER  FASCICULE. 
Autant  d’étamines  que  de  petales. 


A corolle  irrégulière  , les 
anthères  réunies. 

i.IjA  Balsamine  jaune. 
Imputiens  rioli  me'  tjngere  L. 
A corolle  jaune  , à iniellier 
en  capuchon.  * 

Commune  prèsde  Grodno , 
dans  les  bois.  Fleurit  en  Juin. 
Ke  se  trouve  autour  de  I .von 
que  sur  (jLiehiues  montagnes 
élevées. 

A miellier  en  corne. 
Sans  tige. 

3.  I^a  \'^iolette  de  Mars. 
J'ichi  Alarta  /..  .A,  feuilles  en 
coeur  ; à fieiirs  odorantes.  * 

• 3.  F,a  Violette  des  marais. 
J irl.;  pahittris.  A feuilles  en 
rein  ; k ileurs  sans  odeur.  ♦ 


A miellier  en  corne  j à tige 
jeuillee. 

4.  La  Violette  canine. 
Viola  canina  L.  A tiges  cou- 
chées. 

h.  La  Violette  des  mon- 
tagnes. l'iola  mentana  L.  A 
tiges  droites.  * 

6.  La  Violette  admirable. 
J iola  mirabilis  L.  A fleurs 
sans  petales  et  à petaies. 

Assez  commune  dans  les 
bois  , près  de  Grodno.  Fleu- 
rit en  Judlet. 

Plusieurs  liges  hautes  d’une 
palme  , triangulaires  , duve- 
tées ; les  feuilles  en  rein  , 
laillees  en  cœur  à la  base  , 
le  plus  souvent  roulées  en 
capuchon  , a dents  obtuses  ; 
les  stipules  lancéolées , tres- 
t'iuiercs  i les  péduncules  ve- 
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lus , posés  sur  la  racine  , ont 
des  corolles  , mais  leur  ger- 
me avorte  ; les  ileurs  de  la 
tige  sans  corolle  sont  fertiles; 
les  petales  des  fleurs  radi- 
cales , blanchâtres  , bariolés 
de  lignes  pourpres  , bleuâ- 
tres , l'inferieur  à lignes 
pourpres. 

A tiges  feuillées  ; à stipules 
pinnatifides. 

7.  La  Violette  à trois  cou- 
leurs. Vieil  tncciciy  L.  A 
grandes  fleurs.  * 

Obi.  Les  feuilles  ovales, 
en  cœur  , dentées  ; la  fleur 
deux  fois  plus  longue  que  le 
calice  ; les  petales  supérieurs 
violets  , un  peu  velus  ; les 
intermei.liaires  jaunes,  bario- 
les de  tleu.v  veines,  de  cou- 
leur de  safran  ; l’inferieur 
d’un  bleu  cl.dr  , bariolé  tie 
cinq  lignes  , rl’un  bleu  foncé. 

8. ^La  \ iolelte  à deux  cou- 
leurs'. l ioLi  bicclor  N.  F.lle 
ressemble  beaucoup  à la  pré- 
cédente , mais  sa  fleur  est 
plus  petite  ; ses  petales  .â 
peine  plus  longs  (jue  leur 
calice  ; les  su|)érieurs  blancs  , 
l’inferieur  jaune  , bariole  de 
cinq  lignes,  d’un  bleu  uoi- 
râtre. 

Dans  tous  les  champs  , 
jnes  lie  ürorlno  ; aussi  com- 
mune près  de  I.von. 

Ob'.  Linné  a réuni  sous  le 
nom  de  l ■ '..t  r .c.’ur  , ces 
lieux  especes  , qui  présen- 
tent plusieurs  vaii-  tes,  rela- 
tivement aux  stipules  jdns  ou 
moins  piiiri.aiihdes , aux  feuil- 
les plus  ou  moins  dviilees  ; 
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aux  fleurs  toutes  blanches  , 
ou  toutes  jaunes  , â seines 
plus  ou  moins  foncées  , à 
taches  violettes  , plus  ou 
moins  veloutées. 

A fleurs  de  deux  petales, 

9.  La  Circée  Parisienne. 
Circaa  Luretiana  L.  A li^-e 
grande,  droite;  a fciiille"’ts 
du  calice  verdâtres.  * 

10.  La  Circee  .-Upine. 
Circceu  Alpiiia  L.  A tige  petite, 
inclinée  ; a feuillets  du  calice 
rougeâtres.  * 

Übs.  Elle  a le  port  de  la 
précédente  , mais  sa  tige  est 
plus  petite  ; scs  feuilles  plus 
echancrées  eu  cœur  â la  base, 
plus  dentées , lisses;  lesi  ii- 
vidus  très-petits,  ne  se  trou- 
vent que  rarement  en  Li- 
thuanie , le  plus  souvent , ils 
sont  haut  d’un  pied  et  plus  , 
irès-ramifiés  ; c’est  la  Cifco/a 
intermedia  de  Fii/nrs  y t'ilesert 
de  lien  entre  la  Lutetiana  et 
l’Alpma  de  Linné;  le  climat 
peut  très-bien  développer  le 
petit  nombre  des  attributs 
qui  les  différencient. 

Fleurs  à quatre  petales  ; à 
capsule  épineuse, 

11.  La  Macro  flottante. 
Tr.tpa  naraw:  L.  A feuilles 
di\.-rs-s  , larges  et  capil- 
laires. * 

Les  arbrisseaux  à quatre 
petales. 

Fruit  , capsule  tétragone, 
lî.  Le  l’usain  vulgaire. 
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J-'vonhnus  vuJ^iiris  N.  A feuil- 
les 1 lueéo'ees  , ovales. 

Obs.  I -es  péJuncules  h 
deux  . trois  , (|uaiTe  fleurs  , 
à pédicules  diverpens  ; de 
petites  Ijractécs  engainantes 
a leur  hase  ; les  jeunes  ra- 
jneanx  sont  arrondis  , herba- 
cé- , les  ligneux  , à ([uatre 
pans  , à angles  comme  ilu 
liege. 

13.  Le  Fusain  à larges 
feuilles,  l' voninnis  Litifdim  N. 
A feuilles  ovales  , pius  gran- 
des. 

Ühs.  Les  pétales  arrondis, 
les  segmens  ilu  calice  arron- 
dis , a borilure  blanche  ; les 
ailes  lin  finit  pl  'sangiileuses. 

fie  ii'esi  , suivant  Linné  , 
qu’une  variété  du  vul^tins  , 
i|u’il  nomme  F’ijmpu'i/s.  H 
est  com.nun  ilans  U s bois  , 
ju'es  lie  Grodiio.  Fleurit  eu 
Juin 

Les  feuilles  du  calice  deux 
fois  plus  courtes  que  les  pé- 
tales ; quatre  jieiales  de  cou- 
leur p.iille  , a limbe  obtus, 
à marges  roulées  en  dessous; 
c[uatre  étamines  , a hiamens 
implantes  ilans  des  fossettes 
ou  niielliers  sur  le  germe  ; 
à anthères  didymes  . blan- 
châtres ; à style  verd , sans 
stigmate  apparent. 

14.  Le  Fusain  verruqueux. 
rvenimu;:  venuconn  Scop.  A 
tige  tuberculiuse. 

Le  port  des  précédens  ; il 
ddfei  e par  l'écorce  chargée  de 
auiues  comme  dartieuses; 
pai  les  pe'aLs  rouges,  ponc- 
tues ; par  le  réceptacle  (dtargé 
de  luunis  rouges  ; par  le  man- 
que de  style  ; par  les  capsu- 


TALES, 

les  plus  aplaties  au  sommet  ; 
par  les  semences  noires  ; elles 
sont  rouges  dans  le  vulgaire. 

Üb>.  Ce  n’est  encore  , sui- 
vant Linné , qu’une  variété  du 
vuigtirls  ; mais  Scopoli  a eu 
raison  , après  l’Ecluse , d’en 
faire  une  espece  distincte  , 
en  quoi  il  a été  imité  ]tar 
JVUirrai , Jacquin  , Gmelin. 
C’est  le  plus  commun  ilans 
les  bois  , prés  de  Grodno  ; 
il  lleurit  en  Mai.  Les  feuil- 
les sont  plus  [lelites  et  plus 
tendres  que  celles  îles  pré- 
cedens  ; a ilcniclures  plus 
grandes  , irrégidicrcs.  On 
observe  les  verrues  même 
sur  l’écorce  des  jeunes  pous- 
ses ; les  pétltmciiles  sont 
plus  menus  , souvent  uni- 
flores  ; les  petales  d’un  ronge 
noirâtre  ; les  feuillets  du 
calice  à peu  près  de  la  même 
teinte  ; les  capsules  d’un 
blanc  rosé. 

Le  tronc  fournit  des  plan- 
chettes joliment  panachées 
de  rouge  , de  jaune  , et  de 
bl.'iuc.  On  en  peut  fabriquer 
de  jolis  petits  meubles  en 
niarquelterie. 

Le  fruit , haie  ronde  , seche. 

\S.  Le  Cornoiiillier  san- 
guin. Cornus  SiWgiiinej  L.  A 
branches  droites  , rouges. 

A fleurs  polypctales  , à 
fruit  mou. 

^ 6.  Le  IMerprun  bourdaine. 
Rhiimnus  franguld  L.  A fleurs 
peniapctales  * 

17.  Le  iSerprun  purgatif. 
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Rhjtnnu-  cjthjrucus  L.  A 
fleurs  letrapeUles;  à rameaux 
epiiieux.  * 

18.  Le  Nerprun  Alpin. 
Rh  .imnus  Alpinus  L.  A fleurs 
terrapetales  ; a rameaux  sans 
epines  ♦ 

Dans  les  bois  , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Mai  Ne 
se  trous e autour  de  Lyon 
que  sur  les  montagnes  du 
Bugcv. 

Arbrisseau  h.aut  de  six 
pieds , à rameaux  nombreux  ; 
les  feuilles  ovales  , lancéo- 
lées , tres-lisses,  ilentelées, 
à double  ilents  , co;nrne  cre- 
nelees  ; les  lleiii  s diou|ues , 
entassees  , a [■eduncules  uni- 
flores  ; le  calice  canipamile  , 
à cinq  segmens,  verd ; f|uatre 
petales  ires-pctits  , en  aiene; 
les  baies  noires  , assez  gros- 
ses , renfermant  quatre  se- 
meitces  ; dans  la  fleur  maie  , 
les  petales  rouges  , tres- 
petits  , en  cœur  , quatre 
etamines. 

Le  Jruir,  une  baie  envelop- 
pée par  le  calice. 

t9-  Le  Lierre  rampant. 
HeiUra  hehx  L.  A feuilles 
lobees.  * 

Très  - rare  en  Pologne, 
Ires-commun  auprès  de  Lyon. 

Le  fruit  , baie  au  dessous 

du  calice. 

A tige  épineuse. 

20.  Le  Groseillier  des 
baies,  htbes  uv  t crispa,  A 
baies  blanches  , lisses.  '' 


A tige  Sans  épines. 

21.  Le  Groseillier  noir, 

Rtbes  lugiuin  A baies 

noires. 

Arbrisseau  très  - ramifié  , 
de  cinq  a six  pieds  ; les  feuil- 
les assez  grandes  , a quaire 
a cinq  lobes  alongés  , lisses  , 
répandant  une  oileur  parti- 
culière; les  Heurs  oblongues , 
en  grappes  ; les  peduncules 
velus  ; les  baies  assez  grosses. 

Commun  prés  de  (jrodno. 
Goiflon  assure  , Bot.  Lu'^d. 
mainrcr.,  l'avoir  trouvé  spon- 
tané près  de  Lyon  , a üorge- 
de-Loup. 

22.  Le  Groseillier  rouge. 
Ribes  riibrum  L.  A petluncules 
lisses  ; .à  baies  rouges.  *■ 

Commun  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  au 
commencement  de  Mai. 

Obs-  I ,es  œilletons  lisse.s, 
les  bractées  plus  ci  urtes  que 
les  fleurs,  vertes,  obîuses  ; 
les  pétioles  un  peu  V élus. 

23.  Le  Groseillier  Alpin. 
Rtbes  Alpwum  L.  A gra['pcs 
droites  , a baies  blanches.  * 

Commun  près  «le  Grodno  , 
ne  se  1 roiive  autour  de  l.yon, 
r|tic  sur  nos  hautes  monta- 
gnes de  Pilai. 

Arbrisseau  haut  de  trois 
pieds  ; i’ecorce  des  branches 
blanchalrc  ; les  feuilles  lis- 
ses , pelites  , a Irois  lobes 
denlé>  ; les  fleurs  eu  grap- 
yies  , petites  , droites  ; les 
baies  lisses  , grosses,  douces. 

A six  petales. 

L’Epine-vinette  vul- 
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gaire.  Beilais  vulg^nis  1.,  A 

baif«  cvliii'li  iiiiifs.  * 

Ob^.  l.cs  llfurs  en  fjrapprs 
pciulanlL's  ; calice  île  six 
feuillets  jaunes  , li'ois  inlcr- 
iRs  plus  j'raiuls  , les  pétales 
cieii'cs  en  cuillers  ; deux 
glandes  sur  les  onglets. 

Les  herbes  n Jleurs  polype- 
tal'S. 

Auianr  d'etamines  que  de 
petoles. 

À jruit  sec. 

af).  La  Parnassie  des  ma- 
rais. r.irruissi.i  piilu'tris  !..  A 
inif  llii  r a cds  portant  de 
petits  grains.  * 

Ob'  ! .e  nombre  des  styles 
n\st  pas  constant , j’en  trouve 
le  |)lus  sous  eut  quatre  , quel- 
qnclois  un  slivise  en  quatre 
au  M'iniiiei.  l-.e  germe  sil- 
lonne , est  bl.inc  , rose  , ter- 
ni,'-e  i|ue.lqucfüts  par  quatre 
stigmates  sausstsle;  les  télés 
lies  cils  sont  jaunes  , ilia- 
phancs  , lisses  ; douze  cils 
inégaux  sur  chaque  nectaire. 

Les  feuilles  à poils  , portant 
de  petits  grains, 

26.  I e Rossolis  h feuilles 
r O n el  t s . io>  era  roiund'ijül.d  1 

27.  Le  Rossolis  à feuilles 
longues.  Z'rcM'ru  Icngifolia  L.* 

A deux  calices. 

28.  La  Stalice  en  gazon. 
St, aie  ainiena  L A deurs  en 
te  te  • 

Obs.  La  gaine  de  la  hampe 


me  paroîi  formée  par  le*» 
folioles  inferieures  du  calice 
commun  , ipii  sont  renver- 
sées et  alongecs  ; les  fleurs 
sont  |ioi  tées  itar  des  pédun- 
CLiles  1res  courts  ; le  calice 
parlicLilitr  a chaque  Heur, 
canqtanule  , tubule,  est  for- 
me par  deux  calices  agglutines 
ruu  dans  l'autre  , l’un  verd, 
à cinq  dents  rouges  . l’autre, 
l'inrérieur  jtapyracé  , Idanc  , 
transparent  ; les  pétales  semt 
souvent  reunis  par  leurs  on- 
glets ; les  etamines  reposent 
sur  les  onp'lets  , leurs  anthè- 
res didvincs  , jaunes  ; les 
styles  velus  a leur  hase,  sans 
stigmate  distinct  ; ilans  plu- 
sieurs iiulividus  , les  ilcurs 
à quatre  petales  , à <piatre 
etamines  , a quatre  si  vies. 

La  variété  à hampe  clevce 
de  deux  picsls  ; a fouilles 
l'ius  succulentes  ; a corolles 
blancle,  s , est  aussi  ires- 
ccmrnune  près  de  Grodno. 

A cinq  étamines. 

A cinq  styles. 

A capsule  à dix  loges. 

29.  Le  Lin  commun. 
I.imim  lairatofiiPiim.  A feuil- 
les alternes  , glauques. 

Très -commun  près  de 
Grodno  , même  dans  les  bois. 

30.  Le  Lin  purgatif  l :a:um 
Cathaiticuin  L.  A feuilles  cti- 
verscs  , (qu'osèes.  * 

0b~.  Apres  la  fécondation, 
les  cinq  styles  se  collent  si 
bien  ([u’on  ^l’cn  distingue 
([u’uu  seul  ; le  gi  rme  grossit 
rapidement.  Ün  observe  sou- 
vent des  feuilles  soliiairesa 
roiigit’-tt 
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î’orig:ine  des  rameaux  ; les 
feuilles  supérieures  sont  sé- 
tacees  ; les  inferieures  ovales , 
lanceolees. 

3i.  Le  Lin  mulriflore. 
L.inum  radwla  L.  A feuilles 
opposées  , à fleurs  tétrape- 
tales  * 

Il  faut  le  rapprocher  de 
Lyon  ; il  a été  trouvé  cette 
annee  à Saint-Cyr. 

Six  petales  sur  le  calice. 
Dou^e  etamines. 

3a,  La  Salicaire  officinale. 
L.ythrutn  Salkaria  .A  feuil- 
les en  cœur  , lancéolées.  * 

Obs.  Les  feuilles  plus  ou 
moins  larges  ; les  tiges  plus 
ou  moins  ramifiées  ; les  épis 
plus  ou  moins  longs  , plus 
ou  moins  garnis  constituent 
autant  de  variétés. 
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A s tx  petales , à six  étamines, 

33  La  Salicaire  à feuilles 
d hysope.  Lythrum  hyssopi~ 
Jûlui  L.  A feuilles  linaire*. 

^ Obs.  Assez  freipiemiiient  je 
n ai  trouvé  que  cinq  peiales 
et  cinq  etamines  , nue  ou 
deux  fleurs  axillaires. 

34.  La  Peplicle  pourpiere. 
Pephs  portuU  L.  A feuilles 
succulentes , à calice  a douze 
segmens.  * 

Plus  commune  près  de 
Grodno  ([u'aux  environs  de 
Lyon. 

Obs.  Les  six  segmens  alter- 
nes du  calice  , sont  recour- 
bés , le  plus  souvent  les  pe- 
tales manquent  ; mais  si  \ ous 
dissèque  avec  soin  la  fleuc 
avant  son  épanouissement  , 
vous  les  trouverez  constam- 
ment. C’est  le  GLwx  ültem , 
subwmrtdû folio  Vnill.  por.  80  , 
Tnb.  16,  _/zg.  5.  CyLiux  iiqua^ 
tica , folio  subrotundo.  Poes,  Fl. 
Pruss.  106.  Tiib.  30, 


Tome  11, 
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SECOND  FASCICULE. 


Des  Plantes  à fleurs  polypetales  , renfermant 
moins  de  dowpe  étamines  ^ 

O U 


Les  Plantes  à fleurs  à étamines  le  plus  souvent 
une  fois  plus  nombreuses  que  les  pctales. 

LES  C A R Y O P H Y L L É E S. 

Dans  ces  Plantes  , qui  iorment  une  famille  natu- 
xelle  , le  calice  est  très-entier,  à cinq  sogmens,  ou 
formé  par  cinq  feuillets  renfermant  cinq  petalos  -,  le 
fruit,  à une  loge,  à plusieurs  semences , est  supé- 
ïieur  j rarement  le  nombre  des  potales  diminue  jus- 
qu’à trois  ou  quatre  J les  feuilles  opposées  , ovales  , 
ou  lancéolées  , ou  linaircs  j les  liges  noueuses  ; sou- 
vent des  stipules.  Plantes  muqueuses  , nutritives 
par  leurs  semences  , leurs  tiges  et  leurs  fouilles  j 
quelquefois  savonneuses  par  leur  extrait  ; quelque- 
fois aromatiques  par  leurs  pétales. 

A calices  formés  par  des  A quatre  petales. 

feuillets  séparés.  A six  étamines. 

Quatre  petales.  A quatre  styles. 


A Safifine  coechée.  3';».  I/Elaline  poivre  tl’eaii. 
ôiigirui  piocumbens  !..  A peta-  F.hitir.e  hydivpipcr  L,  A feuil- 
les plus  courts  que  le  calice,  * les  opposées. 


Quatre  etamines. 
Quatre  styles. 


36.  I/Elatine  en  anneaux. 
F.latine  ahinattruin  L.  A feuil- 
les verticillées.  ■» 
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A cinq  perales 

A cinq  c-rarnines. 

A trois  styles. 

3^.  La  Müi'geline  des  oi- 
seaux. Abine  media  L.  A pé- 
tales divises. 

39.  l.a  >!ore-e!inevisqueu«e. 
Abine  viseo'd  Schreb.  A pela- 
les  entiers. 

Dans  les  pelouses  , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  .-^vril. 

L.a  tige  de  rleux  pouces  , 
droite  , velue  ; les  feuilles 
linaires  , velues  ; les  Heurs  en 
panicLile  ; à pe  luncules  velus  ; 
les  calices  velus  ; les  péta- 
les lanceolees  , plus  courts 
que  les  feuillets  ilu  calice  ; 
capsule  en  toupie  , a trois 
valves. 

A cinq  pctaîes. 

A dix  etamir.es. 

A deux  styles. 

A calices  d'une  seule  piece. 

i^o.  La  G)psophylle  pul- 
peuse. Gypicpliylla  Jasi.g'ot.i 
A feuilles  glau(|Lies  , succu- 
lentes. 

.Assez  commune  près  de 
Groilno.  Lleuiii  en  Juin. 
TSe  se  trouve  dans  nolie 
voisinage  cju’en  Suisse, 

1 -J  iig.'  tiaule  d’un  pied  , 
droite  ; les  feuilles  lancéo- 
lées , lin.iires  , presi|ue  a 
trois  pans  , lis->es  , iduuses  , 
tournées  d ’un  cote;  les  Heurs 
enlassees  en  corvmin:  ; le 
calice  d’une  seule  piece  , cam- 
panule , anguleux  ; les  [le- 
tales  flancs  , ovales  ; la 
capsule  arrondie,  a une  loge. 
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41  L.aGvpsophvlledes  mu- 
railles. Oypsophvlia  mural!<  L. 
A pétales  pourpres  , creiie- 
lees.  * 

A cinq  petales. 

A dix  etamines. 

A trois  styles. 

A petales  divisés. 

42.  La  Stellaire  grarnincei 
SrelLnia  gram  nea  /..  A lè.iil- 
les  linaires;  a gr.indes  lieurs. 

La  variété  Uans  les  ma- 
rais , plus  cou  rie.  (,’esC 
ï Abine  gramineo  folio  angus~ 
tiOfe  palu>tr'is,  UuUn.  App, 

43.  La  Sitdlaire  hollostée. 
SteiLiria  h<  Ih  srea  !..  A feuil- 
les lancéolées  , ciliées. 

44-  La  Stellaire  à feuilles 
de  Graliüle.  Stellana  hiiu'ijloiLi 
A.  A peiales  courts. 

Dans  les  prairies  arptati- 
(jues , près  de  Grovlno  , lleu- 
rii  en  Mat. 

Les  liges  foildes  , rami- 
fiées ; les  feuilles  icndres  , 
assises  ; les  inféi  itMtes  ov  ales  ; 
les  snpL'riv  lires  lancéolées  ; 
toutes  lisses  . glaïupi'.'s  ; les 
Heurs  lerminales  ; les  peuiin- 
cLiles  Liniilores  ei  fiilores  ; 
les  folioles  des  calices  iies- 
aigues  ; les  petales  |;eiiis  , 
a peine  de  l.i  longueur  du 
calice  , divises  en  deux  iiis- 
ipi’aux  onglels  ; fis  cap'ules 
ovales  , un  peu  an:iil  uses, 
('.'(•si  V rlbine  oquotic.i  f lia 
(i.attohï  , nell.ito  Jloie  , Uill. 
Catal.  (/hs.  p.  nti. 

43.  La  Slt. liane  des  bois. 

T a 
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Stelhrii  nemorum  L.  A feuilles 
en  cœur  , grandes. 

A dix  étamines. 

A trois  styles. 

A petales  entiers. 

1^6.  La  Sabline  à trois 
nervures.  Arenaria  trinervia  L. 
A feuilles  ovales  , lancéo- 
lées , nerveuses. 

47.  l.a  sabline  serpoliere. 
Arenaria  serpyli  folia  /..A  feuil- 
les petites , ovales.  * 

48.  La  Sabline  rouge. 
Arenaria  ruhra.  A feuilles  fi- 
liformes ; à petales  pour- 
pres. * 

A dix  étamines. 

A cinq  styles. 

A petales  entiers. 

49.  La  Spargoute  noueuse. 
Spergula  nodosa  L.  A feuilles 
en  alêne  , opposées.  * 

60.  La  Spargoute  des 
champs.  Spergula  arvenùs 

A dix  étamines  ; à feuilles 
en  anneaux.  * 

61.  La  Spargoute  pentan- 
clre.  Spergula  pentandra  L.  A 
feuilles  en  anneaux  ; à cinq 
étamines.  * 

A dix  étamines. 

A cinq  styles. 

A petales  divisés. 

62.  Le  Ceraste  aquatique. 
Cerastium  aquaticum  !..  A feuil- 
les en  cœur  , grandes.  * 
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63.  Le  Ceraste  pentandrr. 
Cerastium  semi-decandruin  !..  A 
petales  plus  court  que  le 
calice.  * 

64.  Le  Ceraste  des  champs. 
Cerastium  arvense  L.  petales 
plus  grands  que  le  calice. 

66.  Le  Ceraste  vulgaire. 
Cerastium  yulgatum  L.  A tiges 
diffuses  ; à rameaux  , épars.  * 

66.  Le  Ceraste  visqueux. 

Cerastium  viscosum.  !..  Toute 
la  plante  velue  , gluante.  * 

A calice  d'une  seule  piece. 

A dix  étamines. 

A deux  styles. 

Le  calice  tabule  , écailleux 
à sa  base. 

A fleurs  en  faisceaux. 

67.  L’Cff.illet  des  Chartreux. 
Lianthus  Carthusianoruin  L.  A 
petales  dentées. 

68.  L’Œillet  velu.  Vian- 
thus  armeria  L.  A écailles 
du  calice  velues.  * 

A fleurs  solitaires. 

69.  L’ŒiilIet  deltoïde. 
Vianthus  deltoïdes  L.  A co- 
rolles crenelées.  * 

Commun  prés  de  Grodno , 
dans  les  prés.  Fleurit  en 
Juin.  INe  se  trouve  autour  de 
Lyon  que  sur  Pilât. 

Tige  couchée , d’un  demi- 
pied  ; les  feuilles  d’un  verd 
noirâtre  ; deux  écailles  au 
calice  , petales  rouges  , mar- 
qués de  points  blancs. 
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Ço.  L’CKillet  superbe. 

fupi^rbus.  A fleurs 
en  panicule  ; à pet.ales  irès- 
dechiiiueiés. 

Dans  les  liois  , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Août. 

La  li^e  droite  , ramifiée  , 
noueuse  , haute  d’une  cou- 
dée , les  feuilles  graminées  , 
s’élargissent  un  peu  vers  le 
milieu  ; les  fleurs  nombreu- 
ses ; les  écailles  du  calice 
courtes  , pointues  ; les  co- 
rolles découpées  en  lanières 
inégalés  , capillaires  ; elles 
sont  blanches  ou  un  peu  vio- 
lettes , répandent  une  odeur 
très-suave.  On  ne  la  trouve  , 
dans  notre  voisinage  , qu’en 
Bourgogne  et  en  Suisse, 

6i.  I. 'Œillet  des  sables. 
Vuinthus  arenarius  L.  A tige 
simple  , uniflorc  ; à petales 
déchiquetés. 

Les  tiges  simples  , hautes 
de  demi-pied  ; à feuilles  li- 
naires  , courtes  , très-nom- 
fireuscs  ; les  écailles  des  ca- 
lices ovales  , obtuses  ; les  pé- 
tales blancs  , très -découpés 
au-dessous  du  milieu  tle  leurs 
lames  , teints  à la  base  par 
une  tache  livide  , parsemés 
de  poils  purpurins  ; les  fleurs 
exhalent  une  odeur  très- 
agréable.  fiommun  près  de 
Grodno  , dans  les  terres  lé- 
gères. Fleurir  rn  Juin.  Ne  se 
trouve  <|ue  sur  nos  hautes 
montagnes  , a Pierre -Sur- 
haute. 

A calices  d'une  seule  pièce  , 
nus  ou  sans  écailles. 

6a.  La  Saponaire  officinale. 
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Saponarij  officinalis  I _A  feuil- 
les nerveuses  ; à calices  cy- 
lindriques. 

Ohs.  La  variété  à fleurs 
blanches  très-commune  près 
de  Grodno. 

63.  La  Saponaire  blé  de 
vache.  Saponarui  vaccaria  L. 
A calices  ventrus  , angu- 
leux. * 

A calices  d’une  seule  piece. 

A dix  étamines. 

A trois  styles. 

Les  petales  divisés , a gorge 

nue. 

64.  I.c  Cucubale  à baies. 
Cuctibalas  hacciferus  I,.  A tige 
grimpante , très-élevée. 

Obs.  U monte  entre  les 
arbres  , à la  hauteur  de  huit 
pieds  ; la  tige  fistuleuse  d’un, 
nœud  .à  un  autre  ; elle  répand 
une  odeur  désagréable  , lors- 
([u’on  la  brise  ; le  calice  rlu 
fruit  est  campanulé  , enflé  ; 
la  capsule , avant  sa  maturité  , 
est  succulente  , formée  par 
une  double  écorce  , l’exté- 
rieure est  sache  , noire  , cas- 
sante , se  tlétachant  facile- 
ment ; l’intérieure  contiguë 
à l’extérieure,  enveloppe  une 
foule  de  semences  noires,  ré- 
niformes , tres-lisses , adhéren- 
tes à un  placenta  blanc  ; les 
petales,  d’un  blanc  verdâtre, 
sont  découijés  en  deux  ou 
trois  segmens  éiroils  : on 
apperçoit  dislinclement  , à la 
base  de  leur  lame  , un  filet. 

60.  Le  Cucubale  beh<*n. 
Ciuubiilin  belien.  A calices  en- 
flés , veinés  en  réseau.  * 
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Oh^.  Les  (lents  des  calices , 
lisses  , sont  ires-couries  ; en- 
tre vieux  ()eiluncules  portaiu 
plusieurs  rieurs,  on  en  ob- 
serse  un  uuillore  ; les  brac- 
tées dcssecliees  ; les  nœuds 
des  lifCes  enilés  ; les  styles 
tres-loiijjs. 

66.  Le  Cucubale  visqueux. 
CuvcZu/uv  viiiO^U'  /..  A I ijjes 
vis(|Lieuses  , à feuilles  héris- 
sées. 

Assez  commun  près  de 
Groilno.  Fleurit  à la  lin  de 
Juin. 

La  ti<^e  haute  d’un  pied, 
droite  , simple  , velue  , 
{jluanie  sur  - tout  vers  le 
haut , les  feuilles  radicales  en 
lancette  , étroites  , presque 
lisses  , celles  vie  la  tige  em- 
brassantes, un  peu  onvlulées, 
à bords  renserses,  visi[ueu- 
ses  , velues  ; les  pcvluncules 
tiillores,  les  fleurs  inclinées; 
les  calices  cy linilri(|ues  a vlix 
angles  peu  marq  les  , vis- 
queux ; les  petales  blancs  , 
divises  en  deux  pièces  ; les 
étamines  plu»  longues  iiue  la 
corol'e  ; trois  styles  plus 
louf^s  que  les  étaminv  s Le 
fruir  , une  capsule  ovale  a 
une  loge. 

On  ne  l’a  trouvé  qu’en 
Suevle  , cil  Larniole  . en  Ita- 
lie et  dans  le  Levant. 

67  Le  Cucubale  diotque. 
Cucuhdius  otites  L,.  A petales 
linaires.  • 

Je  ramene  ii  cette  espece 
deux  variétés  bien  pionon- 
cees  Le  Cucubde  otite 
herinanhrodite.  Cueiihdhis  oti- 
te henn  iphrodi'u^  IV.  La  tig'e 
d'un  pied,  d’un  rouage  vineux; 


les  feuilles  vie  la  tige  linaire.s  J 
lancéolées  , offrant  à leurs 
aisselles  des  faisceaux  de 
feuilles  linaires  ; les  feuilles 
ravlicales  nombreuses  , vlroi- 
les , rougeâtres  , plus  courtes 
(lue  celles  du  dioujue , fer- 
tiles , succulentes  ; les  fleurs 
aux  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures , en  petites  grappes  ; 
les  bractées  tres-courtes  , sé- 
facees  , une  à la  base  de 
chaque  pévluncule;  les  calices 
courts , un  peu  ventrus;  cinq 
peialts- linaires  , blancs  , en- 
tiers, a peine  distingues , pour 
la  largeur  , des  étamines;  dix 
étamiues  ; le  plus  souvent 
cinq  sans  anthères  ; le  germe 
tres-petit. 

Sur  les  coteaux  sablonneux 
le  long  vlu  Niémen  , près  de 
Grodno.  N’oyez  le  I .ychms  syl- 
vestris  sesainoides  ininor  , jlore 
muscpso  Alent\.  Pug.  Tah.  3, 
jtg.  a. 

ncrmciplnoiitctm  phntjin  le- 
g’t  Soholler  , ejinque  hahuit  ex 
Tartarij  , Haller.  Hon.  Gott. 

a.°  Le  Cucubale  otite  , 3 
fleurs  tournées  d’un  seul  côté. 
C'jcubalus  secundus  N.  Racine 
fiisifornre  ou  tordue  , rousse; 
trois  tiges  vlroites  , simples; 
les  feuilles  radicales  nom- 
breuses, à long  pétiole,  ova- 
les , lanceolees  , pliees  en 
deux  sur  leur  longueur  ; les 
feuilles  de  la  tige  opposées, 
assises,  en  alêne  , comme  ap- 
pliv|iiées  droites  contre  la 
lige , vlont  les  nœuds  rou- 
geâtres sont  enfles  , les  fleurs 
sont  toutes  tournées  d’un 
côté  ; les  pédoncules  multi- 
flores  , axillaires  ; les  pédi- 
cules droits  ; deux  bractées 
très-courtes  à la  base  de  cha- 
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rjue  pedicale  ; les  calices  cy- 
lindriques , à peine  entlés  , 
blanchâtres  , à dix  stries  , 
dont  les  nervures  sont  a peine 
saillantes  , à cinq  petales  à 
onglets  , blancs  , plus  courts 
rjue  le  calice  , à lames  divi- 
sées en  deux  pièces  , inte- 
rieiiremenl  blanchâtres , exté- 
rieurement verdâtres  , rou- 
lées en  dedans  ; dix  étamines 
dont  cinq  plus  courtes  que  le 
calice,  cinq  plus  longues  que 
la  corolle  ; les  anthères  des 
plus  longues  posées  sur  les 
filamens  transversalement  ; 
celles  des  plus  courtes  parois- 
sent  droites  ; les  trois  styles, 
de  la  longueur  du  calice  , a 
stigmates  a peine  distincts  , 
d’un  rouge  vineux. 

Commun  sur  les  coteaux 
sablonneux  près  de  Grodno  ; 
il  fleurissoit  en  Juin.  11  se 
rapproche  beaucoup  du  Cu- 
cubdlüs  Tatancus  L.  du  Ly- 
clir.is  Scprentrionalis  , jlcrihus 
uno  ver<u  dnpositis  , Haller. 
Hort.  Gon,  p.  1.40. 

A petales  divisées  en  deux 
pièces. 

A gor^e  couronnée  par  des 
oreillettes. 

(>%.  Le  Cornillet  penché. 
Sihr.e  nutans  !..  tige  \is- 
f|ueuse  vers  le  haut , à Heurs 
d’un  côte  , inclinées. 

<Ü9.  I.e  Cornillet  nocturne. 
Silene  noaijlora  !..  A tige  di- 
cliotome  ; à calices  anguleux. 

Dans  les  champs  près  de 
Groiino.  Fleurir  en  Aoiit. 

La  tige;  d’un  pied  , rude  , 
divisée-  en  bras  ouverts  ; les 
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feuilles  ovales  , lancéolées  , 
hérissées  ; les  Heurs  termi- 
nales , éparses  ; les  calices 
ovales  , veinés  , à dix  an- 
gles , très-visqueux  , termi- 
nés par  de  longues  dents  ; 
les  petales  rougeâtres  , jau- 
nâtres en  dessous  , échancrés 
en  cœur  ; les  capsules  ova- 
les a cinq  valves.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  qu’en  Dau- 
phiné. 

70.  I.e  Cornillet  œillet. 
Silene  anneiLi  L.  A Heurs 
comme  en  ombelle.  * 

A dix  étamines. 

A cinq  styles. 

Les  calices  tabulés  , mem- 
braneux. 

71.  La  Lampretve  fleur  de 
cocou.  l.ychnis  JIcs  cuculi  L.  A 
petales  en  quatre  lanières 
inégales.  * 

72.  L.a  Lamprette  vis- 
([ueuse.  Lychnh  viscaria  .A 
petales  entiers. 

Commune  dans  les  bois, 
les  prés  , autour  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet.  Ne 
se  trouve  autour  de  Lyon 
([u’en  Dauphiné  , près  de 
Grenoble. 

] ,a  tige  d’une  coudée  , 
sinqile  , droite  , visqueus-e  ; 
les  feuilles  lisses  , ovales  , 
lancéolées , très-alongces , les 
Heurs  en  grappe  terminale  , 
formée  par  des  péduncules 
en  anneaux  -,  les  calices  tu- 
bules  , rouges  , plus  longs 
<pie  les  corolles , à cinq  dents 
courtes;  à petales  pourpres, 
peu  échancrés  au  sommet  , le 
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fruit , une  capsule  conique  , 
à cinq  lojfes  ; semences  reni- 
formes. 

73.  I.a  Lamprette  dioïque. 
J.yihnh  dioiCii  I ..  A fleurs 
males  et  femelles  sur  des 
pieds  differens.  * 

J 'ai  souvent  trouvé  ,p>rès  de 
Grodno . des  individus  a fleurs 
hermaphrodites  , d’autres  à 
fleurs  hermaphrodites  et  à 
fleurs  a étamines  ; dans  celles- 
ci  je  n’ai  pu  découvrir  ([ue 
huit  étamines  : j’ai  (|uehiue- 
fois  rt  n outré  sles  iiulivitlus 
a fleur>.  femelles , cpti  ne  ren- 
ferinoienl  que  deux  styles  , 
le  dix  Août  , je  découvris 
une  Lamprette  dioïque  dont 
toutes  les  fleurs  présentoient 
six  styles 

J^es calices  tabulés  , coriaces. 

74-  L’Agrosteme  nielle 
îles  fdés.  Agrcstema  githago 
1..  A calice  hérissé  de  la  lon- 
gueur de  la  cerolle.  * 

Üb<.  On  trouve  souvent 
des  imlividus  à tiije  simple  , 
très-  petite  ; a feuilles  linaires , 
îres-eiroites  ; à calice  plus 
long  <pte  la  corolle. 

A petales  incarnats. 

Les  étamines  réunies  par 
les  filamens. 

Le  fruit  , une  capsule  ter- 
minée par  un  long  bec. 

A pédoncules  uniflores. 

75.  I ,e  Bec-de-grue  san- 
guin. 'Géranium  ^.mguineuin  /,. 
A grandes  Heurs  pourpres- 
violettes. 


A pédoncules  biflores. 

76.  Le  Bec-de-grue  des 
prés.  Géranium  prateme  L.  A 
fleurs  bleues  . bariolées  de 
veines  rouges  ; à petales 
entiers. 

77-  Le  Bec-de-grue  des 
marais.  Géranium  palurtre  !.. 
A fleurs  très-grandes  , pour- 
pres ; à petales  entiers. 

Commune  dans  les  prés , 
autour  de  Grodno,  en  Suisse. 

La  tige  ramifiée  , à ra- 
meaux épars  , inclinés  ; 
à feuilles  ridées,  ;i  cinq  lobes 
divisés  chacun  en  trois  ; à pé- 
doncules très-longs , inclines  ; 
les  calices  lisses , marqués  de 
lignes  longituilinales  ; les 
petales  grands  , très-entiers  , 
duvetés  à leur  base. 

78.  Le  Bec-de-grue  des 
forêts.  Gerawum  syhancum  L, 
A fleurs  d'un  bleu  pourpre  , 
veinees. 

Commun  dans  les  bois  , 
prés  lie  Grodno.  Fleurit  en 
Juin.  En  Suisse. 

11  a le  port  du  précédent, 
mais  les  lobes  des  fetidles 
sont  plus  larges , moins  longs, 
ou  les  feuilles  sont  à cinq 
ou  sept  lobes , à dents  aigues  ; 
les  petales  echancres  au  som- 
met , souvent  blancs  , veines 
de  pourpre  ; les  calices  un 
peu  héiissés. 

79.  Le  Bec-de-grue  dis- 
séqué. Géranium  d-’aeaum  L. 
A lobes  des  feuilles  très- 
étroits.  * 

80.  Le  Bec-de-grue  colom- 
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|)in.  Ger^imiim  cclumbinum  L. 
A corolles  roses , bleues.  * 

81.  Le  Bec -de -grue  à 
feuilles  ronsles.  Gercimum  ro- 
îundifclium  JL.  A tige  vis- 
queuse. * 

82.  Le  Bec-de  grue  nain. 
Gerjwum  fusilluni  /..  A péta- 
les bleus  , échancres  ; a feuil- 
les réniformes  , palmées  ; à 
lobes  linaires  , aigus. 

Très  - commun  dans  les 
champs  , près  de  Grodno. 
Il  ne  me  paroît  pas  assez 
distingué  du  rotundifolium  L. 
pour  en  constituer  une 
espece. 

A feuilles  ailées. 

83.  Le  Bec-de-grue  rober- 
tin.  Géranium  robertianuin  L. 
A tige  elevee.  * 

8'j.  Le  Bec-de-grue  cicu- 
tin.  Géranium  acuranum 
A tige  couchée.  * 

Obs.  On  trouve  des  indi- 
vidus très  - petits  , à tiges 
couchées , à peine  longues 
de  trois  pouces  ; à feuilles 
à peine  velues  ; d’autres  à 
tigesun  peu  redressées  hautes 
d’un  pied  ; a feuilles  velues  ; 
à becs  des  capsules  très- 
longs.  On  rencontre  souvent 
des  (tteds  sans  liges  , dont 
les  peduncules  naissent  du 
coller  des  racines  , entoures 
par  les  feuilles  disposées  en 
rosette  couchee  sur  terre. 

Les  pol'jpetoles  a erawines 
une  fois  plus  nombreuses 
que  les  petales. 
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Plantes  succulentes , à deux 
styles. 

8d.  La  Saxifrage  jaune. 
Saxifraga  hirculus  L.  A petales 
jaunes. 

Commun  dans  les  prés 
humides,  autour  de  Grotlno. 
Fleurit  en  Mai.  ISe  se  trous  e 
autour  de  I .yon  qu’en  Suisse. 

Les  tiges  de  huit  à duii7e 
pouces  , simples  , tlroires  , 
hérissées  sous  la  fleur  ; les 
feuilles  alternes  . lancéolées; 
les  inferieures  pU(S  larges  , 
ovales  , lancéolées  ; le  calice 
à segmens  étales  , un  peu 
hérissés  ; cin<|  petales  grands, 
ovales  , lancérdes  . jaunes  , 
à taches  de  safran  ; le  germe  , 
supérieur  ; le  truii  a deux 
loges  ovales  , brill.nnt  , à 
deux  cornes  ; les  semences 
brillantes  , ovales  , pointues. 

Ohs.  C’est  la  seule  de  celte 
famille  qui  soit  peu  “succu- 
lente ; la  base  seule  du  calice 
offre  ce  caractère. 

86.  I.a  Saxifrage  granulée. 
Saxifra^.i  g^ranulara  !..  A corol- 
les blanches  ; à racine  tubé- 
reuse. * 

Ou  trouve  fréquemment  , 
près  de  Grodno  , la  variété 
dont  toutes  les  feuilles  sont 
chargées  en  dessous  de  petits 
grains  , couleur  de  safran. 

87.  l.a  Saxifrage  des  toits. 
Saxifrüfta  H'd  ’Clvlites  L.  A 
feuilles  terminées  par  des 
lobes.  * 

Ohs.  I.cs  feuilles  radicales 
peliolées  à trois  lobes  ; Cel- 
les de  la  ti  'e  assises  , alter- 
nes , cunéiformes  , simples  , 
ou  à trois  , ou  a cinq,  lobes. 
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Les  succulentes  à cinq  styles. 

88.  I,a  Joubarbe  or)3in. 
Scdum  telcphwm.  A feuilles 
aplaties  , Jenteléea. 

89.  l a Joubarbe  à six 
angles.  Sedum  sex-iingiihire  1 .. 
A feuilles  cylimlriques  .insi- 
pides. * 

90.  La  Joubarbe  âcre. 
Scdum  acre  L.  A feuilles 
âcres.  * 

Les  succulentes  à plus  de 
cinq  styles. 

91.  La  Toujours-\dve  des 
toits.  Sempeiyiyum  tecioruin  L. 
A feuilles  ciliées.  * 

Obs.  Le  nombre  des  par- 
ties de  la  fructification  varie 
beaucoup  ; le  calice  a douze 
ou  quatorze  se^mens  ; les 
petales  de  douze  à quatorze  , 
souvent  atlhérentes  par  les 
onglets  ; les  étamines  de 
douze  a trente;  les  st)les  de 
douze  à seize. 

Je  rapporte  à cette  espece, 
comme  variété  , les  individus 
à rosettes  des  feuilles  arron- 
dies , d'un  rouge  foncé  ; à 
fleurs  d'un  jaune  soufré. 
Troinés  en  abondance  sur 
les  ruines  du  château  de 
V ilna.  Ils  ont  les  principaux: 
caractères  ilu  sempeiyiyum 
Siehiferum  L.  , qui  ne  se 
trouve  en  France  que  sur 
les  Al|ies  Delphinales  et  Py- 
reneennes. 

Pclypctales  à dou^e  éta- 
mines. 
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Les  germes  inférieurs  , cinq 

pétales. 

92.  L’Aigremoine  eupa- 
toire.  Agrimonia  eupatoriiim  L. 
A calice  double  , rexlériem: 
hérissonne.  * 

Quatre  petales. 

Les  germes  cylindriques. 

93.  L’Onagre  bisannuel. 
(F.ncihera  biennis  L.  A semen- 
ces nues  ; à fleurs  jaunes.  ^ 

Obs.  On  trouve  souvent 
sur  les  dunes  de  sables , prés 
de  Grodno  , des  individus  à 
tige  simple  , à peine  haute 
de  demi-pied  ; à feuilles  et 
fleurs  plus  petites. 

A semences  aigretées  ; à 

étamines  droites. 

Corolles  régulières. 

94.  li’Epilobe  hérissé.  F.pl- 
lobi  um  hirsutiim  /..  A feuilles 
hérissées  , embrassantes  ; à 
corolles  grandes.  *■ 

Obs.  On  trouve  dans  les 
prés  . autour  de  Grodno  , 
la  variété  à corolles  petites  : 
dans  celle-ci  , les  petales 
plus  petits  , incarnats  ; les 
feuilles  lancéolées  , assises , 
velues,  dentelées. C’est  VEpt- 
lobiuir  parvijhrum  Schieb.  Spicil. 
p.  149. 

95.  L’Fpilohe  rose.  F.pi- 
lobhim  roseum  Schreb.  A corol- 
les roses  , veinées. 

Dans  les  près  humides  , 
près  de  Grodno.  FLurit  en 
Août. 

La  tige  haute  Je  quatre 
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pouceî  , lisse  , supérieure- 
ment velue  ; les  feuilles  infe- 
rieures opposées  ; les  supé- 
rieures alternes  , ov.iles  , 
lanceolees  , periolées , lisses  , 
dentees  , à dents  de  scie  ; les 
fleurs  petites  ; les  petales 
roses  , blancs  , peints  de 
veines  rouges  ; le  stigmate 
en  massue  ; le  germe  blanc, 
velu. 

^6.  L’Epilobe  des  mon- 
tagnes. F.pilvhnim  momanum 
/..  A feuilles  lisses.  * 

97  L’Fpilobeà  quatre  pans. 
F.pilcbium  Tttr^:gonum  L.  A 
tige  cjuadri  latérale.  * 

98.  L.’Epilnbe  obscur.  F.pl- 
hh  um  cb<curum  Schreb.  A 
fleurs  purpurines. 

Commun  près  de  Grodno, 
sur  les  bords  fies  ruisseaux. 
Fleurit  en  Juillet. 

T. a tisre  de  demi  - pied  , 
cylimlrique  , très  - ramitiée  ; 
les  feuilles  petites  , fipposées 
et.  alternes  , lancéolées  , lis- 
ses , a flenis  île  scie,  decur- 
rentes  sur  la  lige  par  leur 
base  ; les  fleurs  alrernes  , 
p-tites  ; les  petales  purpu- 
rins ; les  gerrties  velus  , à 
poils  très-courts  ; les  siliques 
très- longues , a angles  aigus, 
presque  lisses. 

99.  1,’F.pilobe  'les  mar.iis. 
F pilt'hium  p tlu  nr  /..A  feu  il  1rs 
linaires,  lanceolees;  a5iliq'u;s 
dus  etr.'rs. 

C'jmmun  <lans  les  )>i('s 
hiimirles  , près  de  (jiodiio. 
ISe  se  Irou'c  autour  île 
Lyon  , que  sut  nos  hautes 
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montagnes  , à Pierre-Sur- 
haute. 

La  tige  ilroite  , peu  rami- 
fiée , haine  si’une  confiée  ; 
les  feuilifs  opposées  , lan- 
céolées , étroites  , très-en- 
ticres.  * 

A corolles  irrégulières . 

A étamines  inclinées. 

ion.  L’Epilobe  à feiiillps 
étroites.  Fpdobium  ongu^ujo- 
liuni  F.  A feuilles  à nervures 
transversales. 

Ou  trouve  près  de  Grodno 
et  autour  de  L.yon  , vieux 
variétés  remarqu.ibles  de 
cette  espece  : l’une  a feuilles 
étroites  ; a fleurs  purpurines 
et  Uanches . c’esi  V Fptlobiuni 
Dodona’i  de  Vdllars  ; l’autre 
à feuilles  plus  larges  , c’est 
V FpÀch.uin  Gemen  , Villars. 

Polypetales. 

Les  petales  en  nombre  di- 
vers dans  la  même  plante. 

loi.  Le  Suce-pin  p.srasiic. 
AIcnotropa  hypepirs  F.  A 
hampe  ecailleuse  , succu- 
lente ; a fli  Lir  a quatre  et 
cini|  petales. 

Fiare  aiiiofir  de  I .von  , 
tres-eonumiii  en  i iihuanie. 

(>è>.  b, lie  I l'paiirl  iiiu  o k iir 
analogue  < i Ile  rie  la  Fi  une- 
V ere  ; la  | 1.'  ni  e en  tk  u r ■ st 
a peine  li.iule  de  trois  pou- 
ces ; elle  '’eliîv  f "i  II  :i  peu 
a 1111  pied  ; I ■'  IdaïUi  ns  des 
(•lamines  v i lus  , li  s ini  h.  t\  s 
gri<-es  , jeiiiiil  une  gi ‘nde, 
'jitantiré  lie  p'iu.Ire  sej,,i- 
I ale  ; k;  g<  rim'  •■  i iiir!  ; !■  s 
petales  ii.-jga'..x  , l epi  ■.  n 
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fleur  C5t  courbé  ; elle  se 
retlresse  après  la  fèconJa- 
tion.  l.e  sri^rmate  cave  ; les 
fleurs  iaunàtres  sonf  (|uel- 
quefois  blanches  ; les  feuil- 
lets du  calice  de  la  couleur 
des  pefales  ; c’est  pourquoi 
pl'.isieuis  Auteurs  coinpient 
huit  pétales  sans  calice  aux 
fleurs  inferieures  ; et  iliv  à 
1 impair.  La  racine  pousse 
souvent  deux  , trois  , ou 
quatre  hampes  écailleuses, 
i.es  écaillés  élans  la  jeune 
plante  sont  jaunes  ; clics 
Mancliissent  ensuite  ; dans 
la  plante  seche  , elles  sont 
brunes  , mais  toujours  dia- 
phanes. 

Quatre  petales'. 

Huit  étamines. 

Quatre  styles. 

Fruit  , une  haie. 

loa.  La  Pariseite  uniflore. 
/’uns  quadrifcha.  A li^e  por- 
tant une  seule  fleur.  * 

Commune  près  'le  Grodno  , 
rare  autour  île  Lvon. 

La  racine  tubéreuse  , gros- 
se J les  feuilles  nerveuses  , 
à nervures  anastomosées  ; le 
péduncule  le  plus  souvent 
un  peu  plus  court  que  les 
feuilles  ; les  feuillets  du 
C'Üce  renversés;  les  petales 
V rdàtres  ; les  anthères  adhé- 
1 entes  au  milieu  des  fila- 
mens  , blanchâtres  , longues 
de  quatre  lignes  ; le  germe 
graml,  d’un  violet  noirâtre, 
à huit  angles  obtus;  les  styles 
violets  ; souvent  les  feuilles 
inégales  ; le  plus  souvent 
quati'e  en  anneau  , quelque- 
fois cinq  , six  et  sept  ; le 
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bas  de  la  tige  bleuâtre,  l.es 
feuilles  froissées  entre  les 
doigts  , exhalent  une  odeur 
de  sureau  ; mâchées  , elles 
n’excitent  aucune  sensation 
désagréable. 

Cinq  petales. 

Dix  étamines. 

Fruit , capsule  à cinq  loges. 
Corolle  difforme. 

Les  étamines  cornues. 

io3.  La  Pyrole  uniflore. 
Pyrola  unijlora  L.  A hampe 
portant  une  seule  fleur. 

Trouvée  dans  un  bois,  prés 
de  V’ilna. 

Les  feuilles  radicales  pé- 
tiolées  , arrondies,  tendres, 
dentelées  ; la  hampe  de  qua- 
tre pouces  ; la  fleur  inclinée, 
grande  ; le  calice  blanc  , à 
segmens  arrondis;  les  petales 
blancs , ovales  , lancéolés  , 
à lignes  longitudinales  ; les 
étamines  inclinées  , le  stig- 
Jiiate  grand  , divisé  en  cinq. 

Ohs.  La  racine  simple  ; 
les  feuilles  naissent  par  paire 
au-dessus  de  la  racine,  rap- 
prochées au  nombre  de  six  , 
à larges  pétioles  , ou  spatu- 
lées  , crenelées  , la  page 
supérieure  d’un  verd  foncé, 
l’inferieure  un  peu  jaunâtre  ; 
des  stipules  seches  à l’origine 
des  feuilles  ; une  liractee  en 
CLiillerette  au  - dessus  du 
milieu  de  la  hampe  ; le  dia- 
jnetre  de  la  fleur  , de  dix 
lignes  ; le  plus  souvent  dix 
étamines  unies  par  paires  , 
d’où  . si  on  n’y  fait  attention  , 
on  pourroit  n’eu  compter 
que  cinq  ; les  anthères  didy- 


PEU  D’  E T 

mes  , ornées  de  deux  cornes 
droites  ; le  g^erme  verd  , 
gros  ; le  style  long  ; le 
stigmate  verd , formé  par  un 
chapiteau  aplati  , qui  produit 
quatre  tubercules  coniques. 
Dans  quelques  individus  , je 
n’ai  trouvé  que  trois  et  cinq 
etamines. 

En  fleur  le  Juillet 

1782.  On  ne  la  trouve  autour 
de  Lyon  , que  sur  les  hautes 
montagnes  du  Dauphiné. 

A hampes  portant  plusieurs 
fleurs, 

104.  La  Pyrole  à feuilles 
rondes.  Pyrola  romndifolia  L. 
A grandes  feuilles  arron- 
dies. 

T res  - commune  près  de 
Grodno  , ne  se  trouve  que 
sur  nos  hautes  montagnes. 

105.  La  petite  Pyrole.  Py- 
rolu  mmor  /..  A feuilles  ar- 
rondies , plus  petites.  * 

Très -commune  prés  de 
Grodno  , ne  se  trouve  que 
sur  les  hautes  montagnes  du 
Lyonnois. 

Obs.  Je  rapporte  à cette 
espece  , la  variété  suivante  : 
racine  molle  , succulente  , 
lisse  , blanche  ; des  stipules 
sur  la  racine  , minces , ova- 
les , lancéolées , blanchâtres  ; 
les  feuilles  railicales , ou  plu- 
tôt naissant  a la  base  de  la 
hampe  , petiolées  a pétioles 
rouges,  extérieurement  con- 
vexes , intérieurement  creu- 
sées en  gouttière,  les  feuilles 
sont  arrondies , mais  se  rétré- 
cissant a leur  base  ; elles 
iint  huit  lignes  de  longueur 
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et  de  largeur  , sont  très-en- 
tieres  , lisses,  succulentes, 
t[uelquefois  échancrées  au 
sommer  : plusieurs  individus 
présentent  des  feuilles  trois 
fois  plus  petites  , alnngées 
ou  ovales  , lancéolées  ; les 
unes  sont  toutes  vertes  , d’un 
verd  foncé,  d’autres  à ner- 
vures , d'un  rouge  vineux, 
d’autres  toutes  rouges  ; la 
hampe  rouge  , lisse  , comme 
à trois  angles  , haute  d'im 
demi-pied,  le  plus  souvent 
plus  courte  ; au-dessous  de 
la  grappe  des  fleurs  une 
bractée  linaire  , lancéolée , 
de  semblables  bractées  à la 
base  de  chaque  péiiidc  ; la 
grappe  offre  peu  de  fleurs , 
six  au  plus  , inclinées  ; le 
calice  d’un  verd  blanchâtre  , 
petit,  à cinq  segmens arron- 
rlis  ; cinq  petales  rabattus  sur 
les  bords  , les  uns  sur  les 
autres  , d’un  verd  jau'nâtre  ; 
les  trois  petales  supérieurs 
un  plus  courts,  ce  qui  rend 
la  corolle  difforme  . irrégu- 
lière ; dix  étamines  courbées, 
à anthères  couchées  sur  le 
stigmate  ; elles  sont  jaunes , 
surmontées  de  deux  cornes  ; 
le  germe  grand  , pentagone 
à angles  arrondis  ; le  style 
recourbé,  pendant  dans  l’in- 
tervalle formé  jiar  les  deux 
petales  inferieurs;  à stigmate 
vcrd.itre  , terminé  par  cinq 
dent  s. 

b.n  confrontant  cette  des- 
cription avec  la  ligure  d’(Jé- 
der  , FL  Dan.  Tah.  8,4  , qui 
exprime  la  l'yuli  minor  I , 
on  s’assurera  que  celle  que 
nous  venons  tic  décrire  , n’eii 
est  (ju’une  vaiiett-  altérée  par 
l’influence  du  tlnnal. 
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ic6.  La  P^•r^)le  arbiisseaii. 
Pynli  iimbt’il.ir,!  A lige 
ligneuse  , tVnillee  ; à ilLiirs 
comme  en  ombL  ile. 

Très  - rommune  dans  les 
bois,  [U  es  de  Grodno.  Fleurir 
à la  hn  de  Juin. 

i.a  lige  baille  d’une  palme 
au  plus  , ramibee  ; les  feuilles 
lesserrees  ver>.  le  lianr  îles 
rameaux:;  elles  soni  lisses, 
seches , l'i'ill.inies  , d un  \ tn.l 
noirâtre  , en  ovale  renversé  , 
ou  comme  euncifonnes , den- 
tées a ilenis  de  scie  ; du  cen- 
tre de  ces  feuilles  naît  un 
peduncule  general  .porlant 
plusieurs  Heurs  comme  en 
ombelle  ; le  calice  a cimi 
sei'Tiieîis , colores  de  rouge  ; 
cinij  petales  rouges  , les  an- 
thères roses  ; le  sis  le  couri  ; 
le  germe  gi'os  , rose. 

Ldb  cluse  en  a donné  le 
premier  une  bonne  des- 
cription et  une  figure  assez 
c.xacte.  C’est  sa  PyrcL  renu 
fiut'wam  , Pann.  607. 

1C7.  L,a  Pvrole  ondulée. 
PyrcUt  seainda  L.  A Heurs 
tournées  irun  seid  côte. 

Tics  - commune  près  de 
Grodno  , dans  les  bois.  Elle 
fleurit  à la  fin  de  Juin. 

On  ne  l’a  trouvée  autour  de 
Lvon  , (jue  sur  les  montagnes 
«lu  Bugey. 

Obs.  La  racine  ligneuse  , 
menue  , blanche  ; plusieurs 
tiges  de  la  iiièine  racine  , 
h lûtes  de  i|ualre  pouces  ; les 
feuilles  au  dessus  de  la  racine, 
'iir  la  lige  , sont  creiulees  a 
‘lenis  de  scie  et  ondées  sur 
les  bords,  ovales,  lancéo- 
lées , d'un  verd  gai  eu  des- 
sotis  , trim  verd  noirâtre  et 


Itrillant  en  dessus  ; les  fleiirsr 
en  grappe  ; le  calice  ires- 
pelit  , blanchâtre  , les  pciales 
blancs , concaves  ; les  anihe- 
res  lilanches  ; les  eiainincs 
plus  longue-,  ipic  les  peialts  ; 
le  slvle  ilroil  plus  long  que 
les  elamines  ; le  siiginale 
gros  , onde  ; une  bractee 
très -petite  , lanceolee  . à la 
base  de  chaque  jieduncule. 

Lfs  arbres. 

Les  étamines  plus  nombreu- 
ses pue  les  perales. 

A corolles  difjormes  , sept 
étamines. 

108.  L’Fscule  marron  d’In- 
de. /•'..rm'i/s  bippoiastanum  L..  A 
Heurs  en  grappes  ; a feuilles 
digitees.  * 

A corolles  uniformes  , huit 
étamines. 

109.  L’Frable  des  champs. 
Acer  campe<nis  L.  A feuilles 
à trois  lobes.  * 

110.  L’ErahFfaux  platane. 
Acer  picudo-pUrüiius  L.  A 
feuilles  a cinq  lobes.  * 

Arbrisseau. 

A corolles  uniformes. 

III  Le  Lédier  des  marais. 
L.cdum  palustre  L.  A feuilles 
lie  couleur  de  rouille  en 
dessous. 

Tres-commnn  dans  les  ma- 
rais lias  , prés  de  Grodno. 
Henrit  en  Mai. 

Tige  ramifié  , hante  d’une 
coudée  i à rameau.x  presque 


Tiiiî  , flexibles  , lisses  ; car 
les  feuilles  et  les  fleurs  se 
développent  vers  le  haut  ; 
les  feuilles  alternes  , persis- 
tantes , petiolees  , linaires  , 
lancéolées  , roulées  sur  leurs 
bords  , chargées  en  dessous 
de  poils  entrelasses , de  cou- 
leur de  rouille  ; les  fleurs 
en  corymbe  ; le  calice  tres- 
petit  , a cinq  se^mens  ; cinq 
petales  ovales  , concaves  , 
blar.cs  , ouverts  ; dix  éta- 
mines ; à anthères  blanches  ; 
un  style  j le  germe  en  roupie 
veril  , gluant  ; le  fruit  une 
capsule  arrondie  , à cinq  lo- 
ges , s’ouvrant  par  la  base  en 
cinq  valves  ; les  peduncules 
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feuilles  fétides  , 
! , ameres  ; l’o- 
deur îles  ileurs  , sans  être  dé- 
sagréable , se  l épand  au  loin. 

Übs.  Je  ne  sai  pourquoi 
Litmé  donne  à cet  arbrisseau, 
dans  son  Snt.  vc^ct.  , une 
corolle  divisée  en  cinq  parties. 
Certainement  presque  tous  les 
pieds  que  nous  avons  exami- 
nes , uffroient  la  corolle  à 
cinq  petales  ; quelquefois  , 
il  est  vrai  , nous  les  avons 
vu  réunis  par  les  onglets. 
L’odeur  des  fleurs  est  si 
pénétrante  , qu’elle  cause  sou- 
vent , si  on  les  flaire  long- 
temps , des  douleurs  de  tête 
avec  étourdissement. 
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inclinés  ; les 
nauséabonde 
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CINQUIEME  COLLECTION. 

Poljpetaîes  à étamines  nombreuses. 

Les  Plamcs  rie  cctio  collection  sont  rappro- 
chées, par  plusieurs  attributs  , en  familles  iratu- 
relles  , ou  isolées,  c’est-à dire  , offrant  des  carac- 
tères qui  ne  sont  communs  qu’à  un  petit  nombre 
d'especes  dont  les  congénères  , ou  ne  sont  pas 
encore  connues , ou  n’existant  que  dans  des  régions 
très-éloignées  , sont  comme  nulles  pour  celui  qui 
lierborise  dans  telle  contrée  déterminée. 


PREMIER  FASCICULE. 

Polypctales  à étamines  nombreuses  , posées  sur  h 

réceptacle. 


Les  petales  en  bouclier. 
Le  germes  à trois  côtes. 

Douje  étamines  et  plus. 
Les  Tithymales  , Euphor- 
biæ  L. 

A petales  entiers. 

1 . IL/E  Tirlivmale  des  ma- 
rais. Euphorhia  p.ilustris  L.  A 
feuilles  lancéolées.  * 

Ohs.  ISoiis  avons  trouvé 
dans  les  champs  , près  de 


Grodno  , un  Tirhymale  qui 
se  rapproche  beaucoup  de 
cette  espece  , mais  qui  en 
différé  assez  pour  le  faire 
remarquer  ; sa  tijje  est  un 
peu  ligueuse  , haute  de  deux 
pieds , rougeâtre  vers  le  bas  ; 
la  racine  longue  , ligneuse  ; 
les  feuilles  de  la  tige  alter- 
nes , lanceolees  , très- entiè- 
res ; celles  des  rameaux  , li- 
luiires  ; les  peduncules  gé- 
néraux naissent  des  aisselles 
de  toutes  les  feuUles  de  la 
ûb’e  ; , 
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ti^e  ; au  sommet  de  la  tige 
huit  peduncules  généraux 
sortent  en  anneaux  ; les  col- 
lerettes générales  et  partiel- 
les sont  formées  par  des  feuil- 
les en  cœur  , pointues  ; il 
s’eleve  , d’entre  elles , deux 
pédicules  sans  fleurs. 

3.  Le  Tithvmale  réveille- 
matin.  Euphoriia  helioscopia  L,. 
A feuilles  cunéiformes,  den- 
telées a dents  de  scie.  * 

obs.  y 'ai  souvent  trouvé  , 
près  de  Grodno  , des  échan- 
tillons parfaits , à peine  élevés 
de  trois  pouces  , teints  en 
muge  , à rayons  très-courts. 
Dans  cette  espece  les  étami- 
nes se  développent  peu  à peu  ; 
j’en  ai  compté  sur  le  même 
pied , en  differens  temps , de 
six  à douze  ; le  nombre  des 
rayons  de  l’ombelle  n’est  pas 
constant  ; au  premier  prin- 
temps toutes  les  fleurs  sont 
hermaphrodites  , mais  dans 
la  suite  on  en  trouve  qui 
n’ont  que  des  étamines,  d’au- 
tres que  le  germe. 

A petales  en  demi-lune. 

3.  Le  Tithymale  rond.  Ku- 
phorbia  peplus  L.  A feuilles 


comme  ovales  , sans  dente- 
lures. * 

PI  us  rare  en  Lithuanie  que 
près  de  Lyon.  Je  ne  l’ai  trou- 
vé qu’une  seule  fois  , dans 
une  terre  , près  de  Bialistock. 

4-  Le  Tithymale  à feuilles 
de  Pin.  Euphorbia  cyparissijs 
L.  A feuilles  linaires  , très- 
étroites. 

Très -commun  près  de 
Lyon.  Je  ne  l’ai  observé  que 
dans  lesenvirons  de  Varsovie. 

Polypetales  à petales  fran- 
gées. 

5.  La  Gaude  jaunissante. 
Réséda  luteoLi  L.  A feuilles 
lancéolées , ondulées.  ♦ 

Obs.  Ce  genre  et  les  Tithy- 
males  semblent  étrangers  dans 
les  plaines  du  Nord.  Je  soup- 
çonne que  les  espec6«  qu’on 
y observe  , ont  été  apportées 
en  semences  avec  les  fro- 
mens  étrangers  : ce  qui  le 
prouve  , c’est  qu’on  ne  les 
trouve  que  rarement  et  en 
petit  nombre.  Je  n’ai  observé 
cette  Gaude  qu’une  fois  en 
Idthuanie,  prés  de  Brescia  : 
on  la  trouve  plus  souvent 
autour  de  Varsovie. 


Terne  II, 
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SECOND  FASCICULE. 
A étamines  très -nombreuses. 


A germes  se  changeant  en 
Ciipsule  simple. 

Arbre  à Jleurs  polyandres. 

T_jK  Tilleul  il’Eiu  ope.  Ti- 
ÎM  Kurop.r.i  L.  A ijétliuicule 
porte  par  une  süpule  en  lan- 
^uelte. 

Herbes  à jleurs  polyadel- 
phes. 

7.  Le  ]\Tille  - permis  des 
boiiliriues.  Hyperiaiin  perfena- 
uim  L.  A feuilles  parsemées 
de  points  iranspareiis.  ■* 

8.  I.e  Alille -pertuis  nua- 
drangulaii'e.  Hypencum  qu.i- 
ihiitt^iiLire  A li;je  à eualre 
pans. 

9.  Le  Mille-pertuis  couché. 
Hyperieuin  hiimj^usum  L.  A tige 
petite  , tres-ramihée.  * 

Ob>.  La  racine  rousse  , ra- 
mifiée , pousse  plusieurs  tiges 
inégales  ; les  peduncules  de 
1.1  longueur  des  feuilles  ; les 
jioiiUs  noirs  sur  les  feuillets 
«lu  calice  sont  peu  nom- 
l-'reux  ; les  anthères  jaunes , 

• u's-petites  , posées  en  tra- 
vers ; trois  styles  renserses 
en  dehors  ; le  germe  grand. 

10.  Le  beau  Mdlc-pertuis. 


Hypericum  pukhruin  L.  feuil- 
les embrassantes. 

Très  coniimm  dans  les  Itois, 
près  de  Groiliu)  ; ne  se  trouve 
autour  de  Lyon,  (-pie  sur  les 
montagnes  assez  elevees. 

II.  Le  Mille-pertuis  des 
montagnes.  Hypcriuim  nioritit- 
miin  !..  A calices  globuli- 
feres.  * 

Obi.  Je  rapporte  à cette 
espece  la  lariété  sui\an- 
le  : a tige  trcs-simplc  , ron- 
ile  , rougeâtre  , haute  de 
deux  pieils  ; à feuilles  oppo- 
sées , arrondies  , blanchâtres 
en  r'essous  , nerveuses  , in.ar- 
«juées  de  points  noirs  sur  les 
marges  ; a feuillets  du  calice 
obtus , non  ciliés  ; à petales 
courts,  peints  en  dehors  de 
points  noirs  ; trois  styles  ; une 
seule  lleur  terminant  la  tige  , 
en\  eloppée  par  «lUeUiues  feuil- 
les florales.  Elle  fleurissoit 
ilans  un  pré  , auprès  de 
Grodno.  C’est  peut-être  le 
Caricphyllus  p.iJustrif  Joliis  ruh- 
rotuüdh  , iiicar.is  ; floiibiis  aiireis 
Aienty  2 Pag.  Tab.  7 ,./ig.  3. 
D’où  je  conclus  4ue  notre  plan- 
te se  rappiüche  beaucoup  de 
l’Hypcncuin  e'.cde  L.  ; mais 
certainement  la  tige  de  la 
nôtre  n’est  p.as  rampante. 

la.  Le  "Tille-pertuis  velu. 

Hypciieuni  L,  T.cs- 
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re5'emblanr  au  mcntamim  L.  P^ipaver  somniferum  L.  A. 
mais  a ti^e  el  feuilles  velues.  les  g-laïuiues  . embrassantes 

lisses. 


Polyperales. 

Polycndres. 

Les  Papaverines , Rlieacleæ. 
A quarre  peules. 

Le  Jruir,  une  silique. 

i3.  La  grande  Chélidoine. 
Cheldoniuin  majus  L.  A tleurs 
ombellees  , jaunes.  * 

Ob'.  La  tige  i'isluleuse  , 
aqueuse  ; les  vaisseaux  ([ui 
contiennent  le  suc  propre  , 
jaune  , fetide  , âcre  , sont  peu 
nombreux  ; on  les  distingue 
facilement  avec  une  lentille 
un  peu  forte  ; la  page  infe- 
rieure lies  feuilles  est  blan- 
cnàire  ; le  calice  , avant  i’eoa- 
nouissement  des  petales , est 
d’une  seule  piece  , d’un  verd 
jaiinatre  ; il  se  déchiré  en 
deux  par  le  ressort  des  pe- 
tales ; les  petales  osales  ; les 
éramiiies  de  la  longueur  des 
petales  ; j’en  .lisouventcompté 
jusqu'à  quarante;  les  filamens 
jaunes  ; les  péduncules  s’alon- 
geiit  beaucoup  apres  la  chute 
«.les  petales  ; les  pétioles  et  la 
tige  charges  de  poils  longs  , 
blancs,  cnlrelasses  ; ceux  «lu 
talic  e sont  rares  ; des  Lt  ac- 
lees  en  collerette  au  som- 
met du  péduncüle  général  ; 
la  l acine  noire , connue  li- 
gneuse ; le  suc  est  moins  acre 
avant  l’epanouissement  de  la 
fleur. 

A capsule  à une  loge,  cou- 
ronnée comme  un  reier- 
bere. 

i.(.  Le  Pavot  assoupissant. 


On  en  cultive  une  très- 
grande  quantité  cm  Lithuanie  : 
il  y est  devenu  spontané.  Ou 
prépare  des  gâteaux  avec  ses 
semences. 

16.  I.e  Pavot  coquelicot. 
Papayer  , haras  L.  A capsule 
alongée , lisse.  ^ 

il).  Le  Pavot  douteux.  Pa- 
payer dubium  L.  A capsule 
ovale  , lisse.  * 

Obs.  Les  corolles  plus  pe- 
tites ((UC  celles  du  precédent; 
dix  à iloLize  tiges  d’une  seule 
lyacine  ; les  feuilles  presijue 
lisses  , les  nervures  seule- 
ment hérissées  de  poils  clair- 
semés ; les  hiamens  noirs  , les 
anthères  jaunâtres;  «lans’dif- 
férentes  Heurs  d’nn  seul  in- 
dividu , j’ai  compte  des  ger- 
mes à sept,  huit  et  neuf  stig- 
mates. La  variété  à Heurs 
Idanches  idest  pas  rare  autour 
de  Grodno. 

17.  le  Pavot  à massue. 
Papayer  argenwne  A cap- 
sules olilongues  , ovales  , he- 
iissves.  * 

Obs.  Les  feuilles  de  la  tige 
comme  assises  , di\  isees  eu 
trois  (fuilles  pinnees  ; la  lige 
laimhce  ; les  capsides  anp"u- 
Icuses,  sillonnées,  l.a  couleui. 

des  pi'Ules  n'est  pas  cons- 
laiiti;  ; j’ai  h Olive  des  indi- 
vidus a corolles  couleur  de 
safran. 

■d  petales  nombreux. 

iS.  Le  i'scimjiliar  jaune. 
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Nymphéa  lutea  L.  A fleurs 
jaunes  ; à calices  de  cinq 
feuillers.  * 

Übs.  Les  péJuncules  , qui 
sont  gros  comme  le  petit 
doigt  , offrent  un  tissu  cel- 
luleux et  des  libres  isolées  , 
que  l’on  distingue  à l’œil  nu. 
Ces  vésicules  sont  toujours 
remplies  d’eau  : elles  jouis- 
sent d’un  ressort  considéra- 
ble , que  l’on  vérifié  en  com- 
primant le  péiluncule  , qui 
reprend  promptement  sa  for- 
me. Les  feuillets  du  calice 
sont  extérieurement  verds  à 
leur  base  , jaunes  sur  les 
marges  ; mais  toute  leur  lame 
interne  est  jaune.  Le  plus 
souvent  je  trouve  dans  cha- 
que fleurs  douze  petales  , en 
ovale  renversé  , comme  en 
spatule  ; la  nervure  saillante, 
au  milieu  de  la  page  supé- 
rieure i plus  lie  cent  étami- 
nes , disposées  sur  trois  ran- 
ées  en  cercle  , dont  les 
eux  extérieurs  sont  renver- 
sés sur  les  petales  les  an- 
thères , jaunes  , sont  divisées 
par  les  filamens  en  deux  ; 
elles  paroissent  collees  une 
de  chaque  coté  ; ces  filamens 
sont  jaunes,  aplatis  ; le  germe 
tres-granil  , long d un  pouce, 
offrant  la  figure  d’une  cucur- 
bite  ; le  stigmate  aplati  , sil- 
lonné , ce  qui  forme  une  étoile 
sur  le  germe  ; les  fleurs  exha- 
lent une  odeur  très-agreable. 


TALES, 

Le  calice  de  cinq  feuillets  y 
dont  deux  plus  petits. 

30.  Le  Ciste  fleur  du  Soleil. 
Cistus  helianthemum  !..  A tige 
ligneuse  , à corolles  jaunes.  * 
OU.  Souvent  la  base  de  la 
tige  est  rougeâtre  ; nous  avons 
quelquefois  trouvé  des  indi- 
vidus à tige  et  feuilles  toutes 
rouges  ; nous  rapportons  à 
cette  especes  la  variété  a 
feuilles  très-grandes,  longues 
d’un  pouce  , elliptiques,  noi- 
râtres , à peine  velues  ; à 
corolles  plus  grandes  , cou- 
leur de  safran.  Commune 
dans  les  bois  près  de  Grodno. 

Obs.  Le  genre  des  Cistes  , 
si  nombreux  en  especes , aime 
les  pays  chauds.  On  n’a  pas 
encore  épuisé  toutes  les  espe- 
ces d’Espagne:  à mesure  qu’on 
avance  vers  le  Nord  , leur 
nombre  diminue  presque  à 
chaque  degré  de  latitude  ; 
les  deux  extrémités  sont  le 
Languedoc  et  la  Lithuanie  , 
relativement  a nos  excursions 
botaniques;  le  terme  moyen, 
les  environs  de  Lyon.  Nous 
en  avons  signalé  dix  especes 
autour  de  Lyon, et  nous  n’en 
avons  pu  découvrir  qu’une 
seule  en  Lithuanie. 

Quatre  petales. 

Etamines  nombreuses. 
Fruit  , une  baie. 


ig.  Le  Nénuphar  blanc. 
Nympha'ii  alba  L.  A calice  de 
quatre  feuillets  ; à petales 
blancs.  * , 

Le  fruit  une  capsule, 
petales. 


ai.  L’Actée  en  grappe, 
Actea  spicata  L,.  A feuilles 
deux  fois  pinnées  , à folioles 
ovales.  * 

Commune  dans  les  bois  près 
de  Grodno  , ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  que  sur  les 
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ïiautes  montagnss  , à Pilât. 

Obs.  Les  lobes  des  feuil- 
les inégaux  , à dents  de  scie 
grandes  ; les  pe<limcules 
iilancs  , diaphanes  , plus  gros 
au  sommet  ; les  petales  étroits, 
caduciues  : j’ai  trouvé  de  i6 
à a4  etamines  dans  les  dif- 
ferens  individus  ; les  anthè- 
res blanches  . le  style  nul  ; 
les  stygmates  et  le  germe 
blancs  ; une  bractée  linaire  , 
blanche  à la  base  de  chaque 
pediincule  , cinq  à six  fleurs 
pour  chaque  grappe. Je  trouve 
souvent  au  - dessous  de  la 
grappe  deux  fleurs  sans  pé- 
dunculcs. 

Les  aquatiques. 

A trois  petales. 

A étamines  nombreuses. 
Aionoiques  ou  dioiques. 

AJ onoiques  à fruit  formé 
par  plusieurs  capsules  ra- 
massées en  tête. 

22.  La  Sagittaire  aquatique. 
Sagittana  sagittifolia  L,  A feuil- 
les en  fléché.  * 

Qbs.  Les  petales  grands  , 
a lames  blanches  a onglets 
d’un  pourpre  violet  ; une 
foule  d’etamines  réunies  en 
tête  , sans  pistils  ; à filamens 
très- courts , a amheres  pour- 
pres violettes  ; les  fleurs  en 
anneaux  , trois  péduncules 
à chaque  anneau  ; clans  les 
fleurs  de  l’anneau  inférieur, 
f|ui  est  le  plus  souvent  tout 
formé  par  des  Heurs  femelles 
ou  a pistils , en  séparant  avec 
soin  les  petales  non  encore 
épanouis  , j’ai  trouve  enire 
les  petales  et  les  pistils  des 


étamines  , en  petit  nombre  , 
il  est  vrai  ; d’où  je  conclus 
c]ue  Cette  plante  devient  mo- 
noK|ue  par  accident  , les  h- 
larnens  de  ces  étamines  très- 
foibles  tombent  immédiate- 
ment apres  l’épanouissement 
de  la  corolle. 

La  variété  , appelée  pac 
Gaspard  Bauhin  , Gramen  bul- 
bosum  oquaticum , Pwdr.  p.  4.  , 
avec  figure  , est  assez  corn- 
mune  près  de  Grodno  , trou- 
vée dans  les  eau.x  du  ruis- 
seau qui  coule  au-dessous 
de  la  ville  , dans  le  lieu  ap- 
pelé Horodnicza.  Plusieurs 
radicules  filamenteuses  ; de 
leur  milieu  part  un  pédun- 
cule  long  de  demi  - pied  , 
enveloppé  par  une  gaine  feuil- 
lée , longue  de  deux  pouces  ; 
au-dessus  de  cette  gaine, 
ce  peduncule  produit  un 
corps  solide  , bulbeux  , 
oblong  , teint  de  plusieurs 
taches  jaunes , oblongues , sur 
un  fond  verd  ; cette  bulbe 
esc  intérieurement  succu- 
lente , lâchant  , lorsqu’on  la 
presse  , un  humeur  laiteuse  > 
visqueuse  , assez  abondante  i 
sa  longueur  est  d’un  pouce  ; 
son  épaisseur  de  cincj  lignes  ; 
du  collet  de  la  racine  naissent 
plusieurs  feuilles  graminées  , 
aqueuses,  tres-entieres , lon- 
gues de  six  pouces  ; je  re- 
tirai de  la  vase  une  mul- 
titude d’intlivitlus  en  iliffe- 
rens  temps  , sans  pouvoir  en 
rencontrer  un  seul  en  llelir. 
Je  suis  ici  Linné,  en  rappor- 
tant cette  plante  à la  Sagittai- 
re ; j’ignore  s’il  a été  assez 
heureux  pour  en  trouver  des 
individus  qui  présentassent 
les  atliibuts  du  genre. 


O 
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Trois  petales. 

Ktamines  nombreuses. 

Six  styles. 

Fruit  , une  baie. 

P . 

2?..  I.p  5Trrahoie  .'îloulf. 
Strjtioites  oloide;:  /,.  A ft-iiilles 
triniifjiilaires , ciliées,  êpiiieu- 

Cetre  plante  est  très-com- 
ïnmie  dans  les  marais  auprès 
• le  Grodno  : elle  fleurit  en 
Juillet.  I .a  Tourelte  ne  l’a  in- 
«lic|uéc  en  Bresse  , que  sur  l’as- 
sertion d'un  de  ses  amis  : 
aussi  a-t-il  apposé  , à côté 
du  nom  trivial  , le  sipne  du 
«loiite.  l,e  citoyen  Ilenon  , 
dans  lesnotes  qu’il  ma  commu- 
niquées. assure  l’avoir  trouvée 
non-seulement  rlans  les  ma- 
rais de  Bresse  , mais  encore 
dans  des  étanj;s  au-dessous 
de  Belf^ard  , ilans  la  plaine 
du  Forêt. 

V üici  la  description  que  )’ai 
dressée  sur  les  lieux,  d’après 
la  plante  vivante.  D’un  nœud 
charnu  , succulent,  de  la  gros- 
si ur  d’une  noix  , partent 
a.utant  de  racines  d’en  Lus 
'<[ue  de  feuilles  d’en  haut  ; 
ces  racines  sont  comme  îles 
cordelettes  longues  de  deux 
pieds  , blanches  . simples  , 
implantées  dans  la  va<e  ; les 
feuilles  sont  en  lancettes  , lon- 
gues , triangidaires  ; du  mi- 
lieu des  feuillesi  s’élève  la 
hampe  plus  courte  que  les 
fetiSIles  ; une  gaine  formée 
par  deux  feuilles  concaves  , 
embrassant  trois  fleurs  pé- 
dunculecs  ; le  calice  de  trois 
fendicts  colorés  ; trois  peta- 
Is-s  il'iin  blanc  do  chair  , 
echanercs  en  cœur  , deux  fois 


plus  grands  que  les  feuilleft 
du  calice  ; environ  vingt 
étamines  ; à fiiamens  très- 
courts  , <à  anthères  simples  , 
jaunes  ; le  germe  inferieur 
.i  six  stylos  divises  en  deux  ; 
le  fruit  , une  baie  k six  loges 
amincies  pat  les  deux  extré- 
mités. 

Ob^.  Les  radicides  et  les 
feuilles  enveloppent  si  bien 
la  tubérosité  de  la  racine  , 
flu’on  peut  à peine  la  re- 
connedtre  ; de  la  racine  vers 
le  milieu  île  la  feuille  on 
trouve  de  petites  dents  car- 
tilagineuses , éloignées  entre 
C'iles  , piipiantes  ; les  vieilles 
feuilles  sont  cassantes  ; les 
nouvelles  qui  envelojipent  la 
hampe  , sont  molles  , d’un 
verd  gai  ; rigoureusement 
parlant  , le  calice  esU  mo- 
nophylle  ou  en  cupule  à sa 
base  , le  plus  souvent  à trois 
segmens.  Dans  les  individus 
que  j’ai  sous  les  yeux  , la 
plupart  offroient  des  fleurs 
hermaphrodites  ; j’ai  troiné 
cependant  . dans  quelques 
fleurs,  seulement  le  pistil  ; 
encore  voyoil-on  des  fdamens 
très-courts  autour  du  germe, 
ün  trouve  etitre  les  feuilles  , 
vers  leur  base  , plusieurs  lar- 
ves d’insectes  aquatiques. 

TripetaUs  , dioécie. 

Neuf  étamines  , dix-huit 

anthères. 

Le  fruit une  capsule. 

2j.  La  Morenne  grenouil- 
lelte.  hlydrochurh  morms  roiur. 
A feuilles  en  rein.  * 

Ob^.  Les  feuilles  coriaces, 
se  sèchent  rapidement  ; lo 
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Cilicc  petit  ; les  pntales  dia- 
phanes , blancs  , à onglets 
jaunes  ; neuf  étantlnes  dans 
la  tleiir  mâle  , à anthères 
doubles  ; les  six  extérieures 
plus  courtes  , courbées  en 
dehors  ; les  trois  intérieures 
jetant  à leur  base  une  soie  ; 
les  tleurs  femelles  à six  styles. 
Comme  la  racine  noueuse 
trace  beaucoup  , cette  plante 
se  reproduit  plutôt  par  les 
œilletons  qui  se  développent 
a chaque  nœud  , que  par  ses 
semences. 

Trois  pet  aies. 

Six  étamines. 

Styles  nombreux. 

aS.  Le  Fluteau  plantaginé. 
AUfma  j’IantJgo  /,.  .A.  feuilles 
ovales,  aigues.  * 

Ob;.  L.es  pétales  ordinaire- 
ment roses,  sont  quelquefois 
blancs  ou  couleur  lilas  , fen- 
dus en  deux  segmens  ; les 
etamines  plus  courtes  cpie 
les  pefalt:s  ; les  bractées 
seches, au-dessous  des  pédon- 
cules ; le  fruit  concave  , 
formé  par  plusieurs  capsules 
roulées.  La  variété  a feuilles 
non  ovales  , mais  lancéolées, 
aigues  , de  la  largeur  de  huit 
lignes  , de  la  longueur  île 
six  pouces  ; dans  celte  variété 
les  tleurs  sont  plus  rares  , 
formant  deux  anneaux  éloi- 
gnés ; les  peiales  rouges  , 
tres-peiits  ; plusieurs  ger- 
mes formant  une  tête  ; cha- 
que germe  a Irois  sillons  : 
elle  semble  lier  VÀlisma  plan- 
ta f^u  avec  le  HanunLiilcides. 

26.  Le  Huteau  nageant. 
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Alhma  notons  h.  A feuille 
diverses  , étroites  et  ovales. 

Obs.  Les  tiges  rampantes 
jettent  de  leurs  nœuds  une 
foule  de  radicules  blanches  ; 
les  feuilles  d’abord  étroites  , 
s’élargissent  peu  à peu  ; elles 
sont  obtuses  ; les  pédoncules 
solitaires  forment  au  sommet 
de  la  tige  une  fausse  ombelle , 
peu  garnie  ; les  petales  blancs. 
11  ressemble  beaucoup  , avant 
la  lloraiscn  , au  Limosdhi 
aquatka  L. 

37.  Le  Fluteau  ranonculé. 
Alhma  ranunciilo'ides  L.  A 
feuilles  linaires,  lancéolées; 
les  petales  rouges.  * 

Obs.  Les  fruits  réunis  pa- 
roissent  une  boulette  , heris- 
sonnés.  C’est  le  Damasoinunt 
angustissiino  plcattagails  folio  , 
Vuili.  AJem.  Acad.  Par.  1719, 
p.  36,_/7g. 

Obs.  Je  ramene  à cette 
espece  , des  imlividus  assez 
singuliers  pour  être  décrits , 
trouvés  le  8 Juin  1781  , tlans 
un  marais,  près  de  Groelno, 
La  tige  longueile  huit  pouces 
étoit  tortueuse  ; les  feuilles 
inférieures  disposées  en  an- 
neaux, trois  jiar  trois,  quatre 
par  c|uatre  , lancéolées , suc- 
culentes , lisses,  à cinq  ner- 
vures ; au-tlessus  , d’autres 
feuilles  alternes  , lancéolées, 
jdus  étroites.  Dans  le  ci  iiiie 
de  cinq  fcudlcs  encore  (dus 
petites  , duvetées  , j’ai  vu 
deux  globules  colonueuses; 
en  en  iléveloppant  une  avec 
une  aiguille  , j’ai  ilécouM  it 
trois  lames  bl.ancbes  , peta- 
loidcs  , intérieures  , Imis 
autres  exieruures  .vertes,  six 
ttainincb  a anilu  tes  giamies. 
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Je  n’ai  plus  revu  ceu-e 
plante  , les  grandes  pluies 
i’avant  inondée  qiiel(|ue- 
tenips  après  l’avoir  examinée  ; 
ses  singuliers  attributs  méri- 
tent que  ceux  qui  auront 
occasion  d’herboriser  en  Li- 
thuanie , la  recherchent  avec 
soin. 


Etamines  nombreuses  insé- 
rées sur  le  réceptacle. 
Plusieurs  germes. 

Ees  gymnopoly spermes . 

A pétales  à mielliers 


en 


pores  ou 
leur  onglet. 


à écailles  sur 


38.  La  Renoncule  ficaire. 
Ponunculus  fteana  L.  A petales 
nombreux.  ^ 

Obs.  1 .CS  filamens  inégaux, 
j’en  trouve  plusieurs  sans 
anthères  déjà  aplatis  comme 
des  petales  ; le  nombre  des 
petales  varie  de  8 à la  ; je 
trouve  dans  quelques  indivi- 
dus cinq  folioles  aux  calices 
qui  n’en  offrent  communé- 
ment que  trois  ; souvent  deux 
petales  adhèrent  par  leurs 
onglets  ; les  feuilles  varient 
beaucoup  pour  la  forme  ; 
elles  sont  quelquefois  comme 
palmées  ou  très -entières , 
arrondies , ou  alongées , an- 
guleuses ou  simplement  den- 
tées. Dans  les  premiers  temps 
de  la  végétation  , les  bulbules 
des  racines  sont  dures , soli- 
des , succulentes  , à pulpe 
très-blanche  ; elles  devien- 
nent peu  à peu  vides  , mol- 
les , flasques  ; outre  ces  bul- 
bules, on  en  trouve  souvent 
d’analogues  aux  aisselles  des 
feuilles. 


Les  renoncules  à fleurs  axil- 
laires. 

A peduncules  uniflores. 

Les  aquatiques  à feuilles 
composées  , capillaires. 

39-  La  Renoncule  aquati- 
que. Ronunculus  aqujulis  L. 
A corolles  blanches.  * 

Obs.  Elle  offre  trois  varié- 
tés remarquables,  i."  A feuil- 
les iliverses  ; les  submergées 
pinnées,  capillaires;  les  flot- 
tantes entières  , réniformes , 
palmées.  a.“  A feuilles  pin- 
nées  , capillaires  ; à folioles 
divergentes  ; à fleurs  plus  pe- 
tites. 3.'^  A feuilles  pinnées  ; 
à folioles  capillaires  , très- 
longues  , parallèles  ; à fleurs 
plus  grandes. 

A fleurs  terminant  les  ra^ 
meaux. 

A feuilles  divisées. 

3o.  La  Renoncule  âcre. 
Ranuncuîus  acris  L.  A racine 
renflée  au  collet  ; à feuilles 
hérissées  , à trois  lobes.  ♦ 

3t.  La  Renoncule  multi- 
flore.  Ranuncuîus  pclyanthe- 
mos.  A tige  portant  beaucoup 
de  fleurs.  * 

La  tige  ramifiée  , droite  , 
portant  plusieurs  fleurs  ; 
les  feuilles  hérissées  , divi- 
sées en  sept  lobes  , <à  trois 
dents  aiguës  ; les  péduncules 
sillonnés  ; les  feuillets  du 
calice  étalés. 

Commune  dans  les  prés  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Juin.  Ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  , qu’a  la  grande 
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Chartreuse  , en  Dauphiné. 

Elle  se  rapproche  par  tant 
d’attributs  de  la  précédente  , 
acris  L.  , qu'on  est  en  droit 
de  soupçonner  qu’elle  doit 
son  existence  à l’influence  du 
terrain  et  du  climat. 

3a.  La  Renoncule  velue. 
Rjnunculus  hnugmosus  L.  A 
feuilles  très-velues.  * 

Commune  autour  de 
Grodno , dans  tous  les  bois  ; 
tres-rare  auprès  de  Lyon. 

La  racine  est  formée  par 
une  foule  de  radicules  sim- 
ples ; la  tige  haute  d’un  pied 
est  droite  , ramifiée  , héris- 
sée ; les  feuilles  assez  épais- 
ses : les  radicales  divisées 

en  cinq  lobes  ; celles  de  la 
tige  en  trois  ; les  lobes  den- 
tés ; toutes  très-chargées  de 
poils;  les  péduncules  ronds , 
les  calices  à feuillets  hérissés , 
ouverts  ; la  fleur  grande  , à 
petales  d’un  jaune  doré  ; les 
onglets  offrent  à leur  base 
un  tubercule  surmonté  de 
lignes  verdâtres  , parallèles. 
Loesel , Fl.  Pruss.  ic.  71  , a 
donne  une  bonne  figure  de 
cette  espece  , imlicjuee  par 
une  phrase  qui  la  caractérisé 
assez  bien.  Ranunculus  nemo- 
ro!u^ , hirsurus  ; folih  caryophyl- 
hui. 

33.  La  Renoncule  ram- 
pante. Ranunculus  repens  /.. 
Tige  rampante  , s’enracinant 
par  ses  nœuds  inferieurs.  * 

La  Renoncule  bul- 
beuse. Rtwunculus  bulbosus  /,. 
A racine  succulente  . arrf>n- 
die  , rres-chargée  de  radi- 
cules. * 


Obs.  J’ai  trouvé  près  de 
Grodno  , des  individus  cu- 
rieux : les  racines,  les  tiges, 
les  péduncules  , les  fleurs  , 
étoient  réunis  ou  fasciés  ; la 
tige  aplatie  , large  d’un  pou- 
ce , en  offroit  trois  réunies  ; 
les  fleurs  qui  n’étoient  pas 
rondes , mais  alongees , pré- 
sentoient  environ  vingt  pe- 
tales. 

35.  La  Renoncule  scélé- 
rate. Ranunculus  sceleratus  /,. 

Tres-âcre  ; à feuilles  di- 
verses ; les  inferieures  pal- 
mées ; les  supérieures  digi- 
tees.  * 

Obs.  La  tige  plus  ou  moins 
ramifiée  ; les  feuilles  à lobes 
plus  ou  moins  larges  , plus 
ou  moins  velus  , constituent 
autant  de  variétés. 

36.  La  Renonculé  des 
champs.  Ranunculus  arvensis 
L.  A fruit  hérissonne.  * 

Tres-rare  dans  le  Nord  ; 
j’en  ai  observé  c|uel<iues 
pieds  auprès  de  V’arsovie. 
Très-commune  autour  de 
Lyon. 

37.  La  Renoncule  douce. 

Ranunculus  auncomus  A 

feuilles  diverses  ; les  radi- 
cales réniformes  ; les  cauli- 
naircs  palmées.  * 

Obs.  Si  on  ouvre  les  calices 
avant  l'i-panouissement  de  la 
fleur  , on  trouve  les  l'eiales 
tellemenl  collés  sur  les  pa- 
rois internes  ries  feuillets  du 
calice,  (iii’il  est  ires  - iliffi- 
cile  de  les  en  sép.irer  avec 
la  pointe  d’une  aiguille  , 
mais  apres  l’cpanouissemcnt , 
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l’une  après  l’antre. 

38.  La  Renoncule  de  Cas- 
subie.  RLtminculus  Cassuhiciis 
!..  A feuilles  radicales,  reni- 
formes  , emieres. 

Commune  dans  les  bois, près 
de  C/rodno.  Fleurit  en  IVlai. 

1-a  racine  composée  d’une 
foule  lie  radicules  blanches  , 
filiformes,  simples  ; la  lijte 
haute  il’une  comice , divi- 
sée vers  le  Iiaut  en  deux 
rameaux  opposés  , enflée 
sous  la  division  ; les  feuilles 
ladicales  , à long'  péliole  , 
taillées  en  rein,  arrondies, 
crenelées  ; plusieurs  Ib  lirs  ; 
les  pétales  jaunes.  C’esl  la 
Rjminculus  ciLPmrifcIiuü , folio 
rctimdo  nd  rodi^ein  piiïitoLinte 
Roc'iel , p.  22b.  Tiib.j2.  dont 
la  figure  réduite  , rend  très- 
bien  (|uelques-uns  de  nos 
individus  ; les  feuilles  infé- 
rieures de  la  tige  , de  huit 
à douze  au  meiul  ; le  plus 
souvent  il  n’y  a qu’une  seule 
feuille  radicale  , qulquee- 
fois  aussi  petite  que  celle  de 
la  figure  de  Loësel  , mais  le 
plus  souvent  du  diamètre  rie 
deux  pouces  ; la  figure  tle 
cette  feuille  n’est  pas  cons- 
tante , j’en  ai  rencontré  de 
rénifor.me  , dont  le  diamè- 
tre transversal  étoii  de  si.x 
pouces. 

Les  Renoncules  à feuilles 
enneres. 

39-  La  Pvenoncule  grande 
douve.  Romineuhis  Un^ua  L. 
A feuilles  en  lames  d'epée  , 
très-grandes. 


40.  La  R-cnoncule  pclité 
douve.  Rmunculus  fiammula 
L.  A feuilles  ovales  , lan- 
céolées , petite.s.  ■* 

Oh.  ï .es  feuilles  sont  quel- 
quefois ilentees. 

41.  La  R.enoncule  cou- 
chée. Rnnuncülus  reptans 

A tige  rampante  , jetant  de 
scs  nrciuls  inferieurs  d.es  ra- 
dicules ; ,H  feuilles  linaires  ; 
.à  iiéduncules  unidores  ; à 
fleurs  petites  ; .1  corolles 

d’un  jaune  doré  , brillantes. 

Assez  commune  dans  les 
mares  , près  île  Grodno. 
Fleurit  en  Juin. 

Je  ne  l'ai  jamais  rencon- 
trée près  de  Lyon.  La  Tour- 
rette  l'indique  sur  les  mon- 
tagnes du  Beaujolois.  Je  crois 
que  Haller  à eu  raison  de  ne 
la  regarder  que  comme  une 
variété  du  jhmnuila  ; car 
l’ayant  suiiie  jour  par  jour  , 
ilu  commencement  tle  Mai 
)us(iu’â  la  fin  de  Juin  , je  l'ai 
vu  acquérir  peu  à peu  fous 
les  attributs  caractéristiques 
du  jhivmula. 

A petales  en  alênes  ; à éta- 
mines peu  nombreuses  , 
une  foule  de  pistils. 

43.  La  Ratoncule  mineure. 
Alyosurus  minimiis  L.  A hampe 
portant  un  fruit  cylindrique.  * 
Oh.  Cette  plante  est  rare 
auprès  de  Lyon  , c’est  une 
des  plus  commune  autour  de 
Grodno. 

Oh.  l.e  nombre  des  éta- 
mines varie  de  sept  à douze  , 
j’en  ai  rarement  trouvé  cinq. 
Toujiicfort  l’avcjt  ramenée 
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les  décolle 
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à son  g:enre  des  Renoncules  ; 
sa  phrase  la  désigné  Irès-net- 
tement  : R.}nunculus  granunco 
fciio  , flore  caudjto  , seminihm 
iri  cjpituluni  spicjtum  congesns. 
Inst. 

Les  ranonculècs  à calice  ou 
collerette  feuillée  , éloi- 
gnée de  la  corolle. 

Esapetales  ou  polypetalcs. 

43.  1/Anémone  héparique. 
Anémone  hepatica  Ij.  A calice 
de  trois  feudlets  continus  à 
la  corolle. 

Très -commune  dans  les 
Lois  , auprès  de  Grodno.  Pse 
se  trouve  autour  de  Lyon  , 
que  sur  nos  hautes  montagnes 
du  Dauphiné. 

Obs.  l.es  nouvelles  feuilles , 
les  pétioles  et  les  pédoncules 
sont  velus  ; le  nombre  des 
petales  varie  de  sept  à dix  ; 
les  variétés  à corolles  blan- 
ches et  roses  ne  sont  pa'  rares 
autour  de  V'ilna  ; les  anthères 
Manches  ou  roses. 

A collerette  éloignée  de  la 
corolle. 

A semences  lisses. 

4 i.  I /Ancmoneranonculée. 
A-.emcne  ranunculoides  1 ..  A 
petales  jaunes.  * 

Obs.  l.e  nombre  des  pétales 
n'est  pas  constant  ; rions  en 
avons  souvent  trouvé  sept  ou 
huit  dans  chaque  Heur. 

44.  I, '.Anémone  svlvic. 
Anemcne  nemorosa  I ,.  A peta- 
les blancs.* 

Obs.  bix  , sept  ou  Ituit  pe- 
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laies  dans  chaque  fleur  , 
blancs  ou  roses.  Les  variétés 
sont,  i.'^  .a  feuilles  de  la 
collerette  plus  courtes  , rou- 
geâtres , à lobes  plus  ilurs  , 
linaires  ; 2.“  a Heurs  pleines  ; 
dans  le  centre  de  la  colle- 
rette , une  fleur  assise  nu  sans 
péduncule,  à quarante  pieta- 
les  ; les  inférieurs  lancéo- 
lés , disséqués  au  sommet  , 
verdâtres  ; les  intérieurs 
linaires  , blanchâtres  ; im 
petit  nombre  d’etamines  , 
six  ; les  germes  nombreux. 

Trouvé  le  long  ilu  Nié- 
men, près  de  Grodno.  Fleurit 
au  commencement  vie  Mai. 

A semences  ovales  , lai- 
neuses. 

46.  L’Anemone  sauvage. 
Anémone  syivestris  L.  A gran- 
des fleurs  blanches;  à ^lelales 
velus  eu  dehors.  * 

Lfj.  l/.Anemone  printanière. 
Anémone  vernalis  J,.  A fleur 
droite  , blanche  , rose. 

Rare  autour  de  Grodno. 
Ne  se  trouve  aux  environs 
de  Ijyon  , qu’en  Dauphiné. 

La  racine  ligneuse  , ram.t- 
fiée  ; plusieurs  feuilles  radi- 
cales , pinnées  ; à pinnules 
larges  , décoLipées  en  lobes  ; 
la  tige  nue  , de  demi-pied, 
terminée  par  une  collereite 
fie  feuilles  très-découpées  , 
velues  ; une  seule  (leur  pé- 
ilunculee  , droiic  , plus  pe- 
tite f|ue  celle  de.  la  sauvage, 
sylvest:is  /,.  , d'abord  blan- 
che , devenant  ifise  oti  jau- 
nâtre ; à six  p(  talcs  ovales, 
lancéolés  ; les  semences  plu- 
meuses , soyeuses. 
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j4  semences  terminées  par 
une  longue  arête  soyeuse. 
A fleurs  violettes. 

48.  La  grande  Anémone 
puisai ille.  Anemone  puUaTilla 
potens  L.  A pétales  grands  , 
ouverts. 

Très  - commune  dans  les 
ferres  aréneuses  , ))rés  de 
Grodno.  Kleuril  en  Avril. 

La  racine  grande  , ligneu- 
se , ramitiée  , grosse  au- 
dessous  du  collet  comme  le 
doigi  ; jdusieurs  tiges  sans 
■feuilles  , à peine  hautes  d’une 
palme,  poriani  (.haciine  une 
seule  fleur  ; les  feuilles  raili- 
cales  ternées  , digirées  , à 
folioles  assez  laciniees , ai- 
guës ; riniermédiaire  divisée 
en  trois  lobes  , alongés  ; les 
latérales  divisés  en  deux  ; 
une  collerette  de  feuilles  en 
anneaux  au  sommet  tle  la 
tige  ; les  feuilles  laciniées  ; 
la  Heur  portée  par  un  pédun- 
cule  i[ui  s’élève  du  centre 
de  la  collerette  ; elle  est 
ouverte , tres-grande  ; à péta- 
les droits  , velus  en  dehors  , 
d’un  bleu  assez  clair  ; les 
étamines  à anthères  jaunes  , 
très-nombreuses  , ouvertes  , 
ou  écartées. 

Nous  avons  trouvé  , près 
de  Vilna  , les  variétés  a 
corolles  blanches  et  incarna- 
tes ; la  hampe  dans  celle-ci 
est  plus  velue. 

11  semble  (pie  la  nature  a 
destiné  cette  magnifi((ue  fleur 
pour  faire  oublier  aux  habi- 
lans  du  Nord  leur  triste 
hiver.  Llle  est  si  abondam- 
ment répandue  dans  les  ter- 
res , ‘lu’iiumédiatement  après 
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le  dégel  . ou  lorsque  leif 
venis  (.lu  Midi  ont  régné  sept 
à huit  jours  , elle  change  ces 
trisies  campagnes  en  un  par- 
terre immense , et  richement 
pare. 

49.  L’Anémone  pulsalille 
co(iuelf>urde.  Anemone  puhj~ 
tillo  cjficiniihs.  A petales  mé- 
diocres , droits.  * 

Oh-!.  Nous  rapportons  à 
cette  espece  , la  \aiiete  i 
fleurs  d'un  jaune  de  soufre  , 
(|ue  nous  avons  observée  près 
de  \dlna. 

f)o.  L’Anémone  pulsatille 
des  prés.  Anemona  pulsotilla 
pratensts  Z-.  A pelales  plus  pe- 
tits, a sommets  recourbés.  * 
Ob^.  Très -commune  près 
de  Grodno  , rare  autour  de 
Ly  on.  Très- ressemblante  à 
la  précédente. 

La  tige  plus  courte  ; la 
fleur  plus  petite  , inclinée  ; 
les  petales  d’un  violet-noi- 
râtre. J’ai  trouvé  près  de 
\dlna  , des  individus  â fleur 
verilàtre  , droite  , plus  pe- 
tite, assise  au  milieu  de  la 
collerette. 

A étamines  nombreuses  , 
posées  sur  le  réceptacle. 

A styles  nombreux. 

Sans  calices. 

A cinq  petales. 

Le  fruit  , plusieurs  cap- 
sules. 

5i.  La  Populage  'des  ma- 
rais. Coltho  polustris  L.  A 
feuilles  lisses  , reiiifurmes. 
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Ch.  La  tige  fistuleuse  , se 
courije  a cha«|ue  nœiul  ; les 
feuilles  d’un  verd  fonce  , 
succtdentes , offrent  un  reseau 
sur  leurs  lames  ; huit  sili- 
ques  amincies  au  sommet  , 
comme  a quatre  pans  dans 
leurs  corps  ; les  corolles  gran- 
des , jaunes  , formées  par 
cinq  ou  six  petales  ; énvi- 
ron  cent  etamines. 

Sans  calice  , à petales 
nombreux. 

f>3.  Le  Trolle  d’Europe. 
Trollius  Eurcp.rus  L.  A fleur 
en  boule  , ou  à petales  ra- 
battus. * 

Très-commun  dans  les 
bois  , près  de  Grodno  , ne 
se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  nos  plus  hautes  mon- 
tagnes. 

Oh.  La  phrase  de  Tour- 
nefort  exprime  très-bien  les 
rapports  de  cette  plante. 
Helleborus  niger  ranuncuîifolio  , 
fore  glvboso  majore  , Inst.  La 
fleur  est  aromatique.  Souvent 
la  tige  s’eleve  a dix-huit 
pouces  ; les  feuilles  radica- 
les peu  nombreuses  , .a  longs 
pétioles  arrondis  , à cinq 
folioles  , veinées  , ilécoupées  , 
dentees  ; une  feuille  sur  la 
lige  i a pétiole  court , creusé 
en  gouttière  , embrassant  , 
par  sa  base  , la  tige.  Les 
bractées  courtes  , dentees  , 
embrassantes.  A\ant  l’epa- 
nouissement  de  la  fleur  , les 
cinq  petales  extérieurs  sont 
verds  ; souvent  je  n’ai  trouvé 
que  dix  petales,  dont  cinq  peu. 
veitt  être  considérés  comm-’ les 
feuillets  d’un  calice  ; les  rnicd- 
liers  de  la  longueur  «les  éta- 


mines , au  nombre  de  douze  , 
aplatis  ; les  étamines  jaunes, 
très-nombreuses. 

Cinq  petales  caduques. 
Mieltiers  tukulés. 

53.  L’Isopyre  renoncule. 
Isopyruin  lhalictroïdes  L.  A 
stipules  ovales.  * 

Ob<:.  Cette  plante  , très- 
rare  dans  notre  Département, 
n’est  pas  commune  en  Li- 
thuanie. La  Tou  rel  te  ne  l’a  voit 
jamais  observée  près  de  Lyon; 
cependant  Goiffon  l’avoit 
indiriuée  , Bot.  Lugd.  , au 
büis-d’Ars , le  long  du  ruis- 
seau , où  nous  l’avions  dé- 
terminée en  1767.  Le  citoyen 
Mouton  l’a  , le  premier  , 
rapprochée  près  de  Lyon  ; 
il  l’a  trouvée  , en  1793  , 
sur  le  bon.1  du  ruisseau  de 
Roche-Cardon. 

Sans  calice. 

A quatre  petales. 

A semences  nues  , termi- 
nées par  une  queue  plu- 
meuse. 

.54.  La  Clématite  flamme, 
Clemath  faminiiLi  L.  A lige 
grimpante  , à feuilles  diver- 
ses. Observée  près  de  \’arso- 
vie  et  en  I.anguedüc.  Voyez 
Sérié  seconde. 

Sans  calice. 

A quatre  ou  cinq  petales, 
A semences  sans  queue. 

A feuilles  pinnées 
A fleurs  en  panicule. 

55.  Le  l’igamon  à folioles 
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étroites.  TlhiUcuiiin  angiistifo- 
lium  />.  A folioles  liiiaires  ; 
a Heurs  blanches. 

Tres-comnuiu  tl.ins  le  prés  , 
près  de  Grodno  , ne  se 
iroLive  , autour  de  Lyon  , i|ue 
clans  les  prairies  des  monta- 
gnes du  Dauphiné. 

La  lige  rlroite  , striée  ; 
les  feuilles  pinnecs  ; à fo- 
lioles linaires  , ires-eutieres  ; 
le  fruit  , tinn  ^ semen- 
ces striées. 

56.  Le  Pigamon  jaune. 
Tluihctniin  Jlimim.  A folioles 
à trois  lobes  ; à Heurs 
jaunes.  ^ 

.57.  I^e  Pigamon  nain. 
T.luilicirum  m!nui  /..  A folio- 
les airondies  , petites  et  lo- 
bées ; a Heurs  pendantes.  ♦ 

.5S.  le  Pigamon  à feuilles 
d’.A.ncolie.  Thi.ùLtium  aquile- 
i^ifcUum  L.  A folioles  gran- 
des , arrondies  , trilobées  ; à 
et  amines  purpurines. 

'Près  - commun  dans  les 
Lois  , près  de  Grodno.  Fleu- 
rir en  Juin.  jNe  se  trouve  , 
autour  de  Lyon  , ijue  sur 
nos  hautes  montagnes  , a 
Pilât. 

La  tige  haute  de  trois 
pieds , ronde  , à j)eine  striée  ; 
les  feuilles  trois  fois  pinnées  , 
étalées  , glauques  ; à fo- 
lioles à trois  lobes  obtus  , 
l'intermédiaire  à trois  dents  ; 
Ils  stipules  gramles  , ovales  ; 
les  Heurs  en  panicide  aplati, 
en  ombelles  ; les  petales  assez 
grands  , purpurins  ; environs 
‘ inqu.inte  etatnines  , longs  ; 
doLizi'  grandes  semences  ou 
capsules  peliolécs  , ailces. 
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Cinq  yetales 

Plusieurs  éti  mines  insérées 
sur  le  réceptacles. 

Cinq  pistils. 

A nectaires  labiés. 

69.  La  Nielle  de  champs. 
Nigelh  nmmis  l„  A feuilles 
composées  , sélacées. 

A nectaire  en  capuchon . 

60.  L’.Ancolic  vulgaire. 
Aqudegia  vulgaiis  L.  A feudLs 
pinnées  , à folioles  larges  ; 
a mie  Hiers  recourbés  à la 
pointe.  *■ 

Obs.  l.es  feuilles  H orales 
tentées  , a folioles  lancéo- 
lées ; les  petales  , avant  leur 
épanouissement  , sont  ver- 
dâtres ; les  lilamcns  aplatis 
à la  b.ase  , chargés  de  ite- 
tits  vésicules,  inégaux,  trente 
environ  ; les  anthères  hruncs. 
J’ai  souvent  trousé  îles  in- 
dividus à peine  hauts  d’un 
pied  , à tige  simple  ; à fenil- 
les  plus  petites  ; à corolles 
blanches. 

Sans  calice. 

A corolles  pentapetalcs  , 
irrégulières. 

A nectaireprolongé  en  corne. 

61.  Le  Dauphin  Pied- 
iVa lunette.  PAphinium  ccnsc- 
lidü  L.  A miellier  assis  , d’une 
seule  pièce  ; à feuillLS  cour- 
posées  , linaires.  ■* 

A corolles  pAypctales  en 
casque. 
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A nectaire  porté  sur  un  long 
ped:culc. 

62.  I.’Aconir  r.r.pel.  Accni- 
ruin  r.apdlus  L.  A feuilles 
ili^ilees  ; .H  folioles  ill'.isées  , 
traversées  par  une  lig^ne  lon- 
gitudinale. 


-Assez  fréquent  clans  les  jar- 
dins ab.iDii'jnnes  des  paysans 
de  Lit.hu.nnc.  On  m’a  gené- 
1 aleineu!  assure I [Li’on  le  irou- 
vojc  ilans  les  forets  ; je  ne 
1 ai  jamais  rencontré.  On  ne 
1 a (;liser\é,  autoui'  rie  l.yon, 
que  sur  nos  hautes  monta- 
gnes  , a Pdat. 


TROISIEME  FASCICULE. 

POLV  PETALES^ 

A étamines  nombreuses  insérées  sur  le  calice. 


A un  style. 

Le  fruit  succulent  , enve- 
loppant un  noyau  entier. 

É3.  Le  Piunier  prunelier. 
Prunus  ’pincsa  L.  A rameau.x: 
épineu.K.  ^ 

Ties-conimun  auprès  de 
l.yon,  ircs-rare  en  Lithuanie. 

6/|.  Le  Prunier  cerisier  des 
niscau.'c.  Prunus  aviuin  P.  A 
fruits  petits,  noirs  ; a lletus 
en  o/ubelle  assise.  * 

CO.  Le  Prunier  cerisier  à 
grappes.  Prunus  pudin.  A 
lieurs  en  graïqie.  * 

A deux  styles. 

Iruit  , baie,  inférieure  à 
deux  semences. 

CC.  I,’Aul>epine  des  haies. 

l’xiasanthu  /.,  A 


rameaux  épineux  ; à feuilles 
découpées  ; 3 Heurs  odo- 
rames.  ♦ 

Rare  en  I-iihuanie  , com- 
nuiu  près  de  Lyon. 

A trois  styles, 
fruit , baie  inférieure, 

A trois  semences. 

(sy.  I-e  Sorbier  desoiceaux. 
Soihus aiicuparia  L.  A raineau.x 
sans  épines  ; a feuilles  pin- 
nées  ; a folioles  lisses. 

Tics  - (oiuuiuu  ilans  les 
forets  de  Lithuanie.  Ne  se 
trouve  autour  de  Lyon,  i^ue 
sur  les  bailles  moniagiies  , a 
Pilât. 

Übs.  Il  s’élève  comme  un 
gland  arlire  à trente  pieds  ; 
ses  fh  uis  1 1 es  - arouijiiques 
rep.iiidtni  leur  oduir  :i  une 
lieue  a la  ronde  de  la  foret  , 
lorsi|u’on  est  sous  le  vi  nt  ; 
scs  haies  1 1 es-rou‘p.*s  . sulisis- 
tanos  pend.,::-.  l’iiiva  , fout- 
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nissent  le  fond  de  la  noiin  i- 
ture  de  plusieurs  oiseaux  , 
sur-rout  des  coqs  de  bruyère. 
Tetrcio  L. 

Polypetales. 

A etamines  nombreuses  in- 
sérées sur  le  calice. 

Le  jruLt  , plusieurs  capsules 
entassées. 

68.  La  Spirée  reine  des 
prés.  SpniTU  ulmaria  L.  A cin<i 
petales.  * 

Ob<.  Souvent  je  ne  trouve 
que  qu.il  re  petales  dans  quel- 
ques ileurs  ; les  anilieres 
blanches;  iiuelquefois  la  for- 
me du  cimier  est  altérée  par 
quehiues  péduncules  tres- 
alonges. 

69.  La  Spirée  filipendule. 
Spiiœajihpaidulii  !..  A six  pe- 
tales. 

Obs.  Les  corps  succulens 
des  racines  ont  la  hgure  et 
la  grandeur  des  olives  ; leur 
écorce  est  noire  ; le  calice  à 
cinq  ou  six  feuillets  ren- 
versés ; je  trouve  tles  fleurs 
à cinq  , a sept  ou  huit  pe- 
tales , mais  le  plus  souvent  à 
six  ; ils  sont  caduques  , la 
face  externe  rose  vers  la 
pointe , l’interne  blanche  ; 
les  anthères  didymes  un  peu 
jaunes  , plusieurs  germes 
disposes  en  anneau  ; les  styles 
tres-couris , environ  douze  ; 
jes  stigmates  grands , gluans. 

Plusieurs  styles. 

Le  calice  se  changeant  en 
une  baie  renfermant  plu- 
sieurs semences. 

70.  Le  Rosier  canin.  Rosa 


eanina  L.  A tige  rampante  , a 
calice  duveté.  * 

71.  Le  Rosier  très-épineux. 
Rosa  spinosissiina  L.  A tiges 
à rameaux  très-chargés  d’e- 
pines. 

Rare  autour  de  Grodno  , 
trouvé  dans  les  terres  aban- 
données , à <|uatre  lieues  de 
la  ville  , au  couchant. 

La  lige  haute  d’un  pied  et 
demi  , tres-ramifiée  ; les 
feuilles  pinnées  à neuf  fo- 
lioles lisses , à dents  de  scie  ; 
à pétioles  épineux  ; les  fo- 
lioles du  calice  entières  ; les 
petales  blancs  , petits  ; les 
fruits  arrondis  , noirâtres. 

73.  Le  Rosier  églantier. 
Rosa  eglantena  !..  A folioles 
de  couleur  de  rouille  en  des- 
sous ; à corolles  petites  , 
jaunes. 

Je  ne  peux  assurer  si  ce 
Rosier  est  spontané  en  Li- 
thuanie ; on  l’apporta  comme 
déraciné  dans  la  forêt  de 
Bobrovt'zyzna  ; mais  ce  qui  est 
certain , je  l’ai  cent  fois 
trouvé  dans  les  jardins  aban- 
donnés des  paysans. 

11  pousse  des  rameaux 
droits  , bien  armés  d’épines 
crochues  ; les  feuilles  à cinq 
ou  sept  folioles  arrondies 
supérieurement , un  peu  ve- 
lues , inférieurement  comme 
couverte  de  rouille  , odo- 
rantes ; les  stipules  ciliées  , 
à poils  terminés  en  tète  ; 
les  petales  rudes  ; les  pé- 
duncules lisses  ; les  folioles 
du  calice  pinnatihdes  , à dé- 
coupures ciliées  ; les  germes 
arrondis  , lisses  ; le  fruit 
mûr  noirâtre. 


A 
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A sryhs  nombreux. 

A semences  nombreuses. 

Le  calice  ù cinq  segmens. 

Le  irai:  , une  baie  formée 
par  plusieurs  grains  en- 
tasses. 

Les  arbrisseaux  a feuilles 
composées. 

73.  La  Ronce  fi  amboisier. 
Rubui  ideni^  L.  A tige  re- 
dressée . a fruit  rouge.  * 
Commune  dans^  les  bois  , 
près  ùe  Oroi-lrur.  Ne  se  ti  tjus  e 
autour  de  Lyon  , <iue  sur 
nus  hautes  montagnes. 

7 (.  La  Ronce  vulgaire.  Ru- 
las  JruÙLOiiis  L.  tige  serpeu- 
laïUf  ; a fruit  noir.  * 

Rare  en  Lithuanie  , tres- 
comrnune  près  de  Lyon. 

rb.  Ronce  bleuâtre. 

Rab'js  Ciriiui  L.  A tige  cou- 
thee  ; a fruit  bleuâtre.  ♦ 

Les  ronces  herbacées. 

A feuilles  composées. 

76.  La  Ronce  des  pierres. 
Rubus  saxatilis  l..  A tige  ser- 
penianie  ; a fruit  rouge.  * 
übs.  Les  baies  formées  par 
trois  ou  quatre  gros  grains. 

A feuilles  simples. 

7-.  I.a  R.once  faussc-mûre. 
Rubus  chonurnwrus  /..A  tige 
sans  épines  , portant  une 
seule  lltur. 

Commune  dans  les  forets 
de  Lithuanie  , formées  sur  l.i 
Tune  U. 
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tourbe  des  anciens  marais 
desséchés.  Elle  Pdeurit  en 
Juin. 

La  Racine  ramp.ante  en 
cordelette  ; la  tige  d’un  i.lemi- 
pied  , très  - simple  , velue  ; 
trois  feuilles  alternes  . petio- 
lées  , a cinrj  lobes  inégale- 
ment dentelés  ; deux  sli- 
pules  à la  base  des  pétioles  ; 
calice  à cinq  segmens  ouverts  ; 
cinq  petales  blancs  , grands  , 
en  ovale  renverse  , veinés  ; 
la  baie  formée  par  un  petit 
nombre  de  grains  bruns. 

78.  I.a  Ronce  de  Lilhn.anie. 
Rubus  1 .ithuaiueas  A'.  A leuil- 
les  ternees. 

Assez  commune  dans  les 
forêts  de  Lithuanie.  En  lleiir 
le  10  Juin. 

l.a  lige  herbacée  , simple  , 
haute  d une  palme  , lisse  vers 
la  base  , velue  en  des. us  , 
ronde  ; trois  ou  ([u.ilie  fenil - 
les  a long  péiiole  creuse  en 
güultiere,  hérissé,  épineux; 
ces  feuilles  sont  ternées  ou 
formées  par  trois  folioles 
grandes  , inégalement  den- 
telées , ovales  , ,à  lame  infe- 
rieure blanchâtre  ; les  laté- 
rales presque  assisses  ; deux 
stqiulcs  lancéolées  a l’origine 
de  chaque  pétiide  ; trois  jié- 
dunculcs  a peine  longs  d’un 
jiouce  ) hérissés , naissent  au 
sommet  d’un  pédimcule  plus 
gros  , eintloppé  par  de  [le- 
liii-s  braciees , du  même  point 
s’eleve  un  péiiole  poriaut 
liois  folioles  plus  pelites  ; 
les  calices  a cinq  segmens  , 
cinq  petales  droits  , blancs  , 
étroits;  étamines  droites  , a 
fdametis  un  peu  alonges  , ve- 
lus , a aiuhcr.s  noires , jau- 
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nés  ; ces  fleurs  répandent  une 
odeur  très-suave  ; les  bàiei 
rouges  , formées  par  quel- 
ques grains  , quatre  à six. 
On  voit  par  cette  description 
que  cette  ronce  est  intermé- 
diaire entre  le  Rubua  sax.i- 
7ilis  L.  et  VtJrctkuf!.  Certaine- 
ment elle  ne  produit  point 
de  drageons  rampans.  La 
f gured’Oéder,  FL  Dan.  488  , 
exprime  très-bien  notre  plan- 
te ; mais  dans  la  nétre , trois 
péduncules  s’élèvent  ilu  mê- 
me point,  ils  sont  plus  courts 
que  leur  feuille  florale  ; dans 
la  nôtre  , les  petales  sont 
constamment  blancs  , plus 
petits  et  plus  étroits. 

A styles  nombreux. 
Plusieurs  semences. 

A calice  à huit  segmens  , 

dont  quatre  plus  courts. 

79.  La  Tormentille  droite. 
Tciinentilla  erecta  L.  A quatre 
petales  , à tiges  droites.  * 

80.  La  Tormentille  cou- 
cbée.  TormentiUa  repans  L.  A 
tige  couchée. 

Très  - ressemblante  à la 
précédente  , elle  en  différé 
par  sa  tige  couchée , jetant 
des  radicules  des  noeuds  in- 
ferieurs , par  ses  feuilles 
plus  petites  , plus  blanches, 
et  plus  profondément  den- 
tées ; celles  de  la  tige  pétio- 
lées  ; ses  fleurs  plus  petites. 
Trouvée  près  de  Grodno. 
En  fleur  à la  fin  de  Juin. 

Ohs.  Elle  n’a  encore  été 
indi(|uée  f[u’en  Angleterre. 
Je  ne  la  crois  pas  une  espece 
réelle  , ayant  sous  les  }'cux 


plusieurs  individus  de  la  pre- 
cedente, à tige  petite,  cou- 
chée ; h feuilles  plus  petites. 
Je  crois  qu’elle  est  produite 
par  un  terréau  humide. 

A calices  divisés  en  dix 
segmens. 

A cinq  petales. 

Le  fruit  , baie  formée  par 
plusieurs  grains. 

A feuilles  ternecs. 

81.  Le  Fraisier  vulgaire. 
Fragària  ve.UM  I ,.  A drageons 
rampans  ; .à  fruit  succulent.  * 
Ohs.  Les  feuilles  , avant 
leur  développement  , sont 
pliées  sur  'la  longueur  de 
leur  nervure,  comme  le  pa- 
pier d’un  éventail  ; dans 
cet  état  , elles  sont  enve- 
loppées par  des  stipules  sè- 
ches comme  les  feuilles  des 
arbres  dans  leurs  œilletons. 
La  jeune  plante  ne  pousse 
point  de  drageons  ; souvent 
les  segmens  du  calice  sont 
fendus  au  sommet  ; les  peta- 
les crénelés. 

Beaucoup  plus»  commun 
dans  les  forêts  de  Lithuanie 
qu’autour  de  Lyon  , et  son 
fruit  plus  suave  , plus  aro- 
matique. 

8a.  Le  Fraisier  stérile. 
Fragaria  stérilis  !..  Sans  ilra- 
geons  , à placenta  sec. 

Obs.  Dans  les  Fraisiers  et 
les  Ronces , les  fruits  ne  sont 
pas  de  véritables  baies  , ce 
sont  des  especes  de  glandes 
du  placenta  qui  , en  se  bour- 
souflant , font  les  fonctions 
de  cotylédon  aux  semences  , 
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riui  sont  plutôt  niclulées  dans 
Its  capsules  succulentes  qu’eu- 
veloppees. 

A plusieurs  semences  nues  , 
sans  arête. 

A Jeuilles  ternees. 

83.  La  Potentille  norvé- 
gienne. Potentilla  norvegica  L. 
A feuilles  hérissées  ; a péta- 
les jaunes. 

Commune  dans  les  pâtura- 
ges près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Mai.  Ne  s’est  trouvée  aux 
environs  de  Lvon  , qu’en 
Suisse. 

La  lige  longue  de  deux 
ou  trois  pouces  ; les  stipules 
grandes  , ovales  , lancéolées  ; 
les  feuilles  radicales  , petio- 
lées  , ternees  ; a folioles  ova- 
les , hérissées  , dentées  , à 
dents  rares  ; celles  de  la  tige 
divisées  en  trois  folioles  plus 
étroites;  elles  sont  placées 
t, litre  deux  stipules  ; les  pé- 
duncides  axillaires  , pauci- 
flores  , terminant  la  tige  ; 
les  petales  jaunes,  en  cœur  , 
plus  grands  que  le  calice  ; les 
semences  très  - nombreuses. 
C’est  le  Çuinquefuhum  hirsu- 
Tiim  , hrcum  , pjucioribus  lici- 
niis.  Fl.  Pru;s.  218  , r.  70, 
dont  la  figure  exprime  'rés- 
bicn  notre  plante. 

A jeuilles  gtiinées  ou  quinte- 
jeuilles. 

8'f.  La  Potentille  rampante. 
Poter.tilli  repuins.  A tige  lam- 
pante. ’ 

Ci  . Souvent  les  liges  très- 
menites  rampent  .à  la  distance 
de  cinq  a six  pieds  , le  jdus 
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souvent  les  feuilles  sont  for- 
mées par  cinq  folioles,  quel- 
quefois on  en  compte  sept  ; 
deu.x  stipules  palmees  à deu.x; 
ou  trois  lobes  accompagnent 
les  pétioles  i[ui  sont  très-longs  ; 
entre  deux  jiétioles  s’éleva 
un  péduncLile  unitlore  ; les 
cinq  feuilles  internes  du 
calice  sont  colorées  de  jaune  ; 
les  anthères  et  les  styles- 
jaunes. 

_85.  La  Potentille  printa- 
nière. FüîentiUa  vernu  L.  A 
tiges  couchées.  * 

Obs.  Je  ramene  à cette 
espece  la  suivante.  Très-pe- 
tite plante  , à peine  de  trois 
pouces  ; à tiges  nombreu- 
ses ; à feuilles  ternees  ; à 
pétioles  assez  longs  ; à fo- 
lioles d’un  verd  gai  , ipioi- 
que  velues  , crenelees  , den- 
tées ; rleux  stipules  pétiolées  , 
lancéolées  à la, base  'le  cha- 
que pétiole  ; mais  ce  <jui 
est  le  plus  à remarquer  , 
les  petales  j.aunes  , plus  pe- 
tits que  le  calice. 

86.  La  Potentille  dorée. 
potemilLi  aureu  /,.  A feuilles 
soyeuses  ; à petales  mar((ues 
d’une  tache.  * 

Commune  prés  de  Grodno  , 
dans  les  terres  , les  ]iàtu- 
iag(;s  , ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  que  sur  nos  hautes 
moiiiaguos  du  P'orèl. 

Elle  ressemble  beaucoup  à 
la  pi  intaniere  pour  le  port  ; 
les  feuilles  rarlicahs  de  cin.j 
folioles  dc-nlidees  , blanches , 
brillantes,  mousses;  les  liges 
niclmees  , rninilii'es  vers  le 
haut,  les  .stipules  ovales,  lan- 
céolées ; les  fleurs  terminant 
X 2 


3a4  POLYPE 

la  tige  ; le  calice  licrissé 
de  poils  blancs  ; les  peiales 
grands,  jaunes,  niari|ués  d’une 
tache  couleur  de  safran  au- 
dessus  de  l’onglet. 

87.  La  Potentille  blanche. 
Pütennlla  alha  L,.  A folioles 
soyeuses  ; a petales  bl.uics. 

Commune  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
JMai.  INe  se  trouve  autour 
lie  I^yon  que  sur  les  hautes 
montagnes  du  Dauphiné. 
\"oyez  , pour  la  elescrip- 
tion , la  Serie  seconde  des  hg. 
esp.  81. 

Oh.  Dans  la  plujiart  des 
àndividus  la  longueur  des 
feuilles  est  d’un  pouce  et 
demi  ; à peine  la  lige  peut- 
elle  être  regardée  comme 
c ouchée  ; j’ai  trouvé  vl’autres 
inilividus  à tige  vérilable- 
jnent  couchée  , à feuilles 
beaucoup  plus  petites  , d’où 
je  soupçone  que  l’on  trouve 
auprès  de  Grodno  la  Poten- 
tiila  jlhi  et  la  caukscem  L. , 
qui  a dire  vrai  , me  parois- 
sent  à peine  distinguées.  Cinq 
dents  au  sommet  de  la  fo- 
liole impair  , quatre  au  som- 
met des  intermédiaires  , deux 
seulement  au  sommet  des  ex- 
térieures ; stipules  lancéolées 
de  la  longueur  d’un  pouce , 
agglutinées  au  pétiole  par- 
la moitié  de  leur  longueur  ; 
les  folioles  avant  leur  déve- 
loppement sont  pliées  comme 
deux  feuillets  d’un  livre  , le 
diamètre  de  la  corolle  de  dix 
lignes  ; environ  trente  éta- 
mines , dont  plusieurs  sans 
anthères;  vingt-quatre  styles 
lisses  ; le  fond  du  calice  pur- 
purin , un  peu  hérisse. 
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88.  La  Potentille  droite. 
PotemilLt  reaa.  A feuilles  de 
sept  folioles  ; à petales  d’un 
jaune  tle  soufre. 

Commune  dans  les  pâtu- 
rages , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  Aussi  com- 
mune près  de  Lyon.  Omise 
par  mégarde  dans  la  pre- 
mière Serie  avec  figure,  tom. 
premier,  p.  i63. 

La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , comme  ligneuse  , droi- 
te ; les  feuilles  digitées  à 
cinq  , le  plus  souvent  sept 
folioles  , vertes  , lancéolées  , 
à (.lentelures  aigues  ; les  sti- 
pules laciniées  ; les  fleurs  en 
fausse  ombcdle  terminale  ; les 
calices  velus  ; les  petales  tl’un 
jaune  pâle  , éclnmcres  au 
sommet  en  cœur. 

89.  La  Potentille  argentée. 
PorentilLi  ar^anea  L.  A tige 
droite  ; à feuilles  argentees , 
blanches. 

A feuilles  pinnées. 

go.  La  Potentille  argentine. 
PotenuUa  amerina  JL.  A folio- 
les blancs,  brillans. 

Oh.  Souvent  les  segmens 
du  calice  sont  fendus  en 
deux  pièces. 

9 1 . Le  Comare  des  marais. 
Comarum  palustre  L.  A récep- 
tacle succulent  ; à petales  tres- 
petils  , pourpres.  * 

A semences  terminées  par 
une  arête  genouillée. 

Ç3.  La  Benoîte  commune. 
Oeum  uihmuin  L,  A fleurs 
droites.  * 
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93.  La  Benoîte  des  ruis- 
seaux. üt-um  rivale  L.  A fleurs 
inclinées.  ’ 

Commune  prés  de  Grodiio. 
Fleurit  en  Mai.  xSese  trouve 
autour  de  Lyon  , f[ue  sur 
les  hautes  montagnes  , à Pi- 
lât. 

Oh.  L.es  racines  très-nom- 
breuses , a écorce  rougeâtre  , 
sont  odorantes  ; la  tige  a peine 
élesee  d’un  pied  ; les  feuil- 
les radicales  trcs-longues.  J'ai 
trouve  des  individus  à petales 
blancs , d’autres  a petales  cou- 
leur de  rouille  ; les  plus  com- 
muns sont  jaunâtres  teints  de 
taches  rouges.  Dans  un  échan- 
tillon il  y a\'oit  douze  seg- 
mens  au  calice  et  six  petales. 

Là  doit  revenir  la  Caryo- 
phylljtj  prohfcrj  , Jlosculh  ele- 
g.mîisiimh . Loes.  FL  Pru^s.k.  7 

Voici  les  attributs  de  l’a- 
nalogue , que  nous  avons 
trouvée  près  de  \'^ilna.  Les 
feuillets  du  calice  agrandis  ; 
les  six  extérieurs  plus  courts  , 
dentes  ; les  six  intérieurs 
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très-grands , dentés  et  lobés  , 
imitant  la  collerette  feuillée 
de  V Ancmane  ranunciiloides  L.  ; 
environ  trente  petales  insé- 
rés sur  le  calice,  en  spatule, 
a onglets  longs  , cl’un  jaune- 
paille  , a lames  bariolées  de 
plusieurs  lignes  rouges  ; plu- 
sieurs étamines  entremêlées 
avec  les  petales.  Du  centre 
de  cette  fleur  monstrueuse  , 
s’élève  un  péduncule  à la 
hauteur  de  six  lignes  , por- 
tant un  calice  à plusieurs  seg- 
mens  dentes  , mais  sans  pe- 
tales et  sans  étamines  , il 
enveloppe  une  multitude  de 
pistils  ; à styles  hérissés  , 
rougeâtres  au  sommet.  U 
est  démontré  rigoureusement 
que  ce  monstre  appartient 
au  Geum  riviile  L.  , vu  qu’on 
trouve  sur  la  même  racine 
deux  autres  tiges  à fleurs 
non  proliférés  , semW.ables  à 
celles  de  la  Benoîredes  riva- 
ges ; les  petales  dans  ces 
fleurs  sont  de  couleur  paille  , 
verdâtre  , sans  lignes  rouges. 
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FLEURS  A CALICE 


TROISIEME  SÉRIE. 

LES  PLANTES 

A FLEURS  INCOMPLETTESy 
O U 

Celles  dont  les  étamines  et  pistils  visi- 
bles offrent  un  calice  sans  petale  , ou 
une  corolle  sans  véritable  calice. 


PREMIERE  COLLECTION. 

SLes  plantes  à Jleurs  à calices  sans  petales. 


PREMIER  ] 
LES  PLANTES 
Les  arbres  et 
A rhrisseaux. 

A calice  double  y dioïque  , 
triandre. 

i-I-iA  Camaripne  noire. 
F.mpctnim  rugrum  L.  A lig^e 
coucliée  ; à calices  à trois 
segmens. 

Assez  frefjuente  en  Lithua- 
nie , ne  se  trouve  autour 


FASCICULE. 

■ LIGNEUSES, 

les  arbrisseaux. 

de  Lyon  que  sur  les  mon- 
tagnes d’Auvergne. 

Arbrisseau  pa  rasite , dioïque  y 
fétrandre. 

2.  Le  Gui  blanc.  1 'i<aint 
album.  A rameaux  dichoto- 
mes. 

Übs.  Les  segmens  du  ca- 
lice dans  la  Heur  mâle  et 
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fcmfcUe  varient  ; on  en 
trouve  à quatre,  k cinq,  quel- 
quefois a sept. 

Plantes  ligneuses. 

Les  arbres  à fruit  aplati  , 
borde  d'une  membrane 
en  aile. 

3.  L’Orme  champêtre.  Ul- 
mus  campestris  L.  À feuilles 
ovales , a double  dentelure.^ 
Obi.  Calices  a quatre  ou 
cin<(  segmens  , quatre  ou 
cinq  etaraines  ; a auiheres 
pourpres  ; deux  styles  velus. 

Les  arbres  à fleurs  en 
chaton  , ou  amentacées. 

A noyau  à trois  faces. 

A coque  hérissonnée. 

■C  Le  Hêtre  des  forêts. 
Fogus  sylvotl.a  Lj.  .\  feuilles 
ovales  aigues  , ondulées  , par 
dentelures  irrégulières.  * 
Ohs.  Les  calices  à quatre  , 
cinq  ou  six  segmens. 

A noix  ovales. 

b.  Le  Noisetier  aveline. 
Corylus  aveUna  L.  A calice  de 
deux  feuillets  , plus  long  que 
le  fruit  qu’il  enveloppe.  * 
Übs.  Son  chaton  annonce 
le  retour  du  printemps  ; car 
cdt  aibre  fleurit  le  premier. 

A noix  cylindrique  , nidu- 
lée  en  partie  dans  un 
calice  en  cupule. 

().  Le  Chêne  vulgaire.  Çuer- 
eus  rohur  !..  A feuilles  sfches  , 
ovales  , pinnatifides.  * 
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Obi.  Les  jeunes  feuilles 
molles  , velues.  Elles  per- 
dent leur  duxet  et  devien- 
nent fermes  , seches , lisses  , 
par  l’effet  des  chaleurs. 

A noix  aplatie. 

7.  Le  Charme  vulgaire, 
Carpinus  betulus  L.  A f.-uilles 
ovales  , lancéolées , nerveu- 
ses , hnement  denielees. 

Obi.  Les  étamines  a fila- 
mens  velus  varient  de  dix  à 
vingt. 

A deux  semences  auermenîées 

par  des  ailes  grandes. 

8.  Le  Bouleau  blanc.  Betula 
alla  L.  A feuilles  ovales  , 
aigues  , finement  dentées  , k 
dents  de  scie.  * 

9.  Le  Bouleau  nain.  Eetula 
rt.wa  L.  A feuilles  orbicu- 
laires. 

Arbrisseau  de  trois  pieds, 
k écorce  d’un  pourpre  noir  , 
velue  ; k feuilles  lisses  , ar- 
roiulies  , crénelées  ; les  cha- 
tons males  et  femelles  épais  , 
ovales , axillaires  , droits;  les 
styles  pourpres,  recourbés;  les 
semences  aplaties  , presque 
rondes. 

Assez  commun  près  de 
Grodno.  fleurit  en  Mai. 
Dans  les  bois  marécageux. 

Obi.  V'^oyez  son  his'toire  , 
Atnéti.  Acad.  1 , p.  4.  '■  >• 
C'est  le  Beiula  pumila  foliis 
subiotundis  Anun.  .4ix.  9 , 

p..3i'f,r.  l/j.  La  (ig.  d’( )éder , 
yior.  Van.  f.  91  , est  excel- 
lente. C'-l  arbre  nain  , n’a 
été  obseï  vé  dans  K*  voisinage 
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10.  Le  Rniileau  aulne. 
Bt’iuli  alnu^  . A fouilles 
{;lurineuscs  , lisses  , il’un 
voilI  noirâtre.  * 

11.  Le  Rouleau  duveté. 
-/ihnii  hnu'^ino'ij  A’.  A fouil- 
les l)Iam  lies  , duvetées.  * 

Assez,  semblable  au  precé- 
clenl , mais  il  en  diflere  assez 
par  ses  feuilles  plus  poin- 
tues , non  vis(|ueuscs  , dén- 
iées a dents  ilc  scie  , aigues, 
l)lanches  en  olcssus  , cou- 
verlesen  dessous  d’un  duvet 
tres-blanc  ; en  outre  , elles 
n’offrent  point  de  glandes 
spongieuses  sur  la  division 
de  leurs  nervures,  (ü’est 
VAluus  i6.’>i  de  Haller,  Hi<r. 
Hc\v.  Alnus  folio  incono  C.  B. 
Pin.  Linue  ne  l'a  regardé 
ciue  comme  une  variété  du 
précédent. 

Le  fruit  ^ petites  capsules 
bivalves  , cornues. 

12.  Le  Peuplier  noir.  Fo- 
pulus  nigra  L.  A feuilles  lis- 
ses , d’un  verd  foncé  , rhom- 
lioidales  , à dentelures  glan- 
duleuses. 

13.  Le  Peuplier  tremble. 
Populus  rreinula  L.  A feuilles 
dentees , anguleuses , d’abord 
duvetées  , ensuite  lisses  ; à 
pétiole  long  et  menu. 

i/|.  Le  Peuplier  blanc. 
Pcpuhis  üihn  L,.  A feuilles 
dentees  , anguleuses  , blan- 
ches , soyeuses  en  rlcssous. 

Le  chaton  formé  par  des 
écailles  , couvrant  une 
glande  à leur  base. 
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Les  étamines  , le  plus  sou- 
vent deux. 

Fruit  , capsule  ù deux  val- 
ves , semences  aisirettées. 

1 I .c  Saule  blanc.  d’o/Zv 
alha  . (}rand  arbre  , a feuil- 
les lancéolées  , à dents  de 
scie  , les  dentelures  infe- 
rieures glanduleuses.  * 

léî.  I .e  Saule  osier.  Snlix 
vitelir.a  L.  A rameaux  d’un 
jaune  orangé  ; à pétioles  cal- 
leux , ponctués,  * 

17.  I.e  Saule  amandier. 
SaVx  aivygda’ina  !..  A feuilles 
d’.vmandier  ; à stipules  trape- 
siforme.s. 

18  Le  Saule  triandre. 
Sal;x  triiinira  L.  A trois  eta- 
inines.  * 

ig.  Le  Saule  pentandre. 
Salix  peniandra  L.  A ciiu'i 
étamines. 

Commun  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Mai.  Observé  en 
Bourgogne  par  Durande,  Fl. 
de  Bourgogne  , par  Haller 
en  Suisse. 

Arbre  droit  , à rameaux 
de  couleur  jaune-sanguin  ; à 
feuilles  dures  , lisses  , bril- 
lantes , ovales  , lancéolées, 
dentées  <à  dents  de  scie  , car- 
tilagineuses ; à pétioles  lar- 
ges , parsemés  de  glandes  ; 
les  écailles  des  chatons  bru- 
nes . velues;  le  plus  souvent 
cinq  etamines  , quelquefois 
six  ou  sept. 

Obs.  Les  dentelures  laissent 
suinter  un  suc  jaune. 
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70.  Le  Saule  purpurin. 
SjUx  p-jrpure.i  A feuilles 
inferieures  opposées. 

21.  Le  Saule  des  sables. 
SjUx  arenaria  L.  A feuilles 
ovales . lanceoléeS)  soyeuses, 
blanches  en  dessous. 

Commun  près  de  Grodno. 
Fleuriten  Avril.  Ne  se  Uouve 
autour  de  Lvon  cpie  sur  les 
Alpes  Delphinales. 

Arbrisseau  de  deux  pietL, 
à rameaux  epars , anguleux, 
d’un  pourpre  foncé , ou  cou- 
leur d’orange  ; à feuilles 
tréCentieres  , rarement  den- 
tées ; les  capsules  des  cha- 
tons , femelles  , soyeuses  , 
brillantes  ; les  chatons  males 
ovales.  On  trouve  sous  les 
écailles  des  chatons  mâles 
deux  étamines  , a anthères 
jaunes. 

2 3.  Le  Saule  romarin. 
S 'l:x  . A feuilles 

lir.aircs  , lancéolées  , rcscr- 
rcês. 

Commun  pré'  de  Grodno, 
dans  les  marais.  Fleurit  en 
Mai.  Observé  en  Suisse. 

Arbrisseau  d’un  pied  , 
couché  , a rameaux  angu- 
leux , noirâtre  ; Ls  feuilles 
inferieures  arrondies  ; les 
supérieures  linaires  ; toutes 
lisses  en -dessus,  duvetées 
en-dessous  , brillantes  , b’an- 
ches , a bords  hneinent  den- 
telés , mais  cach.ani  les  den- 
telures en  se  repli.anr  ; les 
chatons  epars  sur  les  ra- 
meaux , assis  , males  , a 
écailles  brunes  , velues  ; les 
capsules  lies  f ■in'  lies  en  petit 
nombre,  pointues  , lisses  , 
Li  unes. 
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23.  Le  Saule  marceau. 
SjUx  Cjprea  Arlire  a feuil- 
les ovales  , froncées. 

24.  Le  Saule  à oreilles. 
SiiUx  aurit.i  L.  A feuilles  à 
oreillettes. 

Commun  près  de  Grodno, 
sur  les  bords  des  rivières. 
Fleurit  en  Mai.  Observé  en 
Dauphiné. 

Petit  arbre  à rameaux 
très-rlexibles  ; à feuilles  ve- 
lues sur  les  deux  faces  , ova- 
les . entières  , froncées  , à 
réseau  , offrant  souveait  de.s 
appendices  en  oreiilettcs  à 
leur  base  ; à chatons  ovale.s. 

2b.  Le  Saule  fragile.  Smix 
fra^ilis  L.  Arbre  a rameaux 
se  séparant  facilement  â leur 
articulation  ; à pétioles  den- 
tés , glanduleux. 

26.  Le  Saule  cendré.  SaUx 
c'maea  L.  A feuilles  ovales  , 
lancéolées,  duvetées  en  tles- 
sous  ; à stipules  en  demi- 
cœur  , glanduleuses  , à dents 
de  scie  ; les  feuilles  ipii  ac- 
compagnent les  cbatuns  sont, 
les  unes  très  - entières  , les 
autres  denicvs  à dents  île 
scie. 

Près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Alai.  Sur  les  bords  du 
N'icmeii.  Tiouvé  k Pilât. 

27.  Le  Saule  laineux.  .CtJ/.x 
luut.i  /..  A fouilles  arrondies 
et  aigues  , laineuses  sur  les 
deux  faces. 

Près  de  Grodno,  dans  les 
marais.  P b uril  en  Alai.Trou- 
\ e en  Suisse. 

GramI  arbrisseau  baiil  do 
six  pieils  ; a feuilles  pclio- 
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lées , ovales  , très-entieres  , 
velues  sur  les  deux  faces  ; 
l’infeiieure  iluvelée  ; les  cha- 
tons couverts  d’une  laine 
épaisse  , très-gros. 

28.  I.e  Saule  mvrtin.  Salis 
tny)tyloides  L,.  A feuilles  ova- 
les , aiguës  , petiolèes  , les 
unes  plus  graiules , d’autres 
])lus  petites  , hlanchàires  en- 
dessous  , vertes  en-dessus. 

Trouvé  près  de  Grftdno  , 
dans  les  marais.  PSe  s’observe 
autour  (le  Lyon  , (|ue  sur  le 
Mont-Pilat  et  sur  les  Alpes 
DL'Iphinalcs. 

Obf.  J’ai  observé  , autour 
de  Gro(.lno  , (pu'l  pies  autres 
Saules  c|ui , jjar  leurs  carac- 
tères , flotioienr  iniermé(.liai- 
res  entre  les  esjieces  Lin- 
néennes  ([ue  je  viens  de  si- 
gnaler. Alais  en  général  , on 
]H  ul  assurer  que  l ien  n’est  si 
slifficile  en  Botani([ue  (pie  de 
saisir  dans  les  especes  Je 
ce  genre  , des  attributs  cor.s- 
tans  , invarial'les  , pour  ca- 
ractériser chaque  espece. 
IS’oLis  nous  sommes  assurés  , 
en  niettant  des  plombs  sur 
des  imlividus  (pie  nous  avions 
décrits  l'année  précé(.lente  , 
que  le  nombre  des  etamines , 
le  velouté  , les  dentelures 
des  feuilles , leurs  oreillettes  , 
la  forme  des  stipules,  varient 
chaque  annee  sur  les  mêmes 
jneds,  à faire  croiie  (pie  ce 
sont  d’autres  plantes.  Dans 
ce  chaos  , pour  énoncer  les 
especes  de  Saules  Linnéen- 
ncs  , nous  nous  déterminâ- 
iius  à séparer  les  individus 
‘P'.i  s’accordoient  avec  les 
figures  citées  par  l.inné  , et 
a\ec  les  individus  de  l’Her- 
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hier  de  Gouan  , pour  pr(T-t 
poser  avec  (juel([ue  certitude 
celles  de  Linné  , qui  sont 
spontanées  en  Lithuanie. 
Ceux  qui  repreiiilront  nos 
recherches  sur  les  plantes 
de  Lithuanie,  pourront  peut- 
être  , en  examinant  plus  at- 
tentivement les  individus  que 
nous  avons  mis  de  ccité  coin- 
me  variétés , y trouver  encore 
(pielques  especes  Linnéian- 
nes  ; car  on  s’appercevra 
qu’en  général  nous  avons  été 
très-réservés  sur  les  plantes 
de  Lithuanie  , ayant  toujours 
cherché  à rapprocher  des 
especes  de  Linné,  celles  qui 
aberroient  par  des  attributs 
assez  saillans  ; nous  sommes 
déjà  si  surcharges  d’especes 
Européennes  que  les  Auteurs 
des  Flores  Spéciales  , de- 
vroient  travailler  à les  dimi- 
nuer d’apres  le  plan  suivi  par 
Linné  , dans  son  Honus  Clif~ 
fotnanus. 

Les  arbres  conifères  rési- 
neux ,à  feuilles  très- étroi- 
tes. 

J fleurs  monoïques  , 
Pelyandres  , monadelphes. 
Le  fruit  en  cône. 

A écailles  ligneuses  , cou- 
vrant les  amandes. 

A feuilles  solitaires. 

29.  I,e  Pin  sapin.  Pmus 
ables  L.  A feuilles  solitaires , 
pointues.  * 

Commun  en  Lithuanie  , 
ne  se  trouve  que  sur  nos 
idns  hautes  montagnes  , à 
Pil.tt. 
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3o.  Le  P in  .«sapin  blanc. 
Pir.us  picci  L.  A feuillss 
solitaires , echaiicrees  au  som- 
met. * 

Dans  les  forets  près  de 
Grodiio  , à Mont-Pilat  au- 
tour de  Lyou. 

A feuilles  deux  à deux. 

3t.  Le  Pin  sauvage.  Pi- 
r.u>  sylvcsrrii  L.  A feuilles  sor- 
tant deux  à deux  de  la  même 
gaine.  * 

Il  constitue  en  grande 
partie  les  vastes  forêts  tle 
Idthuanie. 

Cet  arbre  s’élève  beau- 
coup dans  les  terres  lé- 
gères. 11  s?  rapetisse  dans 
les  terres  limoneuses,  üii 
trouve  fréquemment  dans  ces 
forêts  une  multitude  de  ces 
arbres  noircis  par  le  feu. 
Les  paysans  , pour  en  obte- 
nir la  résiné  , entaillent  à 
conn  lie  hache  l’ccorcc  du 
pied  , forment  un  bassin  au- 
tour avec  une  terre  argil- 
leiise  , entourent  l’arlire  de 
branchages  de  ce  Pm  , y 
mettent  le  feu  ; la  chaleur 
fait  couleur  toutes  la  résine 
d.qns  le  bassin. 

Oh.  Je  ramone  à cette  es- 
pece principale  une  satiété 
remarquable,  assez  c«mimune 
jties  fie  Grotltio  , que  j’ai 
trouvée  en  Heur  à la  fm  de 
Mai. 

Arbre  clevo  de  r|uinze 
pieds,  ires-ramifié  , pre5(|uc 
«le  la  base  d’un  iionc:  gios 
comme  la  cuisse  , à rameaux 
tortueux  ; les  fouircs  sortent 
fieux  à deux  d’une  gaine  ; 
elles  sont  p'  rsistantf  s , plus 
courtes  que  cjUcs  du  pie- 
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cèdent  ; les  péduncules  îles 
femelles  , recourbés  , ou  à 
cônes  renversés  ; les  mâles 
au-dessus  des  femelles  sur 
d’autres  rameau-x  , formant 
de  gros  chatons  ; plusieurs 
étamines  unies  par  les  fila- 
mens  dans  char[ue  calice  par- 
tiel qui  est  à quatre  seg- 
mens  ; ces  chatons  laissent 
suinter  une  résine  abon- 
dante , balsamique  ; .si  on 
entame  l’écorce  , il  s’écoule 
de  la  plaie  une  étonnante 
quantité  de  résine  , dont  l’é- 
coLilement  est  visible  , ra- 
pide. Ceu.x  qui  prétendent 
expliquer  , par  les  seules  loix 
mécaniques  , toutes  les  fonc- 
tions des  végétaux  , con- 
çoivent-ils bien  , suivant  ces 
loix  , comment  une  liqueur 
tres-gluanlc  coule  si  rapide- 
ment lies  tuyaux  capillaires  ? 
Pour  moi  , je  reconnois’  dans 
ce  phénomène  une  irritabi- 
lité des  vaisseaux  .semblable 
à celles  des  animaux. 

3a.  I.e  Pin  melese.  P'mus 
lirix  Ij.  A feuilles  caduques  , 
ramassées  en  faisceaux.  * 

J’en  ai  trouvé  plusieurs 
pieds  irtine  énorme  grosseur  , 
sur  une  colline  près  île  ISo- 
vogrodock  en  Lituhanie  On 
ne  le  trouve  autour  de  Lyou  , 
qiKj  sut  les  plus  hautes  mon- 
tagnes du  JJugey. 

A fleurs  amentarées . 

Dicuques  monndelphes. 

Fruit  J une  baie. 

33.  Le  Genévrier  commun. 
.Itiiuperw;  ccnumiws  /..  A f ail- 
les ires-clroiies  , piquantes, 
trois  à Mois.  * 
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34.  I->’U  à haie.  Taxus  hac- 
Ci7M  L.  A feuilles  en  peigne 
double.  * 

Assez  commun  dans  les  fo- 
rets de  Lithuanie  , ne  *se 


. calice 

trouve  autour  de  Lyon  qiié 
sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Ces  feuilles  sont  certai- 
nement vénéneuses  pour  les 
chevaux. 


SECOND  FASCICULE. 
Les  herbes  à calice  sans  pe taies. 


Les  apétales  aquatiques. 

Hermaphrodite  à une  éta- 
mine. 


3;'i.  !_/  A Fesse  commune. 
Hippurh  vulgmis  !..  A feuilles 
linaires  en  anneaux.  * 

Obs.  La  hauteur  de  la  tige 
varie  suivant  la  profondeur 
de  l’eau  ; j’en  ai  trouvé  tle 
longues  depuis  un  pied  jus- 
qu’à quatre  ; les  feudles  sub- 
mergées sont  renversées  , 
elles  sont  droites  au-ilessus 
de  l’eau  ; le  plus  souvent  au- 
tant de  germes  ([ue  de  feuil- 
les , sur-tout  sur  les  anneaux 
intermédiaires  ; une  mem 
brane  épaisse  ferme  les  nœuds 
de  la  tige  ; d’un  nœud  à un 
autre  s’étendent  plusieurs 
tuyaux  hstuleux , très-petits  , 
qui  adossés  sur  leur  lon- 
gueur , constiluent  les  liges 
sous  l’écorce.  Je  distingue  à 
la  loupe  deux  écailles  à la  base 
sic  chaque  germe  ; le  filament 
tle  l'étamine  est  collé  sur  la 
longueur  du  germe  , d’où  , 
si  c>n  n’y  fait  attention  , il 
paroîiroit  naître  au  sommet 


du  germe.  L’anthere  est  di- 
visée jusqu’à  sa  moitié  en 
deux,  le  style  est  plus  long 
que  l’étamine  , le  slygmate 
est  aigu. 

Alono'ique  à une  étamine, 

36.  La  Zaïiichele  des  ma- 
rais. Zanichelu  palustrh  L,.  * 

Ob^.  La  tige  menue  ; les 
feuilles  capillaires  , la  fruc- 
tificatition  axilLaire  ; les  m.àles 
séparés  des  femelles,  mais  sur 
le  même  individus  ; j’apper- 
çois  distinctement  une  seule 
étamine  ; la  femelle  auprès 
du  mâle  dans  la  même  ais- 
selle ; je  compte  quatre  sty- 
l(^s  ; les  germes  reunis  imi- 
tent une  capsule  longue  de 
deux  lignes.  On  la  prendroit 
pour  la  larve  d’un  insecte 
aquatique , collée  sur  Faisselle. 
Des  radicules  nombreuses 
naissent  des  aissellesdesfeuil- 
les  inférieures  ; les  feuilles 
en  faisceaux  à chai]ue  nœud 
très  lisses  , d’un  verd  gai  , 
la  figure  d'Oéder , Fl.  Dame. 
67  . est  excellente  ; c’est  V Al- 
fioiéc’s  yulgaris  V aillant.  Aient. 
Par.  17:9.  p.  i5.  r.  I . I. 
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37.  LaCharagne  commune. 
Chaie  vulgjrii.  A feuilles  ver- 
ticillées  , fragiles.  * 

Obs.  La  plante  irès-fetiJe  , 
devient  grise  en  séchant. 
La  phrase  de  G.  Baiihin  ex- 
prime bien  ses  atti'ibuts  et 
ses  rapports  ; F.quisetuni  fati~ 
dunz  sub  ^quis  lepens.  Je  ne 
trouve  qu’une  graine  dans  les 
globules  axillaire  mûres  qui 
sont  alors  rouges.  J’ai  en 
vain  cherche  dans  les  autres 
anneaux  les  fleurs  males  , 
je  n’ai  jamais  pu  y rencon- 
trer une  etarniiie. 

A quatiques  monoïques  à deux 
étamines. 

38.  La  petite  Lentüled’eau. 
Lemr.a  ininor  L.  A feuilles 
tres-petites  , simples.  * 

39.  L.a  Lentille  d’eau  ra- 
meuse. I.emna  Irimlca  L.  A 
feuilles  à trois  lobes.  * 

40.  Le  grande  l.entille 
cl’eau.  I. emr.il  major  !..  A feuil- 
les simples  , plus  grandes.  * 

Aquatiques  monoïques. 

A étamines  nombreuses. 

A Jeuilles  en  anneau. 

/^t.  Le  Corniflet  rude.  Ce- 
raU'phyUum  demenum  !..  A 
fruit  a trois  epiues.  * 

A feuilles  en  anneaux  , mol- 
les , pinnéfs. 

4a.  Le  V'olant  a épi.  Aly- 
riophyiluni  spieatum.  A tleias 
terminales  , en  ti>i.  * 


Obs.  Je  crois  distinguer  , à 
la  loupe,  lies  écailles  petaloi- 
des  entre  les  étamines  et  les 
feuillets  du  calice. 

43.  Le  \’^olant  d’eau  ver- 
ticillé  Alyricphylluin  veriiciila- 
iiim  L.  A fie  LUS  assises  en 
anneaux  , aux  aisselles  des 
feuilles.  * 

Obs.  Dans  plusieurs  fleurs 
je  distingue  des  étamines  et 
des  germes  ; je  compte  cinq 
ou  sept  étamines  : souvent 
on  trouve  de  petites  feuil- 
les en  anneau  sous  les  fleurs 
formant  l’epi. 

Aquatiques  à fleurs  impar- 
faites, hermaphrodites. 
Deux  petales  sans  calice. 
One  etamine. 

44-  Le  Callitriche  printa- 
nier. Callhriche  verra  L.  A 
fieu  rs  hermaphrodites  , a feuil- 
les élargies. 

45.  Le  Callitriche  autom- 
nal. CallictriLhe  autumnalis  !.. 
A Heurs  monoïque  , à feuilles 
plus  étroites. 

Aquatiques. 

A quatre  feuillets  au  calice. 
A quatre  étamines. 

A quatre  pistils. 

46.  Le  Potamogeton  iloi- 
tanl.  l’oiamogeron  natans 

A feuilles  p(;li(;|ecs  , eleriLllies 
sur  la  surface  de  l’eau.  * 
Ubs.  J .es  feuilles  du  i alice  , 
que  (pielques  Auteurs  regar- 
dent comme  des  petales,  per- 
siiteni  lorsque  les  germes 
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sont  déjà  gros.  Ces  ituillels 
à onglet  uès-cttoil  , a lame 
large  , tron>[iiée  , ressern- 
Ijlenf  assez  bien  au  fer  liu 
luniloir  îles  maréchaux.  Je 
trouve,  sous  une  écaille  à la 
base  de  l'epi , deux  Heurs  réu- 
nies ijui  présentent  huit  ger- 
mes , six  elamines. 

47.  Le  Potamogeton  per- 
fulie.  Poumoe,eh'n  perfoliatum 
Ij.  a feuilles  embrassantes.  * 

Obs.  Les  segmens  du  calice 
à peine  colorés  ; les  etatnincs 
à filaiiiens  1res -courts  , à 
grandes  anthères,  les  germes 
grands  sans  styles. 

48.  Le  Potamogeton  lui- 
sant. Por.imcgejüT}  lucem:  L,.  A 
feuilles  diaphanes.  * 

Obi.  Les  lleurs  assises  à 
épi  serre  , quatre  écaillés 
liiangulaires  , vertes  , for- 
ment le  calice  ; au  premier 
coup-il’œil  on  croiroit  voir 
huit  et  amines  , vu  que  les 
anthères  sont  doubles  sur 
chaque  filament  très-court  , 
tuberculeux  , roux  , les  quatre 
stigmates  noirs  posés  sur  les 
ijuatre  germes  ; la  tige  lisse, 
C)  lindrique;  les  feuilles  éloi- 
gnées, opposées,  à large  pé- 
tiole comme  feuille  , lan- 
céolées , transparentes,  ner- 
veuses, à nervures  longi- 
tudinales , traversées  par  une 
multitude  de  nervures  trans- 
versales ; aux  aisselles  des 
feuilles  deux  longues  gaines; 
les  pédiincules  gros  , axil- 
laires , longs  de  quatre  pou- 
ces , portant  un  épi  long  d’un 
pouce  cl  demi. 

49.  Le  Potamogeton  on- 


dulé. PciJinogeten  Ln<pum  L. 
A feuilles  crêpées.  * 

( 'L.  Les  épis  axillaires  for- 
més par  un  petit  nombre  de 
(leurs  ; les  peduncules  longs 
de  trois  pouces  ; les  gaines 
courtes  , blanches. 

60.  Le  Potamogeton  com- 
primé. Pcrumogcfcc  compres- 
suin  L..  A lige  aplatie. 

ht.  Le  Potamogeton  gra- 
in i ne.  Pi'tiimogeion  gi\munc::ni 
/..A  feuilles  liriaires  , al- 
iciiies. 

6a.  Le  Potamogeton  nain. 
PcTJiiwgetum  puiillum  L.  A 
feiulles  linaires , alternes  et 
opjiosées.  ”■ 

Obs.  I,es  tiges  menues  , 
grêles  , tendres  ; les  stipules 
longues,  plus  larges  que  les 
feuilles  , collees  à la  lige  ; 
les  bractées  ou  gaines  florales 
larges , lancéolées  ; les  épis 
axdlaircs , a pédunculcs  longs 
de  deux  pouces  ; les  fleurs 
très  - petites  , quatre  à six 
pour  un  épi.  C est  le  PcT.i- 
ir.cgctcn  grammeum  , tcnuifo- 
Hum  Loesel.  Fier.  Pruss.  206, 
Tah.  (q  , dont  nous  avons 
pnl.dié  la  figure  dans  nos 
Dein.  Elem.  de  Bot.  vol. 
in-4.'^ , seconde  Sérié. 

San^  petahs. 

A calice  monephylle. 

A trais  segr^iens. 

63.  Le  Cabaret  d’Europe. 
A-aruni  F.uivpæiiin  L.  A feuil- 
les en  rein. 

Tres-coinmim  auprès  de 
Grodno.rSe  5.*  trouve  autour 


SANS  PETALES. 


5e  Lyon  , que  silr  les  mon- 
tagnes du  Bugey. 

Obi.  Quatre  stipules  très- 
grandes  , blanches  , ovales  , 
placées  a la  base  du  pédun- 
cule  ; la  hampe  blanche  , 
velue  , succulente  ; du  collet 
de  la  racine  naissent  d’abord 
de  petites  feuilles  velues  , 
pliées  comme  deux  pages  d’un 
livre  ; entrecesfeuilles  s’eleve 
le  peduncule  court  , uni- 
flore  ; le  calice  est  exté- 
rieurement d’un  rouge  noi- 
râtre , intérieurement  d’un 
rouge  vineux  , trois  dents  re- 
courbées en  dedans  ; les  an- 
thères d’un  rouge  noir.itrc  ; 
le  stigmate  blanc  , divisé  en 
six  parties. 

Sans  pétales. 

A calice  jaune. 

A quatre  segmens. 

/ 

54.  La  Dorine  à feuilles 
alternes.  Chrysosplenium  alter- 
vfohum  L.  * 

La  racine  succulente , blan- 
che ; la  tige  haute  de  quatre 
à cini|  pouces  , ramifiée  vers 
le  haut  ; les  feuilles  alternes, 
à longs  pétioles  , réniformes, 
un  peu  velues  , crenelees , 
assez,  succulentes  ; les  fl  urs 
terminales  , comme  en  cnn- 
belle  , jaunâtres  , brillantes  , 
assises  sur  de  grandes  bractées 
jaunes  , le  c alice  jauu'a , pro- 
fondément divise  en  quatre 
segmens  ; huit  ou  clixetami- 
r.es  ; le  germe  inferieur  , a 
deux  cornes  j le  fruit  mûr  , 
s’ouvre  de  haut  en  bas  ; se- 
mences nombreuses. 

d’res  - commune  dans  les 
près  humides  , autour  de 


Grodiio.  Elle  fleurit  des  pre- 
mières. Ne  se  trouve  autour 
de  Lyon , que  sur  les  monta- 
gnes elevées. 

OL'.I/Herbeunpen  amere, 
un  peu  âcri^  ; les  bractées  lis- 
ses , brillantes  , crenelées  ; 
les  segmens  du  calice  jaunes 
en  dedans  , verdâtres  en 
dehors  ; je  n’ai  le  jilus  sou- 
vent trouvé  ejue  huitetamines 
à filamens  très -courts  , à 
anthères  didyrnes  , jaunes  , 
assez  grandes  ; le  placenta 
grand  , évasé  , brillant  , jau- 
ne ; le  germe  à deux  stvles 
courts  ; les  semences  lisses, 
de  couleur  marron. 

Sans  petale. 

A calice  à cinq  segmens. 

65.  Le  Knavel  vivace. 
Sdeirinthiii  perej-ir.n.  A calices 
des  fruits  fermés.  * 

Obi.  On  peut  sépare'r  la 
lame  interne  blanche  des 
segmens  du  calice  de  la  lame 
externe  qui  est  verte  , d’où 
on  peut  conclure  c[ue  cpiel- 
ques  .tuteurs  ne  l’ont  pas  sans 
raison  ramené  à la  famille 
des  Alsines. 

56.  Le  Kn.avel  annuel. 
Sderanrhiii  iinmiui  /..  A calices 
des  fruits  ouverts.  * 

Les  apétales  à calices  ren- 
fermant dix  étamines  , 
dunt  cinq  sans  anthères. 

67.  La  Turcjuctie  lisse. 
IJeiniaria  ÿjabra  L.  A (c-uilles 
lissrs.  * 

“■  Obi.  La  racinct  assez  niciuie  , 
produit  cependant  une  inulti- 
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lu  Je  de  liges  ramifiées , d’iné- 
gale longueur  , jetant  leurs 
rameaux  à angles  droits  ; les 
feuilles  presijue  assises  .alter- 
nes ; d'un  même  nœud  il  en 
naît  de  plus  grandes  et  de  plus 
petites  ; le  plus  souvenl  je 
ne  trouve  que  cinq  étamines 
à hlamcns  courts , a anlhtres 
jaunes.  Avant  l’épanouisse- 
ment chaque  tleur  ressemble 
à un  grain  de  millet. 

Apétales. 

A calice  monophylle  sur 
lequel  les  etamines  repo- 
sent. 

58.  La  Thcsie  à feuilles  de 
lin.  Thesium  linophyiluin  L,.  A 
lleui's  pimtamires.  ♦ 

Obs.  Le  calice  exléiieure- 
nient  vend  , blanc  inlerieu- 
rement  , a cinq  segmens  rou- 
les en  dedans  ; entre  les 
segmens  je  vois  intérieure- 
ment des  appendices  blancs 
tres-coiu  ts  , ou  de  petites 
dents  ; cin<|  étamines  a fi- 
lamens  très-courts  , à anthè- 
res blanches  ; elles  sont  oppo- 
sées au  segmens  du  calice  ; 
les  Heurs  forment  un  pa- 
nicule  feuille  , irrégulier  , 
a péduncLiles  inclinés  , très- 
courts  , insérés  aux  aisselles 
des  feuilles  ; le  diamètre 
de  la  fleur  , de  deux  lignes. 
Je  trouve  des  individus  à 
calice  blancs  , à quatre  seg- 
niens  , a quatre  él  amines  ; 
à style  blanc  , plus  long 
que  les  étamines  , mais  la 
tleur  est  penchee  ; les  feuil- 
les (.le  la  tige  alternes  , li- 
iiaires  , succulentes  , recour- 
bées en  faucille  , fades  ; 
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toutes  la  plante  à peine  haute 
d’une  palme  ; racine  menue. 

69.  La  Thésie  Alpine. 
Thoiiiin  Alpinuni  L.  A lleurs 
tctrindre.  ” 

Très-ressemblante  à la  pré- 
cédente , elle  en  r'.iffere  par 
les  tiges  plus  simples , ou  non 
ramihées  ; par  les  feuilles 
linaii'es  , non  lancéolées  , en- 
tassées et  non  éloignées  ; 
les  grappes  à péduncules  uni- 
tlores  , très-court  s , à fleurs 
téirandres  , à calices  à quatre 
segmens. 

Oh.  Tout  bien  examiné  , 
je  ne  crois  pas  qu’elle  soit 
une  espece  distincte  , car 
j’ai  trousé  des  individus  iiir 
termédiaires , paniculés  , à 
fleurs  tetrandres  , à calices 
à quatre  segmens.  Celle-ci 
offre  une  grappe  fcuillée  ; 
la  précédente  un  vrai  pa- 
r.icule  feuillé. 

Sans  pétales. 

Le  calice  à huit  segmens. 

60.  Le  Pied-dedion  vul- 
gaire. Alchemilla  viiigans.  A 
feiidles  palmées  * 

Obs.  Racine  grosse  , ligneu- 
se , noire  , tres-chevelue  ; 
les  feuilles  plissees  comme 
une  manchette  avant  leur  ile- 
veloppement  , comme  pal- 
mées à neuf  lobes  , deiire.s 
à dents  de  scie  , velues  ; 
deux  stipules  larges  , dentees 
à la  base  des  pétioles  des 
feuilles  de  la  tige  , qui  n of- 
frent que  cinq  lobes  ; la  tige 
velue  , ramifiée  , haute  de 
demi-pied  ; les  lleurs  comme 
entassées  en  tete  , trés-nonv- 
breiisci'  J 
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fcreuses;  les  calices  verdâtres , 
le  plus  souvent  à huit  seg- 
mens  , mais  quelquefois  à 
dix  et  a douae  ; alors  cinq 
ou  SIX  etamines  ; le  g’erme 
sans  style  , a stig^male  blanc. 
Je  trouve  cependant  quel- 
quefois tleux  styles  de  la 
lonj(ueur  des  étamines  ; les 
anthères  avant  la  fécondation 
sont  vertes  , lisses. 

Sans  corolles. 

A calices  à hait  segmens  , 
dont  quatre  très- petits à 
quatre  etamines. 

6t.  Le  Perce-pierre  cham- 
pêtre. Aphones  anemis.  A 
feuilles  a trois  lobes , à fleurs 
ramassées  aux  aisselles  en 
paquets.  * 

Je  ne  l’ai  ol)servé  que  dans 
les  champs,  près  de  Varsovie. 
Plus  commun  auprès  de  Lyon. 

üb<.  Un  ou  deux  styles  , 
line  ou  deux  semences  dans 
chaque  calice. 

Sans  corolles, 

A calices  colorés  , renfer- 
mant une  semence  angu- 
leuse. 

Stipules  en  gaine. 

A SIX  etamines. 

6j.  La  Persicaire  âcre. 
Polvgcr.um  hydropiper  L.  A 
stipules  mousses. 

6').  La  Persicaire  douce. 
Polygpnum  Persicaria  /,.  A 
stipules  ciiiees. 

Obi.  Le  nombre  des  éfa- 
nùnes  varie  de  cinq  a sept  ; 
Jvme  II, 
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les  fleurs  verdâtres  avant 
leur  épanouissement,  devien- 
nent lilanches  , roses  , ou 
rouges  ; les  teuilles  tâchées 
ou  non  , plus  ou  moins  gran- 
des , plus  ou  moins  velues  ; 
la  tige  plus  ou  moins  cou- 
chée , plus  ou  moins  rami- 
fiée constituent  les  variétés. 

A huit  étamines. 

64.  La  Bistorte  vulgaire. 
Polygonum  Bisiorta  L.  A racine 
tortueuse , à feuilles  ovales.  ♦ 

Très -commune  dans  les 
prairies  , près  de  Grodno. 
Ne  se  trouve  autourde  Lyon 
que  sur  les  hautes  montagnes. 
La  variété  à fleurs  blanches 
n est  pas  rare  dans  les  bois. 

La  racine  noire  , dentee  , 
plus  ou  moins  tordue,  grosse 
comme  le  pouce;  les  péiioles 
engainant  la  lige  ; la  gaine 
longue  ele  deux  pouceJ  , ven- 
true supérieurement , papy- 
racée;  les  feuilles  radicales 
ilentelées  , blanchâtres  en- 
dessous  , ovales,  lancéolées  ; 
celles  de  la  tige  lancéolées  ; 
les  fleurs  en  epi  ramihe,  de 
la  grosseur  et  de  la  longueur 
d’un  doigt  ; les  calices  rou- 
ges ; les  filarnens  îles  etami- 
nes irès-menus  , à anthères' 
caduques.  J’en  trouve  rare- 
ment ii'ois  , le  plus  souvent 
deux,  elles  sont  didymes  , 
blanches  ; trois  styles  , sou- 
vent tleux  seulement  ; le 
germe  rouge  ; la  variété  à 
fleurs  blanches  est  celle  tlnnt 
les  fleurs  roses  blanchissent 
en  vieillissant  ; les  feuillets 
du  calice  atlhercnl  seulement 
par  leur  base,  les  fleurs  a 
pédicules  touils. 
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A cinq  ctamines. 

6/i.  l a Renouée  amphibie. 
Polygi’rium  ainphibium  l..  A 
ti^e  rainpante;  a epi  o\ale.* 

La  racine  tres-lon^ue  , 
île  (juaire  pieds,  trace  rlans 
la  vase  , jetant  Je  ses  nœuds 
tl.s  radicules  ; les  feuilles 
lisses  , coriacécs  , a nervures 
parallèles  , transvei  sales  , 
ciliets  ou  ileuielees  sur  les 
marices  ; l’ciù  des  lleurs 
épais  ; le  calice  rose  , oaale, 
campanule  ; les  aiuheres  po- 
sées transversalement  sur  le 
filament,  sont  de  couleur  de 
chair  ; telle  est  laqualiipie  ; 
la  terrestre  à feuilles  plus 
larges  , plus  dures  ; à lleurs 
d’un  rouge  foncé. 

66.  La  Renouée  des  oi- 
seaux. Folygonum  avicuLne  L. 
A fleurs  axillaires. 

Obs.  Le  crdice  d’un  beau 
rouge  ; les  étamines  .à  fila- 
mens  courts  , à anthères  jau- 
nes ; les  fleurs  à peduncules 
très-courts  ; à la  base  des 
péduncules  des  bractées  papv- 
racées , déchirées  ; les  feuil- 
les alternes  , à courts  pétio- 
les ; les  stipules  papyracées , 
lancéolées,  scclics , laciniées, 
semblables  aux  bractées  ; 
plusieurs  tiges  inégales  dune 
seule  racine  , couchées  ; les 
variétés  sont,  i.'^  à fleurs 
incarnates  ; a.°  à feuilles 

plus  larges  ; à tiges  redres- 
sées. 

67.  Le  Blé  noir  liseron. 
Polvgomnn  convolvulus  L.  A 
lige  filiforme  , se  roulant.  * 

Obs.  Je  ramene  comme 
variété  la  plante  suivante  , 
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trouvée  en  fleur  le  19  AotJf, 
prés  de  Grodno. 

La  tige  longue  de  (juatre 
pieds  , rougeâtre  , se  rou- 
lant ; les  fleurs  en  grappe 
resseree , axillaires  ; plusieurs 
péduncules  filiformes  sou- 
tenus à leur  base  par  une 
bractée  ; les  fleurs  jiendan- 
les;  les  calices  triangulaires  , 
ailés  ; les  semences  à trois 
pans  , très-noires  ; les  feuil- 
les ovales  , pointues  , d’un 
verd  gai. 

68.  Le  Blé  noir  sarrasin, 
Pclygmiiin  fjgopynun  L.  A 
feuilles  sagiltees.  * 

Celte  plante  devenue  spon- 
tanée en  Lithuanie,  m’a  pré- 
senté deux  variétés  Singu- 
lières ; i.°  L’une  qui  d'un 

seul  point  poussoil  près  de 
cent  liges  ; en  écartant  la 
tige  on  irouvoit  im  amas  de 
racines  entrelassees , chaque 
tige  simple  , droite  , ronge  ; 
sur  laplupartLine  seule  feuille 
à l’ongine  de  la  grappe  de 
fleur  ; cette  feuille  rie  iliffé- 
renie  forme  sur  les  ilifféi  i n- 
tes  tiges  , sagiltée  , ou  en 
cœur  , ou  découpée  à angles 
obtus  et  aigus  ; dans  (|iielques 
individus  les  fleurs  roses  et 
blanches;  les  semences  trian- 
gulaires sans  dents  2."  La 
seconde  it  lige  rlroite,  lisse, 
un  peu  anguleuse  ; a feuilles 
succulentes,  ovales,  pélio- 
lees  , aucune  sagiVIee  ; les 
grappes  axillaires  ; les  calices 
blancs,  toses;  les  anthères 
violettes. 

69.  Le  Blé  noir  de  Tartarie. 
Polygpnuw  TiVtnricum  L.  A 
semences  dentées. 

Tres-commun  dans  les  ter- 
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res  abandonnées , près  Je 
GroJno. 

La  rife  droite  , haute  de 
■ quatre  pouces  , raniitiée  , 
* lisse  , succiilenie  , cy'liW't 
cirique  ; les  feuilles  en  cœnTf 
alternes  , ou  sag-ittees  , ou 
anguleuses , anngles  inégaux; 
le  calice  profondément  divisé 
en  cinq  segmens  , vertl  à la 
base  , extérieurement  rose  ; 
bnit:  étamines  à filainens 

courts  , a anthères  pourpres 
ou  violettes  ; trois  styles  ; 
les  fleurs  en  grappes  i\;sser- 
Tees  I axillaij'es  ; le  g\'rme 
alongé  , rougeâtre  , trian- 
gulaire. 

Je  trouve  des  fleurs  à dix 
étamines , tl’autres  à neuf  , 
à deu.x  ou  trois  srs  ies  ; on 
observe  dans  le  calice  , îles 
pores  qui  laissent  suinter  des 
gouttelettes  de  miel  ; les 
stipules  (ngaînantes  , cour- 
îes  , des  bractées  concaves 
qui  embrassent  les  fleurs  avant 
leur  épanouissement.  C’est 
le  PoUgor.um  tihus  octandus 
tngynh  , sem  r.ibtis  Trimgulh  , 
areidh  sinuans  de  Gmehn  , Fl. 
Sib.  -J  , p.  fiq  , f.  )3  , fig.  I. 
Cette  figure  représente  pai- 
faitement  notre  plante. 

Sari'î  corolles. 
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7'-  Le  Chenopode  grenu. 
Lhenopodnim  pcly^permum  L. 
A feuilles  ovales  , lancéo- 
lées. * 

rL^'  ^'lenopode  Id.-mc.. 
thenopodium  album.  A feuille?: 
rliomboidales , triangulaires. 

Obs.  Lk  vient  la  variété 
naine , n.ina.  A tige  de  six 
pouces  ; à feuilles  triann-u- 
bires , grasses  , sinuées,  .mu:- 
culentes  , épaisses,  peiio- 
lees  , presque  opposées  , Us 
étamines  à fdamens  couits. 
a anthères  didymes  , jaunes 
grandes  relativement  au  ca- 
lice , si  on  en  Irrite  une 
seule  avec  un  slviet  très- 
, les  ét.'iinines  des  fleurs 
voisines  se  coutraefent  , et 
lancent  aux  yeux  de  l’obser- 
vateur une  vapeur  : cette 
expérience  prouve  au  moins 
l’irritabilité  des  fibres  des 
végétaux. 

73.  Le  Chenopode  verd. 
Ckejjopodnm}  vinde  L.  A feuil- 
les rhomhoidales  , dentées 
sinuées.  ^ ’ 

Obs.  Cette  plante  , en  se 
desséchant  , se  couvre  d’une 
poiiilie  blaiiche  , ipu  est  inr 
vrai  nitre  ipii  se  dégagé  tïe 
son  ex  Iran:. 


A calice  à cinq  segmens. 

A cinq  étamines. 

A lieux  Styles. 

Fruit  , une  semence  lenti- 
culaire. 

7e>-  Le  rimnopode  bon 
Ilenri.  Chenepodium  bonus  Hen- 
riais  !..  A feuilles  sagittées  , 
triangulaires. 


74-  Le  Chemqiode  fuV-  l- 
d oie.  Lbenopi  ilann  hyhiidum 
A feuilles  (!ii  cœur,  angu- 
Ifcuses  , |if» I !)t Lies. 

Obs.  l.cs  feuilles  d’un  verd 
foncé,  sont  assez  sembl.,bl,-s 
a celles  (le  la  pomme  (ipi- 
nciise  ; leur  odeur  est  desa- 
gn'-able  , nauséabonde. 

jS.  Le  Cjienopo.Io  dej 

^ a 
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murailles  Chenopodium  mu- 
rale L.  A feuilles  ovales  , 
brillantes.  * 

76.  Ee  Chenopoile  glau- 
que. Chenopodiuin  glaucum  L. 
A feuilles  ovales , oljlongues , 
peu  sinuees. 

Commun  près  de  Grodno. 
Ne  se  trouve  tlans  le  voisi- 
nage qu’en  Suisse. 

J .es  tiges  couchées  , rami- 
fiées , longues  d’un  pied  ou 
d’une  Cüudee  ; les  feuilles 
péliolécs  , blanches  en  - des- 
sous ; les  grappes  simples  , 
glomerulées  sans  , feuilles. 

77.  Le  Chenopode  rouge. 

Chenopodiuin  riihrum  A 

feuilles  en  cœur  triangubi- 
Tcs  , emoussées.  * 

Obi.  Le  Chenopode  <à  tige 
ramifiée  , succulente  , angu- 
leuse, teinte  çà  et  la  en  mu- 
ge ; à feuilles  ovales  , colo- 
rées en  pourpre  , vcrd  et 
bleue  sur  toutes  les  nervu- 
res ; à Heurs  en  épis  rami- 
fiés , ramassés  entre  les  feuil- 
les ; les  segmens  du  calice 
rougeâtres  ; les  semences 
grandes  , rougeâtres  , irès- 
lisses  , comme  triangulaires. 
Dans  les  champs  cultives  , à 
la  fin  de  Septembre  , près 
de  Orodno.  N est-ce  qu  une 
variété  du  rubrum  L.  ! 

78.  Le  Chenopode  puant. 

Chenopodiuin  vulvaria  L.  .A 
feuilles  rhomboidales  , ova- 
les. * , , 

Je  ne  l’ai  observe  qu  aux 

environs  de  Varsovie. 

Ob':.  J’en  ai  trouvé  des  in- 
dividus dans  les  terres  sablon- 
neuses , près  de  Lyon , qui , 
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exposés  à l’ardeur  du  soleil  , 
ne  donnoient  presque  point 
d’odeur;  les  ayant  transportes 
che?;  moi,  à l’ombre  , l’odeur 
abominable  de  cette  plante 
Vest  développée  aussi  forte 
que  dans  les  individus  qui 
croissent  à l’ombre. 

Les  Chenopodes  meparois- 
sent  la  plupart  plutôt  des 
plantes  hybrides  , que  des 
especes  ilistinctes  , primiti- 
ves. Je  les  ai  suivies  avec 
soin  pendant  plusieurs  an- 
nées ; jen  ai  rassemblé  une 
foule  d’échantillons  intermé- 
diaires (pu  avoient  rapport 
aux  vinde  , hybiidum  , murale, 
rubrum  , glaucum  de  Lânne; 
j’ai  vu  les  feuilles  offrir  des 
attributs  (.lifférens  dans  les 
différens  temps  de  l’accrois- 
sement ; les  grappes  feuillées. 
ou  non  feuillees  , plus  oui 
moins  développées,  l.a  teinte 
rouge  se  développé  dans  plu- 
sieurs sur  l’arriere  saison. 

Sans  corolles. 

P oly  s^anies . 

Monoïques. 

L’Arroche  étalée.  Atriplexc 
püTula.  A rameaux  étalés,  ou. 
éloignés  du  tronc.  * 

79.  L’Arroche  laciniée. 
Arriplex  laciniata  !..  A feuilleï- 
deltoïdes,  dentées 

Observée  chaiiue  année  au- 
tour de  Grodno.  Lst-elle- 
spontanée  ! 

La  tige  droite  , herbacée  ; 
les  feuilles  deltoïdes  , lan- 
céolées, à dents  obtuses , fa- 
rineuses en  dessous  ; les  ca- 
lmes des  fruits , grands , lis- 
ses, aplatis,  coimiie  palmés. 
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Oh<.  J’ai  trouvé , dati";  une 
économie  près  de  Groilno  , 
une  autre  espece  que  j’ai 
dénommée  Arroche  a feuilles 
étroites  , Atiipîex  angw^rifolia. 
Sa  tifre  droite  , ramiîice  , 
haute  de  deux  pieds  ; ses 
feiidles  vertes  , d’un  verd 
gai  , linaires  , lancéolées  ; 
quelques-unes  des  inferieu- 
res dentées  ; les  fleurs  axil- 
laires , ramassées  en  paquets 
formant  un  epi  ; elles  sont 
certainement  polyg;ames , mo- 
noïques ; les  aatlieres  gran- 
des , purpurines  ; ce  qui  fait 
paroîire  les  épis  pourpres  ; 
les  onglets  des  segmens  des 
calices  creuses  en  coquilles 
remplies  de  miel  ; les  val- 
ves des  calices  se  séparent 
facilement  de  la  semence. 

80.I/A  rroche  hastée.  Atri- 
pkx  hiisuu  L.  A feuilles  en 
fer  de  hallebarde.  * 

Ob'.  I.a  nature  a rappro- 
che par  plusieurs  attributs 
les  Arroches  des  Chenopo- 
des.  Les  Anciens  , qui  n’a- 
voient  egard  qu’au  port  des 
plantes  , sans  examiner  bien 
scrupuleusemeiif  les  tlifferen- 
ces  minutieuses  des  fleurs 
les  traitoient  ensemble  ; dans 
le  système  de  I.inné  , elles 
sont  séparées  de  classe  , mais 
dans  ses  ordres  naturels,  elles 
sont  réunies. 

Sans  corollfs. 

A calice  de  cinq  feuillets. 

A six  étamines. 

A une  semence  il  trois  angles. 

A fleurs  hermaphrodites. 

81.  La  Patience  aquatique. 
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Ruines  aquaticiis  L.  A feuilles 
tres-grandes,  alongées,  poin- 
tues. 

8a.  I.a  Patience  frisée. 
Rumex  crispus  L.  A feuilles 
crepees. 

83.  La  patience  glomerulée, 
Rumex  ghmeratus  N.  A feuil- 
le.s  plissees. 

Près  de  Grodno  . dans  Ls 
prés  humides.  Fleurit  en  Juil- 
let. 

La  tige  droite  , ramifiée  , 
haute  d’un  pied  ; les  feuil- 
les lancéolées  , longues  , 
plissees  sur  les  marges  , 
non  échancrées  à la  base 
ou  à feuilles  [prolongées  sur 
les  pétioles  ; les  rieurs  à 
courts  péduncules  , ramas- 
sées en  bouquets  serres  , 
arrondis  , aux  aisselles  des 
feuilles  , plus  courts  qu’elles; 
les  rieurs  supérieures  ou  ter- 
minales forment  une  grappe 
nue  , longue  , grêle  ; les  val- 
ses des  calices  entières  ; les 
intérieures  manpiées  par  une 
glande , couleur  orange.  C’est 
le  Lapathum  1690.  Hall.  Hnt. 
Hdv.  seu  Lapathuiu  aqiiaih  um  , 
minus  C.  Bauh.  Rumex  du- 
bius  Ret^  , Fl.  Scand.  Rumex 
glomeiatus  Alurrai. 

S-i.  La  Patience  aigue. 
Rumex  aeunis  I . A feuilles 
lancéolées,  à dents  de  scie.  ^ 

8h  I.a  Patience  mariiime. 
Rumex  maririmus  I ..  A feuil- 
les linaires  , crcnelees  on- 
dées. * 

Racine  un  jicu  ligneuse 
grosse  comme  le  petit  doigt. 
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a écorce  roiijje  : l'Iiuieurs 
<iges  j:;squ’a  huit  , anguleu- 
«ls  , longues  de  sept  à huit 
pouccs  , couehees;  les  l'cidl- 
les^  alii  nies  , à l’e'.ioles  t ii- 
gaîiianl  , à stipules  papxr.i- 
cees  , rousses , elles  sont  II- 
liaires  , un  peu  < ler.clecs  , 
à crenclurcs  très  [leliies  , 
ondulées  , longues  , à ner- 
vures Irnnss  erses  ; les  ra- 
j'iieatix  floriLrcs  de  la  lon- 
gueur et  de  la  grosseur  du 
petit  doigt  , Ifs  fleurs  très- 
jiressées  , emremeiees  de 
ïruilles  on  hractées  ; les 
irois  <eird-l‘jr;  externes  du 
taliee  pins  conris  , idus  ]ie- 
tits  ; les  trois  intérieurs  plus 
longs  , plus  larges  ; six  ola- 
anines  à filanuus  courhés  , 
à apihcres  hlanthes  ; les  feuil- 
lets du  lalices  comraiit  la 
seincnee  triangulaire  , ;i  an- 
gles a trois  dents  , ii  dents 
sètacées  au  sommet  . plus 
larges  à la  base.  On  ap- 
3'crçoit  des  grains  entre  les 
sinus  ; une  semence  rians 
chaque  calice  iriangulaire 
l'rillante  ; les  fleurs  jaunâ- 
ires  ; les  feuilles  d’uu  \erd 
glauque. 

A f.eiirs  diotques. 

86.  I,a  grande  Oseille.  Ru~ 
mex  aerfoM  A feuilles  en 
fer  de  fleclie. 

O.^s.Unc  variété  a les  feuil- 
les inferieures  à long  (jetiole, 
succulentes  , obtuses  , osales 
ou  Jiastées  . les  feuilles  su- 
périeures de  la  lige,  ha<lées  , 
lancéolées  ; diux  stipules 
papvracées  , ojiposécs  aux 
ïvudles  ; lleiirs  en  i-ni  for- 
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mant  un  panicule  ; à pé- 
iluncules  capillaires  , ce 
qui  fait  incliner  les  fl-urs. 
J’observe  (piel ques  Heurs  qui 
n’uttrent  que  cinq  feuillets 
inégaux  au  calice  ; les  an- 
thères comme  a deux  follicu- 
les , fiueUiucs  anes  pourpres. 

87.  La  petite  Oseille.  Ru- 
incx  nccuisWi.1  1 A feuilles 
hastées.  * 

Obs.  Celte  especes  pré- 
sente plusieurs  variétés  le- 
Inti'cmeiit  a la  grandeur  de 
la  tige  , d loi  te  ou  couchée 
et  a la  forme  des  feuilles. 
Fn  voici  tienx  de  remar- 
quables. A tige  de  trois 
a «piatre  pouces  ; plusieurs 
feuilles  1 adicali  s liasiees , mais  . 
d’iuegale  grandeur  et  lar- 
geur , (.ieux  f.  uilbs  siir  la 
lige,  alternes,  linaires  , lan- 
céolées ; stipules  meinbr.i- 
neiises  , engainantes  , rouges- 
à leur  base  , bhmehes  vers- 
le  haut  . adhérentes  aux  feuil- 
les de  la  lige  ; dos  bractées - 
couvrant  les  paipiets  de 
fleurs  ; les  épis  tics  fleurs 
nombreux  , alternes  , rappro- 
' ches  ; les  trois  feuillets  des< 
calices  externes  , rouges  : 
lilanle  dioique.  2.”  Une  plus 
haute,  d’un  pietl  ; à feuilles: 
radicales  hastees  , à oreillet- 
tes fendues  en  deux  pièces  ; 
le  corps  de  la  hallebarde 
lancéolé  ; celles  de  la  tige 
en  fer  de  floche  ; à calice 
de  cinq  feuillets  , dont  im 
fendu  en  deux  ; six  étami- 
nes a filamens  capillaires  tie.s- 
courts  , ce  qui  rend  les  an- 
theres  touitmrs  saciilantes  ; 
elles  sont  formées  par  trois 
follicules  jaunes  > rouges. 
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San<;  corolle  ,dioiqucs. 

A neuf  ctamines. 

8S.  !.i  ATerciiriale  des 
monta. :nes.  Mercuruls  peren- 
r.is  !..  A feuilles  hérissées.  *' 

Commune  sLnis  tous  les 
bois  près  de  Grodno  , rare 
autour  de  Lyon.  Elle  fleurit 
en  !~79  le  6 Avril  . près  de 
Grodno.  On  troiuoit  encore 
les  feuilles  seches  i.le  l’année 
precedente  ; la  figure  tl’Oé- 
cler.  Fl.  Z\;n.  Tab.  400.  , est 
bonne  ; rr.ais  datis  nos  indi- 
vidus , les  feuilles  sont  plus 
alongées  , on  en  trouve  quatre 
paires  opposées  vers  le  haut 
de  la  ti;^e  qui  est  d’ailleurs 
nue  , deux  stipules  hlanchâ- 
I res-petites  a l’origine  de 
chaque  petiole  ; la  tio'e  lisse; 
les  feuilles  rudes  , ilentees , 
concaves  , d’un  veril  gai  , 
ovales  , pointues  ; dans  la 
plante  male  deux  ou  trois 
fleurs  ramassées  ; huit , neuf 
ou  dix  étamines  ; les  anthè- 
res diJymes  , il’un  jaune 
jjaille  ; dans  les  indivivlus 
femelles  , les  feuilles  sont 
plus  petites  , adhérentes  au 
milieu  vie  la  tige  , outre 
les  grandes  oui  la  termi- 
nent ; les  peviuncules  axil- 
laires , portant  une  ou  deux 
covjues  ; lorsqu’il  s’en  trvjuve 
deux  , l’une  est  portée  par 
un  iicdicule  court  , <jui  s’é- 
lève ilu  pévluiicule  général. 

89.  La  IVlercuriale  annuelle. 
Alercuiiu'.ii  unnuo.  L,.  A feuilles 
lisses.  * 

Celte  espece  t res-com- 
mune auprès  de  Lyon  , n’a 
été  trouvée  en  Pologne  qu’en 


petit  nombre  , auprès  de  \"ar- 
sovie.  Je  ne  l’y  crois  p.as  indi- 
gène ; je  la  legardc  comme 
adventice  , adu'na  , ayant  été 
meiee  avec  les  grains  vie  fro- 
ment étranger. 

Seins  corolle, 

A calices  a quatre  segmens. 
A quatre  étamines. 
Monoïques  et  dioiques. 

A jeuilles  caustiques. 

90.  L’Ortie  monoïque.  Ur- 
tna  uyens  L.  Petite  ; a fleurs 
males  et  femelles  sur  le  même 
pied. 

9!.  L’Ortie  dioïque.  Uitie.t 
dioica  L.  G ramie  ; a fleurs 
mâles  et  femelles  sur  des 
pieds  differens.  * 

Sans  corolles. 

Diolques. 

A calices  monophylles. 

A cinq  étamines. 

)2.  Le  Chanvre  cultivé. 
Cannabis  saüya  !..  A tige 
tlroite  ; à feuilles  ili.gitées.  * 

Sans  corolle  , diolques. 

A fleurs  femelles  , ramassées 
en  cône  jormé  par  .:e  gran- 
des bractées  en  recouvre- 
ment. 

ç'j.  Le  Houblon  vulgaire. 
Fhmaihis  viil^ans  I ,.  A lige  se 
roulant  ; à feuilles  pairnees. 

Vbs.  En  Liiliuanie  , les 
P.avsaris  cU  veni  le  llouhb.n 
sur  de  grosses  pei  clics,  hautes 
de  trente  pieds , sur  îles  lignes 
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parallèles  , élnipnées  fie  qua- 
tre a cinq  pieds.  Cela  forme 
tics  pyramides  de  verdure 
rfui  imitent  ilc  loin  de  petites 
forêts.  Lorsque  le  temps  est 
orag^eux  , en  se  promenant 
tlans  Cfs  allées  de  houblon  , 
en  entend  distinctement  des 
trepilatiuns  électriques. 

Sana  corolles. 

A jleurs  gynandres. 

94.  I-.e  Calle  des  marais. 
CalLi  pjlustu^  /,.  A feuilles 
ovales  ; à spathe  aplati. 

Très-commun  flans  les  ma- 
rais, près  de  Grodno.  F leurit 
à la  fin  de  Mai. 

Racine  très -longue  , tra- 
çante , blanche  , en  corde- 
lette , jetant  à chaque  noeud 
des  radicules  ; les  feuilles 
radicales  à lon°:s  pétioles  fis- 
tulenx  ; elles  sont  en  cœur, 
ovales , aiguës,  tres-enlieres , 
nerveuses,  à nerc Lires  très- 
menues  , longues  de  deux 
pouces  ; des  stipules  longues 
a la  base  des  pétioles  et  (Te  la 
hampe  , qu’elles  enveloppent 
avant  leur  épanouissement  ; 
la  hampe  plus  epurte  que  les 
feuilles  ; le  calice  un  spathe 
aplati  , à page  intérieure 
blanche , l’extérieure  verdâ- 
tre, terminée  par  une  pointe 
verte  ; 1 -s  Heurs  en  épi  serré  ; 
les  étamines  nombreuses , po- 


sées sur  un  germe  verd  , en 
toupie  ; anthères  simples  , 
blanches  , à filamens  ttes- 
coLirts  ; style  très-court;  stig- 
mate noirâtre  ; germe  de  la 
grosseur  d’un  jinis  ; le  fruit, 
une  baie  arromlie  , à (|uatre 
coins  , pul))euse  , à une  loge  ; 
semences  nombreuses,  cylin- 
driques  ; les  racines  et  les 
feuilles  sont  âcres.  C’est  VA- 
nim  polustre  arundinjceo  riidice. 
Hou.  L.ugd.  Bdtjv.  ; Hrocun- 
cuhis  pjlustris  Dod.  Peinp.  3ii  , 
dont  la  figure  réprésente  très- 
bien  les  individus  les  plus 
ordinaires  , Drarunculus  pu- 
Ivftiis  Pclonicus  Coivini  Barr^ 
r.n.  17^  ) ic.  674  , dont  la  figure 
rend  tout  aussi-bien  une  va- 
riété qui  n’est  pas  rare  en 
L.ithuanie  ; à feuilles  plus 
épaisses  , arrondies  au  som- 
met, et  creusées  en  cuiller  ; à 
spathe  crenelé  , un  peu  frangé. 
Nous  rapportons  encore  à 
cette  espece  ce.lle  ,(|ue  Bar- 
relier  a nommée  Grihegne  Po- 
lonorum  CoivinI , ic.  1 171.  C’est 
la  même  Plante  , â feuilles 
diverses  ; l’intermédiaire  en 
cœur  presque  reniforme  , les 
latérales  trés-échancrées  .à  la 
base  , à oreillettes  prolon- 
gées et  plus  alongées  , pres- 
que pointues.  Nous  avons 
trouvé  quelques  jets  du  C.dla 
pdlustris  , (jui  nous  ont  offert 
cette  variété. 


SECONDE  COLLECTION. 


DES  IN  COMPLETEES. 
A Jleurs  petaioïdes  , sans  calice. 


PREMIER  FASCICULE. 


Les  Petaioïdes  sans  calice , vagues. 


Nous  nommons  ainsi  les  Plantes  dont  les  fleurs 
sans  calice,  préseritent  des  corolles  monopetales , 
petites  , bossuées  ou  cperonnées  , régulières  ou 
irrégulières  à la  base  j à une  , deux  , trois  étami- 
nes ; à germe  solitaire  , placé  au-dessous  de  la 
corolle  , qui  se  change  en  une  semence  nue  , cou- 
ronnée ou  non  couronnée.  Ce  sont  les  Valérianes  , 
Valerianæ  L.  , qui  , par  leurs  semences  monosper- 
mes , et  par  leurs  corolles  en  petits  fleurons,  le 
plus  souvent  ramassés  en  panicule  ou  en  fausse 
ombelle  , semblent  constituer  une  petite  famille 
intermédiaire  entre  les  composées  et  les  ombelli- 
feres. 


T . L_/A  Valn'iane  officinale. 
Vüleriiina  offirlruih^.  A feuilles 
pinnées  , a folioles  ovales  , 
lancéolées  , dentees.  * 

ÜAs.  Je  trouve  assez  fré- 
quemment dans  les  mêmes 


individus  les  segniens  de  la 
corolle  rlivers  en  nonilue  , 
'inalre  , ciii'i  , et  meme  six  ; 
la  corolle  est  souvcnl  Man- 
che ; les  feuilles  de  la  lit^e 
assises  , offrent  soiivetit  des 
folioles  seulemeiu  dentées  à 
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dents  rares  , très -petites  , 
d’un  seul  cAté  ; le  terme  de 
l’acciuisseineiU  varie  beau- 
coup suivant  les  diverses  sla 
lions.  Dans  les  prés  maigres , 
la  lige  pins  simple  s’tlcvc  au 
plus  a deux:  pievls  ; dans  les 
lerriins  humides  des  anciens 
marais  desséchés  , elle  s’eleve 
iusqu’à  six  pieds  , cl  est 
ires-ramifiee  ; les  feuilles  à 
folioles  plus  grandes , ii  ilenis 
plus  marriuées  ; dans  ces 
individus  gigantesques  , la 
plupart  des  corolles  sont  sté- 
riles , sans  elamines. 

a.  La  Valériane  dio'ique. 
Lu/rr/.nu  Jioica  A feuilles 
diverses  , les  radicales  ova- 
les , celles  de  la  lige  piu- 
liées.  * 

Obs.  Les  feuilles  ladicalts 
sont  enlieres,  ou  denlees  , 
à ilents  rares  , aigues  ; les 
folioles  des  pinnées  ovales  , 
lancéolées  , i res-eniieres , ou 
un  peu  dentées. 

3.  L.a  Valériane  mâche. 
J'iiicnunu  locusta  L.  A teuilles 
linaires.  * 

Obs.  Dans  nos  individus , 
les  feuilles  radicales  sont 
marquées  d’une  ou  deux 
dénis  ; les  feuilles  de  la  tige, 
1res  entières  , ou  dentées  , 
les  dents  des  semences  va- 
rient , souvent  elles  n’en 
ont  que  deux  inégales,  le  plus 
souvent  trois. 

Le  6 de  Juin  , j’ai  trouvé 
près  de  Vilna,  uès-abondam- 
ment  , dans  un  prés  d’un 
cauion  nommé  /intA'oh' , une 
V ii  ieté  de  la  \ alérianc  mâ- 
ch.e  , rlont  le  tvpe  est  ires- 
l'at  e en  Lithuanie  ; la  raciee 


d’im  tronc  simple  , fusifor- 
me  , ramiliée  vers  le  bas  , 
produisant  plusieurs  radi- 
cules ; la  tige  haute  de  hiur 
pouces  , c\  lindriqiie  , blan- 
châtre à la  base  , succulenle, 
nu-rlessus  , d un  verd  gai  , 
foible  , molle  , lisse  ; les 
feuilles  radicales  peliolées  , 
en  spatule,  a pétioles  courts , 
engainant  l.i  base  rie  la  tige  ; 
les  femlliîs  supérieures  et 
itiierrnédiaires  assises  , lan- 
céolées , larges  rie  r|ualre 
lignes , longues  ci’iin  pouce 
et  demi  , d’un  verd  gai  , 
molles  , asst  / épaisses  , tres- 
eniiercs  et  rlcntees  , a dents 
peu  nombreuses  ; tians  les 
mêmes  échantillons  (|UL-lques 
feuilles  auriculées  a la  base  , 
à orcillelles  courles  ; la  tige 
à la  hanieur  de  ileiix  pouces 
est  dichotoiue,  ou  à rameau.x 
en  liras  ouverts  ; les  rameaux 
divisés  encore  une  fois  à la 
hauttiir  de  six  pouces  ; cha- 
cun en  deux  rameaux  i.licho- 
tomes  , dont  chacun  se  sub- 
divise trois  fois  en  deux 
en  montant  ; les  feuilles  des 
rameaux  ilevenant  loujours 
pins  étroites  ; les  fleurs  en 
cimier  ou  fausse  ombelle  ; 
unte  bradée  ovale  , lancéolée 
à la  base  de  chaque  péduncnle  ; 
calice  nul  ; le  germe  ovale  , 
üblong  , verrl , r|ui  n’est  cer- 
tainement pas  couronné  par 
un  calice  ; la  corolle  d’un 
l'ianc  bleuâlrre  , à points 
transparens  , très- petite  , en 
entonnoir  , à limbe  du  dia- 
mètre trune  ligue  , à cinq 
segmens , dont  un  pins  long, 
fous  arrondis  au  sommet  : 
ilans  tiuelqnes  corolles  , je 
vois  si.x  scgiuens  ; le  plus 
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souvent  je  n’ai  trouvé  que 
deux  étamines  ; dans  plu- 
sieurs corolles  disséquées 
avec  soin  , je  n’en  ai  vu  au- 
cune ; les  anthères  grises  ; 
le  stvle  un  peu  plus  long 
que  les  étammes  ; deux  stig- 
mates recourbés.  Ce  n’est 
certainement  fiu’une  variété 
de  la  f akruîu  hcuita  , mais  il 
est  aise  tle  voir  coiuliien  elle 
a ete  dénaturée  par  l’intluence 
du  climat  froid  de  Lithuanie. 
J'avoue  qu’en  méiiitant  sur 
ces  changemens  dans  les 
principau.x  attributs  , j’in- 
cline plus  que  jamais  à re- 
garder un  grand  nombre  de 
nos  prétendues  especes  , 
comme  les  productions  du 
sol,  du  climat:  peut-être 
qu’tn  adoptant  cette  opinion  , 
les  Botanistes  effia}'és  du 
nombre  prodigieux  des  es- 
peces déjà  connues  ou  don- 
nées comme  t’  Iles  , qui  dans 
le  Sy<tema  Vegetahilium  de 
Gmeün  , monte  déjà  à seize 
mille  , reviendront  , pour 
simplifier  la  science  , au.x 
principes  séveres  qui  avoient 
dirigé  le  grand  Linné  lors- 
qu’il composa  l'Hcnu:  CliJ- 
fcrtijnu;  , principes  ipi’il  a 
ensuite  alian.lonnés  , fatigué 
]’ar  les  réclamations  de  Ilal- 
1er  , de  Imdvig  , etc.  Les 
Botani'tes  estimables  qui  ont 
parcouru  l’année  passée  les 
Alpes  Delphinales  , ont  dé- 
couvert une  nouvelle  espece 
de  Ce?:/  fj  , qu’ils  ont  dénom- 
mée Geni’.t.irefr.uta,  qui  su  rap- 
])roche  beaucoup  du  Gennta 
sag.rfi/id  jjar  ses  pétioles  ailés; 
mais  (|ui  en  diffère  selon 
eux  , parce  (juc  ses  rameaux 
ie  brisent  ou  se  coudent  en 
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montant  , et  sur- tout  par  ses 
feuilles  blanches,  soyeuses. 
Certainement  voilà  deux  ca- 
ractères tranchaiis  , mais 
Linné  connoissoit  deux  va- 
riétés aussi  proiu)ncées  de 
ce  Genistii  sci^ittalis  , la  A àirio- 
nensis  de  TaberiiKmontanus  , 
à étranglemens  ti-ès- rappro- 
chés , a épis  de  fleurs  plus 
petites  , plus  nombreuses  , 
et  la  variété  de  l’EJuse  , 
'peregrina  , observée  en  Espa- 
gne , à feuillets  du  calice 
soyeux  , à feuilles  hérissées  ; 
il  n’a  cependant  pas  hésité 
de  les  rameper  à son  Gcnnta 
.sflgirrj/w.  J’aurois  pu  , d’après 
les  principes  adoptés  par 
f|uelques  Bot.anistes  Moder- 
nes , rjuc  j’aime  et  dont  je 
respecte  les  rares  talens  , 
elever  a la  dignité  d’esjaece 
plus  de  soixante  variétés  de 
nos  plantes  de  Lithuanie  ; 
mais  en  examinant  aine  foule 
d’échantillons  intermédiaires, 
qui  lioient  les  especes  Idn- 
néennes  , je  n’ai  pas  hésité  de 
les  r.tmener  à celles  que  cet 
homme  de  génie  avoit  defi- 
nies. Mon  resj'eclacle  ami , La 
Tourrette,  avoir  adopté  La 
même  méthotle  : en  parcou- 
rant ses  variétés  , il  y en  a 
une  centaine  ((ui  ont  des 
attributs  aussi  saillans  que 
ceux  qui  ont  servi  pour 
consiiluer  pbisieius  espèces 
nouvelles  d’Allioni  , tic  Sco- 
poli  , de  Haller,  ete.  Cepen- 
dant, je  le  repfie,  je  ne  dé- 
sapprouve pas  les  rédacteurs 
lies  nouvelles  Flores  , s’ils 
décrivent  et  font  figuier  les 
plantes  t|u’ils  r -gardetit  com- 
me de  notivclles  espr'ces  ; 
leur  travuil  sera  précieux  pour 
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les  Philosophes,  en  démon- 
trant ((ue  la  Nature , d’après 
l’idée  majestueuse  de  Lei- 
bnitz, enchaîne  tous  les  êtres 
par  des  nuances  souvent  peu 
sensibles;  non  s sommes  obligés 
vu  le  peu  d’étendue  de  notre 
intelligence  , <le  former  des 
nœutls  sensil'les  , auxquels 
nous  avons  attachés  les  pro- 


ductions , en  supprimant  Ttf 
plus  souvent  les  intermé- 
rliaires  cjui  , s’ils  étoiens  tous 
énoncés  , feroient  disparoîira 
ces  nœuds  , ou  ces  repos , 
qui  sont  plutôt  les  fruits  de 
noire  imagination  que  le  ré- 
sultat il’un  assez  grand  nom- 
bre d’observations. 


SECOND  FASCICULE. 

Les  Plantes  pctaloïJes  sans  irai  calice  ^ 

O U 

LES  LILIACÉES. 

Ces  plantes  constituent  une  famille  naturelle  , 
exceptées  cependant  quelques-unes  qui  ne  leur 
apparlictinent  que  par  un  petit  nombre  d’altriltuts, 
comme  l’Asneroe  ; elles  sont  monocotvledones  ou 
à une  feuille  séminale  j elles  n offrent  aucun  véri- 
table calice  ; celles  qui  , dans  leur  germe  , sont 
enveloppées  , ne  l’étant  que  par  une  gaîne  papyra- 
cce  , qui  doit  être  plutôt  considérée  comme  une 
bractée.  La  corolle  est  formée  le  plus  souvent  par 
six  sogmens  , ou  libres  , ou  réunis  , ce  qui  la  rend 
monopctale.  Lorsque  les  lames  sont  libres  , on  en 
compte  trois  externes  et  trois  internes.  Quelques 
Auteurs  célébrés,  comme  Jussieu  , ont  regardé  les 
trois  externes  comme  formant  le  calice  ; ils  se  sont 
fondés  sur  le  tissu  des  lames  qxternes,  qui  effecti- 
vement sont  plus  secbes  et  verdâtres  avant  l’épa- 
nouissement j dont  quelques-unes  , mtJme  après  , 
conservent  cotte  teinte  verte  , comme  ont  le  voit 
dans  les  petales  extérieurs  des  ornithogales.  Dans 
les  liliacécE  on  compte  trois  ou  six  étamines  j dans 
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la  plupart,  un  pistil  ; clans  presque  toutes  , le  stig- 
mate est  partagé  en  trois  , ou  il  y en  a trois  dis- 
tincts j la  capsule  triangularie  , à trois  loges  , 
quelquefois  trois  capsules  distinctes^  le  plus  sou- 
vent la  corolle  est  régulière;  dans  la  plupart  la 
tige  est  simple  , les  feuilles  simples  , nerveuses  , 
souvenr  à pétioles  engainant;  plusieurs  offrent  des 
racines  en  oignons  , ou  buldeusos  , eu  en  écailles  , 
tuberculeuses,  charnues  , visqueuses.  Cette  famill® 
vraiment  naturelle  , semble  désobéir  à tous  les  sys- 
tèmes ariificiels.  Ceux  qui  ont  pris  le  nombre  ou 
]a  forme  des  petales  pour  clef  de  leur  nudliode  , 
trouvent  , parmi  les  liliacées  , des  corolles  mono- 
petales  en  clochettes  , en  tuyaux  , des  corolles  à 
trois  , à quatre  , à six  petales.  Ceux  qui  établis- 
sent leurs  rlivisions  sur  le  nombre  des  étamines  , 
en  trouvent  à trois  , à six.  Ceux  qui  ont  égard  à 
la  situa  ion  du  germe  , en  rencontrent  de  supé- 
rieurs et  d’inférieurs  , sans  parler  des  capsules 
uniques  ou  multipliées  , 01  des  fruits  en  baies. 
Quoique  les  liliacées  semblent  fuir  les  contrées  du 
Mord  , cependant  on  trouve  quelques  especes  do 
de  cette  famille  , qui  y sont  plus  commurres  que 
dans  les  contrées  tempérées  de  l'Europe;  d’autres 
sont  abondantes  dans  les  plaines  , qui  ne  s’obser- 
vent (jue  sur  nos  hautes  montagnes. 


Les  liliacées  à corolles  de 
six  petales  , à six  éta- 
mines. 

Â un  style. 

Le  jruit  , une  baie. 

4.  T_j’As  PF, RC  F.  officinale. 
Asparagus  ojficinalis  L.  A 
feuilles  ires-niemies  ; à baies 
rouges.  * 

Uln.  I.a  corolle  peut  être 
regardée  comme  moaope- 
tale  , vu  que  ses  lames  sont 


d’abord  réunies  , mais  elles 
se  sépareiu  bieniôr  en  si.v 
pièces  , c|ui  toiubeiU  isolées  ; 
lc:s  étamines  insérées  sur  les 
petales  .sont  de  la  longueur 
de  la  corolle  ; les  anihercs 
droites  , sillonnées,  de  cou- 
leur de  safran  ; les  péilun- 
cules  le  plus  souvent  lini- 
flores  sont  axillaires  ; les 
stipules  seches , ovales  , ai- 
gues ; les  feuilles  inégales 
sont  plus  courles  pendant 
la  Horaison  ; elles  sont  plus 
longues  lorsque  les  baies  sont 
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juùiec.  La  ti^e  rougeâtre  au- 
rlcssiK  lie  la  racir.e  , elle  est 
Manche  vers  sa  base  , verte 
vers  le  haut  ; les  corolles 
tl’un  blar.c  jaune  ; les  pevales 
parcourus  par  une  ligne  ver- 
i Litre. 

À corolles  mcnopetales. 

Fruit  en  baie. 

A corolle  en  grelot. 

h.LaConvallaireili  Mai.Co/t- 
yollano  Alotohs  1 ..  A hanii-'e.  * 

OF.  Racine  ligneuse  , tra- 
çante , longue  ; la  hampe 
aplatie  d’un  cdté  , convexe 
de  l’autre  ; les  bractées  li- 
naires , papyracées  ; les  dents 
de  la  corolle  ronlees  en- 
dehors  , vertes  , six  taches 
pourpres  au  fond  de  la  co- 
rolle; une  autour  de  chaiiue 
étatnine  ; les  anlhcies  droites 
sillonnées  d’un  jaune  clair  ; 
le  style  plus  long  que  les  éta- 
mines .pour  faciliter  la  fécon- 
dation , car  les  corolles  sont 
pendantes  ; les  gaines  qui 
envclojipentd’aboril  les  feuil- 
les et  la  hampe  , sont  vio- 
lettes. Apres  les  grandes 
pluies  , les  fleurs  sont  pres- 
que sans  odeur  ; la  hampe 
est  souvent  plus  courte  que 
les  feuilles  ; les  feuilles  plus 
ou  moins  grandes  ; les  co- 
rolles blanches  ou  incarnates 
constituent  les  variétés. 

6.  L.a  Convallaire  bifeiiil- 
le.  Convallorio  bifoiia  L..  A 
corolles  qui  se  fendent  en 
quatre.  ^ 

Très-commune  auprès  de 
Groilno.  ISe  se  trouve  fré- 
f|uemment  que  sur  nos  hautes 
mcnt.-.gnes  , à l’ilat. 


Obs.  Des  gaines  paptra- 
cées  a la  base  tle  la  tige  ; 
je  distingue  des  poils  sur  les 
pétioles  et  sur  les  margi's 
des  feuilles  ; la  tige  de  (qua- 
tre à six  pouces  ; le  plus 
souvent  deux  feuilles  vers 
le  haut  , petiolees , en  cœur  , 
tres-lisses  , a'guës  . nerveu- 
ses , alternes  ; la  feuille  su- 
périeure plus  petite;  les  fleurs 
en  grappe  ; la  corolle  en 
roue  , aplatie,  1 jilus  sou- ^ 
Vent  fendue  jusqu’au  ré- 
ceptacle en  t[uatre  lames  , 
très  - blanches  , renvi.-rsées 
en-de’nors  ; le  germe  grand, 
très- blanc  ; les  etamines  ca- 
duques à anthères  blanches  ; 
le  stigmate  divisé  en  quatre; 
je  compte  do  lieiirs  ilans  la 
grappe  ; deux  peduncules 
generaux  d’un  même  œille- 
ton, formés  par  deux  petites 
luactées  ; les  pediuncules 
l'iancs  , rouges  vers  la  base  ; 
le  diamètre  de  la  fleur  de 
quatre  lignes. 

A corolles  tabulées. 

7.  La  Convallaire  verii- 
cillée.  Conyolnina  verrialhit.i  /.. 
A Luilles  en  anneaux.  * 

Je  ne  l’ai  trouvée  qu’une 
seule  fois  en  Lithuanie  , dans 
une  grande  foret  appelée 
Iàobrowszy7na  , à cinq  lieues 
de  Groilno. 

Assez  commune  sur  ncs 
hautes  montagnes  , à Ihlat. 

La  tige  haute  d’une  cou- 
dée, simple  . large  , fistu- 
leuse  ; les  feuilles  en  anne  aux. 
par  trois  ou  qiar  quatre  .•el- 
liptiques , linaires  ; sc'us  ces 
feuilles  les  pédiincuh  s por- 
tent plusieurs  fleurs  , à eu- 


r 
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rolles  tiilni’ées  , rcsscrees  , 
petites  , l-'lanchcs  ; a segmens 
ires-courts  , verdàires  ; les 
baies  violeifes  , renfermant 
six  semences  ovales. 

Obi.  QueK|ues  échantillons 
offrent  cinq  feuilles  à chaque 
anneau. 

A feuilles  embrassantes. 

8.  La  Comallaire  sceau  de 
Salomon.  Ccnvail.iria  pety^^p- 
r.atum  L.  A pedur.cules  uni- 
flores. 

9.  La  Convallairc  mtiîti- 
flore.  Ccnvjiluna  multijlora  L. 
A peduncules  portant  plu- 
sieurs Heurs.  * 

Obi.  Dans  ces  deux  espe- 
ces . la  racine  blanche  , tra- 
çante , assez  grosse  , offre 
(les  tubercules  creusés  com- 
me des  cachets  ; la  lige  haute 
(l’un  ou  deux  pieds  , est  re- 
couilce  ; les  feuilles  alter- 
nes , elliptiques,  larges  ; dans 
la  inuliiliore  , les  corolles 
plus  petite^.  Cependant  j’ai 
tle  la  peine  a me  persuader 
cjue  le  poly^oihitum  et  le 
multiflora  /,.  , cunsiitiient 
«leux  especes  primitives  ; car 

I’’ai  trouve  tres-sou vent:  en 
.itltuanie  , une  iniei médiaire 
f[ui  les  lie  , a peduncules 
proiluisant  iiois  et  ([uaire 
fleurs  , aussi  grandes  ipte 
celles  du  pelygenatum.  Dans 
la  miillilion; , la  lige  sch^ve 
jus'qu'a  trois  pieds  , Ires- 
lisse  , deniiée  de  feuilles 
jusqu’à  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur ; les  feuilles  su|ierieii- 
res  plus  étroites  ; les  lluiis 
pendantes  ; le  style  jdus 
long  que  les  etamines  qui 


C A l.  I C E.  35î 

ont  leurs  filamens  très-courts, 
leurs  auiheres  longues,  blan- 
che.s. 

A corulles  de  siv  pttales. 
A fleurs  polygames  , mo- 
noïques. 

10.  Le  Verâtre  blanc.  Ve- 
rarwin  album  L.  A fleurs  en 
grappes . à feuilles  grandes , 
ovales  , lancéolées.  * 

Observé  en  lâthnanie  , 
dans  le  District  de  Tsuvo- 
grotlek.  JNe  se  trouve  autour 
de  Lyon,  que  sur  nos  hautes 
montagnes , à Pilât. 

Corolle  de  six  pétales  apla- 
tis ; pptales  d'un  jaune 
p.vlle  ; fleurs  en  épi 
serré. 

11.  L’Anthéric  caliculê, 
Anihericum  caliiiilitum  h.  .A 
fleurs  en  épi , a corolle  posée 
sur  tin  calice  formé  par  trois 
feuillets. 

Commune  dans  les  prés 
httinides,  près  de  (jrodno. 
Fleurit  en  Août.  IN’a  été 
trouvée  autour  de  Lyon  que 
s ir  nos  hautes  rnoniagnc  du 
Daitpliine  et  du  Biigey. 

Uaciite  blanche  , comme 
b'db'.usc  ; plusieurs  feuilles 
ladicales  , étroites,  aplaties, 
assez  se<  hes  ; la  lige  simide  , 
feiiillée  seulement  vers  la 
base  , les  fleurs  en  épi 
lermiiial  , qui  est  d’abord 
serré  , court  , s’alongc  peu 
a peu  ; des  br.''ctées  pur- 
purines , ovales  , l.inceolces  , 
1res -petites  .••  la  luse  des  pe- 
dunuil^s  qui  sont  très- 
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courts,  unitlores  ; corolle  de 
six  jjctales  , étroits  , d’un 
jaune  vertiaire  ; hlamens  lis- 
ses , liliforines  ; trois  styles  ; 
fruit  , trois  dliiiues  , cotnine 
ovales  , qui  d’abord  réunies 
se  séparent  lorsiiu’elles  sont 
mûres  ; sous  chaf|ue  corolle 
trois  leuillets  très-petits , réu- 
nis a leur  base  , ce  que  Linné 
appelle  calice  a trois  lobes  , 
Periimihiis  irilobn:.  l.’Anrheri- 
cuin  cahculitum  et  Vossifnigunv 
L..  , se  ressemblent  telle- 
ment , par  le  trés-tfrand 
nombre  de  leurs  attributs  , 
que  les  caractères  iiui  les 
différencient  , ilisparoissent 
lorstpi’on  réfléchit  sur  les 
ilifferences  plus  g^randes  cau- 
sées par  le  terrain  et  le  climat 
sur  plusieurs  autres  esjjeces  ; 
les  hlamens  velus  i|ui  dis- 
lint;uent  l’ossi/ugem  , l’espece 
vie  calice  c|ui  soutient  la  co- 
rolle dans  le  cüUculatum  , sont 
les  seuls  attributs  leels  , tpii 
les  distinguent. 

Obs.  Je  rapporte  à cette 
espece  , comme  variété  , la 
suivante  à six  feuilles  radica- 
les , étroites  , I inaires  , pla- 
tes , assez  dures  , seches  , 
nerveuses  ; la  tige  simple  , 
haute  de  demi-pied  , garnie 
de  deux  ou  trois  feuilles 
embrassantes  ; les  fleurs  en 
épi  court  , la  corolle  cou- 
leur vie  paille  ; les  étami- 
nes de  la  longueur  de  la 
corolle  ; les  anthères  d’un 
jaune  pâle  , grandes  ; trois 
styles  ; les  germes  à trois 
coins  , ovales  , a trois  loges. 
Cet  te  variété  ressemble  a \'An- 
thencum  ossifru^inn  JL.  11  est 
bieir  renvlu  par  la  figure  d’Oé- 
der  , Fl.  Tab,  .ja. 


Corolles  blanches. 

Fleurs  en  grappe  lâche. 

12.  I.’.‘\nthéric  liliacé.  An- 
thericum  liluÿo  A hampe  ires- 
simple.  * 

0b.'\  Les  petales  ondulées  ; 
les  anthères  . jaunes  , vlroi- 
les  ; la  tige  haute  tl’un  pievl  ; 
tout  au  plus  vlix  fleurs  for- 
ment la  grappe. 

13,  L’Anthéric  ramifié.  An- 
rheruvin  roniosiim  L.  A hampe 
ramihee.  * 

Obs.  La  racine  non  bul- 
buse  se  divise  en  tronçons 
succulens  , réunis  en  fais- 
ceaux , à ravlitules  solides  ; 
plusieurs  feuilles  graminées, 
repliées  en  gouttière  ; la  tige 
tlure  , ramihee  , haute  de  vüx- 
huit  pouces  ; une  feuille  sur 
la  tige  , très-courte  ; des 
bractées  linaires  à l’origine 
des  péduncules  ; les  petales 
blancs  , lancéolés  ; les  an- 
thères couleur  de  safran  ; le 
style  plus  long  que  les  éta- 
mines ; la  corolle  se  seche  , 
adhérente  au  germe  , elle 
l’entoure  , l'envelopi'e  en  se 
tordant  comme  un  papier 
de  lampe  de  nuit;  six  écailles 
à la  base  du  germe  ; la  cap- 
sule lisse  , ovale  ; la  hampe 
plus  ou  moins  ramihee  s’é- 
lève à 3o  pouces  ; les  lleurs 
durent,  près  d’un  mois  avant 
de  se  flétrir  complètement. 

Corolle  de  six  petales  très- 
grands  ; une  fissure  miel- 
liere  sur  les  onglets  et 
au-dessus. 

lA.  Le  Lis  m*rugon.  IJ- 
liiar. 


SANS  C 
î'!;m  Alan.igon  L.  A feuilles 
en  anneaux. 

Très-commun  dans  les 
l'ois  , près  de  Grodno  , très- 
rare  auprès  de  Lyon  , com- 
mun sur  nos  hautes  monta- 
gnes a Pilât. 

Ohs.  Nous  trouvâmes  , en 
fleur  le  20  Juin  177g  , près 
de  Grodno  , dans  un  bois  , 
sur  le  Niémen  , plusieurs 
individus  tres-ressemblans  au 
Lis  martagon  , mais  dont 
la  tige  etoit  plus  élevée  , 
plus  menue  ; toutes  les  feuil- 
les alternes  , elliptiques  , 
lancéolées  ; les  corolles  plus 
grandes  , pendantes  , cou- 
leur de  safran  tachetées  de 
pourpre  , a petales  roulés 
en  dessus.  Cette  variété  lie 
vie  près  le  Chaleionicum  L. 
avec  le  Mai  tagon.  La  nature 
nous  fournit  d’autres  exem- 
ples de  plantes  à feuilles 
en  anneaux  dans  tel  terrain, 
qui  deviennent  alternes  dans 
un  autre. 

A six  pétales  jaunes. 

Les  filamens  alternes  di- 
latés à leur  base. 

i5.  L’Ornithogale  jaune. 
Ormtlw(^j!urn  lutfiim  L.  A pé- 
duncules  sim[)les.  • 

Obs.  La  hampe  i.l’un  rouge 
vineux  a la  base  ; deux  brac- 
tées ou  feuilles  florales  iné- 
gales a l’otigine  des  pédun- 
< ules  ; les  trois  petales  ex- 
térieurs verds  en  dehors  ; 
les  filamens  aplatis  ; les  al- 
ternes plus  larges,  plus  courts 
que  le  stvie  , les  aulheres 
j.tunes  , en  fléché. 

Tvmc  II, 
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16.  L/Ornithogale  très-pe- 
tit. Orniîhogahitn  minimum  L. 
A péeliincules  ramifiés.  * 
Ob^.  Très- ressemblant  au 
precedent  , mais  plus  petit  ; 
les  feuilles  ratlicales  plus 
étroites  ; les  feuilles  florales 
plus  nombreuses  , quati  e ou 
cinq  ; les  péduncules  rami- 
fiés , biflores  ou  triflores  ; 
les  petales  jaunes  ; les  ex- 
térieurs un  peu  velus.  Dans 
une  variété,  outre  la  bulbe 
principale,  on  en  troine  une 
multitude  de  grosses  comme 
lies  grains  de  millet,  blancs  , 
adhérens  aux  radicules  ; les 
feuilles  radicales  nombreuses , 
plus  longues  que  la  hampe  , 
à peine  de  la  largeur  d’une 
ligne;  plusieurs  cylindriques  ; 
les  autres  aplaties  ; la  hampe 
bitlore  ; à la  base  de  l’in- 
volucre  ileiix  bulbes  i[ui  sont 
probablement  les  germes  des 
autres  fleurs. 


A spathe  enveloppant  plu- 
sieurs fleurs  ramassées  en 
ombelles  ou  en  tête. 
Corolle  de  six  petales. 
Les  bulbijeres. 


17.  L’.Ail  vcrclàire.  Allhim 
oleraccum.  A l'euilles  rudes  , 
sillonnées  en  dessus  ; à fleurs 
verdâtres.  * 


Üb<:.  Je  ramene  comme 
variété  la  suivante  , trouvée 
en  fleur  dans  les  champs , près 
de  Grodno  , le  27  Juillet  ; 
racine  , une  bulbe  soliile  ; 
la  hampe  haute  rh;  vingt 
pouces  , lisse  , cvlindrii|ue  , 
de  couleur  marron;  les  feuil- 
les engainantes  , a gaine 


strtee  , rude 


se  desséchant, 

Z 
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les  bulbules  (.le  l’ombelle  la- 
inassées  en  têle  , ovales  , gri- 
ses, ou  lileues,  ou  violelles  ; 
de  l’intervalle  (.les  bulbules 
s’élèvent  dix  à douze  pc- 
duncules  , longs  de  deux 
pouces  , portant  cliacuii  une 
fleur  d’un  blanc-violet  rou- 
geâtre ; trois  etamiues  pliis 
longues  que,  la  corolle  , trois 
aussi  longues  ; h anthères 
simples  , blanches  , luangu- 
laires. 

18.  L’Ail  carent'e.  yilliiim 
cjrin^iîutn  A feuilles  planes 
un  peu  repliées  en  caréné.  * 

Ohs.  I-es  bulbules  de  l’om- 
Iielle  très- nombreuses  ; les 
peduncules  inégaux  , les  pé- 
tales extérieurs  d’un  pourpre 
foncé  ; les  intérieurs  d’un 
beau  pourpre  ou  d’un  beau 
jaune. 

19.  L’ .Ail  des  sables.  Æiiini 
ayenjrium.  A feudles  ciliees , 
à corolles  violettes.  * 

Très  - commun  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin.  Ne 
se  trc'uve  autour  de  Lyon 
qu’en  Dauphiné. 

La  tige  haute  de  trois 
pieds  ; les  feuilles  larges  de 
trois  lignes  ; l’ombelle  des 
fleurs  petite  , à gaine  cadu- 
que ; des  bulbules  nombreu- 
ses sur  l’ombelle  , d’un  noir 
pourpre  ; les  peduncules  iné- 
gaux ; Heurs  peu  nombreuses , 
a petales  violets  , traversés 


sur  leur  longueur  par  ur.r 
ligne  (.l’un  violet  plus  fon(e; 
les  étamines  alternes  , Irifides 
ou  à trois  pointes  ; avant  la 
fécondation  les  anthères  sont 
violettes,  sillonnées  ; après, 
giises  , lilas.  Les  feuilles  se 
(.lessechenl  promptemenl  sut 
la  tige. 

Sans  bulbules. 

30.  L’Ail  d’ours  ou  pétiole. 
Aïlium  ursinum  L.  A feuilles 
pétiolees  , larges  , ovales  , 
lancéolées.  * 

Obs\  Celle  espece  , très- 
commune  auprès  de  Lyon  , 
dans  les  fosses  des  Broteau.x  , 
est  rare  en  lathuatiie.  File 
répantl  de  toutes  ses  parties 
une  odeur  particulière  tres- 
vive. 

Obs.  Fn  comparant  ce  petit 
nombre  de  vraies  liliacées 
observées  dans  les  plaines  du 
Noril , avec  cette  nombreuse 
série  de  belles  especes  du 
Midi  de  I Furope  et  de  l’Afri- 
([ue  , on  s’assurera  (pie  la 
nature  a été  aussi  .avare  dans 
la  production  des  belles  fleurs 
<à  couleurs  brillantes  , ((u'elle 
l’a  été  pour  les  oise.^ux  : elle 
paroît  avoir  réservé  aux  cli- 
mats les  plus  chauds  les  plus 
belles  couleurs  , soit  simples 
soit  nuancées  , tant  jmur  les 
Heurs  des  végétaux  , que  pour 
le  plumage  des  oiseaux  et 
pour  les  .ailes  des  insectes. 


TROISIEME  FASCICULE. 


Les  PetaloïJes  sms  calices , polypctales  , irrégu- 
lières , a deux  étamines  posées  sur  le  pistil. 

[ Les* Gynandres  diandres  de  Linné.] 

LES  ORCHIDÉES. 

Ces  Plantes  constituent  une  véritable  famillo 
naturelle  , qui  par  ses  racines  , ses  tiges,  ses 
feuilles,  tient  à la  famille  des  Liliacées  ^ mais  nui 
par  la  situation  de  son  germe  inférieur  , qui  so 
change  en  capsule  ne  renfermant  pour  graines 
qu’une  espece  de  poussière  analogue  à la  râpure  de 
bois  .par  la  singulière  structure  du  stylo  et  par  la 
forme  plus  singulière  encore  des  corolles,  s’éloi- 
nent  beaucoup  des  Liliac(;es.  Dans  ces  Plantes  les 
Tacincs  succulerucs  sont  à bulbes  dirlymes,  on  à 
bulbes  palmées  , ou  à racines  ramassées  on  fais- 
ceaux , ou  aplaties,  ramifiées  Les  leuillcs  simples, 
nerveuses  , tres-enlieres  j les  bractées  florales  sim- 
ples ; le  fruit  à trois  coins  , à trois  valves  ; la  co- 
rolle irré'guliere  formée  par  six  pétales  ; h's  trois 
sup'-rieurs  semblables  ; savoir  , le  casipte  , les  deux 
lat'iraux  plus  (•troils  les  ailes  , le  sixième  1 inltu'ienr 
ou  le  tablier,  rie  differmite  lorme  dans  les  diÜe- 
rontes  especes  , prorluisanl  posiéricurement  un 
éjierori  qui  est  jdus  ou  moins  long,  ou  manqmt 
absolument  ; fieux  rbamines  niduiées  dans  inu! 
substance  fonguetise  , (|ue  l'on  peut  à la  rigueur 
regarder  comme  le  slvie  de  ces  (leurs,  (ù's  Plantes  , 
yroiir  la  pluyiart  , exhalent  de  leur  racines  e|  de 
leurs  fleurs  unr;  odeur  s[îéciale  qui  dans  les  fleurs 
de  qurdfiLies-unes  est  vraiemont  suave,  l.es  Anciens 


?/<6  LES  PETALOIDES  SANS  CALICE, 
jnoins  délicats  i|ue  los  Modernes,  sur  la  nomen- 
clature , ont  donné  aux  Plantes  cle  cette  famille  , 
(jui  olfrent  des  bulbes  didymes  , des  noms  bien 
ïobutans  pour  des  oreilles  chastes  ; le  lablior,  dans 
f|ueiqucs  especes,  exprime  des  figures  singulières; 
dans  l’une  , une  grosse  mouche  , dans  d’autres,  un 
homme  nu  , etc.  etc. 


A mieUier  prolongé  en  cerne. 

Les  Orchis 
A bulbes  sons  divisions. 

21.  L’On  C MIS  bifcuillc. 
Cr:hjs  h folia  !..  A tablier 
linaire  ; a corne  du  miellier 
1)  cs-lonpiie.  + 

Oh.  Les  fleurs  sont  plus 
aromaiiiiLies  la  nuit  que  le 
jour,  La  lige  haute  de  qua- 
torze pouces.  La  figure  d’üé- 
der,  Vlcr.  Dan.  Tab.  a3fi,  est 
excellente  ; niais  les  bulbes 
de  la  noire  sont  plus  alcn- 
gées  , coniques  ; les  feuilles 
jdus  grandes  ; les  fleurs  blan- 
châtres ; le  taldier  verdâtre, 
étroit  , irès-sirnple  , lingulé, 
les  ailes  étalées  , plus  lon- 
gues que  les  trois  pétales  su- 
périeurs. Le  germe  de  cou- 
leur paille.  Les  bractées  de 
la  longueur  du  germe  ; l’épi 
des  fleurs  lâche  ; les  fleurs 
alternes.  Je  trouve  quelque- 
fois deux  petites  feuilles  al- 
ternes vers  le  milieu  de  la 
tige  ; les  trois  feuilles  radi- 
cales lancéolées  , larges. 

23.  L’Orchis  pyramidal. 
Orchh  pyramidalis  L.  A tablier 
ilivisé  en  trois  segmens  , la 
levre  à deux  cornes.  * 

Oh.  Les  aniheres  adhèrent 
chacune  à un  filament  ; elles 


sont  comme  nichées  sous  le 
caj)urhon  de  la  colonne.  En 
irritant  avec  un  stylet  les  par- 
ties voisines  , les  filameus 
.s'.dongent  et  se  raccourcis- 
sent. 

23.  L’Orchis  punais.  Orebis 
coiioplwra  !..  A labher  à trois 
segmens  crénelés.  * 

Oh.  l.a  glotte  du  style 
d’un  pourpre  foncé  ; sous  elle 
deux  appendices  d’une  forme 
singulière  ; entre  deux  s’élève 
de  chaque  ctJte  un  idament 
gluant , qui  s’étend  et  se  res- 
serre , portant  au  sommer 
une  anthere  tuberculée  , en 
massue  j souvent  on  voit  l’éta- 
mine alongée  ; un  miel  fetide 
suinte  de  la  colonne  du  style. 
Cette  espece  est  exprimée 
par  la  fig.  6o  de  Loësel.  La 
figure  de  Jacquin  , Fl.  Austr. 
r.  12  , est  excellente. 

24.  L’Orchis  bouffon.  Or~ 
chis  mono  L.  A tablier  à qua- 
tre segmens  creneles.  * 

26.  L’Orchis  à capuchon. 
Orchis  cuculnta  L.  A casque 
d’une  seule  piece  , à trois 
dents  , à tablier  à trois  seg- 
mens. 

Dans  les  bois  , près  de 
Grodno.  Fleurit  à la  fin  de 
Juin, 
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La  l)ulhe  unique  arrondie, 
diaphane  lorsqu’on  a enlevé 
les  tuniques  noires  dessé- 
chées ; au-dessus  île  la  bulbe 
quatre  tubercules  blancs  en 
crochet  ; deu.x  feuilles  radi- 
cales, inégalés,  l’une  lancéo- 
lée, l’autre  ovale  , une  autre 
au-dessus  du  milieu  de  la 
tige  , linaire,  lancéolée  , ap- 
pliquée contre  la  tige  , qui 
est  haute  il’une  palme,  angu- 
leuse; les  Heurs  en  épi  , tour- 
nées d’un  seul  côté  , de  sept 
.à  onze  ; les  bractées  linaires  ; 
aigues  , de  la  longueur  du 
germe;  le  casque  de  la  Heur, 
ou  la  levre  supérieure  à trois 
dents  , formé  par  trois  péta- 
les agglutines,  d’un  lilas  pur  ; 
le  tablier  divisé  en  trois  seg- 
mens  linaires,  l’intermédiaire 
plus  large  , plus  long  , d’un 
lilas  - pourpre  ; la  base  du 
tablier  blanche  , tachetée 
de  points  pourpres  ; la  corne 
du  miellier  de  la  longueur  du 
germe  , menue  , courbee  , 
d'un  blanc-lilas. 

Ohs.  Nos  échantillons  rcs- 
sembloicnt  parfaitement  a la 
figure  de  Gmelin.  La  figure 
d’Eller  rend  mieux  les  par- 
ties de  la  fructification,  mais 
celle  lie  Gmelin  exprime 
mieux  le  port  et  la  bulbe. 
Dans  la  figure  d’hller  , FU  r, 
Sibc'r.  tom.  t , tjh.  3 ,^g.  2,  la 
bulbe  lie  paroît  pas  , parce 
que  le  Dessinateur  a exprimé 
les  tuniques  noires  <[ui  la  cou- 
vrent l-.n  écartant  les  pctales , 
on  voir  un  tubercule  blanc  , 
charge  de  miel , ayant  sur  cha- 
rpie côte  nue  dent  sur  la  face 
anterieure  ; l’apperçois  diS 
points  vl’un  jauiiC-brun. 


26.  L’Orchis  mâle.  Orchis 
nuncuLi  L.  A tablier  à quatre 
segmens . l’intermédiaire  plus 
courts.  * 

Ob!.  I,es  Imlbes  arrondies, 
grosses  , répanilent  une  odeui: 
de  bouc;  l’épi  long  de  trois 
pouces  , a Heurs  éjtarses  ; les 
bractées  purpurines  ; les  pé- 
tales pourpres  , liariolées  de 
lignes  Je  couleur  plus  foncée; 
le  tablier  tacheté  île  lignes  eC 
de  taches  pourpres  ; d’ailleurs 
très-ressemblant  au  bouffon, 
Alvrio  L. , mais  à feuilles  plus 
larges  , à tige  plus  élevée. 

27.  L’Orchis  ponctué.  C)i- 
àhs  ustulara  L.  A tablier  di- 
visé en  quatre  segmens  rabo- 
teux par  des  points  saillans.  * 

0b\.  Le  tablier  blanc  offre 
plusieurs  points  pouipres  , 
éleves  , milles.  Locs.  Fior, 
Piuss.  Tah.  60,  p.  1 üd. 

28.  L’Orchis  militaire.  Or~ 
chis  mdit.tris  F.  A tablier  rabo- 
teux , ruiLe  , à cinq  seg- 
mens. * 

0b\.  Le  tablier  prolongé  , 
divisé  en  ileux  bras  pi  ndans  , 
en  corps  et  en  deux  jamlits  ; 
les  points  saillans  pourpres 
sont  formés  par  îles  pinceaux 
de  poils  très-courts;  la  corne 
du  miellier  obtuse  ; les  pé- 
tales du  casque  réunis,  exté- 
rieurement ccndrés-lilas  , in- 
térieurement parcourus  Je 
lignes  violettes  ; les  bras  ilii 
tablier  étroits  ; le  corps  ta- 
cbt  fé  ; les  cuisses  courtes  , 
larges,  d'un  pourpre  violet  ; 
entre  les  cuisses  un  appen- 
diee  court  , 1 l'cs-él mil  ; les 
anthères  ei  ndrees-bleiies  ; les 
liractées  bleues -blanchatr-s  , 
Lcauc'jup  plus  courtes  que  les 
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germes  ; t epi  à peu  de  fleurs 
écartées  ; je  distingue,  à la 
lentille  , sur  la  face  interne 
des  petales  , îles  points  for- 
mes par  ries  poils  Ires-courts  ; 
les  petales  du  casque  reunis 
par  leurs  corps  , ont  leurs 
sommets  rlisiincts  , renversés 
en  rtchors;  la  lige  haute  d’une 
coudée  i les  feuilles  rl’tn  bas 
longues  de  demi-pied , larges 
de  trois  à quatre  pouces. 

Cette  espece  présente  qiiel- 
ejues  variétés  remanjuables 
par  des  attributs  distincts. 
1."  L’Orcliis  militaire,  petit. 
Onhis  niillt^ins  , var.  tninor.  Les 
aacines  , deux  bullies  arron- 
dies ; les  feuilles  radicales 
nombreuses , lancéolées , lar- 
ges il’un  demi  pouce  ; la  tige 
haute  lie  neuf  pouces  ; l’epi 
court  , arrondi  , long  d’un 
pouce  , à fleurs  serrées  ; les 
hraciees  colorées  , plus  lon- 
gues que  les  germes  ; les  trois 
petales  e.xtérieurs  ilu  casque 
sont  comme  réunis,  extérieu- 
rement purpurins  , traversés 
par  une  ligne  il’un  pourpre 
plus  foncé  ; le  tablier  divise 
en  quatre  parties  ponctuées, 
avec  un  appendice  dans  la 
bifurcation  des  cuisses  ; il  est 
blanc  , peint  de  lignes  pour- 
pres. Assez  commun  dans  les 
pâturages  , près  de  Grodno , 
et  autour  de  Lyon.  2°  L’Or- 
chis  militaire  , var.  cendree. 
Orchis  iniLtiuh  , var.  cinerej. 
Ressemblant  au  précédent  , 
mais  sa  tige  est  plus  menue, 
plus  Courte  ; les  feuilles  plus 
petites  , plus  pointues  ; l'epi 
resserré  , conique  ; les  peta- 
Jes  plus  aigus  , d’un  bleu  cen- 
dre , a lignes  purpurines  ; le 
tablier  a bras  et  à cuisses , à 
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poitrine  plus  étroite  , blanc  ; 
a points  pourpres;  les  cuisses 
plus  courtes  , plus  étroites, 
un  peu  ilenVelees  , l’appen- 
dice entre  les  cuisses  plus 
long,  l.es  individus  a casque 
blanc  ou  rose  , ne  sont  pas 
rares.  C’est  l’Orchis  127711e 
Haller  , Hm.  h’ely.  3.°  Dans 
une  autre  varicté  qui  est  la 
plus  commune  on  n’apper- 
çoit  aucun  point  sur  la 
face  supérieure,  du  tablier  qui 
est  divisée  en  ciiuj  parties , 
c’est-à-dire  , en  bras  , en 
poitrine  et  en  cuisse  , ayant 
dans  leur  commissure  une 
appendice.  Le  tablier  blanc, 
quelquefois  blanc  de  chair  , 
peint  lie  lignes  roses  ; les 
bractées  courtes  , la  corne 
du  miellier  plus  courte  que 
le  germe  ; la  tige  haute  de 
demi  - pied  ; deux  feuilles 
sur  la  tige  , s’angaînam  par 
leurs  pétioles , l’epi  formé  par 
un  petit  nombre  de  fleurs  ; 
les  bulbes  arrondies , répan- 
dent une  odeur  forte  de 
sperme.  Il  fleurissoit  le  pre- 
mier de  Juin  , prés  ileGrodno, 
clans  un  bois  au-dessus  du 
Niémen. 

A bulbes  palmées. 

29.  L’Orchis  à larges-feuil- 
les. Oiehif  Idtifcha  L.  A tablier 
à crois  lobes  ; les  latéraux 
renversés  en-dehors  , den- 
telés, l’intermediaire  obtus. 

Obi.  Dans  cette  espece  , 
la  tige  est  fistuleuse  , mais 
je  crois  ce  caractère  peu  sûr  , 
la  variété  suivante  en  est  la 
preuve.  Orchu  lahio  rnlobo 
inaLuiato  lobe  inrermedio  lineuri. 
Les  racines  à bulbes  diiisees 
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eti  main  à trois  doigts , blancs  ; 
la  tige  menue  , pleine  ; les 
feuilles  lancéolées  , étroites  ; 
la  page  extérieure  glauque  ; 
les  tleurs  en  épi  alongé  , 
assez  écartées  ; les  brac- 
bractées  de  la  longueur  des 
fleurs  : la  corne  du  miellier 
cylindrique  , droite  , lilas  , 
de  la  longueur  du  germe  ; 
les  ailes  renversées  extérieu- 
rement derrière  le  casque  , 
qui  est  formé  par  trois  péta- 
les inégaux  , droits , un  peu 
plus  courts  que  les  ailes  ; le 
tablier  large  , à trois  lobes  , 
l’intermediaire  plus  long  , 
linaire  , lancéolé  ; les  laté- 
raux larges  , formant  un 
demi-cercle  crenelé  ; tous 
Ls  pctales  lilas  , le  tablier 
chargé  de  points  d’un  lilas 
plus  foncé  , ou  d’un  pourpre 
violet.  Oii  observe  sur  la 
face  du  style  deux  épiglottes 
en  cuillers  , renfermant  cha- 
cune une  anthere  noire. 

Trouvé  eu  fleur  le  lo  Juil- 
let , près  de  Grodno  , dans 
les  charmans  vallons  de  Po- 
gnemogne.  Cette  variété  me 
paroît  intermédiaire  entre  le 
UtifvUa  et  le  nuicuUta  L. 

3o.  L’Orchis  tacheté.  Or- 
ih''i  maculdta  L.  A tablier 
aplati  , a trois  segmens  den- 
telés , à feuilles  tachees  de 
taches  noirâtres.  ’ 

Oh.  L-e  segment  intermé- 
diaire du  tablier  est  pointu  , 
sa  base  est  bariolée  de  points 
et  de  taches  pourpres. 

Je  ramene  à cette  espece 
la  planij  suivante,  qui  tien - 
ri-.soit  le  6 Juillet  , dans  les 
jirés  , en  n8a.  Les  bulbes 
palmées  ; la  tige  certaine- 


ment hstuleuse  ; les  feuilles 
engainant  la  tige  par  leurs 
pétioles  , lancéolées  , larges 
d’un  pouce  , longues  de  demi- 
pied  , tachetées  de  taches 
assez  nombreuses  , comme 
carrées  , d’un  noir  bleuâtre  ; 
les  bractées  d’un  verd  rou- 
geâtre , plus  longues  que  les 
fleurs  ; l’épi  dense  mulri- 
flore  , comme  comprimé  au 
sommet  ; les  cornes  des 
mielliers  plus  courtes  que  les 
germes  , coniques  , violettes  ; 
le  tablier  convexe  à trois 
segmens  , les  latéraux  ren- 
versés en  dehors  , plus  lar- 
ges , creneles  , l’interme- 
diaire pluséourt,  plus  étroit, 
entier  ou  dentelé  ; le  fond 
du  tablier  d’un  blanc  violet, 
peints  de  points  et  de  lignes 
pourpres  , formant  au  mi- 
lieu un  ovale,  qui  renferme 
trois  lignes  parallèles  , for- 
mées par  des  pointes  ; les 
lobes  cln  tablier  tachâtes  de 
points  clair-semés  ; les  péta- 
les lilas  ; les  deux  extérieurs 
renversés  , Ies|trois  intérieurs 
l'énnis  en  voûte  sur  la  co- 
lonne des  etamines  , qui  est 
pourpre  ; elle  renferme  dans 
sês  gaines  latérales  , ou  fos- 
settes , des  anthères  portées 
par  des  filamens  ; à la  loupe 
les  anthères  paroissent  de 
petites  grappes  formées  par 
une  réunion  de  grains  dis- 
tincts , verds , lisses. 

3i.  L’Orchis  blanc.  Orchis 
inccirnatij  J,.  A fleurs  blan- 
ches , à tablier  divisé  en  trois 
lol'es 

Tr  ouvé  près  de  Grodno  , 
dans  l’endioii  appelé  Fogne- 
inogne.  tn  Ikmr  le  lo  Juin. 

'/-  5 
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C’esr  l’Orc/:/)  i a8o  , de  Haller. 

fJch’.  Onhis  thixTj  , 
H.  S\\wd.  Observé  en  Dau- 
phine p.ar  le  savant  et  ancien 
jimi  Villars  , sur  le  Mont- 
Vizile. 

Les  bulbes  palmées , à digi- 
tations rousses  , alongées  ; 
les  railicules  au-dessus  des 
bulbes  ; la  tige  haute  d’une 
coudee  , (isruleuse  , île  la 
grosseur  du  petit  doigt  d'un 
enfant  ; des  gaines  rousses 
à la  base  , papyracées  , (lui 
sont  les  bases  des  feuilles 
desséchées  ; les  feuilles  engai- 
nantes par  l.t  moitié  de  leur 
longueur  , à gaines  papyra- 
cées  ; la  feuille  proprement 
dite,  aplatie  , lancéolée  ; les 
inferieures  plus  larges  ; les 
Heurs  en  épi  ilense  , serré  , 
pjTamidal  , à base  du  dia- 
mètre d'un  pouce  et  demi  ; 
les  Inaclees  lancéolées  , jau- 
nes , Vertes  , plus  longues 
'[ue  les  fleurs  ; les  cornes 
des  mielliers  pres-pte  aussi 
longues  (jtte  les  germes  , co- 
niques , recourbées  , blan- 
i hes  ; les  deux  ailes  blan- 
ches , renversées  ett-dehors  ; 
le  casque  fortné  par  trois 
pelales  , distincts  , blancs  , 
écartés  à angles  , le  tablier  à 
trois  lobes  , blancs  ; les  laté- 
raux renversés  en  dehors  ; 
la  base  slu  tablier  est  mar- 
quée sl'une  leiute  jaune  ; les 
lobes  sont  quelquefois  dissè- 
ques ; les  g(  rnics  blanchâ- 
tres ; les  anthères  de  couleur 
paille  , attachées  a des  fila- 
Jnens  courts  , recouvertes 
par  la  glotte  du  style. 

■la.  l.,'Orcliis  à osletir  rie 
soreau.  Orchh  SiUtirav/.-;.;  L. 


A tablier  ovale  , peu  divisé 
en  trois  lobes  courts;  à fleurs 
jaunâtres. 

Trouvé  près  de  VMna.  En 
fleur  en  Juillet.  En  Dau- 
jthiné  , près  de  Die. 

Trés-ressernblanr  ,au  pré- 
cétlent  ; les  fleurs  en  épi  peu 
garni  , d’un  jaune  plus  ou 
moins  fonce  ; les  peiales  laté- 
raux renversés  ; le  tablier 
a lobes  latéraux  renverses 
en-dehors , dentelés  , à lobe 
inlerniédiaire  , écliancre  , 
ponctué  de  pourpre  ; l’épe- 
ron assez  court  , un  peu 
échancré  au  bout.  Je  crois 
que  lie  Haller  à eu  raison  de 
ne  le  regariler  «iiie  comme 
une  vatieté  de  L. 

33.  L’Orchis  conopse. 
Orchis  conopsea  L,.  A corne  du 
mieliier  seiacée  , très-lon- 
gue , à tablier  à trois  seg- 
tnens.  * 

Obs.  Les  individus  cueillis 
en  fleur  , le  3 Juin  1782  , 
près  de  Vilna  , éloienl  bien 
exprimés  p.ir  la  figure  d’Oe- 
der  , t.  aa.',.  Les  feuilles  infé- 
rieures nul  les  , on  ne  voit 
que  des  stipules  en  gaîne  ; 
telles  de  la  lige  graminées  , 
longues  de  six  pouces  , lar- 
ges de  trois  ligues  ; elles 
forment  un  demi-canal  en  se 
repliant,  ([uatre  sont  iiés- 
rai'prochées  , comme  oppo- 
sées par  leur  base  ; les  dcu:c 
supérieures  plus  courtes  , 
plus  étroites  , toutes  engai- 
nantes par  leurs  pc-iioles  , la 
partie  supérieure  de  la  tige  , 
rougeâtre  , l’epi  dos  fleurs 
lâelie  , les  bradées  plus  lon- 
gues (]ue  les  germes  , qui 
sent  d’un  ronge  vucu.x  , la 
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corne  des  mielliers  très- 
menue  , plus  longue  que  le 
germe  , courbée  , rouge;  le 
tablier  divisé  en  trois  seg- 
ment presque  égaux  ; l’iii- 
terinédiaire  entier  , les  laté- 
raux un  peu  crénelés , tous 
trois  larges,  d’un  blanc-lilas; 
les  deux  pecales  inférieurs 
étales  comme  deux  ailes  li- 
naires,  d’un  blanc-lilas  ; les 
trois  supérieurs  rabattus  , 
l’intermevliaire  cependant 
étalé,  ou  renversé  en-dehors, 
les  latéraux  formant  sur  le 
style  une  voûte  ; la  colonne 
à étamines  courtes  , produi- 
sant q^uatre  tubercules  , dont 
deux  plus  courts  , couverts 
de  poils  très-courts , noirs  ; 
les  deux  plus  longs  , ]diis 
élevés  , reçoivent  les  anthè- 
res ; cette  colonne  est  teinte 
de  différentes  couleurs,  elle 
est  chargée  de  glandes  dia- 
fihanes  ; la  gorge  du  tablier 
laisse  suinter  un  miel  noi- 
râtre , assez  abondant. 

Le  miellier  court , en  bourse. 

34.  l e Satyrion  verdâtre. 
Sjtyriuin  y.riJe  /..  A tablier 
linaire. , à trois  s°gmens  ; à 
fleurs  jaunes,  verdâtre-s.  * 
l.oci.  Fi.  PiU'-.  Tab.  69. 

3ii.  Le  Satvrion  noir.  Su- 
tynuin  n grum  l ..  A fleurs  ren- 
versées , noirâtres  , a tablier 
ovale  , lanceedé. 

Assez  commun  dans  1rs 
pâturages,  pies  de  fjrodno  , 
n'a  ete  trouve  autour  rie 
Lyon  , que  sur  les  Alpes 
Idr  Inhinab  s. 

Les  bulbes  [lalmees  , 
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trois  digitations  ; la  tige 
haute  d’un  demi  pied,  feuil- 
lee  ; les  feuilles  linaires;  l’épi 
ovale  , coni([ue  , a fleurs  ser- 
rées ; les  bractées  plus  lon- 
gues que  les  germes , termi- 
nées par  une  arête  ; la  fleur 
d’un  pourpre  foncé  , noirâ- 
tre ; les  petales  du  cascpie , 
inférieur,  très -étalés  . lan- 
céolés ; le  tablier  entier  , 
ovale  , lancéolé  ; l’éperon  à 
peine  étendu  d’une  demi- 
ligne. 

Obs.  Les  fleurs  répandent 
une  odeur  agréable  de  giro- 
fle : elles  sont  tellement  dis- 
posées que  les  petales  du  cas- 
que sont  inférieurs  ; le  ta- 
blier et  l’éperon  supérieurs. 

?>6.  Le  Satyrion  blanc, 
SaTyriinn  albidum  L.  A fleurs 
blanches  ; a tablier  à trois 
segmens  aigus.  * 

Commun  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet.  ISe  se 
trouve  que  sur  nos  hautes 
montagnes  , à Pierre- Sur- 
haute  , à Pilât. 

les  bulbes  cylindriques, 
huit  ou  neuf  réunies  en  fais- 
ceau ; la  lige  d’un  pied  , 
ferme  , feuillee  . les  feuilles 
lancéolées  ; l’épi  épais  . long, 
.1  fleurs  étalées  ; les  bractées 
plus  longues  que  les  germes, 
ovales  , lancéolées  ; les  pe- 
tali  s ovales  , lancéolés  , 
blancs  , verdâtres  ; l’éperon 
très- court  ; le  tablier  court 
à trois  segmens,  les  latéraux 
aigus  ; l’intermédiaire  vei'd  , 
jdus  long,  obtus.  C’est  l’tV- 
i/irt  p.ilnuira  pahui^  imvois  , 
Jloie  albo  , I.ccs.  1 l.  Pniss.  18a. 


a 


Zj.  Le  Satyrion  rampant. 
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Saryriuin  reperts  L.  A tablier  en 
timbale. 

Trouvé  en  petit  nombre  , 
en  tlenr  le  ao  Juin  , clans 
lin  bois  , prés  de  Grodno  , 
sur  le  Niémen.  11  n’a  été 
découvert  autour  de  Lyon  , 
rjii’en  Dauphiné  , près  de 
Grenoble. 

Racine  cylindriipae  , rami- 
fiée , à anneaux  ; la  tijje 
h.iute  de  Iniir  pouces,  f^arnie 
de  stipules  en  laiif;uette  , 
vL-lucs  cn-dessus  ; les  feuil- 
les inferieures  comme  pétio- 
leos  , ovales  , lancéolées  ; 
les  fleurs  en  épi.  laierab  s , 
ou  comme  tournées  d'un 
seul  cété  ; k épi  lon^  d’un 
pouce  ; Es  bractées  plus 
îong'ties  (jLie  les  ^fermes  , 
larges  k la  base  , terminées 
par  une  arête  ; trois  petales 
ovales  , lancéolés  , aggluti- 
nes . velus,  d’un  iaune  pâle; 
le  tablier  imite  la  figure  d’une 
timbale  , terminée  par  un  soc 
en  caréné;  les  germes  ovales, 
\ élus. 

Obs.  Cette  Orchidée  n’a 
(jue  quatre  petales . en  comp- 
tant le  tablier.  C’est  la  Pyrola 
anguftifclij  , Polywuhos  , radice 
genh'iihua  , Lues.  Fl.  Pru'^s. 
p.  210,  Tüh.  68  , dont  nous 
avons  fait  regraver  la  figure  , 
Demoiisir.  Elém.  de  Bot.  vol. 
2;:-4.“  seconde  Série. 

/ 

Le  mieïlier  sans  corne  , en 
caréné. 

dS.  L’Ophris  nid  d’oiseau. 
i'ipjnys  niüii>  avis  !..  Le  tablier 
(é'.isecn  deux  segmens  cour- 

! t * 

c'i  . Les  fleurs  exhalent  une 


odeur  forte  ; dans  l’épi  1er 
fleurs  inférieures  éloignées 
entre  elles  ; dans  plusieurs  k 
peine  les  lobes  du  tablier 
sont -ils  marqués  ; dans  les 
fleurs  inferieures  le  tablier 
est  plus  long  , k segmens 
courliés.  La  figure  de  Haller, 
Hin.  Helv.n."  1290  , Tab.lijy 
est  excellente.  Les  racines  de 
nos  Lithuaniennes  formoient 
un  faisceau  plus.gros,  comme 
des  cordelettes  assez,  grosses, 
produisant  des  ramificaiions 
courtes  ; le  plus  souvent  deux 
tiges  sur  un  faisceau  de  raci- 
nes ; les  fleurs  sont  d’un 
blanc  sale  ; les  écailles  de  la 
tige  , d’aliord  d’un  blanc- 
paille,  deviennent  rousses. 

39.  L’Ophris  k racine  de 
corail  Ophrys  corallorhi\a  L. 
A talnier  k trois  segmens.  * 

Comnmn  dans  les  forêts  de 
pins , prés  de  Grodno.  Fleurit 
k la  fin  de  Mai.  Ne  se  trouve 
autour  de  l.yon  que  sur  les 
hautes  montagnes  du  Dau- 
phiné. 

Les  racines  blanches , apla- 
ties , ramifiées  , succulentes, 
d’un  goût  singulier  ; la  tige 
de  demi-pied,  droite  , sans 
feuilles,  ornée  d’écailles  peu 
nombreuses , obtuses  ; la  tige, 
les  écailles  et  les  bractées  qui 
sont  très-petites  , de  couleur 
marron  ; le  lobe  interme- 
diaire du  tablier , blanchâtre, 
les  cinq  petales  d’un  jaune- 
verdâtre  , (pielquefois  des  ta- 
ches purpurines  sur  le  tablier  ; 
les  péduncules  longs  ilc  deux 
lignes  ; les  fleurs  petites  , 
pendantes  ; quatre  étamines  , 
tlcux  dans  chaque  fossette  du 
style. 
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40.  L’Ophris  cloubles-feuil- 
les.  Ophrys  cvmj  L.  A tablier 
divise  en  deux  se^^mens  ; deux 
grandes  feuilles  ovdes , oppo- 
sées sur  la  lige. 

Ohs.  La  lige  s’élève  jusqu’à 
deux  pieds  ; la  racine  n’est 
pas  une  véritable  bulbe  ; du 
collet  naissent  une  foule  de 
radicules  contournées  ; la  base 
de  la  tige  a une  gaîne  papy- 
racee  fauve  ; au-dessous  du 
milieu  de  la  tige  les  deux 
feuilles  presque  opposées  , 
longues  de  quatre  pouces  , 
larges  de  troi^,  a douze  ner- 
vures , assez  écartées  , dont 
trois  plus  grosses  ; les  feuilles 
engainent  la  tige  par  leurs 
pétioles  ; les  fleurs  en  epi , 
éloignées  , vertes  ; les  brac- 
tées lancéolées , linaires , plus 
courtes  que  les  pédoncules  ; 
les  germes  ovales  , sillonnes  ; 
trois  petales  forment  le  cas- 
que ; les  vieux  latéraux  plus 
larges  , un  peu  plus  longs  ; 
la  fleur  jaune-verte  ; le  t.a- 
blier  jaunâtre  , long  de  huit 
lignes,  strie,  feiulu  en  deux 
jusqu’à  sa  base  ; a lobes  lar- 
ges , ob'tus  , un  peu  diver- 
gens.  Au-dessous  vies  feuilles 
le  diamètre  de  la  tige  île  deux 
lignes,  vu  l’epaisseur  des  pé- 
tioles ; elle  est  beaucoup  plus 
menue  au-iiessus  1 .es  racines 
exhalent  une  odeur  désagréa- 
ble : celle  îles  (leurs  est  spé- 
ciale ; je  ne  la  trouve  pas  dé- 
sagréable. 

L’Ophris  en  rerur. 
Ophrv<i  l'priiuti  l ..  A tablier 
dente  , divise  en  deux  seg- 
mens.  ♦ 

Trouvé  en  Liilunnie  , au- 
près do  la  ville  île  Mcrosch. 


En  fleur  au  commencement 
de  Juillet  , dans  un  pré.  IN’a 
été  observé  , autour  de  Lyon, 
que  sur  les  hautes  nioniagnes, 
à Pilât. 

La  racine  fibreuse  ; la  tige 
à deux  feuilles  de  demi- pied, 
menue  ; deux  feuilles  oppo- 
sées , en  cœur  , petites  ; fleurs 
en  épi  , rares , à peine  douze  ; 
les  petales  verdâtres  ; les  I rois 
extérieurs  ovales,  lancéolés; 
les  deux  intérieurs  plus  |i'e- 
tits  , plus  étroits  ; le  tablier 
verd,  bifurqué  ; à lobes  cour- 
bés , quelquefois  purpurins  ; 
line  dent  à la  base  du  tablier 
de  chaque  côté  ; les  bractées 
très  - petites  ; les  péduncules 
plus  courts  que  le  germe  , qui 
est  court,  ovale  , sillonne. 

Ûh.  On  trouve  une  gaine 
papyracée  à la  base  de  la  tige. 
Cette  espece  peur  être  regar- 
dée comme  le  singe  de  l’(J- 
phrys  vviiîiJ  1..  ; mais  routes 
ses  parties  sont  plus  pdiies; 
le  plus  souvent  les  feuilles 
peuvent  à peine  être  nom- 
mées en  cœur,  car  la  lame  se 
prolonge  sur  le  pétiole  , et 
elles  ne  sont  point  échan- 
crees  a la  base.  J’ai  trouve 
des  individus  beaucou|v  plus 
petits  , dont  tous  les  petales 
etoient  rouges  au  sommet  : 
c’est  la  variété  de  Menizel  , 
/■'ng.  Tofi.  9 , _/ig.  2.  Opinyf 
iwniirui , jlûnbus  purpureh  av- 
cds. 

A bulbes  arrondies. 

/|2  I ’Ophris  de  I oéscl. 
Ophrys  l oesclii  / . A hampe  a. 
trois  pans  ; a tablier  ovale. 

Trouva;  en  lleiir  le  6 Ju  llet 
17U2  , j)iès  lie  Vilna  , et  prés 
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de  Groiliio  , déjà  fleuri  , le 
a5  Juillet  1778. 

1 .a  racine . une  bulhe  arron- 
tlie  , enveloppée  par  une 
gfaîne  sc-che  ; la  hampe  nue  , 
hauie  d’une  palme,  irifjone 
ou  a trois  angles;  deux  feuil- 
les radicales  , inégales , ova- 
les, lancéolées;  fleurs  en  épi 
lâche  ; jjelales  veiilàlres  ; le 
tablier  ovale.  Ci’est  VOplirys 
diphyllos  bullwa  I.vch’I  , Flor. 
Piufs.  pjfT.  180  , Tiib.  68. 

Ois.  Plante  «.le  si.t  pouces  ; 
racine  , une  bulbe  un  jteu 
aplatie  . enveloppée  «.lans  une 
jnetnhrare  seche  ; en  écartant 
celte  membrane  , je  trouve 
une  sul)siance  semblable  h 
une  baie  ilc  gioseillier,  de  la 
grosseur  d’uiie  aveline  , ron- 
de , ovale,  aplatie  . e.Tterieu- 
rement  d'un  serd  Ldanchàlre, 
traversée  jrar  plusieurs  lignes 
l'aralleles  , éc.trtees  comme 
dans  les  melons  : en  exaini- 
riant  l’écorce  de  cette  bulbe 
avec  une  forte  lentille  , je 
voisune  muliiiiule  dtglandes 
blanches  , disposées  en  re- 
séan  ; en  coupant  transversa- 
lement cette  bulbe  , «jui  est 
Succulente,  ferme  , charnue, 
je  trouve  une  pulpe  verte  , 
«■[ui , pressée  entre  les  rloigts, 
laisse  suinter  un  suc  insipiile. 
De  la  base  de  la  bulbe  naît 
une  racitie  noueuse  , jetant 
une  . multitude  de  nadicides 
rousses’;  du  sommet  de  cetie 
racine  s’eleve  la  hampe  , cour- 
bée à la  liase  ; entre  cette 
courbure  se  trouve  la  bullie  , 
savoir,  entre  le  sommet  d«'  la 
racine  et  l’origine  de  la  ham- 
pe. La  base  de  la  hampe  est 
«nveloppée  par  des  stipules 
papyracées  ; m.ais  en  outre  , 


on  voir  deux  autres  stipuleî, 
au-ilessus  desipielles  s’élè- 
vent deux  feuilles  dont  les 
pétioles  sont  embrassés  par 
ces  deux  stipules  ; ces  feuilles 
sont  de  la  grandeur  de  celles 
([u’exprime  la  figure  de  Loé- 
se'  , savoir  , tle  la  longueur 
de  deux  jrouces  et  demi , de 
la  largeur  il’un  pouce  ; elles 
ne  sont  pas  aplaties  , comme 
les  représente  Loesel  , mais 
pliees  comme  deux  feuillets 
«l’un  livre  : d’où  je  conclus 
(|ue  Loesel  a fait  dessiner  sa 
plante  desséchée  en  herbier  ; 
ce  (|ui  est  encore  prouvé 
])ar  les  fleurs  de  sa  figure, 
(|ue  le  Dessinateur  n’a  pu 
reluire  «|ue  comme  elles  pa- 
roissenr«lesséchées.  La  hampe 
présenté  trois  ailes  saillantes 
et  trois  côtes  convexes;  l’epi 
des  fleiu  s est  lâche  ; les  ger- 
mes pédunculés  ; une  bractée 
Ires -petite  , très- courte,  à 
l’origine  de  chac|ue  pedun- 
cule  ; les  germes  coni«|ues,  à 
cotes  ; les  fleurs  d’un  jaune- 
jraille  ou  «i'un  laune-verdatre. 
Je  distingue  six  pelales  ; sa- 
voir, un  opposé  au  tablier, 
triangulaire  , à pointe  jiro- 
longée  et  renversee  ; «leux 
autres  plus  étroits  , un  de 
cha«|ue  côté  ; le  tal)lier  est 
très-entier  ; il  imite  une  feuille 
de  myrte  pliee  ; on  distingue 
sur  une  ligne  verte  , à la  |di- 
cature  , une  fouie  de  glandes 
transparentes  ; à la  base  «lu 
tablier  . on  voit  en  dehors 
«leux  tubercules  manpies  de 
points  noirs  ; la  colonne  «|ui 
porte  les  étamines  est  aplatie 
au  sommet  , «li\  isée  en  trois 
segmeiis,  l’intermediaire  plus 
large  cl  cchancré  ; un  peu 
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au-clessous  j’ap perçois  deux: 
proéminences  ; sur  leurs  cô- 
tes , deux  fossettes  >jui  re- 
çoivent chacune  une  etainine, 
à anthères  jaunâtre,  didvine; 
le  germe  forme  un  angle 
presque  droit  avec  le  pédun- 
cule;  l’epi  ou  plutôt  la  grappe 
est  formée  par  douze  fleurs. 
Rigoureusement  parlant  , on 
trouve  trois  petales  supé- 
rieurs , l'intermediaire  plus 
large  au  sommet,  voûté,  et 
trois  petales  inferieurs,  dont 
l’intermÊdiaire  , très -large  , 
est  le  tablier.  Souvent  on 
trouve  des  in(.livii.lus  nains, 
de  trois  ou  quatre  pouces  , 
dont  l’épi  ne  présenté  que 
cinq  à six  fleurs. 

43.  L’Ophris  à une  feuille. 
Ophrys  mor.ophyüos  L.  A ta- 
blier entier  ; à tige  à une 
seule  feuille  ovale. 

Dans  les  près  marécageux  , 
près  de  Grodrio.  Fleurit  en 
Juin.  Observe  sur  les  Al- 
pes du  Dauphiné. 

C’est  V Ophrys  monophyUos 
lidbosj  Loesel , Fl.  Piuss.  1 80  , 
Tab.  67.  Aloriorchis  ophyoghs- 
soides  , AIent-{.  Fug.  Tab.  5 , 
fig.  13. 

La  racine  est  une  bulbe 
ronde  , enveloppee  par  îles 
feuilles  seches  , déchirées  ; 
la  hampe  nue  , haute  d’une 
coudee  , offrant  une  seule 
feuille  , ovale  , lanceolee  , 
large  d’un  pouce  , longue 
de  trois  ; 1rs  bractées  très- 
petites  ; l’epi  de  demi-pied  , 
bien  garni  de  fleurs  , quoi- 
ejue  lâche  ; les  péduncu- 
les  droits  , plus  longs  que 
les  germes  ; les  fleurs  ties- 
petiles  ; les  germes  ova- 
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les  , courts  ; le  pefale  supé- 
rieur ovale  ; les  autres  quatre 
Lancéolés  ; le  tablier  entier, 
plus  large  , lingulé  : tous 
les  pétales  verds. 

44‘  L’Ophris  à une  bulbe. 
Ophrys  nwnorchis  L.  A tablier 
divisé  tn  trois  segmens  , 
écartes  en  croix.  * ’ 

La  tige  _ nue  , haute  de 
quatre  a cinq  pouces  ; deux 
ou  irois  feuilles  radicales  , 
ovales  , lancéolées  , quelque- 
fois une  feuille  lin.ure  sur 
la  tige  ; l’épi  épais  , alon- 
gé  ; les  bractées  ovales  , lan- 
céolées . plus  courtes  que 
les  germes  , qui  sont  ova- 
les , assis  ; la  fbriir  d’un 
jaune  de  miel.  C’est  l’OrJus 
coleo  iinico  seii  monorchis  , Jlcs- 
culis  palhde  viridibus  , Lccv.  fl. 
Pruss.  180.  7\ib.  61.  INolis 
1 î\ni0nons  aussi  aett  re  e.sptcc 
le  Alorwrchis  bifolia  , jlorc 
pullidevirente,  Prussica,  Alaitz. 
a.  Pug.  T.  6.  fg.  6. 

45.  L’Ophris  mouche. 
Ophrys  mseeufera  viir.  myodes  I .. 
A tablier  ventru  , à cinq 
segmens  peu  marqués.  *■ 

Obs.  J .es  jietales  vlu  casque 
écartés  , ovales  , lancéolées  , 
vertes,  les  deux  ailes  grêles  , 
d’un  pourpre  noirâtre  ; le 
tablier  ventru  en-dessus  , à 
tache  bleue  , a cinq  lobes 
Courts,  en  alêne  , d’un  pour- 
pre fonce. 

Cette  plante  rare  dans  le 
Nord  , est  Ires-commune  au- 
tour de  Lyon. 

A miellier  ovale  , bossue. 

liC.  L’Helléborine  à larges 
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feuilles  Serapiiis  hùfolia  L.  A 
tablier  laiKeolé.  * 

Je  ramené  a cette  espece 
comme  variété  la  suivante  , 
à tige  lie  trois  pieds  ; a Heurs 
en  épi  lâche  , long  il’un 
pieil  ; à Heurs  rai\s  . trés- 
éloigiiées  ; à pel.Hes  il’un 
rouge  foncé  ; à tablier  velu  ; 
à bractées  colorées  ; à feuil- 
les ovales  , tres-graniles.  Près 
(le  Grodno  , en  fleur  en 
Juillet. 

47.  I/Helléborine  à lon- 
gues ft  miles.  Sempijs  longi- 
foha  !..  A tablier  plissé  , 
obtus.  * 

La  tige  haute  d’un  pied  ; 
les  premières  feuilles  ovales, 
lancéolées  , non  embrassan- 
tes , les  supérieuies  lancéo- 
lées ; l’épi  a Heurs  peu  110m- 
breiises  , de  cinq  a sept  ; les 
bractées  vertes , plus  longues 
que  les  Heurs  ; les  pedim- 
cules  très-courts  ; les  fleurs 
non  inclinées  ; les  trois  pé- 
tales extérieurs  verds  , les 
trois  intérieurs  plus  courts, 
verd  rose  , tous  cinq  lancéo- 
lés ; le  taldier  ou  le  petale 
intermédiaire  inférieur,  lan- 
céolé , non  velu  , ou  Inse. 

48.  L’Helléborine  à grandes 
fleurs.  Serapuii  grjndijlvij  L. 
A tablier  plus  court  que  les 
petale'.  * 

Je  rapporte  à cette  espece 
V Hcllcborine  un^uslifcli.i  . Jhre 
CJtneo , bjibii  lutca.  La  feuille 
radicale  secbe  , brune  , en- 
g.îînanre  ; la  seconde  semlila- 
blo  , verte  , à gaine  blan- 
che , à l.ime  comme  appli- 
quée sur  la  tige  , ( reu.see  en 
cuiller  ; la  troisième  engai- 


nante par  son  pétiole  , à; 
lame  embrassant  la  lige  par 
sa  base,  large  de  six  lignes 
longue  de  quatre  pouces  et 
demi  ; ces  feuilles  en  lames- 
d’épéo,  nerveuses  , pliees  en^ 
feuillets  de  livre  ; la  liget 
d’un  pied  ; les  feuilles  supé- 
rieures plus  étroites  ; les 
fleurs  grandes  , de  cinq  à 
sept  formant  l’epi  ; les  brac- 
tées linaires  , très -courtes  ; 
les  trois  petales  exterieurs- 
blaucs  plus  longs  , parcouruss 
par  trois  ligues  ; les  peta- 
les  intérieurs  plus  courts  , 
le  sixième  ou  le  tablier, 
comme  campanule  à sa  base  ; 
la  cloche  fendue  vers  le  haut 
pour  recevoir  le  style  . l.i 
pointe  du  tablier  eu  bec 
d’aiguiere  antique  , teint  sur 
un  fond  blanc  par  une  tache, 
couleur  de  safran  ; le  fond' 
de  la  campanule  ou  du  scro-- 
tum  aussi  couleur  de  sa-- 
fran  ; la  lame  supérieure  diu 
tablier  parcourue  par  cinq, 
stries  ; la  colonne  qui  porter 
les  étamines  est  une  pyra- 
mide anguleuse  , offraiit  an- 
térieurement un  plan  incli- 
ne ; postérieurement  a la.; 
racine  de  ce  plan  , un  col 
long  d’une  ligne  soutient 
une  tète  excavee  sur  le  de- 
vant ; dans  cette  fossette: 
sont  nidulees  deux  aiitheres 
grises  , sillonnées  , feuille- 
tées. 

49.  L’Helléborine  toute 
blanche.  Senipijs  totd  albj 
N.  Dont  toutes  les  parties - 
sont  blanches. 

Trouvée  prés  de  Grodno. 
En  fleur  à la  lia  de  Juin. 
Dans  les  prés. 
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Racine  fibreuse  ; les  feuil- 
les alternes  , l’inférieure 
courte  , eiig^aînante  ; les  au- 
tres long’ues  d’un  ou  deux 
pouces  , larg’es  rl’un  pouce  , 
nerveuses  , blanches  , diapha- 
nes ; la  tige  violette  à la 
base  , blanche  sur  tout  le 
reste  de  sa  hauteur  qui  est 
d’un  pied , un  peu  coudée 
çà  et  la  ; les  fleurs  en  pe- 
tit nombre  de  quatre  à six  ; 
les  bractées  plus  longues  que 
les  fleurs , toutes  blanches  ; les 
germes  blancs  ; cinq  pe taies , 
trois  supérieurs  , deux  la- 
téraux , tous  très-blancs  ; 
le  sixième  ou  le  tablier  blanc 
forme  en  bec  aigu  , à côtés 
plisses  , ondules  ; les  fleurs 
droites  , grandes  ; les  pé- 
tales , avant  leur  épanouisse- 
ment , roules  en  toupie  au- 
dessus  du  germe  ; le  miel  lier 
sans  corne  ; la  colonne  des 
étamines  est  un  corps  épais 
à deux  lobes  , recelant  dans 
deux  fossettes  deux  étami- 
nes. 

Cetteplante,  trés-singuliere 
par  sa  couleur  blanche , qui 
s’étend  sur  toute  les  parties  , 
peut-elle  être  rapportée  à 
VHdleborine  mont.ina  , 

Flore  allô  , Loes.  Fl.  Pruss. 
12\. 

A miellier  cave  , ventru  , 
très-gros. 

■ >o.  I ,e  Sabot  de  Vénus. 
Cyprpediutr.  cakeotus  A ta- 
blier en  sabot.  * 

Très-commun  dans  les  bois , 
près  de  Grotlno  , dans  les 
j'alurages  humides.  1 leiiril  a 
la  lin  de  Mai  ; ne  se  trous c 
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autour  de  Lson  que  sur  les 
Alpes  Delphinales. 

Les  racines  fibreuses  rem- 
paiites  ; la  ngt  haute  d’un 
pied  et  plus,  tortueuse  , fouil- 
lée ; les  feuilles  ovales  lan- 
céolées , velues  , à iiervure.s 
sensibles  , larges  de  ileux 
pouces  , ambrassantes  , on- 
dulées ; une  ou  deux  fleurs  ; 
a leur  base  une  grande  brac- 
tée comme  une  fouille  ; les 
germes  velus  , courbes  ; qua- 
tre petales , deux  supérieurs 
extérieurs  , lancéolés  , on- 
dulés , purpurins  , t.ichetés  ; 
deux  intérieurs  semblables  , 
mais  plus  étroits  , velus  à 
la  base  , purpurins  ; le  ta- 
blier ou  la  levre  du  miel- 
lier très- ample  , semblable 
à un  sabot  ovale  , creusé 
comme  une  nacelle  , à pa- 
rois rapprochés  vers  le  haut, 
traversé  par  des  lignes  nom- 
breuses ; il  est  jaunâtre  , ba- 
riolé en  deilans  de  lignes 
ou  points  rouges  : le  pis- 
til offre  une  structure  sin- 
gulière ; il  est  formé  par 
quatre  parties  , dont  deux 
latérales  courtes  , comme  des 
ailes  , cachent  et  recouvrent 
lesaniheres,  qui  sont  gran- 
des , lenticulaires  ; deux  au- 
tres longues , charnues , imi- 
tant la  hgure  de  la  luette  , 
se  touchant  par  leur  face 
convexe  ; la  partie  supérieure 
de  cette  luette  est  aplatie 
comme  un  pctale  , peinte 
de  taches  d’un  rouge  noi- 
râtre. 

Obs.  Souvent  d’une  seule 
racine  s’élèvent  deux  tiges 
tortueuses  ; les  feuilles  in- 
ferieures plus  courli  s , on- 
dulées sur  les  bords  ; le 
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g^erine  velu  , hérissé  ; les 
pelales  ondulés  sont  qucl- 
tiuefois  fendus  au  sommer  ; 
ils  sont  dans  plusieurs  de 
nos  inilividns  d’un  rouge 
noirâtre , les  racines  sonrame- 
res  , aromariques  ; leur  sa- 
veur analogue  à celle  (pdex- 
cile  les  amandes  ameres.  J’ai 
trouve  près  de  Groilno  , 
en  Heur  le  6 Juin  1779  , 
des  indiviilus  uniilores  , à 
tige  ])lus  courtes  de  huit  à 
dix  pouces  , à feuilles  plus 
petites  , plus  courtes  ; à 
corolles  et  tablier  ileux  fois 
plus  petits.  Dans  les  indivi- 
dus ordinaires  le  sabot  seul 
a un  pouce  de  longueur  ; 
clans  ceux-ci  il  offroit  à peine 
un  ileini-poLice  ; les  deux 
petales  supérieurs  sont  sou- 
vent roules  en  spirale  alongée. 

Oherv.  générale.  On  voit 
par  cetle  énumération  des 
orchidées  observées  dans  les 
plaines  de  Lithuanie  , que  si 
la  nature  à été  avare  dans 
le  développement  des  véri- 
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tables  liliacées  , elle  a été 
assez  proiligue  dans  celui 
de  ces  plantes  singulières  par 
la  structure  de  leur  racine 
et  de  leur  fleur.  Plusieurs 
d’entre  elles,  très-communes 
en  I dthnanie  dans  les  plaines, 
ne  se  trouvent  en  France  cpie 
sur  les  montagnes  Alpines  ; 
quelques  unes  paroissent  par- 
ticulières au  iNord.mais  quel- 
ques-antres,  communes  dans 
nos  Provinces  Méridionales  , 
ne  s’y . trouvent  pas , compte 
VOphns  amropephora  ; car  l’or- 
chidée qu’Oéder  a ainsi  dé- 
nommé dans  sa  Flore  Da- 
noise , est  rOrchis  ustuliva 
de  Linné,  dont  la  variété  à 
tablier  plus  court  , à lobes 
plus  larges  , est  exprimée 
dans  l.oésel , FL  Pniss.  , par 
une  bonne  figure  , sous  le 
nom  d’Orckis  miiscir  corpus  re- 
ferais m.iculo.a.  JNous  avons 
publié  cette  ligure  dans  nos 
Démonst.  Elém.  de  Rotan. 
a vol.  tn-4.°  sér.  a , tab.  aôù. 
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QUATRIEME  FASCICULE. 


Zc’i  cor-olloïdes  sans  calice  , monopetales  irrégu- 
lières , analogues  aux  liliacées. 

Ces  Plantes  constituent  une  petite  famille  natu- 
relle , les  Iris  , Irideœ.  La  corolle  monopetale  est 
divisée  en  six  segmens  qui  , en  se  rapprochant  ou 
en  se  renversant  , forment  une  figure  irrégulière  : 
elles  ne  présentent  que  trois  étamines  j le  stigmate 
est  le  plus  souvent  aplati  en  forme  de  petale. 
D’ailleurs  les  racines  succulentes  , les  lises  en- 


gainées par  les  pétioles  j 
veuses  -,  les  spathes  en 
les  germes  des  fleurs  , 
corolles  les  rapprochent 

A corolles  divisées  en  six 
lames  formant  comme 
deux  levres. 

5i.I_/E  Glaveul  commun. 
GLidiclus  coinmunis  L.  A fleurs 
éloignées  tournées  d’un  seul 
côte.  * 

Aussi  commun  en  Lithua- 
nie (jue  d.ms  le  L.an;iuednc  , 
tres-rare  autour  de  Lyon. 

Ob<.  La  liujhe  de  l-’annéc 
précédente  est  a peine  grosse 
comme  une  noisette  ; elle 
produit  au  sommet  une  nou- 
\elle  bulbe  t|ui  est  nidulée 
comme  un  gland  dans  sa 
cupule  ; on  l’en  séparé  faci- 
lement sans  observer  des  fi- 
lets <|ui  lient  celte  bulbe  a 
sa  mere  , (|ui  se  ilésseche 
peu  a pt  U et  se  sépare  comme 
Tome  H, 


les  feuilles  simples,  ner- 
gaînes  qui  enveloppent 
l’éclat  et  la  grandeur  des 
beaucoup  des  liliacoes. 

une  escarre.  Après  cette  sé- 
paration , la  nouvelle  bulbe 
pousse  ses  radicules,  l.e  prin- 
temps suivant , ceUelutlbe  en 
produit  une  autre  ; les  feuil- 
les infé  rieures  se  sechent 
promptement  sans  rlévelop- 
per  leur  lame  ; les  iriieiiné- 
diaires  sont  plus  larges  ; les 
supérieures  pi  us- étroites  ; tou- 
tes , savoir  ipiaire  à ciii.)  , 
à pétiole  engainant  la  tige  ; 
des  bractées  inégales , roulées- 
avant  le  développement  de 
la  corolle,  s’aplatissent  après 
en  lames  lancéolées  ; le  germe 
inferii  Lir  ; la  corolle  ruono- 
petale  disisée  juscpi’à  l’an- 
neau du  nivaux:  eu  six  la- 
mes ; trois  supérieures  éloi- 
gnées des  trois  inférinires  , 
ce  t|ui  rend  la  corolle  la- 
biée ; le  segment  inlenne- 
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cliaire  de  la  levve  supérieure 
plus  grand  , concave  , les 
deux  latéraux  plus  étroits  , 
aplatis  ; l’intermédiaire  tle 
la  levre  inferieure  plus  grand , 
plus  rabattu  ; les  latéraux 
ele vés , blancs , marqués  d’u  ne 
ligne  purpurine  ; les  (luaire 
autres  petales  rouges  ; trois 
étamines  à longues  anthères  , 
vertes  , jaunâtres  , à filamens 
co'jrts  insérés  sur  le  tuyau 
«le  la  corolle  ; trois  stigma- 
tes un  peu  velus  , ren\ erses  ; 
les  capsules  ne  renferment  le 
plus  soinentiiue  huit  semen- 
ces , rarement  dix  ou  slou7e  , 
le  plus  souvent  je  contpte  cinq 
fleurs  assises  ; à l’origine  de 
chaiiue  Heur  la  tige  seconde 
et  se  tord.  Si  on  desseche  cette 
plante  dans  un  papier  aluné  , 
les  petales  acquièrent  une 
couleur  violette  ou  bleue.  La 
hauteur  de  la  tige  varie  sui- 
vant le  terrrain  d’un  pied 
à trois;  quelquefois  les  feuil- 
les sont  courbées  en  faucille  ; 
la  bulbe  conserve  long- temps 
son  mucilage  ; en  la  mâchant 
elle  paroît  d’abord,  douce  , 
mais  on  sent  bientôt  un  amer- 
tume qui  n’est  pas  désagréa- 
ble, qui  imprégné  long-temps 
la  salive. 

JLes  corolles  comme  à trois 
petales  droits  , à trois 
renversés  ; à trois  stig- 
mates aplatis  larges  , en 
petales. 

62.^  L’îris  de  Germanie. 
Iris  Gcnnanica  L.  A corolles 
bleues  , barbues  ; à larges 
feuilles.  * 

Obs.  Les  spathes  scches  , 


papyi-acée'S  , qui  résistent  k 
riiumidité  , enveloppent  les 
jeunes  Heurs  , dont  le  roule- 
ment dans  ces  gaines , très- 
singulier  , peut  à peine  se 
décrire.  Les  stigmates  peta- 
loides  , en  voûte,  couvrent 
les  anthères , et  sucent , par 
des  pores  c[ui  se  trouvent 
dans  un  sillon  , la  poussière 
séminale. 

63.  L’Iris  Sibérienne.  Iris 
S'.berica  A corolles  bleues, 
sans  barbe;  a feuilles  étroites. 

Commune  clans  les  prés 
humides  , près  de  Grodno. 
En  fleur  en  IMai.  Elle  n’a  été 
observée  , dans  le  voisinage 
de  Lyon  , qu’en  Suisse. 

l.a  racine  d’un  tronc  ram- 
pant , gros  , en  coiale  , jette 
une  foule  de  radicules  au- 
tour des  anneaux  : elle  est 
couronnée  par  des  soies  rous- 
ses ; les  feuilles  radicales 
longues  d’une  coudée  , caré- 
nées , étroites  , larges  de 
trois  lignes;  celles  de  la  tige, 
peu  nombreuses  , plus  cour- 
tes ; le  plus  souvent  deux 
fleurs  terminent  la  tige  ; deux 
spathes  saches  , membraneu- 
ses , roussàtres  ; les  lames  de 
la  corolle  renversées  , sans 
barbe  , bleues , à veines  ; les 
droites  bleues  ; les  stigmates 
petaloides  fendus  , denteles  ; 
les  capsules  ovales  , à trois 
coins. 

Obs:  Les  anneaux  des  ra- 
cines sont  marques  par  la 
base  des  chevelus  de  l’annee 
précédente  ; les  soies  qui  la 
couronnent,  sont  les  restes 
des  nervures  des  feuilles  des- 
séchées ; la  face  externe  des 
petales  renversés  est  verdà- 


MONOPETALES  , 

tre  avant  leur  épanouisse- 
ment; la  face  supérieure  est 
peinte  de  lignes  jaunâtres. 
Je  trouve  qiielipiefois  quatre 
fleurs  ; l’inferieure  à long 
perluncule  ; les  anthères  d’un 
bleu  eendré.  En  Lilluianie  , 
on  garnit  les  salades  avec  les 
fleurs  de  cette  Iris. 

5-j..  L’Iris  des  marais.  Iris 
pseudo-acorus  L.  A corolles 
jaunes  , sans  barbe  ; les  pé- 
tales droits  plus  petits  que  les 
stigmates.  * 

Ob'.  La  chair  de  la  racine 
qui  est  tubéreuse  , est  rou- 
geâtre ; rleveloppez  les  spa- 
ihes  , vous  trouverez  à la  ra- 
cine du  pédoncule  portant  la 
fleur,  le  gernie  d’une  autre 
fleur  qui  le  plus  souvent 
avorte  ; les  anthères  grandes , 
d’un  lileu  noirâtre  , qui  en  se 
desséchant  , acquièrent  une 
couleur  de  safran. 
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Observation  generale.  Si  ori 
se  représente  toutes  les  espe- 
ces d’iris  connues  , et  les 
genres  analogues  , on  s’assu- 
rer.a  que  ces  plantes  sont 
assez  nombreuses.  Presque 
toutes  sont  remarquables  par 
la  grandeur  île  leur  corolle  , 
par  la  singularité  de  sa  forme. 
Plusieurs  recèlent , dans  leur 
racine  et  dans  leurs  fleurs  , 
un  principe  aromatique  agréa- 
ble. Quelques  Iris  sont  féti- 
'des  , et  cachent  dans  leurs 
bulbes  un  principe  âcre,  dras- 
tique. Dans  ces  plantes  , 
comme  dans  les  liliacees  , la 
Nature  conservant  la  fonne 
mécanique  des  atlributs , aime 
à nuancer  ses  couleurs  île 
teintes  tranchantes  , et  à va- 
rier les  grandeurs  , de  ma- 
niéré à fane  prendre  pour 
especes  une  foule  de  va- 
riétés. 
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Des  Plantes  a fleurs  imparfaites. 

Cette  Collection  renferme  des  Plantes  à corolles 
sans  calices  , ou  à calices  sans  corolles  ; nous  lui 
avons  réuni  les  Plantes  dont  les  Heurs  sont  d’une 
structure  particulière  , formées  par  des  écailles  , 
ou  les  graminées  , qui  se  trouvent  liées  par  leur 
port  et  leur  foliation  avec  les  liliacées  par  les 
joncs. 


PREMIER  FASCICULE. 

Les  intermediaires  entre  les  liliacées  et  les 
praminées. 

C> 


Les  analogues  des  liliacées. 
A SIX  petales. 

A six  eramines. 

A trois  pistils. 

A jruit  en  capsules  linaires. 


1 . JLiE  Troscarcl  des  marais. 
Tnglochin  palustre  L.  A fenil  les 
des  graminées  ; a hampe  ter- 
Jiiinee  par  un  epi  de  fleurs.  * 
Übs.  Trois  ou  six  capsu- 
les , le  plus  souvent  trois  ; 
la  longueur  des  feuilles  de 
deux  pouces  , leur  largeur 
de  irois  lignes  ; lepi  ries 
fleurs  grêle  ; à fleurs  petites , 


serrées  ; la  couleur  des  pé- 
tales varie  suivant  l’âge  ; 
elles  sont  vertes  avant  l’épa- 
nouissement ; d’un  jaune- 
paille  après  ; les  capsules 
comme  applinuées  contre 
l’axe  lie  l’epi. 

2.  La  Scheuchzere  des 
mar.ais.  Scheuch^eria  palustns 
L.  A capsules  enflées  , ar- 
rondies. * 

Assez  commune  auprès  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin.  rSe 
s’est  t rom  ée  autour  de  L)'on, 
qu’en  Dauphiné. 

Les  riges  des  chaumeî 

genouiliecs  , hautes  d’un 
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ïiiecl  ; les  feuilles  g^raminées, 
tarenees  , roulees  ; les  sti- 
pules ovales  , lancéolées  , 
embrassantes  ; les  fleurs  en 
panicule  peu  garni  ; la  corolle 
de  six  petales  d’un  verd 
jaunâtre  , lancéolées  ; six 
étamines  plus  longues  que 
la  corolle  ; trois  stigmates 
oblongs  , obtus  ; le  fruit  , 
trois  capsules  arrondies  , 
renfermant  chacune  une  se- 
mence ovale. 

0h<.  Les  segmens  de  la 
corolle  ailherent  entr’eux  par 
leur  base  ; les  filamens  sont 
très-courts  , capillaires  ; les 
anthères  très -longues  , apla- 
ties ; trois  ou  six  capsules 
enflées  , le  plus  souvent  il 
n’y  en  a que  deux  c[ui  par- 
viennent à leur  maturité. 
C’est  le  Gramen  junceum  , 
aqujucum  ; seniine  racemoso. 
I.ces.  Fl.  Pruss.  ii4,  r.  a 8. 
\ oyez  encore  la  figure  de 
cette  plante  , dans  nos  figu- 
res du  Fier.  Lappou.  Tab.  lo, 
/g.  I.  Dem.  Elem.  de  Bot. 
a vol.,  m-4.° 

Six  petales. 

Neuf  étamines. 

Six  pistils. 

Le  Butome  jonc  fleuri. 
Butomu^  umbellatus  L.  A fleurs 
en  ombelle.  * 

Übs.  On  accorde  généia- 
lement  six  petales  aux  fleurs 
de  cette  jdante  ; mais  les 
trois  extérieurs  , étant  avant 
l’epanoLiissement  vertls  et 
durs . peuvent-êfre  regardés 
comme  un  calice  ; ils  ne  se 
colorent  (pi’aprcs  , encore  le 
centre  reste- t-il  verdâtre  ; 
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d’ailleurs  ils  sont  plus  courts  , 
plus  étroits  , jdus  concaves  ; 
les  trois  petales  inlérieurs 
sont  plus  tendres  , d’un  blanc 
rose  , quelquefois  blancs  ; les 
étamines  plus  courtes  que 
la  corolle  , à filamens  cour- 
bés , à anthères  perpendi- 
culaires , striees  , lisses  , 
pourpres  avant  Texplosiori 
rie  la  poussière  semiuale  , 
ridées,  aplaties  , jaunes  après 
l’éjaculation.  Si.x  germes  reu- 
nis en  cône,  de  coule'ur  de 
chair  , à sommets  blancs.  La 
fleur  centrale  présent0it déjà 
les  six  capsules  avec  leurs 
semences  ; environ  vingt 
fleurs  dans  l’ombelle  ; trois 
folioles  forment  une  colle- 
rette à sa  base  ; intérieure- 
ment à la  base  de  chaque 
péduncule  une  bractée  papy- 
racée  , seche  , lancéolée  ; la 
tige  sans  feuilles  , haute  de 
deux  a quatre  pieds  , lisse  , 
solide  ; lorsqu’on  la  coupe 
on  distingue  une  foùle  de 
tuy.aux  capillaires  , longitu- 
dinaux , qui  réunis  par  un 
tissu  cellulaire  très -mince  , 
remplissent  l’intérieur  " ilu 
chaume  ; les  feuilles  sillon- 
nées engaînent  par  le  bas  la 
hampe  ; elles  sont  triangu- 
laires en  s’écartant,  à angle 
extérieur  obtus  ; les  racines 
tres-nombreuses,  capillaires , 
assez  courtes. 

.A  calice  de  six  feuillets. 

A six  étaniines. 

Un  pistil. 

Fruit  , capsule  à une  loge. 
Les  joncs  à chaume  nu. 

4.  Le  Jonc  congloméré. 

A a 3 


Zn\  A FLEURS  IMPARFAITES. 


JuTicus  i'ct;ghmerjtus  /,.  A 
Heurs  en  tète  , latérale. 

Le  Jonc  épars.  Juncu<: 
tj^uius  /..  A fleurs  en  pani- 
tule  latér.al  , dilaté.  * 

T e Jonc  filiforme.  Juncu^' 
Jiliforinis  /„  A chaume  ires- 
inemi  , incliné. 

7.  I^e  Jonc  roiJe.  Juncus 
^qUiirrosus  L.  A feuilles  ceta- 
cées  * 

Commun  près  de  Grocino, 
dans  les  prairies  humides.  ÎNe 
SC  trouve  autour  de  Lyon  , 
tjue  sur  les  hautes  montagnes. 

Le  chaume  roide  , nu  , 
haut  lie  8 pouces  ; les  feuilles 
roides  , longues  de  demi- 
pied,  très-menues,  convexes 
d’un  côté  , carcnées  de  l’au- 
tre ; les  fleurs  resserées  en 
panicule  en  épi  ; à pedun- 
cules  inégaux  ; des  écailles 
l'ianches  h la  base  des  cali- 
ces ; elles  son'  dures , seches  , 
ovales,  lancéolées,  la  capsule 
grisâtre  , brillante  , ilure. 

Les  joncs  à chaume  feuille. 

8.  Le  Jonc  articulé.  Juncus 
articuLiîus  I.  .A  feuilles  noueu- 
ses , articulées.  * 

9'  I.e  Jonc  bulbeux.  Juncus 
hulbcsus  /,.  A racine  bulbeuse  ; 
à feuilles  linaires  , creusées 
eu  gouttière. 

to.  Le  Jonc  des  crapaux. 
Juncus  Bu  fenius  L..  A chaume 
ramifié.  * 

Ji.  Le  Jonc  velu.  Juncus 


pilcsus  !..  A feuilles  à longs 
poils.  * 

13.  Le  Jonc  champêtre. 
Juncus  Civnpcstris  L.  A feuilles 
peu  velues.  * 

Les  analogues  aux  grami- 
nées. 

A six  feuillets  aux  calices. 
A six  étamines. 

i3.  L’Acore  aromatique. 
Aconis  cctLwuis  L.  A fleurs 
en  chaton  posé  sur  la  rémue 
de  la  feuille. 

Très -commune  dans  les 
marais  , autour  de  Grodno. 
Très-rare  autour  de  Lyon. 

Ohs.  1 .es  six  feuillets  du 
calice  sont  blancs  ; les  éta- 
mines plus  courtes  que  le 
germe  , à anthères  didymes  ; 
la  base  de  la  hampe  rose  , et 
quoiqu’elle  paroisse  seule 
former  la  tige  et  la  feuille  , 
il  est  cependant  facile  de 
séparer  la  feuille  de  la  hampe 
depuis  la  racine  jusr]ucs  au 
péiluncule  du  chaton.  La 
feuille  l'enveloppe  jusques 
au  chaton  comme  une  gaine, 
et  s’en  détaché  au-dessus. 

yi  fleurs  monoïques. 
Triandres. 

A chatons  arrondis. 

14.  Le  Rubanier  redressé. 
Sporgonhiin  erectum  L.  A feuil- 
les droites. 

Ohs.  Le  nombre  des  seg- 
mens  du  calice  n est  pas 
constant  ; j’en  ai  trouve  à 
deux,  trois,  et  quatre  iné- 
gaux ; les  fdamens  des  cia- 
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mines  long's  ; les  anthères 
rousses  , les  chatons  sphéri- 
«ptes  lies  mâles,  pins  petits  , 
aromatii|ues  ; le  nombre  des 
étamines  n’est  pas  constant  ; 
on  en  trouve  deux,  trois  , et 
quatre  d,ans  differens  calices; 
un  spathe  concave  a l’origine 
de  chaque  rameau  ; les  cha- 
tons femelles  forment  des 
tètes  hérissonnees  ; la  vient 
la  variété  à chaume  h peine 
élevé  d’un  pied  , ramifié  ; à 
feuilles  plus  courtes  , toutes 
aplaties.  Trouvée  près  de 
Grodno.  En  tleurs  à la  fin 
de  Mai. 

i5.  Le  Rubanier  nageant. 
Spjrgcnium  njtjns  L.  A tige 
simple  ; à feuilles  renver- 
sées. * 

Obs.  La  variété  inditiuée  ci- 
dessus  paraît  lier  ces  deux 
especes  qui  se  ressemblent 
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trop  , pour  être  distinguées 
comme  primitives. 

Alunoiqucs  , à chatons  cylin- 
driques. 

16.  La  grande  Massette. 
Typha  Idufolia  L.  A epi  mâle 
rapproche  du  femelle.  * 

17.  La  petite  Massette. 
Typha  inirwr  L.  A épis  éloi- 
gnes ou  séparés  quoi(|ue  posés 
l’un  au-dessus  de  l’autre.  ^ 

Obi.  La  grande,  tres-com- 
mune  dans  nos  marais  de  la 
plaine  des  Broteanx  , s’élese 
très-haute  ; son  épi  formé 
par  une  multitude  innom- 
brables de  tleurs  , est  gros 
comme  le  doigt  ; la  pi-tite 
à chautne  menu  , s’élève  à 
peine  à ileux  pieds  ; l’épi  m.âle 
bien  séparé  tlu  femelle.'  Elle 
a été  trouvé  près  de  Lyon  , 
aux  Broteaux. 


SECOND  FASCICULE. 

LES  GRAMINÉES. 

Cos  Plantes  et  leurs  analogues  forniont  une 
famille  généralement  reconnurî  ])otir  naturelle  ; 
dans  toutes  une  seule  feuilNî  sétninnie  oit  .à  itn 
cotylédon  ; la  lige  , un  chaume  articulé j les  feuilles 
très-simples,  nerveuses  , engainant  le  cli.nime  ]tar 
leur  pétiole  i dans  les  fleurs,  des  écaillo.s  en  na- 
celles, se  cottvranl  les  unes  et  les  attires;  les  exté- 
rietires  , r|ue  IJnné  appelle  le  calice  , sont  ]tlus 
seches  ; les  intiirimtres  , qu’il  nomme  jietales  , sont 
pltis  molles.  La  floraison  varie  stiivaiil  les  genres 
et  les  especes  ; die  est  ca  épi  , en  grappe  , eu 

A a i 
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büuqnot  , en  panicule  , on  tête  : le  nombre  des 
«.•lamines  n’est  pas  constant  ^ la  plupart  en  ont  trois, 
quel(p.ios-uns  doux  ou  six  ; une  semence  renfer- 
anee  dans  les  écailles.  Linné  , par  les  loix  de  son 
sytêinc  , a dispersé  les  graminées  dans  des  classes 
différentes  : il  y en  a dans  la  Diandrin  , Triandric, 
Hexandrie  , Monoéciq  , Dioécio  , Polygamie.  Ces 
Plantes  se  rapprochent  do  la  famille  des  Liliacées, 
par  la  tige  et  les  feuilles  j mais  elles  s’en  éloignent 
beaucoup  ]iar  la  structure  de  la  fleur  et  par  le 
Iruit  ; leur  j)rincipe  dominant  est  le  muqueux  , 
larinoux  , sucré  , nutritil.  Quelques-unes  recèlent 
un  principe  amer  , âcre  j d’autres  un  principe 
aromati(]ue.  Elles  Énirnissent  , avec  les  Papilio- 
iiacées,  le  fondement  do  la  nourriture  de  l’homme 
et  des  animaux.  Les  anciens  Botanistes  avoient 
beaucoup  négligé  l’élude  des  graminées  : ils  ne 
s’étoiont  appliqués  à décrire  que  quelques  especes 
utiles.  Nous  devons  aux  modernes  le  signalement 
ou  la  description  et  les  figures  de  près  de  6co 
especes  : Scheuchzcr  les  a décrites  avec  une  pa- 
tience infatigable  ; mais  ses  descriptions  annon- 
çant tous  les  attributs  communs  et  particuliers  , il 
est  difficile  de  les  reconnoîtro  dans  son  Ouvrage. 
Nous  devons  â Morison,  Monti  , Barrelior  , Loësel, 
Vaillant  , d’excellentes  figures  de  plusieurs  especes 
rares.  Tout  récemment  , Linné  , de  Haller  sont 
parvenus  à saisir  les  caractères  spécifiques  du  plus 
grand  nombre.  Léers  a joint  , à des  descriptions 
courtes  et  exactes,  de  très -bonnes  figures  des 
graminées  les  plus  généralement  répandues  en 
Europe  , et  de  leurs  analogues.  Aussi  n’avons-nous 
pas  hésité  d’en  enrichir  notre  quatrième  édition  des 
Démonstrations  Elémentaires  de  Botanique.  On 
trouve  encore  d’excellentes  figures  dans  quelques 
Ouvrages  modernes  , comme  dans  le  Flora  Danica 
d Oéder  -,  dans  l’Ouvrage  Allemand  sur  les  Gra- 
minées , de  Screiher  , etc.  Mais  ceux  qui  veulent 
se  former  une  idée  nette  des  genres  de  cette  fa_ 
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mille,  doivent  lire  avec 
sertation  de  Linné  , inli 
graphicp. 

Les  graminées. 

Diandrcs. 

Digynes. 

iS.  L/A  Fleuve  odorante. 
Aiuhcxjnnim  cdorauim 
Aromatique  , à épi  terminal  , 
nu.  *■ 

La  variété  de  Loësel  n’est 
pas  rare  près  de  Grodno  ; 
elle  présenté  plusieurs  épis 
lâches  , ramifies.  C’est  son 
Gramen  mcnur.um  , odoratuin  , 
spicarum,  Fl.  Pruss.  Tcib.  ai. 

Les  graminées  triandres. 
Alonogynes. 

19.  Le  Choin  marisciue. 
Scharus  irurxcus  L.  A feuil- 
les finement  dentelées  ; à 
epillets  ramasses  en  tète.  * 

20.  Le  fihoin  hlanc.  vL.'rfr- 
nus  aibuc  /..  A epillets  ronime 
ramassés  en  faisceaux.  * 

Dans  les  près  marécapeux, 
près  de  Groilno.  INe  se  trouve 
autour  (le  l.von  , f|uesur  les 
moriagnes  du  Buf(ey. 

Le  chaume  haut  d’un 
pied  à trois  an„des  p-  u mar- 
f|U'.s  , feuille;  a feuilles  séla- 
cees  ; les  fleurs  ramassées  en 
faisceaux  serres  , formant 
comme  une  ombelle  ; les 
epillets  blancs. 

Les  épillets  ronds. 

21.  l e Scirpe  des  mirais. 
Scirpiis  paluUrii  J..  A fleurs 
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attention  l’excellente  Dis- 
itulée  Fundamenta  Agrcsro~ 

en  epi  comme  ovale  , ter- 
minal. ♦ 

22.  Le  Scirpe  à tête.  Scir- 
pus  capitiitus  L.  A épi  en  tête  , 
terminal.  * 

Commun  près  de  Grodno  , 
dans  les  prés  marécng'eux. 
INc  se  trouve  autour  de  Lyon  , 
(pi’en  Bresse. 

Le  chaume  à peine  élevé 
de  trois  ou  quatre  pouces  , 
très-menu  , est  terminé  par 
un  epi  à fleurs  en  écailles 
obtuses  , ovales  , d’un  roux 
grisâtre. 

23.  L.e  Scirpe  en  ga/on. 
Sdrpiis  caspitosus  L.  A chaume 
strié  , à fleurs  en  petit -épi 
jiauciflore.  * 

24.  Le  Scirpe  en  aiguille. 
Sarpus  acicuLms  A chaume 
Ires-menu  , en  soie. 

26.  Le  Scirpe  sétacé.  Scii- 
pus  setaceiis  !..  A fleurs  ra- 
massées en  une  ou  deux  têtes 
latérales , trcs  peiites.  * 

26.  Le  Scirpe  des  marais. 
Scirpiic  Itcusvis  F.  A chaume 
1res  élevé  ; a épis  très-nom- 
breux. * 

27.  Fc  chaume  des  bois. 
Sciipm:  sylvatic.iis  /-.  A larges 
fcLiilh’s  ; à fleurs  en  panicule 
feuille  , ires-r.unilic. 

A semences  enveloppées  par 
une  laine  longue. 

23.  r,a  l.inaigrelte  pani- 
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CLiloe.  F.ricphorum  poîystachion 
L.  A pluvieuib  épis  péilun- 
culcs.  * 

29.  La  Linai^rerre  cnfjaî- 
née.  Ericphorum  v.i^inatum  L. 
A épi  Uriiiiual.  * 

Dans  les  marais  , près  île 
Groilno.  ISe  sc  ir,nive  autour 
rie  Lyon  , *1116  sur  nos  hautes 
nontagnes  , à Pilât. 

Les  feuilles  raèiicales  à 
trois  pans,  dont ^leus: slriees  ; 
le  chaume  d’un  pied  , deux 
fois  plus  long  que  les  feuil- 
les , cylindiique  , strié  ; les 
feuilles  île  la  lige  l’engaî- 
raiit  : l’épi  ovale  , droit  , 

à écailles  en  recouvrement 
sur  toutes  les  faces  ; elles 
sonl  meml-raneuses  , hrunes  ; 
les  inferieures  stérdes  , les 
supérieures  a semences  lai- 
neuses. 

À épi  très -menu  , formé  de 

fleurs  sur  un  seul  coté. 

30.  Le  Nard  resseré. 
Téardus  suicta  JL.  A chaume 
roide.  * 

Auprès  de  Grodno  , sur 
les  coteaux  sablonneux.  Fleu- 
rit en  Août.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon,  que  sur  les 
hautes  montagnes  , à Pilât , 
à Pierre  Su  rha  i te. 

Les  chaumes  de  demi- 
pied  , droits  ; les  feuilles 
vres-nombrcuses  , très -me- 
nues , roides  ; les  fleurs  en 
épi  droit  , formé  par  des 
fleurs  écartées  , resserècs,  à 
ai  eies  foibles  , a balles  lon- 
gues, éiroites  , formées  par 
deux  écailles. 


Les  graminées  triandres. 
Digyries. 

A epi  paniculé. 

3i.  Le  Panic  verticillé. 
Panuum  verticilLitum  L.  A pe- 
tites grappes  en  anneaux. 

3a.  Le  Panic  pied  de  coq. 
FaiiLuiu  crus  ^oUi  L.  A épis, 
alternes  , menus  et  conju- 
gués.  * 

l.a  vient  la  variété  de 
Gaspard  Bauhin  , Gramen 
paniceum  , sptca  aristis  lon^ls 
armata  , Pin.  8 , qui  différé 
par  ses  arêtes  , deux  fois 
plus  longues  que  les  balles  , 
ce  (jui  lui  donne  un  aspect 
très  - different.  Tj  'Olive  en 
fleurs  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin. 

A fleurs  en  épi  denses. 

33.  Le  Vulpin  des  près. 
Alopecunis  pratensh  L.  A tige, 
feuilles  et  balles  velues.  * 

Obs.  Barrelier  a donné  une 
bonne  figure  de  ce  Gramen, 
ic.  ia3,  et  sa  phrase  le  dési- 
gné tres-bien  : Gramen  myu^ 
ruin  , spicj  molli , candicante  , 
viüosa. 

34.  Le  Vulpin  genouillé. 
Alopecurus  geniculatus  L.  A 
chaume  coudé.  * 

A calices  bivalves,  terminés 
par  deux  pointes. 

3.fi.  Le  Fléau  des  prés. 
Phleum  pratense  L.  A épi  très- 
long  ; à écailles  calicinales  , 
troni[uec-s  , ciliées.  * 

Obs,  L’épi  d’abord  verd  , 
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devient  blanc  en  mûrissant  ; 
et  il  est  long  de  quatre  à six 
pouces. 

26.  Le  Fléau  nouetjx. 
Fkieuin  ncilofum  L.  A racine 
bulbeuse  ; à épi  plus  court. 

37.  Le  Fléau  des  sables. 
Phleum  arenarium  A chau- 
me ramifie  , k épi  ovale.  * 

Obs.  Le  chaume  de  six 
pouces  ; les  feuilles  engainant 
presque  l’épi  en  entier. 

.4  épi  distique,  ou  les  épil- 
lets  sur  les  deux  côtés. 

38.  Le  Froment  rampant. 
Triucum  repens  L.  A racine 
traçante  ; a épi  étroit.  * 

A épi  distique  , à deux 
petales  plumeux. 

3y.  l.’Orge  vulgaire.  Hor- 
âeuin  vul^jre  L.  * 

Obi.  Toute'  les  fleurs  her- 
maphrodites, a longues  are  tes. 

A épi  ovale  , à collerette 
ciliée. 

.',0.  L’  Orge  des  murs. 
Hcfdeum  tnuihiuni  !..  A chau- 
me recour!)e.  *■ 

A epi  distique  interrompu. 

41.  I, 'Ivraie  vivace.  Lcii-nn 
perer.ne  /..  A epillels  sans 
areles.  * 

42.  L’Tvraie  Annuelle,  f.c- 
l uin  temulcnium  L.  t pille ts 
à arêtes.  * 
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Les  graminées  à fleurs 
en  épi  , tournées  d'un 
seul  côté. 

A bractées  pinnatifides. 

43.  Le  Cynosure  à crête. 
Cynosurus  cristatus.  L.  A épi 
sans  barbe.  * 

Trouvé  près  de  Lyon  cette* 
année  sur  les  coteaux  du 
Rhône  , commun  près  de 
Grodno  dans  les  prés,  f’ieurit 
en  Juillet. 

Le  cliaume  pres(iue  nu  , 
h.aut  d’une  coudée  , feuilles 
lisses  , larges  d’une  ligne  ; 
l’epi  long  de  deux  à trois 
pouces  , éiroit  ; a fleurs 
d’un  côté  , garni  d’cpiilcts 
cachés  dans  des  bractées  cour- 
tes , ilécoupées  comme  un 
peigne  ; les  épillets  foilnes 
par  trois  ou  cinq  fleurs. 

4'i.  Le  Cvnosure  Ijlcu.  Cy- 
no'Uius  comil'us  L.  A brac- 
tées ires-eniieres.  * 

Commun  près  de  Grnd- 
no  , sur  les  côteaux  sablon- 
neux. Fleurir  en  Mai  , ne 
se  trouve  autour  de  l.yon 
c|ue  sur  nos  hautes  nionia- 
gnes  , h Pilât. 

Cliaume  cieve  de  huit  à 
dix  pouces  presque  nu  . grêle, 
g.u  ni  de  qiii'lques  gaîiu-s  i ouï  - 
tes ; feuilles  li-.scs  . latges 
(l’une  ligne  et  demie  , un 
|)e;i  rudes  sut  les  bords  ; 
i’epi  bmg  d’un  jioiice  , 'erre 
cl  un  pi  U cylindriiiuc  ; ses 
(-pilb-ts  billorcs  . U iriiiores  , 
à péduntules  ii's  couris  et 
d’un  blanc  bleu..tre  , tirant 
sur  le  violât. 


38o  a fleurs  imparfaites. 

yi  épis  entassés,  lanugineux.  A fleurs  en  panicules  , les 
J-.es  fleurs  polygames  mo-  épillets  à are  te. 
noiques.  Les  stigmates  hérissés. 


l\b.  Le  Barbon  velu.  An- 
âtopogon  ischa-mum  L.  A feuil- 
les molles  , velues.  * 

Trouvé  près  de  Grodno. 
Je  ne  la  crois  pas  iiulif^ene. 
Je  soupçonne  i|u’elle  .i  eié 
apporfee  avec  les  trumcns 
éiraii^ers. 

A deux  valves  du  calice 
égalés  , carénées. 

t\(>.  Le  Phalariile  roseau. 
PhalLnis  arundiiut.ea  1 ,.  A 
Heurs  en  panicule  resserre  , 
ample  , venlru.  * 

47.  I-e  Phalaride  fléau. 
Phallaris  phleo'ides,  I ..  A pa- 
niculecylindri(|ue,  resserré  en 
épi  , lisse  , souvent  vivipare. 

Dans  les  prés  autour  sle 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 
Clbservé  en  Dauphiné. 

Ohs.  L’épi  se  tlivise  en 
épillets.  11  en  sort  çà  et  la 
des  halles  vivipares.  C’est 
le  Gramen  typhinum  junceuin 
pcrcnnc  , Barr.  ic.  a i , fig.  2 , 
dont  la  fi*rure  expritne  très- 
bien  notre  plante. 

A deux  valves  du  calice 
presque  égales  , à styg- 
mates  en  pinceau. 

4S.  Le  Millet  épars.  Aîil- 
lium  eflusum  l..  A Heurs  en 
panicule  très  lacite  ou  à 
epiliels  ép.rrs.  *■  * 


^9.  L’.Agrostis  argenté. 
A^rosth  calamagrostis  !..  A 
balle  intérieure  très-velue 
et  soyeuse. 

Près  lie  Grodno  , dans  les 
terrains  sal^lonneux.  Fleurit 
en  Juillet.  Observé  en  Dau- 
)'hiné. 

Chaume  de  trois  pieds  , 
ramifié  à la  base  ; feuilles 
larges  de  trois  lignes  , un 
peu  rudes  sur  leurs  bords  ; 
les  fleurs  en  panicule  termi- 
nal , un  peu  resserré  , ilense  , 
long  de  quatre  à si.v  [>ou- 
ces  ; leurs  balles  calieinales 
blanches  , luisantes  , argen- 
tées en  leurs  bords  , et  au 
sommet. 

50.  L’Agrostis  traçante. 
Agrcstls  stolm'flera  L.  A chau- 
me rampant  , jetant  des  ra- 
ilicules  ; a épillets  sans  arê- 
tes. ^ 

51.  L’A.grostis  genouille. 
Agrvstis  camna  !..  A chaumes 
couches  , ramifiés. 

A calices  biflores  , les 

fleurettes  sans  germe  in- 
termédiaire. 

fia.  Le  Foin  aquatique. 
Aua  aquatica  L.  A panicule 
étalé.  * 

fi?».  Le  Foin  bleuâtre.  Airn 
caivlea  L.  .A  panicule  res- 
serre. 

Dans  les  prés  humides 
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près  Je  GroJno.  Fleurit  en 
Août.  Observé  en  Dauphiné. 

Chaume  de  trois  à quatre 
pieJs  , à nœuJs  à peine  mar- 
ques , les  feuilles  lisses  , 
larg^es  Je  Jeu.x;  ligues  ; le  pa- 
nicule  long  J’uh  pieJ  ; les 
épillets  longs  , étroits  , en 
pointe  bitlores  ; les  deu.'c 
balles  du  calice  inégales  ; 
une  fleur  péJunciJee,  vcrte  , 
ou  Jeux  violettes  ; les  pé- 
duncules  un  peu  velus. 

Obs.  On  trouve  des  in- 
tliviilus  a chaume  d’un  pied  , 
a panicule  plus  court  ; à 
épillets  uniflores  et  triflores. 

54-  Ee  Foin  oeilleté.  Aira 
carycphyilea  L.  A panicule 
peu  garni  , tres-étalé.  * 

bb.  Le  Foin  blanchâtre. 
Aira  car.eicens.  A panicule 
resserré  dont  la  base  est 
enveloppée  par  une  feuille.  * 

S6.  Le  Foin  des  monta- 
gnes. Alrj  montjna  L,  A pa- 
nicule resserre.  * 

Commun  près  de  Grodno  , 
sur  les  céteaux  du  fleuve. 
Fleurit  en  Juin.  Ns  se  trouve 
autour  de  Lyon  , (jiie  sur 
les  hautes  montagnes , a Pilaf. 

Le  chaume  {l’ime  ctnidée  ; 
les  feuilles  setacees  ; les  ra- 
dicales nombreuses  ; ceMes  de 
la  tige  rares  ; toutes  lisses  : 
le  panicule  droit  resserre  , 
à petluncule  tortueux  ; les 
épillets  liillores  , ovales  , 
courts  ; les  calices  \iolets 
lancéolés  ; les  fleurettes  ve- 
lutis  à la  base  , ietaut  une 
arête  dure  des  leur  base  ; 
les  poils  argemins. 
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67.  Le  Foin  tortueux.  Aira 
Jlexiiorj  L..  A panicule  étalé  , 
à péduiicules  tortueux.  * 

68.  I..e  Foin  en  gazon. 
Alla  cj->p,wsü  L.  A panicule 
ouvert  , a arêtes  des  pétales 
tres-coLirtes. 

A fleurs  en  panicule  , à 
épillets  présentant  un  ger- 
me entre  deux  fleurettes. 

69.  La  Meliqiie  penchée. 
Alelicii  niihms  L,.  A panicule 
incliné.  * 

A calices  bivalves  , renfer- 
mant plusieurs  fleurettes. 

Les  fleurs  en  panicule  peu 
garni  de  fleurs. 

60.  L’Amourette  moyenne» 
Frypi  media  L.  A épillets 
ovales  , aplatis  ; à huit  a neuf 
fleurettes.  * 

Ohs.  Comme  les  péduncules 
sont  I res-menus , ils  sont  dans 
un  mouvement  perjiéuiel  ; ce 
qui  a fait  appeler  cette  idante 
par  les  Anciens , Gramcn  tre- 
muliim. 

A panicule  plus  garni  de 
fleurs. 

61.  Le  Pâlurin  afiuatique. 
Poa  aqiiati.a  I ..  A chaïuue 
ires-éleve;  a épillets  linaires.^ 

62.  Le  Pàturin  comprimé. 
Pua  compressa  !..  A chaume 
comprimé  ; a panicule  res- 
serre , tourne  d’un  côté. 

63.  Le  Pàturin  à feuilles 
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élroifcs.  Poa  ün^UinfoluJ  L.  A 
panicule  étale  ; a epiUets  du- 
vetés. * 

64.  l.e  Paturin  des  prés. 
Foii  prjtensis  L.  A i)anicule 
étale  ; à epillets  lisses. 

65.  Le  Pàturin  .annuel.  Foci 
anniiü  L.  A chaume  oblique  , 
aplati  ; à panicule  trian^ju- 
lairc.  * 

Ob':.  Lesballes  florales  nues, 

,à  la  loupe  paroisscnt  un  peu 
duvetées. 

66.  Le  Pàturin  des  m.arais. 
Poii  }->.tlu<lri;  L.  A epillets  de 
de  deux  ou  trois  fleurettes 
duvetces. 

Trouvé  dans- un  prés , sur 
les  bords  de  la  Vdstule.  Ob- 
servé en  Suisse. 

Le  chaume  de  trois  pieds; 
les  feuilles  larj^es  de  deux 
lig^nes  , rudes  ; le  panicule 
épars  , long  d’un  demi- pied, 
très-garni  de  Heurs  , les  epil- 
lets petits,  pointus;  les  balles 
du  calice  .à  arêtes  , marquées 
par  des  lignes  ; les  l)alles  flo- 
rales pointues  , velites  , bario- 
lées d’un  gris  bleuâtre.  C’est 
le  LjrümenpjnicuUruni , aqiuui- 
cuin  , angu’^ûjchum  panicula 
speaosii , Schtuch.  Gram.  184. 

67.  Le  Pàturin  des  bois. 
Pon  nemorali':  P.  A chaume 
courbe  , a panicule  effile. 

Les  graminées  à jleurs  en 

panicule. 

A cclices  bivalves. 

Les  valves  de  la  corolle  ob- 

Icngues , aigues. 

68.  La  Fétuque  inclinée. 


Pertuca  decumbens  L.  A chaume 
retiressé,  mais  incliné  ; a pa- 
nicule droit  , resserré  e‘n 
é])i. 

Près  de  Grodno  , sur  les 
collines.  Fleurit  en  Juillet. 
Übservee  en  Dauphiné. 

I.e  chaume  de  six  pouces 
.à  un  pied,  ferme  ; les  feuilles 
larges  d’une  ligne  , hérissées  ; 
le  panicule  semblable  à un 
épi  à pédiincules  cependant 
mulliflores;  les  épillets  ovales, 
coniques,  durs,  sans  arêtes. 
Les  deux  valves  du  calice 
inég.ales , concaves,  pointues , 
bigarrées  de  verd  et  de  blanc  , 
grisâtres  ; quatre  fleurettes 
parfaites  ; quatre  imparfaites 
dans  chaque  épillet  ; la  base 
des  fleurettes  velues  ; la  ballè 
extérieure  ovale  , concave  , 
ciliée  , terminée  au  sommet 
par  trois  dents. 

69.  La  Fétuque  durette. 
Fesiuea  duriuscula  L.  A fleurs 
en  panicule.  , tourné  d’un 
côté  , resserré  , dur.  * 

Obs.  La  phrase  de  Jean 
Bauhin  exprime  bien  le  ca- 
ractère de  cette  espece. >(rra- 
men  tenue . durhiscuhm  , et  penè 
junecum.  Hist.  2 , p.  4^3. 

70.  La  Fétuque  rouge.  Frs- 
tucj  ruhra  L..  A fleurs  en  pa- 
nicule tourné  d’un  côté , rude  ; 
à chaume  a demi -arrondi  , 
purpurin  vers  le  haut.  * 

71.  La  Fétuque  des  mou- 
tons. Festuca  ovina.  A chaume 
à ([uatre  pans  ; à nœuds  noirs , 
à racines  noirâtres.  * 

Obs.  C’est  le  ürumen  ensta- 
tum  radicuhs  ni^ricant.bus,  Lces. 
Fhr.  Pruss,  Tab.  34* 
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7j.  Ea  Fetiuiue  queue  de 
rat.  Fesnicct  m\uro<:  L.  A pa- 
ricule  très-res>erré  , en  épi; 
à epillels  linaires.  * 

1 rouve  dans  les  champs  , 
près  de  N'arsovie.  Fleurit  en 
Juin. 

Obs.  Les  chaumes  nus  , vio- 
lets , le  panicule  len^  de  six 
pouces  , droit  ou  incliné  ; a 
épillets  lisses  , longs  , a arê- 
tes. 

7j.La  Fétuque  élevée.  Fes- 
tucj  elmor L.  A panicule  très- 
grand  , forme  d’un  côté  ; à 
epillets  cylindriques.  * 

Obi.  Le  panicule  lâche  est 
souvent  incliné  ; les  épillets 
en  \ieillissanr  , tleviennent 
lisses  et  aplatis  , ou  un  peu 
distiques  , tournes  sur  deux 
côtés. 

7.4.  La  Fétuque  flottante. 
fV'tu  a Jluirans  L.  A panicule 
ramifié  , droit  ; a épillets 
presque  sans  péduncules.  * 
Ob<.  Les  semences,  qui  sont 
douces  , fournissent  aux  oi- 
seaux ar|uatiques  un  aliment 
abondant. 

j4  calices  bivalves. 

A éptlles  diseiques  , l'arête 
à la  base. 

Les  Jleurs  en  panicule  étalé , 
ou  resserre  en  epi. 

75.  Le  Brome  secalin.  Hro- 
rr.us  se  allru-  /,.  A panicule 
étalé  ; a epillets  longs  de  denii- 
pouce. 

7^.  Lu  Brome  mollet.  Fro- 
nw’  irioUis  !..  A panicule  assez 
droit.  *' 

Trouve  près  de  \’arso\ic, 
ilans  Icsbles.Pleuriten  Juillet. 
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7"^.  Le  Brome  stérile.  Fre- 
nms  srei:i:s  L.  A panicule  éta- 
le ; a epillets  aloiiges,  a lon- 
gues aietes.  * 

78.  Le  Brome  des  champs. 
Bromus  iiiyen^/s  / Très- . raml , 
a panicule  incline;  à epillets 
ovales , obiungs.  * 

79.  Le  Brome  gigantesque. 
Biowus  g’gmieus  L.  A pani- 
cule incline;  a épillets  longs , 
resserres. 

A calices  bivalves. 

La  plus  grande  carenée. 

80.  Le  Dactyle  pelotonné, 
raaylh  glomerahi  L.  A pani- 
cule court  , formé  d’un  seul 
côté  par  une  foule  de  Meurs 
entassées.  * 

Obs.  C’est  le  Gramen-cirvense 
spica  compacta  , divulsa  , Loes, 
Fier,  Pruss.  Tah.  23. 

A fleurs  en  panicule  , à 
arête  tordue  , posée  sur 
le  dos  de  la  balle. 

8 1 . L’Avoine  élevée,  /.vena 
elatior  !..  A calice  i-idorc  , à 
racines  tuhureLises. 

83.  J ’Avoine  f llelte.  Ave- 
n ifatua  /.,  A lieurs  en  pani- 
cuie  ; a calices  tnlloies.  * 

8,1.  L'Avoine  jaenàlre. 
Avenu  Jlavcscens  /,.  A p.ini- 
cule  liu  hs  ; a epilh.is  )au- 

naires.  * 

Obi.  Les  (lenrctips  nu'ireî 
3C(|iilerent  une  couleur  d'im 
iaune  doré  ; souvini  on  ne 
trouve  tluns  chac|ue  calice  , 
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que  lieux  fleurs , quelquefois 
quatre  ou  cinq. 

84.  L/Avoine  îles  prés. 
Avenu  pratenfis  L.  A panicule 
resserre  en  épi  ; a calice  île 
cinq  fleurs. 

A fleurettes  entassées  , en- 
veloppées d’un  duvet. 

85.  Le  Rose.au  commun. 
Arundo  phraginites  L.  A pa- 
nicule lâche.  * 

86.  Le  Roseau  laineux. 
Atundo  eaLui'iij^iostis  1,.  A 
chaume  ramifie  , à panicule 
resserre  ; à corolles  laineu- 
ses. '■ 

87.  I.e  petit  Roseau.  Anin- 
dü  epigeios  L.  A panicule 
resserre  en  epi. 

A fleurs  polygames  en  pa- 
nicule. 

88.  La  Hougue  aromatique. 
Holais  odoratus  L.  A epillets 
trirtorcs. 

Dans  les  prairies  humides  , 
près  de  Grodno.  Trouvée  en 
Suisse. 

Le  chaume  d’un  pied  ; les 
feuilles  lisses  , larges  d’uns 
ligne  et  demie  , rudes  au 
rebours  ; le  panicule  peu  éta- 
lé , petit  , peu  garni  de 
fleurs , brillant , long  de  deux 
pouces  ; les  epillets  à pédun- 
ciiles  courts  , d’un  brun  jau- 
nâtre, ouverts,  formés  par 
trois  fleurs  ; les  balles  des 
calices  concaves  , pointues  , 
blanches, seches, presque  éga- 
les , trois  lleuretles  égales  i 


M P A R F A î T E S. 

les  deux  latérales  males , trian- 
ilres,  l’intermédiaire  herma- 
phrodite , ilianilre  ; une  des 
balles  produit , vers  le  milieu 
de  son  dos  , une  arête  re- 
courbée. 

Ob<.  C’est  le  Crânien  AIj- 
rioe  Borriissorum  Cccs.  Fl.  Pruss. 
IM.  Tab.  26.  Crânien  pani- 
culatuin  , cdoratum  C.  Rauh. 
Pin.  Proàr.  7.  Scbeuch.  (éram. 
a36. 

Les  graminées  à fleurs  mo- 
noïques. 

Les  Ccrex  L.  CyperoïJes 
Tourn. 

Ce  genre  très-nom- 
lireux , fonne  lui  seul  une 
famille  qui  appartient 
par  plusieurs  attributs 
aux  graminées  ,mais  qui 
en  dilfere  sur-tout  parce 
que  clans  la  jtlupart  des 
especes  , les  fleurs  le- 
inelles  sont  séparés  des 
fleurs  mâles  sur  le  même 
épi  ou  sur  des  épis  dis- 
tinjcts.  Ces  plantes  , au 
moins  le  plus  grand 
nombre,  habitent  les  ma- 
rais ou  les  terrains  aqua- 
tiques. 

A épi  simple  , unique  ; 
les  mâles  au  sommet  , 
les  femelles  au  dessous, 

89.  Le  Caret  pucier.  Cj- 
rex  pulicarh  L.  A liges  tres- 
menues  , à sentences  noires. 
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A plusieurs  épis  androgy- 

nés  , ou  ponant  fleurs 

mâles  et  jemelles. 

Ça.  Le  Caret  brisoiJe.  Carex 
hryic'des  L.  A chaume  trian- 
fulaire. 

Dans  les  près  hiimiJes  , 
près  de  Grodno.  Fleurie  en 
Août.  En  Dauphiné. 

Les  chaumes  hauts  d’une 
coudee  , nus  , à trois  pans  ; 
les  feuilles  longues  , larg'es 
d’une  ligne  , rudes  ; les  épis 
composés  terminant  le  ch.iii- 
me  , au  nombre  de  neuf,  apla- 
tis , arrondis  , oblongs  , 
contigus  i la  balle  inferieure 
grande  , d’un  blanc  verdâ- 
tre. 

91  • l.e  Caret  alongé.  Carex 
elongaîa  L.  A épillets  alongés , 
éloignés.  * 

92.  T,e  Caret  blanchâtre. 
Carex  :anescer.<  /,.  A épillets 
arrondis  , éloignés  , d’un 
blanc  verdâtre.  * 

9».  Le  Caret  hérissonné. 
Carex  muriuta  L.  A épillets 
comme  ovales  ; à capsules 
épineuses.  * 

9,^.  Le  Caret  des  renards. 
Carex  vulpina  A épillets 
ovales  , entassés.  * 

A épis  composés. 

96.  Le  Caret  des  sables. 
Carex  arenaria  /,.  A épillets 
éloignées  , feiullés  * 

çd.  Le  Caret  des  lievres. 
Carex  leporina  L.  A épillets 
nus  , rapprochés,  * 

Tune  II. 
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A épis  de  sexes  difl^érens. 
Les  épis  jemelles  assis. 

97.  I.e  Caret  jaune.  Carex 
flava  L..  A épis  femelles  ar- 
rondis , le  mâle  linaire.  * 

98.  r.e  Caret  digité.  Carex 
digitata  L.  A épis  femelles 
linaires. 

99-  Le  Caret  des  monta- 
gnes. Carex  montana  L.  A épi 
mâle  ovale  ; a capsules 
duselées. 

A épis  de  sexes  distincts  ; à 
jemelles  pédunculés. 

100.  I .e  Caret  écarté.  C irex 
distant  L.  A épis  très  - éloi- 
gnes. * 

toi.  Le  Caret  pâle.  Carex 
pallescens  L.  A épis  jtendans  ; 
a cajjsules  obtuses. 

102.  I^e  Caret  faux-souchet. 
Carex  pseudo-cyperus  I ..  A épis 
pendans  , à cajisules  Cfmime 
renversées  , terminées  par- 
deux  arêtes.  * 

103.  Le  Caret  en  gazon. 
Carex  cœspitosa  /..  A épis  ter- 
nés  , cylindriques  , tiroits.  * 

flommim  dans  les  j;tes 
humides  , près  de  Grodno. 
Fleiiril  en  Juin.  Übsersé  en 
Daupliiné. 

1 ,e  chaume  a trois  angles, 
ferme,  haut  d'un  pieil  ; les 
feuil  les  larges  de  deux  lignes  , 
c.irenées  , feriries  , nides  au 
rebours  ; l’eiu  male  cylin- 
«Iriqiie  , plus  (oui  t ipte  le 
pouce  i trois  ou  iiualrt;  épis 
Db 
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femelles , à courts  pédiincu- 
les  , droits , l’inférieur  iii- 
dulé  dans  une  feuille  longue 
Je  trois  pouces  ; la  seconde 
sort  du  sein  d’une  feuille 
d’un  pouce  ; la  troisième  , du 
sein  d’une  gaine  <jui  l’em- 
brasse ; toutes  longues  , a 
arêtes. 

A épis  de  sexes  distincts. 
Plusieurs  mâles. 

lo/f.  Le  Caret  hérissé. 
Curcx  kirta  L.  A épis  ntàles 


inégaux  ; à capsules  héris- 
sées. t 

ic5.  Le  Caret  aigu.  Carcx 
acuta  L.  A épis  males , ter- 
nés  ; à capsules  striées.  * 

Ohs.  On  le  trouve  mêlé 
avec  la  variété  acuta  rûgra  L., 
dont  les  épis  mâles  sont  ova- 
les , les  femelles  grêles  , 
droits  i les  capsules  coni- 
ques à trois  pans. 

io6.  Le  Caret  à vessies. 
Carex  vesicaria  L.  A capsules 
entlées  en  ampoules,  aigues.* 


QUATRIEME  SERIE. 

t 

Les  Plantes  dont  les  étamines  et  les  pis-^ 
tils  ne  se  distinguent  pas  à Vœil  nu; 

0 U 

LES  CRYPTOGAMES  DE  LiNNÉ. 

Cette  Sérié  rerilerme  quatre  Collections  ; les 
Fougères  , Filices  L.  ; les  Mousses,  Musci  L.  ; les 
Al  gués  , Algœ  L.  ; et  les  Champignons  , Fungi  L. 
Comme  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  sui- 
vre l’analyse  que  nous  avons  donnée  de  ces  Plantes 
dans  notre  premier  volume  , d’après  les  divisions 
adoptées  par  Linné  , et  que  nos  Cryptogames 
Lithuaniennes  sont  à peu  près  les  mêmes  que  les 
Lyonnaises  , nous  nous  contenterons  ici  de  les 
dénombrer  , en  ajoutant  à chacune  le  signalement 
le  plus  précis. 


P R !•  M 1ERE  COLLECTION. 


LES  FOUGERES,  FILICES.  L. 


Les  fructifications  en  bou- 
clier. 


L.  * 


QUISETUM 
A feuilles 


tylvaticuni 

composées. 


2.  Kquïsetum  oiver^e  L. 

A lige  nue  et  feiiillee. 

3.  Fqu'Aetiini  polu  tre.  * A 
tige  ramifiée  , muliillorc. 

/(.  F.qm^etum  Jluviank,  * A 
tige  striée. 
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6.  F.quhetum  hyemale.  * A 
tige  tres-rude. 

A épi  articulé , en  languette. 

6.  Ophioglossum  vuJgatum.  * 
A une  feuille  ovale. 

A épi  ramifié. 

7-  Osmunâa  lunaria,  * A feuil- 
les lunulées. 

A fructification  sur  le  dos 
de  la  feuille. 

8.  Acro^ticum  Septentrionale,  * 
A feuilles  laciniees. 


9-  Pteris  aquilina.*  A.  feuil- 
les trois  fois  pinnées. 

10.  Asplénium  tnchonunei . * 
A feuilles  pinnées,  à folioles 
crenelées. 

11.  Asplénium  ruta  murarij, 
A feuilles  décomposées, 
la.  Polypodium  vulgare,  * A 

feuilles  pinnalifides. 

12.  Polypodium  fihx  mas.* 
A feuilles  pinnées. 

i/j.  P oly podium  fihx fcemina.  * 
A feuilles  deux  fois  pinnées. 

I b.  Polypodium  aculeatum.  * 
A folioles  ciliees,  épineuses. 

1 6.  P olypodium  fragile,  * A 
pétiole  fragile. 

|?i7.  Polypodium  dryopteris. 
A feuilles  décomposées  et 
ternées. 


SECONDE  COLLECTION, 


LES  MOUSS 

À urnes  sans  coiffe. 

A fleurs  en  épi. 


\ JUyCQPOD1CM  cldvatum.* 
A epis  pédiincules. 

2.  l.yccpcd'Uin  ccmphnaîum. 
A riges  aplaties. 

3.  Lyccppd:um  selago.  * A 
fleurs  eparses. 

A urnes  lisses  sur  les  bords. 

4.  Spha^num  palustre.  * A 
rameaux  recourbés. 

A urnes  ciliées  sur  les  bords. 

5.  Phascum  acaulon.  * A pé- 
dicule très-court. 

6.  Ph.irum  suhulatum.  * A 
feuill  es  setacees. 

Lrne  à coiffe. 

Lrne  à apophyse. 

7.  Fclytricum  commune.  * 
A urne  'luadrangulaire. 

A arne  sans  apophyse. 

8.  AInium  pellucidum.  * A 
feuilii's  iliapltaues. 

<).  Aliiium  Jontanum.*  A pé- 
tluiu.uie  radicaux. 

10.  AInium  palustre.  * A tige 
dichotomc. 
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11.  AInium  andrcgynum.  * 
A globules  feuilles. 

12.  Almum  hygrometicum.  * 
A coiffe  recourbée. 

13.  AInium  purpureum.  * A 
péduncules  purpurins  , axil- 
laires. 

14.  AInium  setaceum.  * A 
opercules  filiformes. 

15.  AInium  nudum.  * A ur- 
nes pendantes, 

16.  AInium  seipyllifolium.  * 
A feuilles  ovales. 

17.  AInium  trichomanes.  * A 
feuilles  distiques  , trèl-en- 
tieres. 

18.  Mniuin  jungermania.  * 
A feuilles  disti(|ues , à oreil- 
lettes. 

A urnes  assise}. 

i9-  Fontinalis  antipyiitica.  * 
A feuilles  sur  trois  rangées. 

Urnes  à coiffe  lisse. 

Sans  péduncules. 

20.  Bryum  apocarpum.  * A 
coiffe  iies-peiile. 

21.  Bryuin  striatum.  * A 
coiffe  striée. 

A urnes  pédunculées , droites. 

33.  Bryunt  pomiformc  * A 
urnes  s])hériqiies. 

Bb  3 
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s3.  Eryum  pyrtforme.  * 
urnes  en  poires. 

3f.  Bryiini  extinctorium. 

A coiffe  en  élei{;;noir. 

aft.  Bryum  fvbuhitum.  * A 
urnes  en  aleine. 

26  B>yum  inurnir.  * A feuil- 
les à poils  ilroiis. 

3".  Bryum  rurale.  * A feuil- 
les à poils  recourliés. 

38  Bryum  sccparium.  A 
feuilles  roidcs  , tournées 
d’un  côté. 

39.  Bryum  undulatum.  * A 
feuilles  ondulées. 

;>o.  Bryum  glaucum.  * A 
feuilles  glaïuiues  , à coiffe 
aniuce. 

Ji.  Bryum  hetcromalum.  * 
A feuilles  d’un  cAté,  sétacées. 

33.  Bryum  Trunculatum.  * A 
urnes  tronquées. 

33.  Eryum  viridulum.  * A 
feuilles  imbriquées  , vertes. 

3.4  Bryum  hypnoides.*  A tige 
famifiée. 

A urnes  pendantes. 

35.  Bryum  argentcum,  * A 
feuilles  d’un  blanc  argentin. 

36.  Bryum  pulvlnatam.  * 
A urnes  nidulées  entre  les 
feuilles. 

A urnes  pêdunculées. 

37.  Bryum  c.r^plririum.  * A 
feuilles  lancéolées,  terminées 
par  une  soie. 

38.  Bryum  capillarc,  * A 
feuilles  ovales , terminées  par 
une  soie. 

A pédiincules  latéraux  d'une 

rosette  de  feuilles. 

Les  rameaux  empennées. 


La  base  des  rameaux  , pè- 

dunculifere. 

39.  Hypmim  taxifolium.  * A 
ailes  par  un  seul  rang  de 
feuilles. 

40.  Hvpnum  demieulatum.  * 
A ailes  par  deux  rangs  de 
feuilles. 

/,i.  Hypmim  bryp'ides.  * A 
ailes  par  une  rangées  de  feuil- 
les lancéolées. 

Les  péduncules  aux  sommets 
des  rameaux. 

Hypmim  adiauthnide^.  * 
A feuilles  distiques  , lancéo- 
lées ; à pédiincule  du  milieu 
des  rameaux. 

43.  Hypmim  cpmphnatum.* 
A feuilles  comprimées  con- 
tre les  rameaux. 

A rameaux  vaques. 

/|4-  Hypmim  crhpum.  * A 
feuilles  crêpees , ondées. 

45.  Hypnum  tnquetrum.  * 
A feuilles  imbriquées  sur 
trois  fices. 

46.  Hypmim  nitabulum.  '*  A 
feuilles  ovales , striées. 

A rejets  pinnès. 

47.  Hypmim  filiemum.  * A 
rameaux  écartés. 

48.  Hypmim  parictinum.  * 
A feuilles  collces  contre  les 
rameaux. 

49.  Hypnum  proltjcrum.  * A 
rejets  proliférés. 

50.  Hvpnum  piwlongum.  * 
A .intheres  inclinées. 

bi.  Hypnum  cruta-c.istrcm:’: .* 
A rameaux  rapproches. 
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53.  Hypmim  abictinum.  * 
Jauràrre  , à rameaux  durs  , 
secs. 

A feuilles  recourbées. 

53.  Hypnum  cupresnformc.  * 
A rameaux  crépus  ; à feuilles 
en  hameçons. 

64.  Hypnum  aduncum.  * A 
rejets  droits,  à feuilles  en 
faucilles. 

bS.  Hypnum  viticulosum.  * A 
rejets  trés-gréles. 

56.  Hypnum  squarrosum.  * 
A feuilles  repliées  sur  toutes 
les  faces. 

A rejets  ramassés  en  fais- 
ceaux. 

.57.  Hypnum  dendroïdes.  * A 
urnes  droites. 

58.  Hypnum  alopecunim.  * 
A urnes  un  peu  inclinées. 


A rejets  cylindriques. 

59.  Hypnum  purum.  * A 
feuill  es  ovales  , obtuses. 

60.  Hypnum  curtipenduhm.  * 
A urnes  pendantes. 

61.  Hypnum  riparlum.  * 
Af|uatii|Lie  , ramifiée,  pinnée. 

62.  Hypnum  ruspidarum.  * 
Les  sommets  des  rejets  poin- 
tus. 

A rejets  entassés. 

63.  Hypnum  serkeiim.  * A 
feuilles  et  rejets  soyeux  ; 
à urnes  droites. 

64.  Hypnum  vclutiniim. 
Soyeuse  ; à urnes  inclinées. 

66.  Hypnum  serpens.  * A 
rejets  très-menus  , serpen- 
tans. 

66.  Hypnum  sciurc'ides.  * A 
rejets  recourbés. 

6-7. Hypnum  myomroidc^ .‘V 
rejets  cylindriques  , pouiius. 


TROISIEME  COLLECTION. 


LES  ALGUES 
l.es  terrestre:;. 

Calices  s'ouvrant  en  quatre 
parties. 

A rameaux  p innés. 

> ■ V i;  K /’  M 4 y 1.4  asple- 
ticides.  * A folioles  dcntelees. 

2.  Jungerm.inu  UmeoLna.  * 

A folioles  lancéolées,  uès- 
cniieres. 

d.  Jungernumia  hidentjta.  * 

A folioles  a deux  ilenls. 

A feuilles  imbriquées. 

4-  Jungermania  ccmplinata.  * 

A folioles  à oreilles  a leur 
base. 

6.  Jungermania  tamariscifolia.  * 

A folioles  sur  quatre  ranf,^ees. 

4.  Jung.  rniania  var.a.  * \ 
folioles  fendues  en  deux. 

Sans  tise. 

P 

7.  Jungermania  piisdli.  * A 
feuilles  pinnées. 

8.  Jungermania  epiphylla.  A 
folioles  adhérentes  par  les 
lames. 

g.  Jungermania  furcata.  A 
folioles  dichotomês. 

Le  calice  commun  au  bou- 
clier , les  fleurs  en-dessous. 

1 0.  Marchanna  polymorpha.  * 

A calice  à dix  segmens. 


A L G Æ T.. 

Le  fruit  en  grain  adhérent 
ù la  jeuille. 

1 1.  Ricaa  ghiica.  * A lobes 
de  la  feuille  sans  tige,  bifur- 
qi.és. 

12.  Riccia  cristalina.  '*  Les 
feuilles  sans  tige  mamellon- 
nee. 

13.  Ricaa  fluitans.  * La 
feuille  sans  tige  , linaire. 

Substance  laineuse. 

Les  filamenteuses. 

i4-  Byssus  fias  aquee.  * A 
filamens  plumeux. 

) Eyssus  phofphorea.  * La- 
nugineuse , violeite. 

16.  Byssus  vdutina.  * Ve- 
loutée , verte. 

Les  pulvérulentes. 

1 7 jR.V'  nn  Cl  ;7î  deb  n t . Ja  U n e. 

I 8.  Ev'qjv  botryoïdey.  "Verte. 

19.  Bys  His  incana.  " Blan- 
che. 

20.  By:sus  lactea.  * Très- 
Manche  , molle. 

21 . Eyisus  antiquitatir.  * 
INoire. 

La  fructification  dans  un  ré- 
ceptacle lisses.  Les  Lichens, 
Les  lépreux  tuberculeux. 

22.  l-Achen  scriptus.*  Imitant 
des  lettres. 


LES  Al 

23.  LLhen  gecgraphicus.  * 
Imitant  une  carte  géojîra- 
phicine.  . . » 

2,'j.  Lichen  mngüinarius. 
Croûte  verdâtre  , à tubercu- 
les noirs. 

20.  Lichen  encctcrum.  * 
Croûte  blanche  , à tubercules 
incarnats. 

Les  lépreux  à écussons. 

26.  Lichen  cjndehinus,  ’* 
Croûte  jaune  , à écussons 
jaunes. 

27.  Lichen  subfuscus.  * 
Croûte  blanchâtre  , à écus- 
sons roussàtres. 

A écailles  imbriquées. 

2S.  Lichen parieiinus.  * Imbri- 
que , jtune. 

29.  l.when  phy>odes.  * A 
écailles  boursouflées. 

30.  Lichen  ^telLms,  * A écail- 
les en  étoiles. 

Les  feuilles. 

31.  Lichen  ctluiris.  * A feuil- 
les tiliees. 

3a.  Lichen  olivaceus.  * Oli- 
vâtre , demi-pinne. 

33.  Lichen  cri’pus.  * A feuil- 
les ruiees  , crépues. 

.5',.  L chen  nUrndicus.  A feuil- 
les divisées  en  deux  dents  au 
sommet. 

3 S.  Lichen  pulmonar  us.  * A 
feuilles  en  réseau  , ponciuees. 

3<^.  Lichen  furfuracein.  ' A 
feuilles  sillonnées  et  a lacunes. 

37.  Lichen  finnocew;.  * A 
feuilles  aplaiies  , I inaires  , à 
lacunes  sur  leiiis  bords. 
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38.  Lichen  calicaris.  * A 
feuilles  divisées  , terminées 
par  les  écussons. 

3g.  Lichen  prunaftri.  A 
feuilles  cendrées  , coton- 
neuses. 

40.  Lichen  caperatus.  * A 
feuilles  ridées  , d'un  verd 
jaunâtre. 

Les  coriaces. 

lÀchen  aphrosus.  * A 

feuilles  d’un  verd  gai  , à 

verrues  éparses. 

42.  Lichen  caninus.  * A feuil- 
les plombées  , velues  , et 
veinees  en-dessous. 

43.  Lichen  petlcitus.  * A feuil- 
les verres  , lisses  ; à écussons 
pédunculés. 

En  ciboire. 

44-  Lichen  cocciferus.  * .A 

tubercules  écarlates. 

46.  Lichen  pixidatus.  * A 

tubercules  roux. 

46.  Lichen  fnibriatus.  * .A 
marge  denielée. 

47.  Lichen  gracilis.  * Ramihé, 
terminé  p.tr  des  godets. 

48.  l.ichen  cornutiis.  * A tige 
en  alêne. 

En  arbrisseau. 

49.  Lichen  ranpiferir.iis.  * A 
rameaux  inclines  , fores  aux 
nœuds . 

4o.  Lichen  iincijl'<i.  * A ra- 
meaux Ircs-u'uiis  . fores. 

.bi.  J.iclicii  <.ululnu<.  * A 
rameaux  en  al.■•n(‘. 

■)2.  / ichiri  p.iuhiiL.  '*  ( ciic- 

Verls  d’ecaiiles  tioûleuscs. 
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k»5if 

Filamenteux. 

53.  Lichen  chahbeiformh.  * 
A rameaux  secs  , durs. 

54.  L.icher.  himis.  * A tuber- 
cules farineux. 

65.  Lichen  fondw^.  * A 
écussons  rayonnés  ou  ciliés 
sur  la  marge. 

Les  algues  aquatiques. 

La  fructification  dans  une 
membrane  diaphane. 

56.  Uiva  granu'tata.  * Amas 
de  petits  grains  verds , blancs. 

67.  Ulva  pninifonnis.  * Gé- 
latineuse , en  globules  comnae 
des  prunes. 

Fructification  perdue  dans 
une  substance  gélatineuse. 

58.  Tremella  jumperina.  * 
Rousse  , en  forme  d’oreille. 


69.  Tremella  nostoc.  * PHs- 
sée,  ondulée. 

60.  Tremella  verrucosa.  * A 
tubercules  en  verrues. 

61.  Tremella  purpurea.  * 
Arrondie  , lisse  , purpurine. 

Toute  la  plante  composée 
de  chevelus. 

A filamens  très-simples. 

62.  Conferva  rivularis,  * A 
blamens  très-simples , verds. 

63.  Conferva  biillosa.  * A 
filamens  ramifiés  , égaux. 

6.',.  Conferva  amphibia.  * A 
filamens  'se  réunissant  en 
pointe. 

A filamens  genouillés. 

66.  Conferva  capillaris.  A 
articulations  aplaties. 

66.  Conferva  reticulota.  * A 
filamens  s’anastomosant. 

67.  Conferva  fliiviatifa.  * A 
filamens  noueux. 
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LES  CHAMPIGNONS,  FUNGI  L. 


Le  chjpiieau  lamelleux  en- 
dessous.  Les  A garics  , 
Agarici  L. 

1 .  ..^4 i:;.4RlCVS  jhihellifcnr.h. 
Assez  sec  , a cliapireaa  blanc 
et  fapve  , en  éventail. 

2.  A^ancus  âijfîucns.  Deli- 
cjuescent,  a chapiteau  blan- 
châtre , a lames  grises. 

3.  Agoncus  cincreus.  Mou  , 
à chapiteau  gris-de-fer. 

4.  Agjricus  Abus.  A chapi- 
teau et  lames  blanches. 

5.  Ag.mcus  jldbelluin.  En 
éventai!  , a chapiteau  fauve  , 
à lames  jaunâtres. 

6.  Ag.iricu^  vicliceus.  Deli- 
rjnescent  , 1 res- j)etit , violet. 

7.  Agdi'iius  mfundibulijorims . 
A chapiteau  en  entonnoir  , 
roux  , rougeâtre  , a lames 
blanches. 

8.  Agjri'us  c'nerco-violitccus. 
A ciiapitcau  cendré,  violet, 
à lames  brunâtres. 

9.  Ag.tr.iUs  herpeùcu’:.  A 
rh.apiteau  rouge  , darUeux  , 
à lames  Idanc  hes. 

)0.  Agir  MS  rujfo-carnrus  , 
A chapiteau  rouss.it rc  , à 
lames  incarnates. 

11.  Agtriir  c.i^toneo-rnv- 
mineur.  A chapiteau  marron  , 
a lames  pailles. 

12.  Agnncus  moib; , alhus. 


Tendre  , à chapiteau  et  lames 
blanches. 

13.  Agaricus  siibsiccus-alhes- 
cèns.  Assez  sec  , à chapiteau 
jaunâtre  , à lames  lilanches. 

14.  Agaricus  avellanaceus. 
Assez  sec  , à chapiteau  lisse, 
noisette,  a pétiole  très  long, 
à lames  prolongées  sur  le 
pétiole  , noisettes. 

15.  Agaricus  citrcus.  A cha- 
piteau , lames  et  pétiole 
citrons. 

16.  Agaricus  cerulescens.  A 
chapiteau  à ombilic  'bleuâ- 
tre , à marge  noire. 

17.  Agaricus  aurantius.  A 
chapiteau  , lames  et  pétiole 
oranges. 

18.  Agaricus  pusillus.  Très- 
petit  , à chapiteau  cotnme  un 
pois,  d’un  Idanc  cendré. 

19.  Agaricus  striatus.  Agré- 
gé , tout  noisette  , à chapi- 
teau strié. 

20.  Agaricus  concavus.  A 
cha]dtcau  concave  , blanc. 

21.  Agaricus  purpuresis.  A 
chapiteau  grand,  pourpre  , 
cramoisi. 

22.  Agaricus  albcsrriir.  A 
chapiteau  1 res-grand  , irré- 
gulier , d’un  blanc  fause. 

2.1,  Agaricus  phr.o-albus.  A 
cha|)ilrau  aplati  , blanc. 

24.  Agaricus  ein.irguhitiis.  A 
chapiteau  écliaucié  , d'un 
fauve  bl.iitc. 
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26.  Ag.niius  Jggrcgatus ful- 
VII':.  Agrégés  , à chapiteau 
petit,  jaune  , fauve,  assez 
sec. 

26.  Agjiicus  Liggregjtus,fusco- 
c.irneus.  Deliijuescens  aggré- 
gés  , à chapiteau  fauve  , in- 
ca  mat. 

27.  Agiiricu^  fuho 

A chapiteau  elcve  au  centre, 
roux. 

28.  Ag.uini^  Jiilvo-Ahii^.  A 
chapiteau  rou.x  , à lames 
blanches. 

29.  Ag.vicm  c.vt.ineci-  olhii<:. 
A chapiteau  marron  , à lames 
blanches. 

30.  Agarwiit  nujrnwrcii^.  A 
chapiteau  grand  , marbre 
de  la  tache  f)range  et  blan- 
che. 

31.  Agaricfi:  citreo-Ahus.  A 
chapiteau  jaune-citron  , à 
lames  blanches. 

за.  Ag.iri.us  fulvo-CLUUiucw:. 
A chapiteau  globuleux  , cilié 
sur  le  bord  , marron. 

3)1.  /fgjrin/s  reuaiLitu^.  A 
chapiteau  blanc  , à lames 
s’anastomosant. 

34.  Agivi  u$  dlbin  , ccnvexus. 
A chapiteau  convexe  blanc, 
à lames  blanches. 

35.  Agancus  Aho  villoni':.  .A 
chapeau  blanc  , veloute  ; a 
lames  blanches. 

зб.  /^gjurits  nibro  Abus. 
Aggregés  , petits  , a chapi- 
teau rouges  , à lames  blan- 
ches. 

3''.  Agarictis  fidvo  vinde^cens. 
Agrèges  , A chapiteau  roux, 
à lames  verdâtres. 

38.  A garais  fulvo  lutccens. 
A chapiteau  concave  , grand  . 
brun  , a lames  couleur  de 
feuilles  mortes. 

39.  Ag.n.ais  ^cn.ihs.  A cha- 


piteau centourné  en  oreille  ; 
a zones  et  à tubercules  ver- 
dâtre. 

40.  Agariciis  cocblej.  A cha- 
piteau replié  comme  la  co- 
(jmlle  appelée  came  , grand, 
noiset  te. 

4t.  .Agaricus  auriailiformis. 
A chapiteau  plissé  comme 
une  oreille  , noisette  ; à lames 
paille  , ileciirrentes  sur  un 
peiiole  court. 

42.  Ag.iruus  coTVdvo-albus. 
A chapiteau  grand,  concave  , 
blanc  , tacheté  de  roux. 

43.  Agancus  cirmabarinus. 
A chapiteau  en  entonnoir  , 
gr.and  , rouge  de  cinnabre. 

44-  Agancus  inversu^.  A 
chapiteau  concave  , orange  , 
grand  , à lames  blanches  , 
fetivie. 

t,5.  Agancus  difformis.  Agrè- 
ges , a chapiteau  difforme  , 
plissé  , roux  , à lanies  bi- 
ches , tendre. 

46.  Agariciis  nigro  - fulviis. 
Agrégés  , petits  , a chapi- 
teau convexe  . a centre  noir  , 
à marge  striee  , rousse  , à 
lames  incarnates. 

4'T.  Agariciis  rouis  hiretis. 
Agrégés  , petits  , tout  jaunes. 

.j.8,  Agancus  fulvo  gnseus. 
A chapiteau  gris -de -fer  , à 
lames  lilas. 

49.  Agariciis  \onalis , ccncj- 
vus.  A chapiteau  concave  , 
marltre  de  rouge  et  de  jaune. 

50.  Agaricus  albo-concavus. 
A chapiteau  tout  blanc  , con- 
cave , itiesliocre. 

61.  Agaracus  aJbo-pusiilus. 
A chapiteau  tout  blanc  , tres- 
petit. 

.')2.  Agariciis  albo  - plarius. 
.A  chapiteau  en  éventail  , 
tout  blanc. 
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53.  A^jricus  purpereo-venu- 
cofui.  A chapiteau  grand  , 
pourpre  , a verrues  blanches. 

o4-  Agjricus  inreger  nondùm 
frü.’i.tus.  Arrondi,  gros  comme 
une  noi,v  , tout  rouge. 

65.  Agjrisus  purpureus  , py- 
rjnudjîis.  A chapeau  pyrami- 
dal , pourpre  , a lames  blan- 
ches. 

66.  Agaricus  nlhus  dellqms- 
cens.  Déliquescent , A ch.npi- 
teau  convexe  , a marge  ondee 
blanche  , k lames  blanches. 

67.  Agarku^  hrevi  stipiutw:. 
A petiole  très-court , k chapi- 
teau arrondi  , couleur  de  sa- 
fran , a chair  très-blanche. 

6g.  Aguricui  mjTo-luteu’.  A 
chapiteau  jaune  , k lames 
rousses  , inégalés  , a bord 
roule  en  dessous, 

65>-  Aguncus  stramlnew!.  A 
odeur  forte  , A chapiteau 
l'aille  , k lames  inégales. 

60.  AgdrL'u^  iilbü  squiim- 
moiu$.  A chapiteau  blanc  , 
écailles  brunes  , A lames 
blanches. 

61.  AgLiricui  ruhro  cineras- 
cens.  A chapiteau  rouge-cen- 
dre , convexe  , k marge 
inégalé. 

62.  Agancu%  ruhro-pvrmni- 
âdh'i.  A chapiteau  froncé  , 
pyramidal  , blanc. 

65.  Agjri.u^  aibus  , eniar- 
gitufut.  A chapiteau  aplati  , 
échancré  , blanc  , k lames 
blanches  , inégalés. 

6 f.  Agjncus  mentuU  canina. 

A chapiteau  ovale,  blanc,  k 
lames  blanches. 

6'j.  Agdricus  puAhs-fuhu^. 
Agrégés  , tres-peiils;  a cha- 
piteau aplati  , roux  , déli- 
quescent. 

66.  Agarkus  mir.mus,  A 
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pétiole  aplati  , k chapiteau 
romi  , fauve  , k lames  bjanc- 
verdktres  , gros  comme  une 
noisette. 

^'7-  Agaricus  sqvammosus  , 
julvû-niger.  A chapiteau  écail- 
leux , fauve  et  noir  , grand  , 
k lames  très  blanches. 

68.  Agjncus  nwr.strosus.  A 
chapiteau  grand  , blanc  , en 
produisant  un  autre. 

69.  Agaricwi  laniiginosus.  A 
pétiole  laineu.x  , a chapiteau 
fauve  , a lames  bleuâtres, 

70.  Agancin  nibo-puipuieus, 
A chapiteau  concave  , très- 
grand  , pourpre  , k lames 
blanches. 

71-  Agaricus  , niger  , fceîens, 
A chapitean  brun  , k lames 
noires  deli(|uescenles. 

72.  Agd’irus  mojiitrciui  squa- 
tJiose  deamruî,  A chapiteau 
ecailleux  . k écailles  iv>irà- 
Ires  ; a lames  dentées  ; deux, 
chapiteaux  sur  le  nienie 
pétiole. 

yd-  Agjricus  cinriiimcmeus, 
A chapiteau  petit  , orange  , 
pointu. 

7't-  Agancwi  fulvu^  Déliques- 
cent , a chapiteau  fauve  er 
entonnoir. 

7').  Agancu^  fulvu^  , vtrides-^ 
cens.  A chapiteau  fauve  , à 
lanic.'s  verdâtres  , asscv  ferme. 

76.  Agdr'.  ijf  aivt'us.  A cha- 
piteau aplat'  , lisse  , (.'rand  , 
a lames  inégalés  , coine.xes  , 
t rcs-blanches  , k chaii  molle 
Il  esdjlanche. 

A chapiteau  poreux  en  des- 
sous. 

77-  P’oletu-  uiutir:.  A pétio- 
les unis  par  anastomoses  ; k 
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trois  chapiteaux  fauves , réu- 
nis par  un  point. 

78.  Bûlaus  fulvu^.  A cha- 
piteau marron  , lisse  ; à chair 
assez  ferme  , blanche. 

79.  Bclcnis  fulvo-viridcscem. 
A chapiteau  fauve  , a tuyaux 
verdàire  , k chair  ferme  , 
blanche. 

80.  Boletns  A zones 

blanches , fauves,  rougeâtres  , 
à chapiteau  plane. 

81.  Bclerus  Lmuginosua.  A 
chapiteau  demi-circulaire  , a 
ecorcc  velue  , k zones  noires 
et  brunes. 

83.  Boletus  casTaneus.  A cha- 
piteau mou  , marron  , hérni- 
sphcriiiue. 

S3.  Boletus  jliiiellum.  A cha- 
piteaux aplatis  en  oreille  , 
fauves  , a zones  , posés  les 
uns  sur  les  autres. 

84.  Boletus  ovifomùs.  A pé- 
tiole ovale  ; k chapiteau  hé- 
misphérique , roux  ; k chair 
blanche. 

86.  Boletus  suuveolens  L.  .A 
chapiteau  lisse  , sec  , odorant. 

86.  Boletus  auricula.  Sans 
pétiole,  laineu.x  , tout  blanc, 
aplati  , hguré  en  oreille. 

87.  Boletus  mgrescens.  A 
chapiteau  lisse  , noirâtre  , 
assez  sec. 

88.  Boletus  alho-rufus.  .A 
chapiteau  sec  ; k zones  blan- 
ches et  rousses. 

89.  Boletus  fulvo-rotundus. 
A chapiteau  fauve  , hémi- 
sphérique. 

go.  Boletus  violuecus.  A cha- 
piteau aplati  , noir  , violet. 

gi.  Boletus  conatvus.  A cha- 
piteau concave , fauve, jaune  ; 
à pores  comme  des  plumes 
taillées. 

92.  Bektus  trhmguluis,  A 


pétiole  triangulaire  ; k ciia- 
piieau  concave  , aplati , brun. 

93.  Boletus  retiporus.  Sans 
pétiole  ; k chair  tres-blanche  , 
ni  molle  , ni  dure  , fragile  ; 
très-irrégulier  , replie  en 
ondes. 

9 J.  Boletus  verdeclor  L.  Sans 
pétiole  ; k zones  blanches  et 
brunes. 

A chapiteau  hérissonne  en- 
dessous. 

96.  Hydnum  fohus  L.  Agré- 
gé ; k chapiteau  un  peu  con- 
vexe , mou  , brun. 

96.  Hydnum  aur'iculare.  A 
chapiteau  figuré  en  oreille  , 
blanc. 

97.  Hydnum  versicolor.  A 
zones  de  différentes  couleurs. 

g8.  Hydnum  unduhtum.  A 
marges  ondulées. 

99.  Hydnum  squammosum. 
A chapiteau  fauve , écailleux  , 
noirâtre. 

100.  Hydnum  auriculatum  , 
undulatum.  A chapiteau  eu 
forme  d’oreille , ondule,  jau- 
nâtre. 

A chapiteau  lisse  en-des- 
sous , creusé  en  réseau 

vers  le  haut. 

101.  Phallus  esculentus  !..  A 
cellules  ou  chapiteau  omles , 
k chapiteau  gros. 

102.  Phallus  impudicus.  A 
chapiteau  plus  menu  , figure 
comme  la  verge  , trés-fetidc  , 
gluant. 

Fongosités  alongées , lisses. 

io3.  Clavarialutea.  Ramifiée  , à 
rameait.'c  jaunes. 
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!0.(.  Cljv.iri.i  rjiuosisanij. 
Tres-rainifieu  , à rameaux  jau- 
nâtres. 

io5.  Clavaria  akeoides.  Ra- 
mifiée , à rameaux  blancs  , 
aplatis. 

Fongosités  rondes , remplies 
de  Jarine, 

ic6.  l.ycoperdcn  album  A 
farine  blanche  ; à eccrv.e  lis- 
ses , blanches. 

ï'j7.  Fyaperdon  echinatum. 
A écorce  herissonnee. 

108.  Lycoperdon  vindescens. 
A farine  verdâtre. 

109.  Lycoperdon  glalnim.  A 
écorce  li<se  , cendrée  ; a fa- 
rine très- blanche. 

MO.  l.ycoperdcn  viride.  A 
écorce  char^c-e  de  papilles 
verrlafrcs. 

MI.  l.yccpeidon  ^uh  echina- 
titm.  A ecorce  d’un  blanc 
sale  , un  peu  herissonnée. 

I I 2 / .ycoperdon  ituniaium. 

Petits  globules  rouges. 

Fongosités  arrondies  , per- 
cées à grilles. 

tif.  CLirhrus  cbcnnc.inus. 
Tres-pelits  , püurpies. 

Fongosités  assises  , en  clo- 
chette, 

r I Pe^i;j  coccinej.  A 
chapiteau  en  gobelet  , pour- 
pre. 

Mb.  Pe\isa  lentifera.  A cha- 
piteau en  calice  contenant  des 
icntilles. 
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Fongosités  formées  par  des 
vésicules. 

mC.  Mucor  cameus.  Masse 
grosse  comme  une  noix,  gé- 
latineuse , couleur  de  chair. 

1 17.  Mucor  liliuceus.  Adhé- 
rente au  bois,  aplatie,  cou- 
leur lilas , intérieurement  cel- 
luleuse , extérieurement  of- 
frant des  papilles  blanches  et 
lilas. 

Ohrervation  générale.  J’ai 
cherché  dans  cette  analyse 
des  Cryptogames  Lithuanien- 
nes , à en  présenter  le  signa- 
lement le  plus  succinctement 
qu’il  a été  possible.  On  trou- 
vera les  caractères  acressoires 
des  Fougères  , des  Mousses 
et  des  Algues  dans  notre  pre- 
mier volume.  Quant  aux 
Champignons  que  nous  avons 
indiijués  , comme  nous  les 
avons  tous  décrits  dans  nos 
F.xercùa  phytologka  , nous 
renvoyons  nos  l.ecteurs  qui 
désiseroient  de  s’en  former 
une  image  exacte,  à ces  des- 
criptions , n’ayant  présenté 
dans  cette  analyse  que  les 
attributs  qui  ptiivent  les  iso- 
ler entr'eux.  iânne  a réduit 
tous  ses  Champignons  a un. 
ties-petii  nombre  ; Schœffer, 
Hallei  , Scopoli,  ikilliard  les 
ont  1res  multiplies  ; .Schœffer 
sur-tout , qui  (,n  a fait  des- 
siner et  colorier  près  de 
quatre  cents.  Nous  avons  sous 
les  yeux  une  lettre  de  l.-inné  , 
dans  laqu'  Ile  il  témoigné 
beaucoup  d’humeur  contre 
l'ouvrage  de  Scha.ffcr.  Il  e>.c 
certain  , l’cxpei  icncc  nous  l’a. 
appris , que  si  on  a la  [latieuce 


4oo  L E s e H A M 

de  suivre  queKiues  Champi- 
gnons , du  inoinent  île  leur 
premier  iléveloppemenr  jus- 
qu’à ce  qu’ils  se  fiel  rissent,  on 
sera  frappé  des  changemens 
que  chaque  individu  éprouve 
pour  la  couleur  , la'grosseur  , 
la  longueur  et  même  la  forme 
du  pétiole  , du  chapeau  et 
des  lames  ; les  agrégés  , sur- 
tout à substance  molle  , sont 
diftéremment  figurés  rela- 
tivement aux  obstacles  <|u  ils 
renconirent  : le  chapeau  , 
dans  le  même  individu  , 
paroît  d’abord  ovale  , s’apla- 
tit en  se  ileveloppant , ses 
marges  de\ienneut  échau- 
dées , irrégulières  ; les  lames 
d’abord  prolongées  sur  le 
péliüle,  remontent  peu  à peu. 
Sans  parler  îles  couleurs  des 
lames  et  du  chapeau  , qui 
varient  suivant  l’âge  ; la  coiffe 
n’offre  pas  moins  d’acciilens. 
Toutes  ces  observations,  qui 
n’ont  pas  échappées  au  grand 
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Linné  , l’avoient  déterminé  â 
présenter  , in  ahuacto  , les 
attributs  les  plus  conslans  des 
Champignons  , sans  avoir 
égard  à cette  foule  de  va- 
riétés provenant  de  l’àge  , de 
la  forme  , des  couleurs  , de 
l’odeur  , etc.  Nous  avons 
imité  sa  méthode  , en  trai- 
tant des  Champignons  Lyon- 
nais. l.a  Tourretie  nous  a\  oit 
prouvé  que  nous  ne  possé- 
dions , comme  especes  Lin- 
néennes , que  celles  que  nous 
avons  proposées.  Nous  avions 
suivi  une  autre  marche  en 
Lithuanie  , ayant  décrit  suc- 
cossivent  tous  ceu.x  que  nous 
pûmes  découvrir  en  1781  et 
1^82.  En  examinant  avec  sé- 
vérité nos  descriptions,  nous 
avouons  qu’en  supprimant  les 
attributs  (pie  Linné  regardoit 
comme  accidentels,  on  pour- 
roit  réduire  nos  Agarics  et 
nos  Bolets  à un  petit  nombre 
d’especes. 


Fin  des  Observations  Botaniques, 
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INTRODUCTION 
roUll  LA  CONCORDANCE 
MATTHIO-LINNÉENNE. 


JE  conçois  , et  l’expérioncG  de  quelques  Bota- 
nistes le  prouve,  qu’on  peut  parvenir,  par  l'em- 
ploi raisonné  des  Métiiodcs  , à la  conuoissance 
d’un  très-grand  nombre  déplantés,  sur- tout  en 
suivant  les  conseils  du  grand  maître  Linné  j il  est 
certain  , que  celui  qui  aura  bien  étudié  et  compris 
sa  Philo^iophia  Botcinica  , qui  aura  uni  avec  soin 
les  délinitions  qu’il  donne  des  termes  techniques 
avec  les  parties  des  plantes  qu’ils  désignent , qui 
pénétré  de  l’étendue  des  axiomes  sur  la  formation 
des  classes  , des  ordres  , des  g(uires  et  des  especes  , 
se  sera  familiarisé  à faire  jouer  deux  ou  trois 
méthodes  sur  les  pjlantes  les  plus  communes  , 
pourra  contracter  l’habitude  d’en  déterminer  peu 
à peu  un  très-grand  nombre.  Mais  il  faut  aussi 
l’avouer  j cette  marche  est  lente  , fait  pertire  un 
temps  précieux,  et  laisse  plusieurs  incertitudes, 
m.ême  à ceux  qui  sont  doués  d’une  grande  saga- 
cité ; Linné  lui-même  en  étoit  convaincu  : tout 
en  assurant  tpje  les  méthodes  arlihcielles  peuvent 
seules  conduire  un  l'.leve  à la  dcnomi/;aI ion  des 
especes  , il  indique*  toujours  les  ligures  des  Inven- 
teurs. 

Nous  app'-lons  ainsi  , ceux  qui  les  premiers  ont 
fait  dessiner  et  graver  les  dilférenttrs  esj)''ces  , <>t 
qui  ont  an  moins  ajouté  .1  leurs  dessins  , l’indica- 
tion des  qualités  et  attributs  que  la  gravure  noire 
ne  peut  exprimer.  Linné  regrettoit  (jiie  l’on  eût 
abandon-né  la  méthode  des  Botanistes  du  seizième 

< î C i 


'4o4  INTRODUCTION 

sioclc , qui  clans  l’cspacc;  de  trente  anncîes  por- 
teront l’art  d’exprimer  , avec  dos  figures  en  bois  , 
les  dessins  dos  j)lantes  , à un  degre  de  perfection 
presque  inconcevable  , si  on  ne  savoit  ])as  que  ce 
siecle  a produit  les  plus  grandes  peintures  et  les 
plus  célébrés  Dessinateurs. 

Presque  dans  le  mémo  temps  Brunsfeld  , Tra- 
gus  , Fusebs  , Mattbiüle  , publieront  dos  ouvrages 
considérables  , chargés  de  semblables  figures,  qui 
excitent  encore  de  nos  jours  l’admiration  des 
connoisseurs  , tant  ils  expriment  avec  vérité  les 
plantes  qu’ils  avoient  voulu  signaler.  Quelque 
temps  après  , Gesner  , Lobcl  , Dodoëns  , l’Fcluse  , 
Daicchamp  , Tabernæmontanus  , Camerarius  , 
ajoutèrent  à ces  premiers  essais  une  multitude 
de  plantes  nouvelles  ; ces  derniers  , en  abandon- 
nant les  grands  modules  de  Brunsfeld  et  de 
Fuschs  , se  restreignirent  à présenter  les  plantes 
dont  ils  vouloient  transmettre  l’image  à la  pos- 
térité par  des  modules  de  quatre  à cinq  pouces 
de  hauteur  , sur  deux  ou  trois  de  largeur.  Con- 
vaincus que  la  grandeur  est  relative  , que  la  même 
espece  étant  souvent  naine  , sans  perdre  ses  ca- 
ractères , ils  crurent  avec  raison  , qu’ils  pouvoient 
resserrer  dans  un  aussi  petit  champ  l’image  de 
tous  les  végétaux  , sur-tout  en  se  ménageant  la 
ressource  de  n en  faire  dessiner  qu  un  rameau  y 
lorsque  la  plante  trop  grande  seroit  devenue  con- 
fuse en  la  présentant  toute  entière.  Leurs  succes- 
seurs immédiats  adopteront  la  même  méthode 
comme  les  doux  freres  Bauhin. 

Ces  figures  en  bois  avoient  un  grand  avantage 
qui  tournoit  au  profit  dos  Eloves  ; c’est  qu’elles 
pouvoient  tirer  un  très-grand  nombre  d’exemplai- 
res sans  s’affoiblir  , et  qu’elles  se  combinoient  au 
tirage  , avec  la  composition  du  texte  de  l’ouvrage  , 
en  caractères  mobiles. 

Ce  ne  fut  qu’au  commencement  du  dix-seplieme 
siecle  que  la  gravure  sur  cuivre , au  burin  et  à 
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J’eau-forte  , fit  négliger  les  gravures  en  bois  j les 
Eotanistes  reconnurent  qu’elle  rencloit  mieux  les 
tres-peliies  parties  de  la  fructification  ; celte  seule 
considération  la  fit  préférer  , mais  dès  ce  moment  , 
les  Ouvrages  d’Histoire  Naturelle  montèrent  à un 
prix  effrayant  j les  riches  seuls  purent  se  les  pro- 
curer , tandis  qu’auparavant  , les  moins  aisés  pou- 
voient  acquérir  pour  une  somme  très-médiocre 
les  meilleurs  ouvrages  publiés.  Cependant  , ces 
figures  en  taille-douce  n’ont  pas  fait  oublier  les 
figures  en  bois  des  Inventeurs  ; il  faut  encore  de 
nos  jours  , pour  s’assurer  qu’on  a bien  dénommé 
les  especes  qu’ils  ont  les  premiers  décrites  et  figu- 
rées, avoir  recours  à ces  Auteurs. 

Ce  seroit  donc  une  chose  utile  en  soi  , que  de 
reprendre  tous  les  ouvrages  des  Inventeurs  , en 
ajoutant  à chaque  figure  le  nom  générique  et 
trivial  de  Linné  ; le  fameux  Philosopjhe  de 
Geneve  , Rousseau,  avoit  exécuté  ce  travail,  sur 
plusieurs  de  ces  Ouvrages.  D’après  son  plan  , nous 
l’avons  étendu  sur  tous  les  Auteurs  que  nous  pos- 
sédons , et  nous  les  possédons  presque  tous  j mais 
bientôt  nous  avons  senti  que  ce  n’étoit  pas  assez 
d’ajouter  sous  la  figure  le  nom  de  Linné,  qu’il 
falloit  encore  rédiger  pour  chaque  Ouvrage  , une 
table  alphabétique  des  noms  Linnéens  , et  indiquer 
apres  le  nom  trivial  de  cet  Auteur  , la  page  qui 
présentoit  chaque  figure  ; ce  travail  à été  long  , 
pénible;  mais  p'inétré  de  son  utilité  , nous  n’avons 
point  laissé  reiroidir  notre  zele. 

Ayant  employé  dans  cet  Ouvrage  les  figures  do 
Matthiüle  , réduites  à deux  pouces  , comme  nous 
l’avons  expliqué  dans  notre  Introduction  générale, 
nous  avons  cru  devoir  sonder  le  goût  des  Amateurs, 
en  leur  détachant  de  ce  grand  travail  la  Synonymie 
qui  présente  la  concordance  ries  noms  do  Linné, 
avec  les  j)lantes  exprimées  dans  les  Commentaires 
de  Malthiole. 

Cet  Autour  Italien  , né  en  i5oo,  mort  en  ibyy, 
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]iub!ia  on  1648  la  première  édition  de  ses  Commen- 
taria  in  Dioscoridem.  Cet  Ouvrage  écrit  avec  pureté  , 
et  très-savant , n etoit  d’abord  orné  que  de  six  cents 
ligures  -,  mais  ayant  été  si  généralement  accueilli 
(ju’il  fut  bientôt  épuisé  , l’Auteur  à cliaqvie  édi- 
tion l’augmenta  de  nouvelles  plantes  et  de  nou- 
velles discussions  ou  observations  -,  ces  éditions 
furent  si  nombreuses  , même  du  vivant  de  l’Auteur, 
qu’il  seroit  difficile  d’en  présenter  un  catalogue 
exact.  On  traduisit  l’Ouvrage  dans  totites  les  lan- 
gues ; nous  en  avons  possédé  une  belle  en  Polo- 
nois  ; celles  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont, 

I ° L’édition  de  Valgrise  en  Latin,  avec  de  petites 
figures  de  ipiatro  à cinq  pouces  de  modules  , de 
l’année  i566. 

2. °  L’édition  de  Valgrise  , de  Venise  , avec  de 
semblables  ligures,  de  l’année  ibb'S  , augmentée  de 
plus  de  loc  ligures. 

3. ""  L’édition  de  Valgrise  , en  deux  volumes  in-fol. 
en  grandes  figures  , du  module  de  sept  a huit 
jiouccs  de  hauteur  , sur  quatre  à cinq  do  lar- 
geur , de  l’année  1668.  Cette  édition  offre  plu- 
sieurs nouvelles  figures. 

4. “  L'édition  de  Valgrise  , en  Italien  , in-fol. 
I vol.  , de  1669  , avec  les  petites  figures  , du  mo- 
dule de  quatre  pouces  , vrai  chef-d’œuvre  de  gra- 
vure en  bois. 

b°  L’édition  de  Valgrise  , en  Italien.  2 vol. 
in-fol.  , avec  les  grandes  ligures,  de  1 année  ibôc. 

L’fidition  de  Rouille,  en  Latin,  i vol.  in-jol.  , 
avec  des  ligures  du  module  de  ipiatre  à ciu(|  pou- 
ces , les  mêmes  qu’il  avoit  employées  jiour  sou 
Il'sroria  , vers  l’année  1672. 

7.°  L’édition  de  Lyon  , en  français  , de  la  tra- 
duction de  Dnpinet  , i vol.  in-fol.  , de  l’aiinve 
1Ô62  , avec  de  petites  ligures  réduites  à deux 
pouces  de  champ  , fl’aprés  celles  de  1 édition  do 
^ algvise.  La  prcmicro  de  cette  traduction  est 
de  i56i. 
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8. °  L’édition  en  Français,  moins  GotLiquc , 
vol.  in-fol.  , de  1 année  1679  •>  chez  Rigaud  ^ 
avec  les  mêmes  figures. 

9. “  Une  éilition  Latine  , in-fol.  , avec  les  mêmes 
figures  , de  l’année  ibôz. 

"^10. ° Un  Epitome  de  cette  édition  , avec  les 
mêmes  figures,  savoir  640,  vol.  irz-i6,  a Lyon, 
chez  Cütier  , de  l’année  i56i. 

11. °  Un  abrégé  de  Matthiole  , disposé  suivant 
la  méthode  de  Gaspard  Bauhin  , développée  dans 
le  Pinax  , en  deux  volumes  in-12  , avec  960  figu- 
res , les  mêmes  que  dans  les  Ouvrages  ci-des- 
sus , 7 , 8 , 9 , 10.  On  le  nomme  communément 
le  petit  Bauhin.  Il  a d’abord  été  imprimé  chez. 
Rigaud  , à Ly  on  , en  i65o. 

12.  ° Le  même  , chez  Deville,  à Lyon  , en  1680. 
Je  soupçonne  qu’il  y a eu  une  autre  édition  entre 
celle-ci  et  la  suivante. 

13. °  Le  même  , chez  Duplain  , en  1787.  Un 
Médecin  de  Lyon  rédigea  ce  petit  Ouvrage j sous 
le  titre  d’Histoire  des  Plantes  , etc.  On  peut 
cependant  avancer,  malgré  son  étonnant  succès, 
qu’il  fut  très -mal  conçu  , et  encore  plus  mal 
exécuté  J l’Auteur  s’étant  contenté  d’extraire  les 
Commentaires  de  Matthiole  , traduit  par  Dupinet  ,• 
n’avant  pas  eu  l’idée  de  profiter  dos  excellentes 
rloscriptions  de  Jean  Bauhin. 

Remarquez  que  ces  petites  figures  de  Matthiole 
ont  souffert  , sans  une  altération  sensible,  le  tirage 
pour  les  éflitions  7.*^  , 8.*“  , 9-*  ■>  ’ ii.*^  12. *■  , 

18.*^  Sou  venez- vous  que  ces  Ouvrages  étoient  ra- 
rement tirés  au-dessous  de  trois  mille  exomidaires  , 
et  vous  resterez  convaincus  do  l’avantage  des 
fini! res  en  bois. 

l'infin  , la  dcrnicre  édition  des  Commentaires  de 
iMatlhiole,  (pie  nous  possédons  ,est  celle  de  (aas))ard 
Bauhin  , en  date  de  1674  , chez  Koriiti  , :1  Bâle  , 
fl  abord  publiée  pour  la  première  lois  en  1600  ; 
outre  qu’elle  est  la  plus  comphnle  pour  le  texte 
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el  les  figures  , qui  sont  au  moins  au  nombre  ds 
1260  pour  les  seuls  végétaux,  elle  mérite  encore 
lü  ])rëfcience  sur  toulcs  les  autres  , par  une  syno- 
nymie  trés-étenduo  , qui  se  trouve  au-dessous  des 
noms  de  Gaspard  Bauhin,  et  par  les  descriptions 
de  plusieurs  especes  nouvelles  , qu’il  a ajoutées  à 
celles  de  Mattliiolo  , avec  d’excellentes  figures  , 
ou  qui  lui  appartenoient  , ou  qu’il  avoit  fait 
copier  d’après  les  admirables  dessins  de  Gesner  , 
qui  ont  été  employés  par  Camerarius  , dans 
son  Fpitome  AJartIiioli  : et  ce  qui  prouve  avec  que! 
soin  Gaspard  Bauhin  dirigea  l’impression  , il  n’y 
a qu  une  seule  transposition  de  figure. 

Ayant  donc  résolu  de  présenter  la  Concordance 
des  noms  Linnéens  avec  ceux  de  Matthiolo  , 
nous  avons  préféré  de  travailler  sur  l’édition  de 
Gaspard  Bauhin.  Nous  avons  coté  toutes  les 
iigures  depuis  le  n.«  i , jusqu’à  1211.  Après  le 
nom  de  Matthiole  , qui  est  désigné  par  M , on 
trouve  le  nom  générique  et  trivial  de  Linné  , 
qui  désigné  jiar  L , se  rapporte  à la  figure  indi- 
quée par  le  numéro  do  la  page  , qui  est  toujours 
annoncée  après  la  derniere  figure  imprimée  dans 
^Ite  page.  Nous  avons  rédigé  , après  cette 
Concordance  , une  table  alphabétique  des  noms 
génériques  et  triviaux  de  Linné  , dont  Mat- 
thiole ou  Gas]iard  Bauhin  ont  publié  les  figures  , 
afin  qu’on  puisse  voir  d’un  coup-d’œil  quelles 
^mt  celles  dont  on  peut  trouver  l’image  dans  cet 
Ouvrage. 

Nous  n’ajouterons  que  doux  mots  sur  le  carac- 
tère des  figures  de  jSîatthioIe  , dont  nous  avons 
parlé  dans  notre  Introduction  générale  j c’est  la 
censure  du  célébré  Adanson  , qui  , comme  l’on 
sait  , est  plutôt  sévere  qu’indulgente.  Dans  sa 
lubie  chronologique  , ( Familles  des  Plantes  ) , 
apres  avoir  indiqué  les  890  figiii-es  de  Matthiole, 
il  les  déclare  bonnes  ou  médiocres. 

>-i  cette  Concordance  paroît  utile  au.\  ama- 


DE  LA  CONCORDANCE.  409 

teurs  , ou  plutôt  si  elle  leur  est  ahsoluîuont 
nécessaire , comme  le  croyoit  Rousseau  , nous 
publierons  successivement  les  Concordances  des 
noms  Linnéens  , av^ec  ceux  de  tous  les  Auteurs 
qui  sont  regardés  comme  inventeurs  , au  moins 
de  ceux  qui  ont  accompagné  leurs  descriptions 
d’assez  bonnes  figures  pour  pouvoir  ramoner  à la 
nomenclature  des  très  - modernes  , les  jdantes 
qu’ils  ont  connues;  nous  avions  d’abord  cru  que 
nous  nous  étions  seuls  occu])és  de  ce  ira '-ail  ; 
cependant  le  célébré  Goiffon  , Médecin  tie  Lyon  , 
l’avoit  exécuté  sur  plusieurs  de  ces  Auteurs.  Nous 
possédons  son  Lobel  : il  avoit  écrit  sous  chaque 
figure  le  synonyme  de  Tournefort.  Notre  savant 
confrère  Rast  nous  a anciennement  rommuuiqué 
quelques  exemplaires  , entr’autres  VHistoria  Plan- 
tarum  rie  Daleciiamp  , sur  lequel  Goiffon  avoit 
commencé  d’écrire  les  notns  de  Tournefort.  Notre 
ami  Villars,  qui  est  un  des  Botanistes  de  France, 
dont  la  va.stc  érudition  se  trouve  réunie  avec  *une 
grande  expérience  et  un  tact  exerce  , a poussé 
très-loin  ce  travail  de  Concordance  j il  a prouvé 
par  les  savantes  discussions  criti((ims  qu’il  a abon- 
damment répandues  dans  son  Hisioire  des  Plantes 
du  Dauphiné  , Cju’il  pouvoit  peut-être  lui  seul 
ramener  les  plantes  obscures  de  Dalechamp  et  de 
Jean  Bauhin  , aux  especes  connues  des  Botanistes 
moderne-s.  Nous  désirons  sincèrement  que  ses 
occupations  lui  permettent  do  s’essayer  sur  quel- 
ques-uns de  nos  Ancirms.  Heureux  si  nous  pou- 
vions l'iiriiter  et  le  seconrler  dans  un  travail  tpii 
nous  yiaroît  nécessaire  pour  faciliter  à nos  Lleves 
J’intellig'-nce  des  pre.miers  Ouvrages  de  Bulanirpte. 
Nous  voyons  a\ec  regret  que  ces  Inventeurs  sont 
trop  fieu  consultés  aujourd  hui  ; ou  croit  assez 
giimiralemerit  c|u’ori  peut  devenir  Bciianisle  pro- 
lonrl  en  ne  consultant  que  hvs  Morierues  , on  se 
troiiifie  : yiour  avo'rla  déinonst  rat  iou  (lu’urie  i-specc 
à été  bien  déterminée,  il  faudra  toujours  remonter 
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par  l’analyso  à la  description  do  celui  qui  le  pro~ 
uiier  la  (l(;crilo  , et  en  a donné  une  ligure.  C’est 
là  le  compKimont  de  la  science.  Aussi  avons-nous 
toujours  ratienlion  de  faire  conuoîlre  à nos  Eleves 
ces  Auteurs  précieux  , qui  rigoureusement  peu- 
vent leur  suffire  pour  s’assurer  du  diagnostique  dos 
plantes  les  plus  communes  et  les  plus  utiles, 
(.’est  en  leur  faveur  que  nous  présentons  ici  les 
titres  do  leurs  Ouvrages  , le  nombre  et  le  mérite 
r(îol  do  IcMirs  figures.  ï.es  prix  qui  terminent 
chaque  article,  sont  t:eux  des  Libraires  actuels; 
ds  sont  plus  forts,  et  c’est  assez  le  sort  de  tous  les 
livres  chargés  th*  figures,  (|ui  augmentent  assez 
gcméralement  do  quinze  ]iourcont  tous  les  dix  ans. 
Parmi  ces  Ouvrages  intliqués  dans  la  table  suivante, 
il  y on  a ]dusicurs  tpii  ne  se  trouvent  plus  flans  le 
comnterce  , et  ce  sont  précisément  les  meilleurs; 
repeUflant  le  goût  tle  l llistoire  Naturelle  et  de  la 
Botanique  est  plus  répandu  que  jamais.  Les  Impri- 
meurs forment  chaque  jour  des  en'reprises  hasar- 
deuses pour  des  ouvrages  médiocres  ou  de  simple 
compifi'^iun  : s’ils  employoient  leurs  fonds  à nous 
donner  des  éditions  correctes  des  principaux  Au- 
teurs , qui  manquent  ; en  rendant  un  service  si- 
gnalé aux  amateurs  , ils  s’assure roient  une  fortune 
certaine.  Si  j’avois  un  conseil  à donner  à une 
maison  de  Librairie  un  pou  forte  , je  lui  dirois  : 
Emparez-vous  de  \'Ecphras:<;  de  Fabius  Columna , 
fdiargez  un  Botaniste  exercé  d’ajouter  au  texte  de 
l’Auteur  la  synonymie  Linnéenne  , faites  copier 
avec  vérité  les  excellentes  figures  de  cet  Ouvrage  ; 
cette  modique  entreprise  finie,  employez  les  fonds 
qui  rentreront  pour  exécuter  sur  le  même  plan 
le  Ahr^iTum  de  Focconi , et  ainsi  de  suite.  II  est  facile 
fie  calculer  le  débit  de  chaque  exemplaire  do  ces 
fieux  ouvrages  : leur  jmx  actuel  est  effrayant  ; j ai 
vu  fmndre  VEcphrasis  240  , ce  n est  cependan  t qu  un 

petit  in-!^°  ; presque  toutes  les  plantes  qui  sont 
figurées  et  décrites  dans  ccl  Ouvrage,  sont  neuves 
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ou  appartiennent  à l’Auteur  comme  inventeur. 
Tous  les  Botanistes  d’une  certaine  force  ne  sont 
contons  , après  avoir  déterminé  une  espece  , qu’au- 
tant  qu'ils  peuvent  vérifier  leur  operation  , en 
confrontant  la  plante  avec  la  figure  et  la  descrip- 
tion de  celui  qui  l’a  le  premier  signalée.  J’évalue 
le  noTubre  des  Amateurs  éclairés  a plus  de  deux 
mille  •,  je  suppose  que  la  moitié  seulement  se 
déterminera  à acheter  l’Ouvrage  de  cet  inventeur  . 
il  est  donc  prouvé  que  1 édition  sera  promptement 
écoulée. 

Je  dis  plus,  pour  ne  parler  que  des  Ouvrages 
de  Linné  , dont  plusieurs  manquent  absolument 
dans  le  Commerce,  croyez-vous  qu’un  Libraire  qui 
nous  donneroit  successivement  le  Flora  SuecL^a  , 
Lapponica  , le  Species  Plantarum,  le  , le  C/asscr 

Plar'tjrum  , (te.  tels  que  ces  Ouvrages  ont  été 
]iubliésp»ar  Linné,  sans  alteration  ni  additions,  ne 
feroit  pas  rine  excellente  affaire  , sur-tout  si  ces 
éditions  étoient  dirigées  par  un  Naturaliste  exact. 
Il  faudroit  , pour  les  rendre  correctes  , imprimer 
fl’apres  celles  de  Stockholm  , et  vérifier  à neuf 
toutes  les  (dtations  j car  nous  nous  sommes  assurés 
qu’elles  sont  très-souvent  fausses.  Nous  connois- 
sons  doux  causes  de  cette  inexaclirude  , i.°  l’éloi- 
gnement de  l’Auteur  j 2.°  la  difiicnlté  <|ue  ])ré- 
sentoit  sa  copie.  Si  on  entreprenoit  de  doniuu-  une 
nouvelle  éflition  de  YPIittoria  Plaatanim  Helveriœ  , 
par  llalb'r  , il  faurlroit  cpie  l’Lditeur  eût  le  meme 
soin.  (Jet  excellent  Ouvrage  lourmille  de  lautes 
t\ ])ogra])bique4  j très-souvent  les  synonymes  sont 
altérés  : cela  vient  de  la  ddfii  idlé  que  présentoit 
l'écriture  yiresque  indéehifrable  de  Haller  I!  fau- 
fl  rc)i t encore  tp le  cet  l'.d  i t eu  r 1 ond  1 1 , da ns  I //orer/it , 
la  série  tri'S- ]irélieuse  des  synonymes  , tpii  ne  se 
trouve  que  flans  \' F'.niimeratio  : alors  ou  auro'l  nii 
ouvrage  d’un  prix  inesli niable  , dont  aucun  Bota- 
niste ne  pourroit  se  yiasser. 
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CATALOGUE 


Des  LUres  les  plus  utiles. 


i-ruscHS,  AllemanJ  , Hi^toria  Srirpium  , i yol.  in-folio. 
LJàle , 1643.  l-'igures  en  bois  616,  bonnes,  sans  ombre. 
Tris  . 

а.  JVlatihiole  , Italien  , Commentoria  in  Dioscoridem.  Edition 
de  Gaspanl  Bardiin  , i vol.  in  fol.  Bâle  , 1674.  Fig.  1240, 
en  bois  , bonnes  et  tnéiliocres.  18  ^ 

3.  Dodoén  , Flamand.  Stirpium  Pemptodes  , i vol.  in-fcl. 
Anvers,  16  >4'  Fig.  i34i  > en  bois,  bonnes  et  médio- 
cres. iS 

4.  Lobel  , Flamand.  Icônes  Srirpium  , i vol.  /n-4.° , oblong. 
Anvers  , 1680.  Fig.  2193  , en  bois  , bonnes  , médiocres 
et  mauvaises.  3o  ^ 

б.  L’Eclnse  , Flamand.  Rariorum  Plontanim  HUrcria  , i vol. 
in-fol.  i6i  I.  Fig.  i385  , en  bois  , bonnes  et  médiocres.  24  ^ 

6.  Camerarius , Allemand.  F.pitome  Alatthioli.  Hortus  AJcdicus , 
2 vol.  m-4.'^  Francfort.  Fig.  1047  , en  bois,  bonnes.  48  ^ 

7.  Tabernæmonfaniis  , Allemanil.  Historia  Phrntarum  , 2 veî. 
in  fol.  , 011  les  seules  fig.  un  vol.  in-.\.°  , nblong.  Francfort. 
Figures  en  bois  , 2266  , bonnes  et  médiocres.  24  ^ 

8.  Jean  Bauhin  , Suisse.  HistorLi  Phnt.mim  , 3 vol.  in-folio. 
Yverdun  , i65o.  figures  en  bois  , 342g,  bonnes  , médio- 
cres et  mauvaises.  36.  ^ 

9.  Gaspard  Bauhin.  P.nax,  i vol.  in-f°Prodromus,  i vcl.in-f° 
Theatrum  Botanicum , t vol.  in-folio.  B.âle.  Fig.  400,  bonnes 
et  médiocres.  36  ^ 

10.  Loesel  , Prussien.  Flora  Prussica  , i vol.  in-/^.°  Kœnisberg  , 
1703,  fig.  en  cuivre  86,  bonnes  et  médiocres.  24  ^ 

11.  Morison  , Ecossois.  Histona  Plantarum  , a yol.  in-folio. 
Oxfori  , 1680.  Fig.  3ooo  , en  cuivre,  bonnes  et  médio- 
cres. 160  ^ 

12.  jMentrel,  Prussien.  Pugillus  Rariorum  Plantarum,  i vol. 
in-fol.  Berlin,  1682.  Figures  en  cuivre , 65,  bonnes  et 
médiocres,  ao 
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)3,  R21  , Anglais.  Alcthodus.  Sincpsis , 2 vol.  Hiaoria 

Plantjium  , 3 vol.  in-Jblw.  Loiulrcs.  80  ^ 

i4-  Magnol  , Français.  Botiinicum.  Ht  ruts  Afonsp.  2 vol. 
in-8.°  179'’.  Figures  en  cuivre  , 42,  bonnes  et  médio- 
cres. 12  ^ 

15.  Plukenet  , Anglais.  Opéra  omnii.  I.onclres , 3 vol.  in-:',.” 
Figures  en  cuivre  , 3700  , médiocres  et  mauvaises.  6o  ^ 

16.  Tournefort  . Français.  Insth  orxes  Rei  Hcrbar.r  , 3 vol. 

Paris.  Hist.  des  Plant.  Par.  i vol.  i>;- 12.  700  Figures 
caractéristiques  des  genres  , bonnes.  40  ^ 

17.  Scheuchzer  , Suisse.  Agrostograpkia  , i vol.in-/^..°  Zurich, 

1708.  Figures  en  cuivre  , 160  , bonnes.  10  A 

18.  Barrelier  , Français.  Planta  ran'ores , 1 vcl.  in-folio  , P avis 
1714.  Fig.  1392,  en  cuivre  , bonnes  et  médiocres.  3o 

19.  Vaillant,  Français.  Botanicon  ParUiense , i vol.  in-fol. 
Amsterdam,  1727.  Mémoires  Acad.  Par.  1719.  Fig.  320, 
en  cuivre  , bonnes  et  parfaites.  36  ^ 

30.  Dillen  , Allemand.  Flora  Ciessensis  , 1 vcl.  /n-8.°  1719, 
Francfort.  Historia  Aluscorurn  , 1 voi.  Ü.xfort  , 17-ji. 

Hoitus  Helramensis , i vol.  in  fol.  looo  figures  en  etain  , bon- 
nes et  parfaites.  160  ^ 

21.^  Lindern  , Alsacien.  Toumefortius  AUatius  , i vol.  in-12. 
Strasbourg  , 17'^:.  Figures  18  , en  cuivre  , médiocres.  6 ^ 

J2.  Duhamel,  Français.  Physique  des  Arbres.  2 vol.  in-4.“ 
Arbres  et  Arbustes,  2 vol.  Paris,  i7Ô5.  Fig.  200  , 

en  cuivre  et  bois  , médiocres  et  bonne.s.  60 

33.  Micheli,  Italien.  Généra  Plantanim  , i vol.  1739, 

Florence.  Fig.  679  , en  cuivre  , bonnes  et  parfaites.  24 

3/,.  I.inné  , Suédois.  Phllosophia  Bctanica.  Gênera  Plantanim. 
Speaes  Plartarum.  Systema  Vegetahdnun.  Amamtates  Acade- 
mica.  16  vcl.  in-H.^  72 

35. ^1  iigw-ig  , Allemaml.  Jnstitutiones  Ve getahdium.  Définit lones 
Geneiuin  Plant.  2 vol.  in-8.‘'  Leipsick  , 1767.  10 

36.  Seguier,  Français.  Flora  Verunemh  , 3 vol.  //;-8.°  Verone , 
1767.  Pig.  60  , en  cuivre  , bonnes.  18  ^ 

37.  Gmelin  , Allemaml.  Flora  Siherica , /f.  vol.  in-/,.°  Petes- 
bourg,  i7f7-  Pig.  600  , en  cuivre  , bonnes.  60 

38.  Haller,  Suisse.  Opii^eula  Bctanica,  Hortin  Goctiengrnu's 

2 vol.  in-ü."  Bibliote.a  Bctanica  , 2 vol.  in-/,.“  F.nuweratiu 
Stirpii/in  Plelvetur,  i vol.  in  fol.  Historia  Plantarum  Helvetur  , 
1 vol.  in-fül.  lie  17', û a 1768.  Fig.  166,  en  cuivre,  bonnes 
et  parfaites.  120  ^ 


4i4  CATALOGUE. 

ap.  Allioni,  Italien.  Flont  rcdcmcntiimT , 3 vol.  in-fol.  Turin,  17, 
Fig.  aijo  , en  cuivre  , bonnes.  5o 

30.  Bal  tar.a , Italien.  Fungi  agri  Anm'memh  , i vol.  in-l^°  1765. 
Fig.  360,  en  cuivre,  bonnes.  i5 

31.  Gérard,  Fran(,als.  Flui\i  GüUo-Provinc'uhs , 1 vol.  in-8.® 
Paris  , 1761.  36  figures  en  cuivre  , bonnes.  6 ^ 

3a  Gouan  , Français.  Hurwc  , Floi\i  Alomp.  2 vd.  /n-S.'’. 
/Hi/'fi-.iriwirs  Bot^inicir , 1 vd.  in-fol.  40  figures  en  cuivre  , 
bonnes.  36 

33.  Scopoli , Allemand.  Flcrj  Ciirmdicn  , 2 vd.  ie-8.°  Vind.  , 
1773.  10  3 figures  en  cuivre  , bonnes  et  médiocres.  18  •* 

3.f.  Lamarck  , Fran(,ais.  Flore  FrmcLihe  , 3 vt’l.  1/1-8."  Paris  , 
1778.  Diction.  Boian.  Hncycl.  IMctli.  Tableaux  1/1-4."  Fig. 

i5o. 

36.  Villars  , Français.  Histoire  des  Plantes  du  Dauphiné, 
3 vol.  .71-8.°  Grenoble  , 1788.  F’igures  en  cuivre,  iy7  , 
bonnes.  60  ^ 

36.  .Antoine  I..ouis  Jussieu  , Français.  Généra  PLinurum  , 
J vol.  in-8."  Paris  , 1789.  6 

37.  Gaëriner  , Allemand.  De  Fr.iaihu^  et  Sein'nihuv  Centuria , 
^ 13.  17-4."  cum  ftguris  , Tubinge,  1790.  F,n\irou  looo  figu- 
res des  fruits  et  semences  il’aiUant  de  genres  , bonnes  et 
excellentes  ; Ouvrage  aussi  necessaire  a tous  les  Bota- 
nistes, que  les  Inslituts  de  Tournefort.  120 

38.  Jean  Frédéric  Gmelin  , Allemand,  dy’sfrfiiii  Vegetahhum, 
2 vol.  ni-8."  Leipsick  , 179a.  18 

Cette  collection  de  Flores  , (|uoique  bornée  au 
plus  nécessaire  , coûtera  cependant  à l’Amateur 
environ  1600  liv. 
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CONCORDANCE 


Des  Noms  de  Linné  avec  ceux  de 
Matthiole  ^ appliquée  aux  Jigiires 
de  r édition  de  Gaspard  B au  h in. 


On  trouve  dans  le  pre- 
mier Livre  de  Dios- 
coride  , 

i.Tris  dômes tica  M.  Iris 
Germanica  1 

! 2.  Iris  sylvestris  AT.  Iris 
Germanica  L.  var. 

3.  Iris  Svlvestris  altéra  M. 
Iris  graminea  L. 

4.  Chamæ-iris  M.  Iris  gra- 
minea  E.  Page  17. 

6.  Acoruni  Al.  Accrus  Ca- 
Jamus  I.. 

6.  Acoriim  cum  julo  AT. 
Accrus  Calamus  1,. 

7.  Psfcudo- Acci  us  AI.  Iris 
pseudo-Accriis  !..  p.21. 

8.  Aleori  Al.  A'ithusa 
Aleum  L. 

y.  Aleiim  adiiltfrinum  AT. 
Seseli  riionianum  !..  p.  24. 

10.  Alcnm  Alpitium  , um- 
bella  purpurea  ('.  B.  Phel- 
landrium  murclli'ia  f>.  p.  aO. 

11.  Cypcrus  roliiiulus  Al. 
Cyperus  rctiiridus  L. 

1 2. (.yperiis  rouindiis  orien- 
talis  Al.  An  Cyperus  rotun- 
üus  L.  var. 


13.  Cyperus  longus  AT. 
Cyperus longus  L.  p. 26. 

14.  Nardus  Indica  AT.  Au 
Nardus  Gaugitis  L.  var.  p. 

29- 

15.  Nardus  Italica  AI.  La- 
vendu  la  spica  L.  p.  3i.  . 

16.  I.avendula  AT.  Laven- 
dula  spica  L.  var.  p.  3a. 

17.  INardiis  Celtica  AI.  V'a- 
leriana  (,’eltica  L.  p.  33. 

18.  Hirculus  Al.  C.  Nardo 
Celricæ  similis  Hirculus  C. 
Bauh.  Pin.  i65.  sp.  8.  p.  34. 

19.  Nanlus  moniana  AI. 
Valeriana  lultcrosa  L. 

20.  Nardus  moniana  altéra 
Al.  Val  er'ana  luberosa  L.  var. 

p.  .1 1. 

21.  Asanim  M.  Asarum 
Europ.tum  !..  p.  .i6. 

aa.  Asarina  M.  An  Tussi- 
lago  Alpiira  I,.  var.  p.  37. 

2 Plui  magnum  Al.  \'a!c- 
riana  Pini  1,. 

24.  Phu  iiarvum  AT.  Vale- 
riana officinalis  I ,.  p.  ;8. 

2b.  Plui  miimnum  Al.  Va- 
leriana dioica  I,.  p. 

a(4.  Valeriana  ruina  dicia 
AI.  Valeriana  ruina  L.  var. 
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37, \ aleriana  [Jcref^rina  ptir- 
purea  IVl.  V aleriana  cornu- 


copiæ  L.  p.  /|0, 

a8.  Cneoruin  Matlhioli  M. 
Daphné  t'nemum  L p.  46. 

29.  Cassia  solutiva  M.  Cas- 
sia  fislula  L.  p.  i)o. 

30.  Cassia  Àlunspeliaca  M, 
Osyris  alba  L.  p.  41. 

3).  Rosa  hiericunfea  virl- 
tlis  M.  Anasialica  hierocun- 
tica  I,. 

за.  Rosa  Hieric.  arida  M. 
Anaslatica  hierocunrica  L. 
p.  62. 

33.  Pseudn-costus  M.  Pas- 
tinaca  opoponax  L.  p.  6.j. 

34.  Jiincus  oJoraUis  M. 
Andropog-on-bchœnanthus  L. 
p.  56. 

зб.  Calamus  odoratus  M. 
Andropoçon  Nardus  L.  p.  68. 

36.  Alijscus  arboreus  AI. 
Lichen  ])licaius  L. 

37.  Muscus  terrestris  M. 
Lvcopodium  clavatum  L.  p. 
66. 

38.  Crocum  florens  et  non 
florens  M.  Crocus  sativus  L. 
p 71. 

39.  Helenium  M.  Inula  He- 
lenimii  L.  p.  72. 

40.  Gelsiminura  M.  Jasmi- 
nuni  officinale  L p.  86. 

41  ■ Jasminum  Hispanicum 
fcrandiflorum  Al.  Jasminum 
grandiilorum  L.  p.  87. 

42.  Styrax  AI.  Styrax  offi- 
cinarum  L.  p.  89. 

43.  Punis  sylvestris  mon- 
tana  AI.  Pinus  sylvestris  L. 

44-  Pimis  domeslica  AI. 
Pinus  pinea  L.  p.  97. 

46.  Pinus  sylvestris  mon- 
tana  AI.  Pinus  sylvestris  L. 

46.  Pinus  sylvestris  mug-o. 
Pinus  mugus  AI.  Pinus  syl- 
vestris L.  var. 


47-  Pinus  sylvestris  cem- 

bro  AI.  Pinus  cynibra  L.  p 
98.  ^ ■ 

48-  Pinus  maritima  AI.  An 
Pinus  sylvestris  L.  var. 

49-  Pinus  maritima  secun- 
da  AI.  Pinus  sylvestris  L.  var. 
p.  100. 

60.  l^arix  AI.  Pinus  larixL. 
p.  101. 

61.  Picea  AI,  Pinus  picca  L. 

62.  Abies  AI.  Pinus  abies  L. 
p.  102. 

63.  Eenliscus  AI.  Pistacia 
lentiscus  L.  p.  106. 

64.  Lentiscus  Pcruviana  AI. 
Schenus  molle  L. 

66.  Alollis  arbor  AI.  Sche- 
nus molle  l,.  p.  107. 

66.  Terebinthus  AI.  Pis- 
tacia terebinthus  L.  p.  to8. 

67.  CupressLis  AI.  Cupres- 
sus  sempervirens  L.  p.  116. 

68.  Juniperus  AI.  Junipe- 
rus  communis  L. 

69.  Juniperus  major  AI. 
Juniperus  communis  1^.  var. 
p.  118. 

60  Sabina  baccifera  AI.  Jii- 
niperus  sabina  L.  p 120. 

61.  AIuscus  terrestris  cla- 
vatus  al  ter  AI.  An  Ly  copo- 
dium complanaium  L. 

62.  Cedrus  AI.  Pinus  ce- 
drus  L. 

63.  Cedrus  Phœnicea  AI. 
Juniperus  Phœnicea  L.  p. 
122. 

64.  Cedrus  Lycia  AI.  Juni- 
perus Lycia  L. 

66.  Arbor  vitie  AI.  Tuya 
occidentalis  L.  p.  120. 

66.  Laurus  Alatth.  Laurus 
nobilis  L. 

67.  Laurus  lalifolia  AI. 
Laurus  nobilis  L.  p.  126. 

68.  I ■au rus  sylvestris  , sea 
Tinus  Al,  ’Ndburnum  tinus  L. 

69. 
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69.  Plaramis  M.  Platanus 
Oneiuaüs  L.  p.  1 2I. 

70.  Fraxinus  M.  Fraxinus 
excelsior  L.  p.  1 28. 

71.  Popiilus  alba  M.  Po- 
pulu5  allja  L. 

“2.  Populus  nigra  M.  Po- 
pulus  nigra  L.  p.  1 29. 

73.  Populus  L\bica  M.  Po- 
puliiî  rremula  L.  p.  i3o. 

74-  Alnus  M.  Betula  aluns , 
var.  glntinosa  L. 

76.  Betula  1\I.  Belula  alba 

L.  p.  i3a. 

76.  Alnus  liirsutaM. Belula 
Alnus  L.  var.  incana.  p.  \ 

77.  Ulmus  M.  Ulaïus  cain- 
pestris  L. 

78.  Carpinus  M.  Carpinus 
Belulus  L. 

79.  Carpini  et  Ulmi  flores 

M.  p.  iJ5. 

80.  Arundo  domestica  M. 
Arundo  donax  L. 

81.  Aruni-lo  palustris  M. 
Arundo  phragmites  F.  p.  137. 

82.  Papyjus  ÎXilotica  M. 
Cvperus  Papyrus  L,.  p.  i38. 

83.  M'  .'rie a M.  Tamarix 
Germanica  L. 

84.  Tamarix  Xarbonensis 
AI.  Tamarix  -S’arbunensis  L. 

p.  •l'p. 

8.9.  Erica  prirn.i  M.  Erica 
vulgaris  J.,  p.  i|i. 

86.  Erica  sccundaiU.  Erica 
mulriflora  1,. 

87.  Erica  tcriia  M.  Einpe- 
trum  nigrum  J,,  p.  1)2. 

88.  Rhaninus  primus  M. 
I.ycium  Eiiropanirn  L. 

89.  Pvhaniiuis  secundus  M. 
H}jjpophae  Rhainnoides  F. 

90.  Rharnnus  Gei/nanicus 
M.  H \|)pophae  llh.iinnoii.lcs 
L.  p.  I , F 

91.  Rharnnus  tcriiiis  M. 
Pvlianinus  paliurus.  L, 

Zlitit;  II. 


^2.  Spina  infectoria  M. 
Rharnnus  calharticus  L.  p. 

1 I 4. 

93.  Halimus  vulgaris  RT. 
Atriplex  poil idaroi,. les  L. 

9 i.  Halimus  latifolius  erec- 
tus  RI.  Atriplex  halimus  L. 
p.  149. 

95.  Aquifolium  M.  Ilex 
aquifolium  L. 

96.  Arpiifülii  varietas.  p. 
147. 

97.  Acuta  spina  M.  Cin- 
tægus  oxiacaniha  L. 

98.  Oxvacantha  Dioscori- 
dis  M.  Mespylus  p\racanlha 
L.  p.  i.|9._ 

99-  Crispinus  RI.  Berberis 
vulgaris  L. 

100.  Uva  crispa  RT.  Ribes 
uva  crispa  L.  [).  ibo. 

101.  Ribes  vulgaris  RT. 
Ribes  rubrum  L.  p.  1 h. 

102.  Idgustruin  RI.  L'gus- 
trum  vu  1 gare  L„  p.  ^j3. 

103.  Plnllirea  prima  RT. 
Plnllirea  latifolia  L. 

104  Piiyllirea  media  RI. 
Phyllirea  media  F. 

106.  Phyllirea  angustifolia 
RT.  Phyllirea  angusiifolia  L. 

106.  l'ilia  ma'  (M.  .A,n  Ul- 
miis  campestris  L.  var.  p. 
ibb. 

107.  Tilia  fesmina  RI.  Tilia 
Eui'()p.ua  F. 

198.  RIahaleb  RT.  Prunus 
Rlahalcb  F.  jr.  1 16. 

109.  Cisius  mas  RT.  ('islus 
pib). us  !.. 

I 10.  CniLis  fœmin.i  RI.  Cis- 
ius .saUuÆ  fulius  F 

111.  Ilypocisiis  RF  C)li- 
nus  livpocisiis  I ..  p.  I 98. 

112.  Fediim  RF  ( isius 
RlonspcTicnsis  J.y.  p.  160. 

II.).  Rosa  RI.  Rüsa  Gal- 
iica  L. 

Dd 
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ii.f.  Rosa  sylvesiris  M. 
Rosa  canina  L.  p.  166. 

116.  Lycium  M.  Rhainruis 
saxatilis  L.  Fig:,  hcüria. 

116.  Fyciam  Italicuin  M. 
Rhananus  saxalilis  F.  p.  168. 

1 17.  Buxus  M.  Buxus  sfirt- 
peraiiens  L.  p.  169. 

iiü.  Evonimus  M.  F.voni- 
mus  Eui'üp.aîiis  L.  p.  170. 

1 19.  Acacia  .^Ej^yptiaca  M. 
Alimosa  SL'iieg:al  F. 

1 ao.  Acacia  IVF  Ccrcis  sili- 
quastruiii  F. 

lat.  Arbor  JlkI.t;  M. Cercis 
siliiiuasUiim  F.  p.  171- 

122.  Acacia  Altéra  AF 
Sparlium  .spiiiosum  F.  p.  172. 

123.  Vite.x  AF  Vitex  agnus 
<lasius  F. 

124.  \’itex  larifolia  serrara 
'AF  Vatcx  agnus  Casliis  L. 
var. 

125.  Oliva  Bohemica  , sive 
El.«agnus  AF  Æleagnus  an- 
gustifolius  I ..  p.  17F 

126.  Salix  Al.  Salix  alba  F. 

127.  Salix  latifolia  rolutula 
AF  Salix  caprea  F. 

128.  Salix  humilis  repens 
Al.  An  Salix  Rosinarinifolia 
L.  p.  17'^'- 

1 29.  Ülea  sylvestris  AF  Olea 
Europ.^a  F. 

i.Jo.  Olea  domestica  AF 
Olea  E’iropæa  L.  var.  p.  177. 

131.  Quercus  latifolia  M. 
Quercus  robur  L. 

132.  Quercus  llorens  M. 
Quercus  robur  I .. 

i3,5.  Quercus  AF  Quercus 
robur  F.  var.  p.  179. 

134.  Fagus  AF  Fagus  syl- 
\atica  F. 

135.  llex  AFQ)uercus  ilex F. 

136.  llex  laiifulia  .spinosa 
AF  Qucicus  ilex  1...  var.  p. 


137.  Sulier  prirnus  AI.  Quel'* 
eus  suber  F. 

138.  Suber  secundus  AF 
Quercus  suber  F.  var. 

139.  Phellodrys  AI.  C.  B. 
Pin.  h23  , sp.  2.  An  Quercu» 
ilex  I ,.  var.  p.  181. 

140.  Faslanca  AF  Fagus 
casianea  F. 

1 1 1 • Castanea  equina  AI. 
/Esculiis  hippoc.astanuin  L. 
p.  i83. 

142.  Galla  AF  Quercus  ro- 
biir  L.  var.  cum  gallis.  p. 

184. 

143.  Rluis  AF  Rluis  coria- 
ria  l.; 

i44-  Viluirnum  AF  Vibur- 
num  laniana  F.  p.  186. 

145.  Coiinus  Al.  Rluis  co- 
linus  L,. 

1.^6.  Colimis  cum  flore  AI 
Rhus  colinus  L.  p.  187. 

147.  Palma  cum  fructu  et 
florilms  AF  Phœnix  daclyli- 
fera  I .. 

I f8.  Dactvli  cum  palma 
elaie  AF  Phœnix  tlactylifera 
L.  p.  189. 

149.  Alusa  sine  fructu  AI, 
Alusa  paradesiaca  F. 

150.  Alusa  cum  fructu  AT. 
Alusa  paradesiaca 

111.  Chamæriphes  sive  pal- 
ma humilis  AF  Cham.crops 
humilis  F.  p.  190. 

162.  Tamarindi  AF  Tama- 
rindiis  Indica  I..  p.  191. 

i53.  Alala  punica  AI.  Pu- 
nica  granatum  L,.  p.  19!. 

i6f.  Alyrtus  Romanas  AF 
Aî\ nus  communis  L..  var. 

1.55.  Alvrlus  Tarentina  AF 
AI  vit  us  communis  F.  var. 
195. 

i56.  AIvrtus  exolica  AF 
AIvrtus  communis  1...  var. 

liij,  Alyrtus  maxinu  laii- 
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folia  M.  INÎvmts  comrnuiiis 
L.  var. 


168  Myrtilliis 
niiim  myrrill'js  L 
169.  Cerasia  M. 


M.  Vacci- 
p.  196.  179. 

Prunus  IM. 


Cerasus  L. 

I ->9t/i.  Cerasa  racemosa  M. 
Prunus  paJus  L.  p.  197. 

160.  Cerasa  austera  M. 
Prunus  cerasiis  L.  var. 

161 . Charnjîcerasus  M,  Pru- 
nus cerasus , sar.  pumilla  L. 
p.  198. 

162.  Siliqua  ISI.  Ceratonia 
siliqua  L.  p.  199. 

i6J.  Malus  M.  Pvrus  ma- 
lus L. 

164.  Malus  oblongo  fructu 
IVI.  Pyrus  malus  Ij.  var.  p. 

aoo. 

165.  Cotonea  malus  M,  Py- 
rus Cydonia  !.. 

166.  Cotoriea  pvrus  M.  Py- 
rus Cydonia  E.  var.  p.  202. 

167.  Persica  mala  M. 
Amvgdalus  P<  rsica  L.  p.  aod. 

168.  Armeniaca  malus  M. 
Prunus  .Armeniaca  I,.. 

169.  Armeniaca  minor  M. 
Prunus  Armeniaca  L.  var. 
p.  204. 

170.  Meilica  malus  M.  Ci- 
trus  medica  !..  p.  206. 

171.  Linionia  mala  JM.  Ci- 
trus  medica  !..  var. 

172.  Auranda  mala  M.  Ci- 
tais aiirantia  I...  p.  2of>. 

17J.  l’orna  .A  lami  JM.  Ci- 
tais medica  !..  var.  [i.  207, 

174.  Pyra  M.  Pyrus  com- 
munis  i,.  p.  208. 

17').  Mespiliis  prima  M. 
Cratjtgus  ararolus  E.  p.  209. 

174.  AP  sfiüus  ali'*ra  Al. 
Alespilus  (àcrmanica  E.  var. 
p.  2 10. 

i"7.  Eotus  AI.  Ccirii  Aus- 
tralis  E. 


178.  Pseudo  - Lotus  M. 
Diospyros  lotus  L.  pag. 
211. 

I.oti  Africaiii  specii;? 
Diospyros  lotus  L.  var. 
p.  212. 

i8o.  Cornus  AI.  Cornus 
mascula  E.  p.  ai3. 

iSi.  A irga  sanguinea  AT. 
Cornus  sanguinea  L.  p.  214. 

182.  Sorbus  domestica  AI. 
Sorbus  domestica  L. 

18;.  Sorbus  syhestris  M. 
Sorbus  auenparia  !.. 

184.  Sorims  torminalis  AI. 
Cratægus  torminalis  L.  p.  2 1 9. 

186.  Prunus  M.  Prunus  do- 
mestica L. 

186.  Prunus  cerea  M.  Pru- 
nus domestica  L.  var.  p.  216. 

187.  Prunus  sylvtslris  M. 
Prunus  spiuosa  L. 

188.  Prunus  sylvestris  fln- 
rens  AE  Prunus  spiuosa  L. 

P 217. 

189.  Prunus  .sebestina  AI. 
Cordia  mixa  E.  p.  218. 

190.  ZiziphusAI.  Rhamnus 
ziziphus  l,.  p.  219. 

191.  Arbutus  AE  Arbuius 
unedo  l..  p.  220. 

192.  Amvgdala  AI.  Arayg- 
dalus  commnnis  1 . p.  221. 

19.!.  Pistacia  Al.  Pistneia 
vera  E. 

i9'(.  Siaphyllodcndroii  AI. 
Staphvll''a  piiinata  L,.  p.  222. 

19b.  Aux  juglans  Al.  Ju- 
glans  regi-'i  E.  p.  22/,. 

19b.  Aux  mvristiciia  AI. 
Alvrisiira  moschata  E.  p.  224. 

197.  JSux  mclel  M.  Daiuia 
mclel  J ..  p.  22'). 

198  Solaiintn  nctidiiin  spi- 
nnsLim  Al.  Dinira  siiamo- 
uiiim  E.  p.  228. 

199  IN'ix  avcllaiia  AT.  Co- 
rdas iivcllain  E.  p.  229, 

DI  2 
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300.  Morus  M.  Morus  ni- 
gta  L. 

301.  Moi  ns  alba  M.  Morus 
alba  L.  v’-  200. 

203.  Sycomorus  M.  Ficus 
sycomoius  L. 

20J.  Svconiorus , scu  Ficus 
Cypria  M.  Ficus  sycomorus 
J,,  var. 

304.  Pseiulo-Sycomorus  M. 
Melia  azederach  L.  p.  33a. 

305.  Ficus  M.  Ficus  ca- 
rica  L. 

306.  Cliamæficas  M.  Ficus 
carica  1^.  var. 

307.  Ficus  Imlica  M.  Cac- 
tus opuntia  L.  p.  a34- 

308.  Ptrsea  M.  Laurus  Per- 
sea  L. 

309.  Iberis  M.  Lepidium 
Iberis  Ij.  p.  a37. 

Figures  du  second  Livre 
des  Commentaires  de 
IMatthiole  sur  Diosco- 
xide. 

210.  Triiicum  M.Trilicum 
hybernum  L p.  317. 

311.  Triiicum  livbernum 
aiisris  carciis  M.  Triiicum 
hybernum  L.  var.  p.  3i7. 

312.  Triricum  muliiplici 
spica  M.  Triiicum  hybernum 

L.  car.  p.  3i8. 

213.  Frumentum  Indicum. 

M.  Frumenti  Indici  spica  M. 
Zea  mays  L.  p.  .519. 

214.  Frumentum  sarrace- 
nicum  M.  Polvgonum  fago- 
pyrum  L.  p.  dao. 

2 ta.  Horduim  M.  Hor- 
deum  viilgare  !..  p.  3a  1. 

216.  Zea  M.  Triiicum  spel- 
ta  !.. 

217.  7-ca  diccocos  M.  Tri- 

ticum  spelu  L.  var.  p.  3a3. 


2 18.  Secale  M.  Secale 
reale  L. 

319.  Triiicum  amylcumM. 
Zea  C.  B.  Pin.  2a,  sp.  3.  An 
Triiicum  spelta  1 ..  var.  p.  3a5. 

2 30.  Avena  M.  Avena  sa  - 
liva 1j. 

221.  Oryza  1\I.  üryza  sa- 
liva L.  p.  326. 

222.  Milium  M.  Panicum 
miliaceum  I .. 

323.  Panicum  minore  pani- 
ciila  M.  C.  B.  Pin.  27  , sp.  i. 
An  Panicum  Italicum  L.  var. 
p.  338. 

224.  Panicum  domesticum 
M.  Panicum  llalicum  L. 

32S.  Panicum  ss  Ivesi  re  M. 
Panicum  crus  galli  L.  p.  3a9. 

226.  Milium  Indicum  M. 
Holc'us  bicolor  L. 

327.  Sesamum  M.  Sesamum 
Orientale  L.  p.  339. 

338.  Lolium  hi.  Folium 
lemulenitim  L.  p.  33 1. 

229.  Fosnum  Giwcum  M. 
Trigonella  Fœimm  Græ- 
cum.  F. 

23o  Finum  M.  Finnm  usi- 
tatissimum  F.  p.  333. 

23t.  Finumsylvesire  M.Li- 
num  m.'riunium  F. 

23a.  Finum  svlvcstre  an- 
gustifolium  M.  Linum  tenui- 
folium  L 

2o3.  Xvlon  , sive  Gossi- 
pium  M.  Gûssipium  herba- 
ceum  F p.  3,;.f 

334.  Cicer  domesticum  M, 
Cicer  arielinum  L. 

233.  Cic'f'r  stlvcsire  M. 
Asiraga'us  cicer  F.  p.  335. 

236.  Faba  M.  \'icia  faba  L. 
p 5 '.6. 

237.  Faba  svlveslris  M, 
Vicia  rSarnonensis  L.  p.  337, 

2.)8.  Ar.ichus  r.iger  M.  Pi- 
sum  ochius  L, 
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iZ^).  1-aba  /Egyptia  M. 
Ar-:m  colocasia  L.  f ig.  tic- 
litia  p.  J ;3. 

2\o.  Arum  .Egyptium  M. 
A.rum  coloca<;ia  L.  p.  j39- 

ifi.  Lens  IVI.  Ervum  lens 
L.  p.  j4°- 

2 ]2.  Phasioli  M.  PhaseoUis 
naiius  J-  p.  3 J I . 

2.(3.  Pisum  majus  M.  Pisiim 
satmim  L. 

24  Pisum  minus  I\T . Pisum 
arvense  L.  C.  B.  Pin.  342, 
p.  3 -f  2. 

2 ,3.  Orobus  M.  Ervum 
ervelia  L. 

2 /).  ürobus  Crelicus  M. 
C.  B.  Pin.  346  , sp.  2.  An  Er- 
vum I^.  p.  343. 

2.47.  Lupinus  M.  Lupinus 
albas  L. 

248.  Lupinus  sylvestris  lu- 
tcus  M.  Lupinus  luleus  L. 
p.  344. 

2 ,y.  I.upinus  c.^ruleo  flore 
angu -.nfolins  M.  An  L.upinus 
angustifolius  L.  p. 

2J0.  Rapum  roiundum  1\T. 
Brassica  rapa  L. 

2^1 . Rapum  longum  AT. 
Brassica  rapa  !..  var. 

a'i2.  Rapum  syKestre  M. 
C.  B.  Pin.  90  , sp.  3.  An 
Brassica  rapa  L.  var.  p.  34^ 

2 i3.  Rai  unculus  M.  Cam- 
par.ula  rapunculus  !..  p.  3,7. 

2'j4.  PvapLiiiciiIiis  Alpiniis 
spicaio  similis.  M.  Phyteuma 
coinosa  L. 

2 jO.  rsapus  M.  Brassica  na- 
pus  ]j.  p.  3/|8. 

2%.  Raplianus  primus  M. 
Rbaplianus  sanvus  1 .. 

2 17.  Pvapbanus  seciinilus  AI . 
Pxapn  tnussai  ivusl  ..var.  [i.Z  ]'). 

2 18.  Raphanus  rusiicanus  , 
si\c  \ulg.'',ris  M.  (iochlearia 
armoi.acia  L.  p.  3bo. 


269.  Siser  pnmum  M.  Sium 
sisarum  Ij. 

260.  Siser  seCLindum  M. 
Daucus  carora  L.  p.  3’n. 

261.  Oxilapathum  Al.  Ru- 
mex  aculus  L. 

262.  Lapaihum  sangui- 
neum  Al.  Rume.x  sanguineus 
L. 

263.  Oxalis  , sive  acerosa 
Al.  P«.umex  acelosa  L.  p.  3b3. 

264.  Oxalis  , sive  acetosa 
minor  Al.  Rumex  acetosella 

L. 

26.3.  Hippolapathum  Al.  Ru- 
mex a([üaricus  L. 

266.  Hippolapathum  syl- 
vestre Al.  Rumex  aquaticus 
L.  p.  344. 

267.  Acetosa  Crelica  Al. 
Rumex  aculealus  l..  p.  365. 

2(18.  Lampsana  Al.  Sinapis 
arvensis  Ij. 

269.  Rapistrum  monosper- 
mum  Al.  Alyagrum  peremie 

L.  p.  36f). 

270.  Blitum  mains  Al.  ama- 
ranthus  caudatus  L. 

271.  Blitum  rubruni  AI. 
Amaranthus  bliium  L. 

272.  Bliiurn  album  Al.  Ama- 
ranthus rileraceus  L.  p.  367. 

273.  Blitum  polyspermum 
Al.  Chenopotlium  polysper- 
pentutm  !..  p.  368. 

274.  Malva  Al.  Alalva  ro- 
tundifolia  1 .. 

27').  Alalva  major  Al.  Alcea 
rosea  J.. 

27(1.  Mal\a  rosta  pleno 
flore  Al.  Alcea  rosea  1..  var. 
p.  3.69. 

277.  Alalva  major  alteia  AT. 
r.as  aiitra  arborea  i 

2“8.  Malva  quai  la  Al.  Alal- 
va Alauriiiana  !..  p.  Z6o. 

27q . A 1 1 i plex  domesi  ica  AT . 
Auiple.x  hoileitsis  l.,. 
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280.  Spinacia  M.  Spinacia 
oleracea  L.  p.  36 1. 

381.  Spinacia  semine  spi- 
noso  M.  Spinacia  oloracea  L. 
var. 

283.  Atriplex  sylvestris  M. 
Atiiplcx  pamla  L. 

383.  Alriplpx  svlvestris  se- 
cunda  i\l.  ClienopudiLim  al- 
bum L. 

284.  Atriplex  svlvesl  ris  ter- 
tia  Al.  Chenopodiiim  rubrum 

p.  362. 

286.  Atriplex  ang^usto  cen- 
tinoilix  folio  M.  Atriplex 
patula. 

386.  Atriplex  marina  M. 
Atriplex  laciniata  L.  p.  363. 

387.  Kali  M.  Saliconiia  fru- 
ticusa  !.. 

388.  Kali  mains  coclileato 
semine  AI.  Salsola  soda  L. 
1J.36^. 

20').  Atriplex  sylvestris  la- 
pidas habens  At.  Bliturn  ca-- 
pitatnm  L.  p.  366. 

290.  Brassica  læ\is  AI.  Bras- 
sica  oleracea  L. 

391.  Br'assica  crispa  Al. 
Brassica  oleracea  L.  var.  p. 
366. 

292.  Brassica  capitata  AI. 
Brassica  oleracea  !..  var. 

293.  Brassica  congylodes  AI. 
Brassica  oleracea  L.  var. 

29 1.  Brassica  caulifera  AI. 
Brassica  oleracea  L.  var  p.  367. 

156.  Brassica  marina  AI. 
Convoh  ubis  soldanella  L.. 

396.  Brassica  maritima  ma- 
jor. (i.  B.  Pin.  296,  sp.  1. 
p.  368. 

297.  Brassica  spinosa  AI. 
Bunias  spinosa  L. 

398.  Soldanella  .Alpina  AI. 
SüUlanella  Alpina  L.  p.  369. 

299.  Beta  alba  AI.  Bcta 
delà  L.  p.  370. 


300.  Beta  nigra  M.  Beta 
nigra  C.  B.  Pin. 

301.  Beta  rubra  AI.  Beta 
vulgaris  L. 

302.  Beta  Cretica  AI.  Ru- 
mex  spinosus  I,.  p.  37t. 

303.  Portulaca  doincstica 
Al.  Portulaca  oleracea  L. 

3o.d  Portulaca  svlvestris 
Al. Portulaca  oleracea  L.  var. 
p.  373. 

3ofj.  As|)aragiis  AI.  Aspa- 
ragus oflîcinalis  L.  var. 

306.  .Asparagus  sylvestris 
AI.  .Asparagus  ofFicinalis  L. 
p.  370. 

307.  Asparagus  sylvestris 
aculeatus  .AI.  Asparagus  acuti- 
fülius  L.  p.  374- 

308.  Plantago  major  AI. 
P la  iitago  major  L. 

309.  Plantago  rosea  AI. 
Plantago  major  L.  var. 

3 10.  Plantago  media  AI. 
Plantago  media  L.  p.  376. 

311.  Plantago  longa  AT. 
Plantago  lanceolata  K. 

312.  Plantago  aipiaiica  AI. 
Alisma  plantago  L.  p.  376. 

313.  Sium  verum  AI.  Sium 
angustifolium  L. 

3i4-  Sium  vulgare.  Sisym- 
briiirn  narslurtium.  !..  p.  377. 

3 16.  Sisymbrium  hortense 
AI.  An  Alentha  viiidis  L. 

3 16.  Sisymbrium  sylvestre 
AI.  Alentha  aquaticaL.  p.  387. 

3 1 7.  Sisymbrium  at|uaticum 
AI.  Sisymbrium  nasturtinm  L. 

318.  Sisvmbrium  aquaticum 
alterum  AI.  Au  (’ardamine 
pratensis  L.  p.  379. 

319.  Nastiirtium  aquaticum 
minimum  AI.  Cardamine  hir- 
suta  L. 

3 20.  Cochlearia  folio  suh- 
rot undo  AI.  Cochlearia  olftci- 
iialis  L. 
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n’!.  Cl iil'.nuim  primuniM. 
Crithmum  inai  ilimum  L. 

Crithnuun  secunJurn 
M.  E.chiiiophoras  spiuosa  L. 
p.  J8i. 

3jo.  ('rilhmum  terliuin  M. 
Inula  Critmifolia  L. 

Ja.f.  Crithmum  ipuartum  M. 
Sium  falcaria  L.  p.  38a. 

326.  Coronopiis  IM.  Plan- 
lag'o  coronopus  L. 

3a6.  Coronopus , sive  Ser- 
peiitina  M.  Plantago  subu- 
lata  L.  p.  383. 

3a''.  Sonchus  aspera  M. 
S'ji'ichus  oleraceus  L.  vai'. 
asp'.r.  p.  384. 

3ïS.  Sonchus  laevis  M.  Son- 
chus oltraceiis  L.  var.  Ijevis. 

329.  Sonchus  lævis  altéra 
M.  Prenanthes  inuralis  L. 

330.  Sitnchus  lævis  c.æru- 
leus  M.  Sonchus  Alpinus  L. 
p.  38 0. 

3 il.  Intubus  major  M.  Ci- 
chorium  undivia  L. 

.332.  Intubus  minor  Ivl.  Ci- 
ch.rium  endivia  L.  var.  p. 
384. 

3.J3.  Intubus  crispa  M.  Ci- 
ch crium  emli\  ia  L.  var. 

33'(.  Cichorium  domesti- 
cum  M.  Cichorium  endivia  L. 
p.  38 4. 

33  J.  Cichorium  SV  Ivestre  .M. 
Cn  hoiiiim  imybiii  I 

334.  Dons  leonis  M.  Leon- 
todon  taraxacum  I.. 

3 ;7.  (üchoriiirn  Constanti- 
nopolitamim  M.  l.contodon 
bulbosum  I ..  p.  388. 

338.  /.aziniha,  sive  Cicho- 
I ium  V L-rrucosum  M I .apsai  a 
ra/iniha  Jj. 

33(;.  Cyanus  major  M.  Cc-n- 
laurea  montana  C. 

i )0.  Cvanus  minor  M.  Cen- 
taurea  cyanus  L p.  389. 


341.  Cvanus  minor  flore 
mulriplici  M.  Centaurea  cya- 
luis  L.  var.  p.  090. 

342.  Cichoiium  spinosum 
M.  Cichotiuin  spinosum  L. 

p.  391. 

343.  Chondrilla  prima  M. 
Fig'mentum  ex  Cichorio. 

.I44.  Clioinlrilla  secunda  M. 
L.tctuca  perennis  L.  |).  092. 

344.  CucLirbita  oblonga  M. 
Ciuaubita  oblon^a,  flore  aibo , 
folio  molli  , C.  B.  Pin.  3i3  , 
sp.  -4.  An  Cucurbita  l.if^enari.a 
1 J.  Falcata  figura  sæpc  cres- 
cit , quædam  cervicem  lanlùm 
rer.urvam  habent  ; quædain  , 
rectitudine  scrvatà  , bicubi- 
valem  eliain  tricubitalcm  lon- 
gittulinem  acquirunt.  C.  B. 
Pin.  JVlatth.  p.  392. 

346.  Cucurbita  lagenana  AT. 
Cucurliita  lagenaria  !.. 

347.  Cucurbita  inajo'r  ses- 
silis  Al.  CucLirbiia  lagenaria 
i.. 

3 ',8.  Ciicurbiia  Indica  AT. 
Cucurbita  pepo  L.  p.  39 3- 
349.  Cucumcrcs  Al.  Cucu- 
inis  sativiis  L. 

34o.  Cucumeres  long!  AI. 
Cucuniis  sativus  L.var.  p.39b. 

35 1.  Alc’lo-pepones  Al.  Cu- 
cumis  nielo  1 ..  q.  39_6. 

3 (2  Anguria  Al.  Cucurbita 
ciii'ullus  !..  p.  397- 

3 j3.  I ,aciuca  crispa  AT.  L.ac- 
tuca  saliva  Li.  var. 

344.  Lacluca  crispa  non 
capilaia  Al.  Lariuca  saliva  1,. 
var. 

344.  T .actuca  flori'scens  Al. 
Lactuca  saliva  !.. 

344.  Irictiira  foliis  enrli- 
viæ  Al.  I.acluca  saliva  J.. var. 

p.  399. 

357.  I.aciiira  sylveslris  Al. 
Lacluca  scai  i"la  I <.  ji.  402. 
Dd  4 
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358.  Ging;iLliuin  M.  Daiiciis 
gfi  ng’idium  1 1. 

3:'9.  ^ isiia^a  M,  Daiiciis 
Yisn.T«;a  ]j.  ji.  401. 

360.  Cerefuliiiin  M.  Scau- 
Jix  ccrefolium  L.  p.  ,'(Oa. 

36 r.  Pocten  \'em.ris  M. 
ScanFix  pecien  L. 

362.  Sramlix  Ilalica  M. 
Scamüx  .‘Vu.slraüs  1 . p.  jO ’>. 

363.  Scaiiili.x  (j'elica  M. 
Sc.imlix  Aiistralis  I 

36|..  Caucali»:  M.  C.  Baiih. 
Pin.  p.  i52  , sp.  2.  An  Cau- 
calis  lalifolia  I ,.  var. 

361.  ('aiualis  nodoso  echi- 
nalo  semine  M.  Tordylinm 
noilosiiin  I..  p.  4o4- 

366.  Knica  saliva  M.  Bras- 
sica  criica  L. 

367.  Eruca  svlvestris  M. 
Biassica  enicasiruin  I,.  p.  4o5. 

;68.  h.riica  tanulea  M. 
Sisi  inbrium  arenosmn  L.  p. 
406. 

369.  Ocimum  majus  M. 
üciimim  basilicnm  I>. 

070.  (dcinuirn  meilium  M. 
Ocimum  basilicnm  I,.  ' ar. 

371.  Ocimum  froriophvHa- 
tum  M.  An  Ocimum  mini- 
mum L.  p.  ,'1.07. 

.372.  Ocimum  latifolium 
ci'ispum  M.  Ocimum  basili- 
CLim  L.  var  p.  408. 

3"  ).  Orobanclie  M.  Oro- 
banche  major  L.  p.  .40g. 

37',  T ragopoçon , si\  e Barba 
hiixi  M.  Trapogon  pra- 
tense  f . 

3-1.  Trajïopog^on  allerunr 
IVl.T  ragropo^on  porrifoiiumL. 

37*^.  Scorsonera  Uispanica 
M.  Scorsonera  Hispanita.  L. 

37'’.  Scorsonera  Boliemica 
M.  ( . B.  Pin.  27,1 , spi  2.  .An 
Scosonera  huniilis  L.  \ar. 
I'.  Aïo. 


3'78.T  rago))ogron  laciniamm 
M.  Scorsonera  laciniata  1 
p.411. 

.l-^g.  Orniihopalum  primum 
JN1.  Fi^iiia  fini  lia. 

38o.  Oi  niihopalum  secim- 
ilum  M Ornirlio^alum  um- 
bellaluni  1,. 

3üi.  Tiasi  M C\perus  es- 
culcnlus  l J.  p.  4 I 2, 

3>82.  ürnilbofjalum  majus 
spicarum  iM.  Ornii  hogalum 
ISarboïK-'iise  L.  p.  41 3. 

383.  Tubcra  I\l.  I^vcopcr- 
don  luber.  !..  p.  .414. 

38.4.  Smilax  hoiiensis  M. 
Pltascolus  \ulgcaris  I,. 

38  iMtnlica  üioscoridis  M. 
Meiiicajio  sativa  l,.  p.  4i‘'. 

386.  Aphaca  Al.  \ icia  se- 
pium  J,. 

387.  \ icia  M.  \4cia  sativa 
L.  p.  416. 

388.  Porrurn  seclile  Al. 
j\llium  schsenoprasum  ! .. 

38g.  Porrurn  commune  M. 
AH  ium  pornim  l,.  p.  417. 

390.  Ampeloprasiim  M. 
Album  amjjcloprasiirn  L. 

3g I.  Amjieloprasum  proli- 
ferum  Al.  An  .Allium  arena- 
rium  L.  p.  4 1 8. 

392.  Ccpa  capitata  AI.  Al- 
bum ccj’a  J J. 

393.  Cepa  sectilis  Al.  C.  B. 
Pin.  p.  72,  sp.  6.  An  Album 
cepa  L.  var. 

394.  Cepa  fissibs  AI.  C.  B. 
Pin.  72  , sp.  6.  An  Album 
cepa  L.  \ar. 

396.  Cepa  ascalonica  Al. 
Allium  ascaloniciim  I -.  p.  4^0. 

3g6.  Album  doinesticuin 
AI.  allium  salivum  L. 

39-?.  Album  nnguinum  M. 
Allium  viclorialis  L. 

398.  Allium  ursimim  M. 
Album  ursinum  L.  p.  /|22. 
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399.  ScorodoprasLim  M. 
Allioponum  , sive  scoroi.lo- 
pra'ium  C.  B.  Pin.  7V.  sp.  5. 

Allium  «coroduprasimi  L. 

400.  Sinapi  Al.  Sinapis  ni- 
gra  L. 

401.  Sinapi  secunda  M.  Si- 
napiç  a!lja  E.  p.  42'c 

403.  iNasinrrium  M.  Lepi- 
dium  saiivnni  L. 

4od.  iNasiiinium  crispum 
larifolium  M.  Lepidium  sati- 
vum  L.  \ar  p.  43  ). 

404.  TS.-.sMtriium  ciispum 
anjusiifoliLim  M.  Lepidium 
sativum  L.  \ar. 

406.  iSasiurrium  larifolium 
M.  Lepidium  sativum  L.  var. 
p.  436. 

406.  Thlaspi  primum  M. 
Thiaspi  campestre  L. 

407.  Thlaspi  \ulgatum  ser- 
ralo  folio  Al.  Thlaspi  cam- 
pestre L.  var. 

',c8.  Thlaspi  secundum  AI. 
Thlaspi  arvense  L. 

409.  Thlaspi  tertium  Al. 
M vagrum  sa-vatile  L.  p.  427- 

410.  Thha'pi  s.a.'c.iûle  mi- 
iiori  fidio  Al.  An  ALagruin 
sa.ïaiile  L. 

411.  Thlaspi  quariLim  M. 
Iberis  umbellala  L.  p.  4^^- 

412.  Pjiirsa  past<  is  Al. 
Thlaspi  liursa  pasioris  L.  p. 
429. 

41 3.  Thlaspi  villosurn  AI. 
ThI.rspi  hirsutum  L. 

414.  .Araliis,  sive  DrabaAl. 
Coclhearia  draba  L. 

41  Draba  lutea  Al,  Sisyrn- 
biium  siriclissimum  I ..  p.  43o. 

416.  Irio  AI.  E.rysirnum 
officinale  I . 

417.  Irio  altéra  AI.  Sisym- 
binirn  polyceralum  J pag. 

f i I 

41  11.  Erysimo  similis  hir- 


suta  AI.  Turrilis  hirsuta  L. 
p.  432. 

l]u).  Piper  AI.  Piper  m- 
grum  L. 

420.  Piper  Indicum  AI. 
Capsicum  annuum  L. 

421.  Piperis  In^lici  varie- 
tas  AI.  Capsicum  amiuuin  L. 
var.  p.  43;i. 

422.  Caryophr  lli  aromalici 
Al.  Caryophyllus  aromati- 
cus  L. 

423.  Caryophylli  slomes- 
tici  AI.  Dianlhus  Caryophyl- 
lus 1,. 

424-  Caryophylli  sylvel- 
rres  AI.  Dianthus  Carthusia- 
norum  1...  p.  .436. 

'(2  J.  Zingiber  Al.  Amo- 
miun  zingibc’r  L. 

426.  Zedoaria  longa  et  ro- 
tunda  Al.  Kemfcra  L.  p. 

4f-9-  . . . 

327.  Hydropiper  sive  per- 
sicaria  Al.  Polygonum  h\ilio- 
piper  L- 

,428.  Persicaria  altéra  AI. 
Polygonum  peisic.iria  L.  p. 

ù.^j  O, 

439.  Ptarmica  AI,  Achil- 
lea  ptarmica  I.. 

430.  Ptarmica  altéra  AI. 
Xeranthemum  annuum  !..  p. 

441. 

'1  il.  Psciulo- struthium  AI. 
Pvesetia  luira  i .. 

432.  Saiiumiria  AI.  S.ipo- 
naria  ofhciualis  l.<,  p.  4 i2. 

433.  Cycl.imiiuis  M.  Cycl.a- 
men  huropietim  J.. 

434.  Culaimm  radice 
oblonga  Al.  CytI.imcn  huto- 
jiæum  I ..  var.  p.  /,  i ]. 

433.  Drauim.idus  major 
AI.  l'igtira  (uiitia. 

436.  Dracunculcis  niinor 
AI.  Arum  dracunculus  L.  p. 
4.,0. 
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437.  Dr.icunculiis  a-iiiari' 
eus  M.  Calla  palusiris  L.  p. 
4 16. 

438.  Dracunciilus  M.  Ar- 
teniisia  ilracunculus  I,. 

439.  Opliiog^lossuin  M. 
Opliiüjjlossum  vulgauim  L. 
P-  447- 

4'|0.  Arum  M.  Arum  ma- 
culaium  L. 

4 i-!.  Arum  minus  M.  Arum 
maculaluin  L.  var.  |>.  44^- 
442.  Bonus  Henrtcus  At. 
Cliunopoilium  bonus  Henricus 

L.  p.  4!', 9. 

4V'.  Arisarum  M.  Arum 
arisarum 

Arisarum  alrerum  AI. 
Arum  aiii^uslifolium  L.  jj. 
4A0. 

4,'’-.  Ilasiula  refjia  seu  as- 
phoilelus  Al.  Asphuiiolus  ra- 
mosus  I;.  var. 

446.  Aspbodclus  luieus  AI. 
Asphüdelus  luttus  L.  p. 

46 1 . 

447.  Bulbus  vomirorius  AI. 
Hyacinthus  muscari  L.  p. 

462. 

448.  Scilla  AI.  Scilla  mari- 
tima  L. 

449.  Scilla  Hispanica  AI. 
Scilla  maritiina  L.  var.  p. 
4^3. 

44n.  Scilla  major  radicc 
rubra  Ad.  Scilla  maritima  L. 
var.  p.  4.6.',. 

45 1.  Capparis  AI.  Capparis 
spinosa  L. 

Capparis  acuminaio- 
folio  AI.  Capparis  spinosa  L. 
var.  p.  454. 

4.4;;.  Capparis  leguminosa 

M.  Zigophyllum  fabago.  p. 
4.46. 

464.  Iberis  sive  Icpidium 
Al.  Cepidiurn  iberis  aut  ru- 
dcralo  L,. 


466.  Lepidium  plpiritis  AT. 
I.epidium  lalifolium  L.  p. 
467- 

466.  Ranunculus  primus 
Al.  Ranunculus  sceleratus  L. 


p.  447- 

407.  Ranunculus  secundus 
Al.  Ranunculus  sceleratus  L. 
var. 

4 '8.  Ranunculus  tertius 
Al.  Ranunculus  sceleratus  L. 
sar. 

4Ô9.  Ranunculus  riuartus 
AI.  Ranunculus  platanifo- 
lius  I>. 


460.  Ranunculus  cjuarlus 
flore  pleno  A*l.  Ranunculus 
platanifolius  !..  var.  p.  448. 

461.  Ranunculus  ijuinlus 
AI.  Ranunculus  bulbosus  L. 

462.  Ranunculus  sextus 
AI.  Trollius  Europxus  L. 
p.  /p-9. 

462  bis.  Anemone  prima 
AI.  Hgura  ftetitia. 

463.  Anemone  secunda  AT. 
.An  trollius  turop.xus  L.  p. 


460. 

464.  Anemone  lertia  AI. 
An  anemone  hortensis  L. 

460.  Anemone  quarta  AI. 
Figura  ficiiiia  L. 

,466.  Anemone  quinta  AI. 
Figura  Hctitia  p.  46' • 

.^67.  .Anémones  flores  varii 
AI.  Anemone  hortensis  L. 

,y68.  Fulsatilla  M.  Ane- 
mone pulsatilla  !.. 

469.  Fulsatilla  lutea  M. 
Anemone  Alpina  L.  p.  /^62. 

470.  Aiiagallis  mas  AI.  Ana- 
gallis  aiveiisis  L. 

471.  Anagallis  fxmina  L. 
.Anagallis  arvensis  F.  var. 

4.72.  Succisa  morsus  dia- 
boli  M.  Scabiosa  succisa  L. 
p.  464. 

Anagallis  aqualica  M. 
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Veronica  beccabunga  Lia. 

47,..  .\nagallis  aquarica 
folio  rotuiulo  M.  Samolus 
Valerandi  L . p. 

1^76.  He.'era  ai'borea  M. 
HeJera  hélix  L. 

a~6.  Heilera  hélix  M. 
HeJera  hélix  L.  var.  p.  466. 

f—,  Hedera  terresiris  M. 
Glechoina  heJeracea  L. 

.^7L  Hetlera  terrestris  mon- 
rana  M.  Glechoaia  hederacea 

L.  var.  p.  4<^7- 

479.  Ch’-lidordam  majus 

M.  Chelidonium  raajus  L. 

480.  Chelidonium  majus 
alterum  M.  Chelivlonium  ma- 
jus L..  var.  p.  4^^- 

481.  Aqiiilina  M.  Aqui- 
Jegia  xulgaris  L. 

482.  A pailina  flore  pleno 
M.  Aquilegia  vulgaris  L.  var. 

p.  467. 

48J.  Chelidonium  minus 
M.  Pv.anunculus  flcaria  p.  468. 

4SI-.  Caryophyllus  Indicus 
M.  T.igetes  créera  L. 

/,S  J.  ( arvophyllus  Indiens 
jninor  M.  Tagetes  palula  L. 
\ar.  flore  pleno. 

484.  Carvophyllus  Indiens 
minor  , flore  simpliei  M. 
Tagetes  patula  L.  p. 

487.  Auricala  muiis  M. 
.-\n  myos'ilis  scorpioides  L. 

I fgura  fictilia  p.  470. 

/,88.  F.(hiinii  scorpioides 
palustre  AI.  Myosotis  scor- 
fdoides  var.  palustris  L. 

/’(S9.  Isatis  (lomestic.i  AI. 
Isatis  tiucioria  L.  var. 

493.  Isatis  svlvestiis  AI. 
Isatis  linctoria  !..  p.  4-71. 

4qi.  Pabaria  AI.  Scdiun 
telephium  I.. 

493.  Telephium  purpu- 
renrii  AI.  Sedutn  iclephium 
L.  var.  p.  473. 


Figures  du  troisième 
Livre  de.s  Commen- 
taires de  Aîatthiüle  sur 
Dioscoride. 

493.  Agariepm  AI. 

494-  Rhaponlicum  folio 
helenii  incano  AI.  An  Rhæum 
raponticum  L.  p.  476. 

496.  Rhabarbarum  AI. 
Rheum  rhabarbarum  L.  Fi- 
gura fictitia  p.  678. 

496.  Gentiana  major  Al. 
Gentiana  luleaJ,. 

497.  Gentiana  major  pur- 
purea  AI.  Gentiana  purpurea 
L.  p.  480. 

498.  Gentiana  minor  AT, 
Gentiana  rrueiaia  L,. 

499-  Gentiana  minima  M. 
Gentiana  pneumonanlho  L. 

p.481. 

i)Co.  Aristoloehin  longa  AI. 
Aristolochia  rotunda  L. 

601  Aristolochia  longa 
vera  AI.  Aristolochia  longa 
L.  p.  482 

5o3.  Ai'istolochia  longa  AI. 
Aristolochia  cleniaiilis  L. 

5o3.  Aristoloclii.i  pistolo- 
chia  AI.  Aristolochia  pisto- 
lochia  L.  p.  481. 

6o'(.  GIveyrhi/a  AI.  Glycy- 
rhiza  echinata  I ,. 

.'lu').  Glyevrhiza  altéra  M. 
Glycvrhiza  glalna  i p.  484. 

606.  Centaurium  magnum 
AI,  Centaurea  cenlauriuui  L. 

p.  487. 

5o7-  Ceniaurliitti  minus 
Gentiana  cenlaurium  L. 

608.  Cenlaurium  minus 
s|)icatum  gentiana  Sjdcala  L. 

p.  480. 

609  Ccnlanriiim  lutciim 
perfoli.aimn  M.  Chlora  per- 
fuliata  L. 
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610.  Centaïu'ium  lutemn 
non  pert\)liaM.iiii  1\I.  An 
(,'hlora  perfüliala  L.  var.  p. 
489. 

611.  Chamxleon  albus  M. 
Carlina  acaulis  L. 

612.  Chamæleon  niger  M. 
Carlina  acaulis  var.  caulcs- 
cens  L.  p.  490- 

61 3.  Chamæleon  nigci'  aller 
M.  Carlhamus  torymbosus 

L.  p.  491. 

6i4-  Dipsacus  labrum  \ e- 
neris  IVl.  Dypsacus  fulunum 
L.  var. 

616.  Labrum  Veneris  alle- 
ruin  M.  Dypsacus  tullonum 
1,.  var. 

5 16.  VIrga  pasloris  M. 
Dypsacus  pilosus  L..  p.  493- 
bm.  Spina  alba  M.  Cen- 
taurea  galactiles  L. 

6i8.  Spina  alba  aliera  M. 
F.i'hinops  sphærocephalus  L. 

P'494-  . . ^ 

,‘j  1 9.  Spina  Arabica  M.  Car- 
<luus  eriophorus  L. 

6îo  Carduns  aculeatus  M. 
Cynara  cardunculus  L.  p. 
496. 

621.  CarJuus  non  aculea- 
tus M.  Cynara  scolvnuis  L. 

632.  Carduns  vulgaris  M. 
Carlina  vulgaris  L p.  497- 
.4a3.  Porerium  M.  Astra- 
galus  tragacantha  I /.  p.  ii98- 
Acanthium  M.  Ono- 
pordon  acanthium  L. 

OaS.  Acanrhus  M.  Acan- 
thus  mollis  L.  p.  499- 

.436.  Acantluis  sylvestris 
spinosus  J\I.  Acanlluis  spi- 
nosus  L.  )3.  60c. 

627.  Ononis  M.  Ononis 
arvensis  I -. 

.')38.  Ononis  non  spinosa 
purpurea  AL  Ononis  arvensis 
L.  sar.  p.  601. 
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629.  Ononis  non  spinosi 
lulea  M.  Ononis  nairix  L. 
p.  603. 

53o.  Carduns  lacleus  M. 
Carduns  marianus  L. 

631.  Tragaca.mha  M.  As- 
tragalus  tragacantha  L.  p. 
6o3. 

632.  Carduns  stellalus  M. 
Centaurea  calcilrapa  L.  p. 
6e. L 

633.  Firyngium  montanum 
M.  Eryngiurn  campestre  L. 

634.  Eryngiurn  marinnm 
AL  Eryngiurn  maritimum  AL 

636.  Eryngiurn  planum  ! .. 
Eryngiurn  planum  L.  p.  606. 

636.  Aloe  mucronato  folio 
J\l.  Agave  Americana  L. 

6.37.  Aloe  Al.  Aloe  per- 
foliara  L.  p.  607. 

638.  .Absiniium  AL  Arte- 
inisia  absenrhium  L. 

639.  Absintium  ponticnm 
montanum.  An  Artemisia 
alisinfhium  L.  var.  p.  608. 

640.  Absintium  ponticum 
AL  Artemisia  ponlica  L. 

641.  Absintium  niarinum 
AL  Artemisia  cxrulescens  L. 

P-  •^°9-  ... 

642.  Absintium  maritimum 

foliis  laciniatis  AL  iLrteinisia 
tærulescens  L.  var. 

6'|3.  Absintium  seriphium 
sive  seriphium  Ægyptiacum 
AL  Artemisia  maritima  L. 
p.  610. 

644.  Semen  sanclum.  sive 
semen^ina  AL  An  Artemisia 
contra  L.  _ 

646.  Absintium  seriphium 
Gallicum  AI.  Artemisia  mari- 
tima L. 

646.  Absintium  seriphium 
latifolium  AL  Artemisia  ma- 
riti.ma  L.  p.  61 1 . 

6.47.  Abrotanum  mas.  AI. 
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Artemisia  abiotanum  L.  p. 
612. 

648.  Abtotanum  Eemina 
M.  Santoliiia  chamæcyparis- 
sias  L. 

649.  Veronica  mas.  Vero- 
nica  ofïicinalis  L.  p.  6i3. 

5ÔO.  Veronica  mas  lati- 
folia  M.  Veronica  officinalis 

L. 

55i.  Veronica  fæmina  M. 
Antirrhiiutm  spurium  L.  p. 

614. 

602.  Hvssopum  AT.  Hys- 
sopus  officinalis  Ij. 

663.  Hvssopus  cærulea 
folio  dissecto  M.  Hyssopus 
officinalis  ],.  var. 

66+.  Hyssopus  alho  vel 
rubro  flore  Al.  Hyssopus  offi- 
cinalis  L.  p.  616. 

6â6  Graiiola  -M.  Graliola 
officinalis  t,.  p.  616. 

b .6  Grariola  minnr  AT. 
l.yrhium  Hyssopifolia  L.  p. 
617. 

667.  Stjschas  AT.  I.axen- 
dula  staichas  L.  p.  uS. 

668.  üri^anum  heracleoti- 
cnm  Al.  üi  i^anum  heracleo- 
ticurn  I .. 

6,69.  Origamim  oniiis  AI. 
Onganum  onii  is  1 .. 

660.  (Jrigaïuirn  onitis  folio 
subroiunilo  AT.  Üriganuni 
Creticurn  !..  \ar. 

661.  (Triganum  vu I gare  Al. 
Origanum  vulgare  1 ..  p.  19. 

662.  Tragorigannm  AT. 
Tragoriganuiii  stipilifolium 
C.  B.  Fin.  223  , sp.  I , p.  620. 

66  ;.  Fulegium  .M.  Aleniba 
pulegium  L.. 

66 1.  Fulegium  angiisiifo- 
liu’m  .Al.  Aient  ha  cervina  E. 
p.  62 1 . 

66j.  Ditfamnum  Crctense 

M.  Urigamun  dictaianus  L. 


366.  Pseuclo-dictamnus  Al. 
AT  a r a 1 ) i U m p s e u d o - d i c t a m n u s 

L.  p.  622. 

667.  Dicianinum  album  AT. 
Dictamnus  albiis  L.  Fra.'d- 
nella  anthorum  p.  6a3. 

668.  Salsia  major  AI.  Sal- 
via  officinalis  L. 

,669.  Salvia  minor  sive 
sphacelus  Al.  Salvia  officina- 
lis !..  var.  p.  024. 

SaKia  Baccifera  AI. 
Salvia  pomifera  L.  p.  626. 

671.  Aleniha  prima  Al. 
Alenlha  viridis  L. 

672.  ATeniha  altéra  Al. 
Alentha  genrilis  L. 

.673.  Àlentha  crispa  verli- 
cillata  AT.  Aleiilha  sativa  L. 
p.  626. 

674.  ATeriasrrum  AT.  ATen- 

tha  sylvesiris  f,. 

676.  AEinha  Grxca  AT. 
Tanacctum  b.ilsamiia  h.  p. 
627. 

('alamenika  Al.  Ale- 
lissa  (alaiTientha  !..  p.  >28. 

677.  (.'alameniha  magiio- 
P.ore  Al.  Alelissa  grandi- 
(lora  L. 

178.  CalameniTia  moniana 
Al.  AU  lissa  nepe'a  E.  ' ar. 
379.  C.dam^miiia  ai|iuiica 

M.  An  Aleutb.a  aiveiisis  E. 
p.  .‘i.'9- 

680.  ileiba  calaria  Al. 
Nepeia  catari.i  1 ..  p.  1 ’> 

.681  'rhyuîiuu  Al.  b.iluia.ia 

('.•'jii lata  !.. 

,'182.  3’hvmuin  vii'g.'u'c  le- 
ruion:  folio  Al . Thymus  vul- 
garis  !..  p.  631. 

68;.  Salure  ia  E'iostoriiîis 
Al.  An  feiuiium  poliuin  E. 

68j.  SaUireia  alima  AU 
S.alureia  hoiu-nsis  I p 4 32. 

.’)86.  Seipsllum  Al.  Thy- 
mus scrpylU'.m  i... 


CONCORDANCE 


686.  Serpyllum  alterum  M. 
Thymus  serpyllum  L.  var. 
p.  53?>. 

5S7.  Amaracus  M.  Orig;i- 
gatuim  majoraiia  !.. 

688.  Amaracus  sive  majo- 
rana  lemiifolia  M.  Origanum 
majora  1 ,.  p.  636. 

689.  Alelilorus , seu  SerUiIa 
campana  M.  Trigonella  cor- 
niculaia  I.. 

690  Melilorus  Iralica  fol- 
liculis  roliindis  Trifolium 
nielilotiis  llalica  I..  p.  633. 

691  Marum  M.  Tragori- 
luim  C.  B.  Pin.  sp.  2,  p.  223. 

692.  Arinus  M.  An  Thy- 
mus acinos  L. 

693.  Acinus  columnæ  C. 

B.  Pin.  226.  An  Bartzia  Al- 
j)ina  ! ..  p.  637. 

696.  Bacharis  M.  Alii  ver- 
bascuna  , alii  conisam  suspi- 
caniur  p.  638. 

696.  Ruta  M.  Piuta  gra- 
veolens  l,. 

697.  Ruta  sylvestrisINI.Ruta 
graveolens  L.  var.  p.  640. 

698.  Ruta  sylvestris  tcnui- 
folia  M.  Ruta  graveolens 
var.  temiifolia  L.  p.  6(i. 

699.  Ruta  sylvestris  har- 
mala  M.  Peganum  harmala 

L.  p.  6-'|2. 

6ao.  Moly  M.  Allium  sub- 
hirsutum  L. 

601.  Panaces  heracleum 

M.  Heracleum  panaces  L. 

p. 

602.  Panaces  asclepuim 

C.  B.  Pin.  i58  , sp.  4 , 
Libanolis. 

603.  Panaces  asclepium  al- 
tcrum  M.  Ferula  nodiflora 
Ij.  p.  6/|S. 

60.',.  Flos  solisscu  panaces 
thironiuti)  M.  Crstus  hclian- 
thcnuim  L. 


606.  Panaces  chironium 
minus  M.  Cistus  pilosus  1.,, 

p.  646. 

606.  liiguslicum  M.  Laser- 
piiium  silcr  L. 

607.  Ligusticum  alterum 
M.  An  I .aserpitium  lalifolitun 

L.  p.  6j7. 

608.  Pastinaca  domestica 

M.  Paslinaca  sativa  I,.  var. 

609.  Paslinaca  sylvestris 
]V1.  Daucns  carota  L,.  p.  648. 

610.  Carota  M.  Daucus 
carota  Ij.  var.  p.  649. 

611.  Seseli  Massiliense  M. 
An  Seseli  tortuosum  L. 

612.  Seseli  Massiliense  non 
nullorum  M.  Seseli  torluo- 
SLim  L. 

613.  Seseli  Ælhiopicnm  M. 
Faserpilium  lalifolium  L.  p, 
660. 

614.  Seseli  Æthiopicum 
alterum  M.  Buplevrum fruli- 
cosum  II. 

616.  Seseli  Pelnponcnse  M. 
Idgusticuin  Peloponense  L. 
p.  661. 

616.  Seseli  Creticum  ma- 
jus  M.  Tordylium  nia-Kinunn 
L. 

6if.  Seseli  Creticum  mi- 
nus M.  Tordyliuan  officinale 
Ij.  p.  661. 

618.  Sison  M.  Sison  amo- 
mum  I-j.  p.  662. 

61 9.  Anisum  M.  Pimpinella 
anisum  L. 

620.  Carum  M.  Carum 
carvi  L.  p.  663. 

62 1 . Anethum  M.  .Aneihuni 
Graveolens  1 ..  p.  664. 

622.  Consolida  rcgalis  M. 
Delphinium  ajacis  F. 

623.  Cumimun  satisuir.  M. 
Cuminum  cyminum  M.  p. 
666. 

624.  Cuminum  sylvcsUi 
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primum  M.  Lagoecia  ciimi- 
noiJes  L. 

6a5.  Cuminum  sylvestre 
secunduin  M.  Hvpeconm 
pendiilum  L.  p.  656. 

6a6.  Consolida  regalis  pe- 
regrina  parvo  flore  M.  Del- 
phinium peregrinum  L.  p. 
607. 

6a7.  Ammi  M.  Sison  ammi 

L 

6a8.  Ammi  parvum  foliis 
fœniculi  M.  Sison  ammi  I-. 
p.  558. 

639.  Coriandrium  M.  Co- 
riandrmm  sativum  L.  p.  669. 

6j0.  Hieracium  majiis  M. 
Sonchus  arvensis  L. 

6 U.  Hieracium  minus  M. 
Leontoclon  autumnale  L.  p. 
660. 

6j2.  Hieracium  siliqua  fal- 
cata  M.  Lapsana  steliata  L. 
p . '.'6 1 . 

6jj.  Apium  hortense  M. 
Apium  peiroselinum  I 

Apium  crispum  M. 
Apium  petroseliiium  L.  var. 
p.  663. 

635.  Apium  palustre  M. 
Apium  graveolens  I,.  j).  663. 

6.i6.  Feiroselinum  Mace- 
donicLim  Al.  Bubon  Alacetlo- 
iiieum  J . p.  663. 

6 j-7.  l/'visîicum  vulg.-’re 
Al.  I.igusiicum  Icvisticum  L. 

p.66,. 

638.  Apium  hortense  maxi- 
mum M.  Ligusticum  jiere- 
griniirn  I ,.  p.  ‘■65. 

639.  Smyrniiim  M.  Smyt- 
niiim  olusatriim  !.. 

6'jO.  Smvrnium  Creticum 
Al.  Smyrnium  pei  fuli.iiurn  L. 

p.  666. 

6/, I.  Imperainria  Al.  Impe- 
ratoria  ()sirutiu)n  i.. 

lmpcj,aloria  Alpii  1 


AI.  C.  B.  Pin.  146,  sp.  2. 
p.  6C7. 

6.13.  Elaphoboscum  AI.  Pas- 
linaca  .saliva  I... 

644.  Fœniculiim  AI.  Ane- 
ihum  foeniculum  L.  p.  568. 

646.  Dancum  primum  AI. 
Athamanlha  Cretentis  L. 

646.  Daiicus  secundus 
Dioscoridis  M.  Athamanlha 
Cretensis  L.  p.  669. 

6 ,7.  Daucus  secundus  AT, 
Athamanlha  Cretensis  L.  p. 
570. 

648.  Sena  AI.  Cassia  senna 

I,. 

649.  Sena  acutiorihus  foliis 
seii  Alexandrina  AI.  Cassia 
senna  L.  var.  p.  671. 

650.  Colutea  AI.  Colutea 
arborescens  L.  p.  673. 

6 )1.  (’oliitea  sili(iuosa  AI. 
Coronüla  emerus  I,.  p.  673. 

6 )3.  Pvrethrum  verum  AI. 
C.  B.  Pin.  1.48  , sp.  2. 'An 
Saxifr.iga  E. 

6.'jî.  Pvrethrum  alterum 
AI.  Anthémis  pyretrhum  L. 
p.  .674. 

654.  I.ihanolis  sen  rnsma- 
rinum  AI.  Cachrys  libanotis 

6.55.  Rosmarimim  tomna- 
rium  Al.  Rosmarinus  ufiiei- 
nalis  !..  p.  57.. 

6 )6  Rnsinarinum  s\l vei- 
lle Al.  Eedum  painsire  L. 

667.  Bosmarimim  svivestre 
minns  Al.  I,t;rlurn  palusli'.  L. 

J).  '176. 

6o8.  Sphondviium  Al.  Ho- 
ladcum  si)hondy liimi  !..  p. 

639.  Ferul.i  .M.  l'Aruia 
tommiiiiis  1 ,.  p.  678. 

66o.  IV  ucedaiMiri!  Al.  Peu- 
cedanum  oflicinale  F.  [>ag. 
'79. 
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66 1.  ftîelanthiuin  sativum 
]M.  Nigella  saliva  L. 

бба.  Melanlluitm  sylvestre 
Al.  Nigella  Damascena  J.. 

663.  Melanihium  sylvestre 
secinukim  M.  Nigellaarveiisis 
L.  p.  ,'|8o. 

664.  Pseii'lo- Melanihium 
M Agrostema  githago  L.. 

665.  Nigella  Creiica  M.  C. 
B.  Pin.  146  , sp.  7. 

ббб.  ] .aserpilium  Galli- 
cum  Al.  1 .aserpilium  GalU- 
cum  L.  p.  784. 

667.  Euphorl'ii  tenella 
planta  M.  Euiihorhia. 

668.  Anicupliorbium  M.  p. 

685.  Eiuphorbia. 

669.  \kscum  M.  Viscum 
album  I .. 

670.  Viscum  polvcoccum 
camerarii  C.  B.  Pin.  423  , 


sp.  2.  _ . 

671.  Aparine  M.  Galium 
Aparine  l..  p.  690. 

672.  Alvssum  Al.  Alys- 
sum  calicinum  1.  p.  691. 

673.  Vinceto.\'icum  Al.  As- 
clepias  Vincetoxicum  L. 

674.  Asclepias  nigro  flore 
Al.  ' Asclepias  nigra  L.  p. 
6193. 

676.  Atractilis  Al.  Cartha- 
Tnus  lanatus  L.  p.  693. 

676.  CarduLis  beneelictus 
Al.  Centaurea  benedicta  L. 

p.  694. 

677.  Clinopodium  Al.  Cli- 
nopoilium  vulgare  L. 

678.  Pseudo-Clinopodium 
Al.  Thymus  acynos  L.  p. 

695. 

679.  l.eontopetalon  Al. 
l.eontice  leontopetalum  L. 

680.  Teucrium  Al.  Teu- 
crium  flavum  L.  p.  696. 

’68i  Teucrium  allerum  M. 
^'eronica  teucrium  i^. 
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682.  Trissago  seu  cham.«' 
drys  Al.  Teucrium  chaiiiæ- 
tlrys  L. 

683.  Chamædrys  altéra  M. 
Teucrium  botrys  L.  p.  697. 

68  ).  Chamædrys  spinosaM. 
Teuci  iuinspinosum  L.  p.593. 

68j.  i..ychnis  M.  Agros- 
tema  coronaria  L.  p.  699. 

686.  Idlium  Al.  Lilmm 
'“candidum  L. 

687.  Alartagon  Al.  I^iliura 
nurtagon  L..  p.  600. 

688.  Ballole  Al.  Ballota 
nigra  I-.  p.  601. 

689.  Apiasti  um  sive  melissa 
Al.  xMelissa  oflâcinalis  L. 

690.  Alelissa  Consiautino- 
polilana  Al.  Alolucella  la;vis 
L.  p.  602. 

691.  Alelissa  molucana  fce- 
tiila  M.  Alolucella  spinosa  L. 

692.  Ail  lissa  Aloldavica  Al. 
Dracocephalum  Aloldavica 
]L.  p.  flo3. 

693.  Marrubium  Al.  Alar- 
rubiurn  vulgare  1..  p.  604. 

694.  Stachys  Al.  Sideritis 
Svriaca  L. 

'696.  Pseudo  - Stachys  Al. 
Stachv's  Germanira  L.  p.  6o,7. 

696^.  Phyllifis  AI.  Asplé- 
nium scolopendvium  L.  p. 
606. 

697.  Phalangium  Al.  An- 
thericum  liliastrum  L. 

698.  Phalangium  ramosum 
majus  M.  Anthericum  ramo- 
sum L.  p.  607. 

699. Trifoliumasph.alme  Al. 
Psoralea  bituminosa  l.. 

700.  Trifolium  acelosum 
Al.  Oxalis  acetosella  L. 

701.  Trifolium  acelosum 
luteuni  Al.  Oxalis  cojiucu- 
lata  L.  p 608. 

702.  Trifolium  pratcnse  AU 
Trifolium  piaiense  L. 
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70I.  Trifolium  pratense  al- 
îeruni  M.  Tntoliuni  repens 
L.  p.  609. 

70  f.  Trifolium  prafeu^e  lu- 
teum  M,  Medicag'o  liipu- 
lina  Ij. 

72’j.  Trinitas  M.  Anemone 
hspatica  l..  p.  610. 

~c6.  Trifolium  peltatum 
Creticum  M.  Trifolium  meli- 
lutus  Cretica  L. 

707.  Trifolium  spirmsum 
Creticum  M.  Fagonia  Cre- 
tica L.  p 611. 

708.  Polium  M.  Teucrium 
capitatum  L. 

709.  Polium  alterum  M. 
Teucrium  montanum  L.  p. 
61a. 

719.  Scorclium  M.  Teu- 
crium scordium  L..  p.  6i3. 

71 1.  Alliaria  M.  Erysimum 
alliaria  1 p.  6i3. 

712.  Tussilage  M.  Tussi- 
lago  farfara  L.  p.  614. 

718.  Tussilago  major  M. 
Tussilago  petasites  L. 

716  Petasites  flore  can- 
dido  M.  Tussilage  alba  L. 
p.  61'). 

71b  èh.  Tussilago  , sive 
Farfugium  M.  Caltha  palus- 
tris  L. 

716.  Caltha  palustris  flore 
pleno  M Caltha  palustris  L. 
\ar.  p.  616. 

717.  ArtemisiaM.  Artemi- 
sia  vulgaris  F,  p.  617. 

71 8.  Ambrosia  M.  Cochlea- 
ria  coronopiis  L. 

719.  Ambrosia  altéra  M. 
Artemisia  camjiestris  E.  p. 
619. 

720.  Potrys  M.  Chenopo- 
diiim  botrys  L.  p.  620. 

72  1.  Géranium  primumM. 
Géranium  tuberosum  J-. 

722.  Géranium  tuberosum 
Tome  IJ, 
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majus  M.  Géranium  tubero- 
suin  L. 

728.  Géranium  secundum 
M.  Géranium  rotundifoliuni 

L.  p.  621. 

724.  Géranium  tertium  M, 
Géranium  Robertianum  I.,. 

721.  Géranium  cicutasfolio 

M.  Géranium  moschatum  L. 

726.  Géranium  cicutæfolio 
supinum  M.  Géranium  cicu- 
tarium  L.  p.  622. 

727.  Géranium  c|uartum  M. 
Géranium  pratense  L. 

728.  Géranium  quintum  Af. 
C.  B.  Pin.  3i9  , sp.  6.  An 
Géranium  gruinum  L.  p.  623. 

729.  Géranium  sexium  M, 
Géranium  malacoïdes  L.  p, 
62F 

780.  Gnaphalium  primum 
M.  Atlianasia  maritima  L. 

i.u.  Gnaphalium  vulgare 
M.FiiagoGermanicaL.p.62Ô. 

782.  Gnaphalium  latifolimu 
peregriniim  M.  Gnaphalium 
margaritaceum  L. 

733.  Typha  M.  Typha  lati- 
folia  L.  p.  626. 

734.  Filipendttla M.  Sjnrjea 
Filipendula  L. 

78').  (Enanthe  prima  AT. 
Bunium  bulbo-castanenm  F. 

786.  (Enanihe  scrunda  Aï. 
(Enanthe  pimpiuelloides  1,. 
p.  627. 

7.f7.  (Enanlhe  tcrlïa  M. 
CE.nanthc  crocaia  !.. 

7 18,  (E.nanihe  f|uarta  M. 
(E'.nanthe  (istulosa  1,.  p.  6j8. 

789.  L’oni/a  major  i\I.  Co- 
ni7a  squarrosa 

74'^'  Coni'/.a  minor  M. 
Inula  pulicaria  !..  p.  (129. 

741.  (Amiz.a  media  Al  Imda 
dysenterica  I-. 

742.  llenK’rocallis  Al.  l,i- 
lium  Bulbifcrum  !..  ]).d3o. 

Ke 
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743.Hemcrocal!is  aIreraM. 
Liiinm  Chalcedonicum  L. 

74').  Lilium  convallium  M. 
Convallaria  maialis  L.  p.  63i. 

745.  L'jucnïuni  album  et 
purpureum  Al.  Cheirantluis 
incamis  L. 

746.  Leiicoïum  aureum  Al. 
Cheiranihus  cheiii  L.  p.  63j. 

747-  Phyllum  testiculalum 
Al.  Alercurialis  tomeniosa  , 
var.  fœmina. 

748.  Phyllum  Al.  Alercu- 
rialis tomentosa,  var.  mas,  L. 
p.  6j4. 

749.  Testiculus  primus  Al. 
Orchis  mascula  L. 

760.  Testiculus  secundus 
Al.  Ophrys  insecüfera  , var. 
myoïles  J.. 

761.  Testiculus  teriius  Al. 
75a.  Testiculus  quartus  in 

majoribus  figruris  Al. 

753.  Testiculus  quintus  in 
majoribus  figuris  Al 

764.  Testiculus  ([uartus  Al. 
Orchis  mascula  L.  p.  636. 

766.  Testiculus  quintus  Al. 
Orchis  militaris  L.  p.  636. 

766.  Satyrium  primum  Al. 

767.  Satyrium  erythronium 
Al.  p.  637. 

768.  Palma  Christi  major 
Al.  Orchis  conopsea  L.  p.  637. 

769.  Satyrium  Basiliense 
macLi latum  Al.  Orchis  macu- 
lata  L. 

760.  Palma  Christi  minor 
Al.  Orchis  conopsea  L.  p. 
638. 

76t.  Horminum  domesti- 
cum  Al.  Salvia  horminum  L. 

762.  Horminum  sylvestre 
AI.  Salvia  sylvestris  L. 

763.  Sclnrea  Al.  Salvia  scla- 
rca  L.  p.  640. 

764.  Horminum  Syriacum 
Al.  Salvia  spinosaL. 


766.  Securidaca  AI.  Coro- 
nifla  securidaca  L. 

766.  Securitlaca  minor  Al. 
Astragalus  hamosus  L.  p.641. 

767.  Onosma  Al.  An  Onos- 
ma  echioïdes  L.  p.  64.2. 

768.  Nymph-ïa  alba  Al. 
Nymph.'ea  alba  L. 

769.  Nymphéa  lulea  Al. 
Nymph.-ea  lutea  L/.  p.  643. 

770.  N Miiphïa  par  va  Al. 
An  hydrocharis  inorsus  ranae 

1-.  p.  644. 

77  t.  Androsace  altéra  AI. 
Androsace  maximaL.  j>.  645. 

772.  As[)lenium  Al.  Asplé- 
nium Cf'terac  L. 

77  !.  Heminiotis  Al.  Asplé- 
nium heminiotis  L.  p.  646. 

774-  Lun.aria  minor  Al.  Os- 
nuiiida  lunaria  L. 

■775.  lainaria  minor  ramo- 
sa  AI.  Osmunda  lunaria  L. 
var.  p.  647. 

776.  sierra  cas  allô  Al.  Hip- 
pocrepis  unisiliquusa  L.  p. 

648. 

777.  Anthémis , sive  Cha-» 
mxmelum  Al.  Alatricaria  ca- 
momilla  L. 

778.  Chamæinelum  nobile 
flore  multiplici  Al.  Alatnca- 
ria  camomilla  L.  var. 

779.  ChamæmeUim  fœti- 
durti , sive  Cotula  Al.  Anthé- 
mis cotula  L.  )J.  649. 

780.  Adonis  Al.  Adonis  aes- 
tivalis  L.  p.  65o. 

78 1.  Pari  he’.iium  , seu  ma- 
tricaria  AI.  Alatricaria  par- 
thenium  1 ■. 

783.  Tanacetum  Al.  Tana- 
cetum  vulgare  L.  p.  65i . 

783.  Bu|ihtalinum  Al.  An- 
thémis tinctoria  L. 

784.  Buphtalraum  allerum 
Al.  Adonis,  p.  642. 

786.  Bellis  major  AI.  Chry- 
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Mnthemum  leucanthemum  L. 

“86.  Bollis  Alpin.i  M.  An 
Chrvsanthenium  Alrariim  L. 

Bellis  media  IVl.  Do- 
ronicuin  bellidiasmim  L.  p. 
6j3. 

“88.  Bellis  minor  M.  Bellis 
perennis  L. 

789-  Bellis  minima  M.  Bel- 
lis perennis  L.  var. 

“93.  Bellis  minima  altej'a 
IM.  Bellis  perennis  L.  var.  p. 

604. 

791 . Pœonia  mas  M.  Pœo~ 
nia  officinalis  L. 

792.  Pœonia  fmmina  M. 
Pœonia  officinalis  L.  lar.  p. 
656. 

“93.  Pœonia  fœmina  flore 
pleno  1\I.  Pœonia  officinalis 
L.  \ar.  p.  606. 

794.  Lithospermum  mains. 
Quid  ! 

"90.  Lithospermum  mintis 
]\I.  Lithospermum  officinale 

L.  p.  6 '7. 

796.  JJthospermum  arim- 
dinaceum  M.  Coix  lachrima 
Johi  , L.  p.  607. 

797.  Lithospermum  frutcs- 
censang^ustifolium  M.  I.ithos- 
permum  fruricosum  L. 

798  Lithospermum  arven- 
se  , radicc  rubra  M.  I,ithr)s- 
permum  ar\ ense  L.  p.  6j8. 

799.  Phallaris  M.  Phallaris 
Can.iriensis  !.. 

8co.  Ru!)ia  sativa  M.  P»,u- 
bia  Tinctorum  1 .. 

8d2.  Rubia  sylvcstris  M. 
Gallium  mollugo  I...  p.  699. 

8c3.  Rubia  rnaiiiima  M. 
rrucianella  maritima  L.  p. 
660. 

80,4. 1.onchitis  aspcra major 
AT.  Polypodium  lonchiiis  L. 
8o5. 1 .onchitis  aspera  minor 

M.  OsmunJa  spicans  L. 


806.  Pseiulo-l.onchitis  as- 
pera M.  Acrosticum  Aîaran- 
tœ  L.  p.  661 . 

807.  Althxa  M.  Althæa 
officinalis  L. 

808.  Althæa  altéra  M.  Sida 
Abutvlon  L.  p.  66a. 

889’  Alcea  AI.  Alalva  alcéa 

L.  p.  663. 

810.  Cannabis  AI.  Cannabis 
sativa  L.  p.  664. 

81 1.  Anagyris  AI.  Citisus 
laburnum  L. 

812.  Anagyris  altéra  AI.  Cî- 
tysus  laburnum.  L.  var.  p.  664. 

81 3.  Cepæa  AI.  Sedum 
cepjea  L. 

814  Alisma  AI.  Arnica 
montana  L.  p.  666. 

815.  Hvpericum  AI.  H\pe- 
ricum  perforât um  I.. 

816.  Asc^rum  AI.  Ilvpe- 
riciim  hirsutum  L.  p.  667. 

817.  And  ros.-emum  AI.'  Hp 
pericLim  montanum  I,. 

818.  And  rosasmuin  fœti- 
dum  AI.  Hipericum  hirci- 
mim  L.  p.  668. 

819.  Coris  AI.  Hypericum 
coris  L.  p.  669. 

820.  CÉiniKpiivs  AI.  Teu- 
crium  chamæpitys.  I,. 

821.  Ajuga,  sive  chamas- 
pitys  altéra  AI.  Cressa  Cre- 
tica  !.. 

822.  Chamxpitvs  ATonspe- 
liaca  foliis  scrratis’  AI.  Teu- 
crium  iva  L.  p.  670. 

1 igurf.'.s  du  t|uatriome 

Livre  (les  (duiiincii- 

laircs  do  Maiihiole  sur 

Dioscoridc. 

823.  Betriiiica  L.  Betonica 
cdlicinalik  L. 
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8a  |..  Belonica  flore  aibo  M. 
Betonica  officinalis  L.  var. 

825.  Serratula  M.  Serra- 
lula  lincroria  L.  p.  670. 

8a6.  Bislorra  M.  Polygo- 
luim  bistorta  L. 

827.  Bistorta  minor  M. 
Polypomim  viviparum  L. 

828.  Tormentilla  I\l.  Tor- 
mentilla  erecta  L.  p.  674.  ^ 

829.  l.ysimachia  M.  Lysi- 
machia  vulgaris  I 

830.  Lysi  machia  altéra  M. 
J^ylhrum  salicaria  L.  p.  67b. 

82 1.  Polygonum  rnas  M. 
Polygonum  aviculare  P. 

832.  Polygoiium  f®mina 
M.  Uippu  ris  vulgaris  L.  p. 
676. 

83.4.  Polygonum  minus  M. 
Herniaria  glabra  L. 

836.  Polygonum  mariti- 
ïTium  latifolium  M.  Polygo- 
num  maritimum  L. 

836.  Polygonum  Poloni- 
cum  cocciferiim  C.  B.  Pin. 
a8i.  sp.  1.  An  Scleranthus  L. 
p.  677. 

837.  Polvgonatum  M.  Con- 
vallaria  polygonatum  L.  p. 
678. 

838.  Clematis  prima  M. 
Vinca  minor  L. 

839.  Clematis  daphnoifles 
flore  pleno  M.  Vinca  minor 

L.  var.  679. 

840.  Clematis  altéra  M. 
Clematis  viticella  L. 

841.  Clematis  tertia  M. 
Clematis  vitalba  L. 

842.  Flamula  M.  Clematis 
erecta  L.  p.  680. 

843.  SvmphTlum  petraeiim 

M.  An  Coris  L. 

844.  Coris  cseriilea  mari- 
tima  M.  Coris  Monspeliensis 
L.  p.  682. 

846.  SyinphytLimmajuSjsivè 


consolida  major  M.  Sympli}'- 
lum  officinale  L. 

846.  Symphytum  majus 
luberosa  radice  M.  Symphy- 
tum tuberosum  I,-. 

847.  Consolida  meilia  M. 
Ajuga  pyramiilalis  L. 

8,48.  (.Consolida  media  cæ- 
rulea  Alpina  M.  Ajuga  Al- 
pina  L.  p.  683. 

849.  Consolida  minor  M. 
Brunella  vulgaris  L. 

860.  Dentalia  minor  M. 
Dentaria  pentaphyllos  L.  p. 
686. 

861.  Dentaria  major  M. 
Lathraea  sepumaria  L. 

862.  SanicLila  , sive  auricula 
ursi  M.  Priinula  auricula  L. 

p.  686. 

863.  Hollosteum  M.  Juncus 
Buffouius  ]j. 

864.  Hollosteum  hirsutum 
alhicans  majus  M.  Planiago 
albicans  L. 

866.  Pilosella  M.  Iliera- 
cium  pilosella  L. 

866.  Pilosella  major  repens, 
minus  hirsuta  M.  Hieracium 
dubium  L.  p.  687. 

867.  Scabiosa  major  AT. 
Centaurea  Scabiosa  L. 

8)8.  Scabiosa  minor  AT. 
Scabiosa  columbaria  L.  p.  688. 

869.  Scabiosa  ofncinarum 
AI.  Scabiosa  arvensis  L. 

860.  Scabiosa  argentes 
angustifolia  AI.  Scabiosa  gra- 
miiiifolia  L.  p.  689. 

861.  Jacea  incana  laciniata 
AI.  Centaurea  cineraria  L. 

862.  Climemim  AI.  I.aihy- 
rus  latifoiius  L.  p.  690. 

863.  Periclvnienum  AI. 
Lonicera  caprifoliinn. 

S64.  Pcriclymenum  Ger- 
manicum  AI.  Lonicera  peri- 
clymenum  L.  p.  691. 
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?6j.  Tribiilus  terreslris 
M.  Triluil  us  terresnis  L. 

866.  Tribulus  aquaticus  M. 
Tr.apa  narans  L.  p.  6;;2. 

867.  Sa-xifra^ia  veradios  IVI. 
Samreia  Juliana  L. 

Sé8.  Saxifraf^ia  alreriôs 
spt’Ciei  M.  Satureia  Juliana 

L.  var.  p.  69J. 

869.  Satureia  montana  M. 
Satureia  montana  L. 

870.  Saxifra“fia  tertia  M. 
Pcucedamim  minus  L. 

871.  Saxifratçia  quarta  M. 
Saxifraga  graïuilata  L. 

872.  Saxifraga  magna  M. 
Silene  saxifraga  L.  p.  694- 

8'^3.  Limonium  M.  Statice 
Limuniurn  L. 

8'74.  Limonium  alterum  M. 
Figura  fictiria. 

870.  Fyrola  M.  Pyrola  ro- 
tundifolia  L.  p.  696. 

876.  Caryoph)  llata  M. 
Geum  urVjanum  L. 

8-7.  Carvophyllata  montana 

M.  Geum  montanum  L.  p.697. 
878.  Carvtjphyllata  aquatica 

Al.  Geum  rivale  f^. 

8~9.  Corfusa  M.  Cortusa 
Alatthioli  I...  p.  698. 

880.  Logopus  , sive  Pes 
leporis  , M.  Trifolium  ar- 
vense  L. 

881.  Medium  , sive  viola 
maiiana  M.  Campanula  me- 
tliurn  p.  699. 

882.  f.pimedium  M.  Ejii- 
medium  Alpinum  L.  p.  700. 

881.  Gladiolus  M.  Gla- 
diolus  comtnunis  L. 

88(.  Arundo  Indica  lati- 
folia  M.  Canna  Indica  L.  p. 
701 . 

884.  Sparganlum  M.  Spar- 
ganium  erectum  F^. 

886.  Xii  is  M.  1ns  fjcüdis- 
sima  L.  p.  702. 
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887.  Anchusa  prima  AI. 
Onosma  echioides  L. 

888.  Anchusa  secunda  AT. 
Anchusa  linctoria  L.  p.  708. 

889.  Anchusa  tertia  Al. 
Onosma  echioides  L.  var. 
p.  704. 

890.  Echium  Al.  Echium 
vulgare  L. 

891.  Echium  flore  albo 
M.  Echium  Italicum  L.  p. 
7 0.5. 

892.  Ocimastrum  sive  ocy- 
moides  M.  Lychnis  dioica  L. 

890.  Lychnis  sylvestris 
alba  multiflora  M.  Lychnis 
dioica  !..  p.  706. 

894.  Erinus  Al.  Hieracium 
Sabaudurn  L. 

896.  Gramen  M.  Poa  bul- 
bosa  L.  p . 707. 

896.  Gramen  manuæ  M. 
Panicum  sanguinale  Ij., 

897.  Gramen  alterum  AT. 
Stcllaria  hollostea  L. 

898.  Caryophyllo  arvensi 
glabro  similis,  sedminoCjAT. 
An  Gypsophylla  L. 

899.  Gramen  Parnassi  AT. 
Figura  fictitia  convallarije 
bifoliæ  L. 

goo  Monoph>TIon  AI.  Con- 
vallaiia  bifolia  L. 

901.  Gramen  aculeatum 
Al.  Schœnus  aculeatus  L.  p. 

7=9- 

g;.2.  Sidcrilis  prima  hera- 
clea  Al.  1 .ycopus  Europæus 

L. 

90.3.  Sideriiis  secunda  Al. 
An  Stachys  anima  L. 

904.  Sidcrilis  vulgaris  hir- 
sLila  Al.  Stachts  rccia  !.. 

go5.  Sidcritis  tertia  M. 
An  Scroplniiaria  canina  Ij. 

906.  Sidcrilis  quarta  Al. 
Chrysauihemuiucuryiubüsum 

L. 
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907.  Vir<;a  aiirea  M.  Suli- 
clago  \ ir^a  anrea  L. 

908.  \ irga  aurea  latifolia 
serrata  Al.  Solitlago  virga 
aurea  L.  var.  p.  71a 

909.  Achillea  Al.  Achillea 
iiobilis  ! ..  p.  713. 

910.  Rubus  Al.  Rubus  fru- 
ticosus  L.  p.  714. 

9' I • R>-ibus  iilaius  Al.  Rubus 
idarus  L. 

91a.  Helxine  ci.ssampelos 
AI.  {.'onvolvulus  minor  L.  p. 
716. 

9t3.  Elarine  AI.  Amirrhi- 
inim  clarine  L., 

91 4-  Numinularia  AI.  Lysi- 
niachia  nummularia  I ,.  p.  716. 

9i4i.  Eupaloriuni  Al.  Agri- 
rnonia  eupatorium  L. 

916  Eupatorium  vulgare 
Al.  Eupatorium  cannabinum 
L.  p.  717. 

917-  Pofenrilla  AI.  Poien- 
lilla  anserina  L.  p.  718. 

918.  Quinquefülium  AI. 
Poteiitilla  repiau.s  L. 

9i9-  Pentaphyllum  album 
AI.  Potentilla  alba  L.  p.  719. 

920.  Quinquefolium  erec- 
tum  incanum  AI.  Potentilla 
argentea  L. 

921.  Quinquefolium  palus- 
tre rubrum  AI.  Comarura 
palustre  L. 

921  bis.  Diapensia  AI.  Sani- 
cilla  Europsea  L.  p.  720. 

922.  P’ragaria  AI.  Fragaria 
vesca  L. 

923.  Fragaria  fructu  albo 
Al.  Fragaria  vesca  L.  var. 

92.4.  Eupliragia  AI.  E.uphra- 
sia  ofHcinalis  L.  p.  721. 

926.  Sanicula  montana 
roluuilifolia  luinor  AI.  Sa.vi- 
fraga  geum  !.. 

926.  Phoenix  Al.  Lolium 
perciuie  L.  p.  723. 
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92^.  Rhodia  l'aclix  AI.  Rho- 
diola  rosea  f ..  p.  j2i^. 

928.  Equiseturn  primuni 
AI.  Pqiiiseiiim  fluvial ile  J^. 

929.  Equiselum  secuiiJum 
AI.  Eqiiiseturn  fluviatile  L. 
var. 

930.  Equiselum  teriiumAI. 
Equiselum  hyemale  L.. 

931.  Piquisetum  <iuartum 
AI.  Epheilra  distaclua  L.  p. 
72.3. 

932.  Uva  marina  minor  AI. 
Fphedra  disiachia  L.  p.  726. 

933.  CoccLim  infectorium 
Ai;  Qucrcus  coccifera  L. 

934.  llex  coccifera  AT. 
Quercus  coccifera  L.  p.  727. 

936.  Pimpinella  saxifraga 
Al.  Pimpinella  magna  !.. 

936.  Piiiqiinella  minor  AI. 
Pimpinella  sa.xifraga  L. 

937.  Pimpinella  , .sive  san- 
guisorba  major  Al.  Sangui- 
sorba  officinalis  L.  p 729. 

938.  Pimpinella  , sive  san- 
guisorba  minor  AI.  Poierium 
sanguisorba  L.  p.  730. 

939.  Traguni  AI.  Salsola 
tragus  L. 

94®.  Juncus  AI.  Juncus 
conglomeratus  L. 

941.  Juncus  floriJus  AT. 
Butomus  umbellalus  L.  p. 
93i. 

942.  Lichen  AI.  lAIarchan- 
tia  polymorpha  L.  p.  732. 

943.  Pulmonaria  AI.  Lichen 
pulmonaroides  L. 

94  r Pulmonaria  altéra  AI. 
Pulmonaria  officmalis  p.  734. 

943.  Paronichia  AI.  Asplé- 
nium ruia  muraria  J .. 

946.  Paronichia  altéra  Aï. 
Polycarpum  letraphylliim  I,. 

947.  Helichrysum  AI.  Ta- 
nacetum  aniuuim  L. 

9 iS.  Helichrysum  Italitum 
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M.  Achülca  tomenlosa  L. 

9 t9-  Helichrvsum  Creiiciim 
IM.  Ti-rtiiun  C.  B.  Pin.  264. 
Gnapkalium  L. 

9.0.  Stxchas  citrina  M. 
Gnaphaliiitn  stæchas  L. 

9 U.  Helichryson  Orientale 
M.  Gnaphalium  Orientale  L. 

p.  -^6. 

9J3.  Amaranthus  M.  Celo- 
sia  margaritacea  L. 

gS3.  Amaranthus  panicula 
incurva  iM.  Celosia  coccinea 

L.  p.  737 ■ 

9a,.  (ihrysanthemum  M. 
Chrvsanihemuin  coionarinm 

L.  p.  ysH. 

ghà.  Bcllis  lutsa  major  M. 
Chrv'.anthenuim  seg^etum  !.. 

g j6.  Bellis  lutea  minor  M. 
An  Chiysanthemum  segetum 

L.  var.  p.  73'}. 

9^7.  Agératum  M.  Achil- 
lea  agératum  L. 

9'j8.  Agératum  alterum 

M.  Achillea  agératum  L. 
var.  p.  7jo. 

939.  Verbenaca  M.  Ver- 
beiia  ofFlcinalis  L. 

960.  \'erbena  nodiflora  IM. 
Verbena  nmliflora  L.  p-74^- 

961.  Astragalus  M.  An 
Lalhvrus  uiberosus  !.. 

963.  llyacinthus  M.  Hya- 
cinrhus  comosus  1j. 

9^;.  Hvacinthus  Orienialis 
M.  llvacinlhus  Oiieiitalis  L. 
P-  7 0- 

96',.  llvacinlhus  Orienta- 
lls  , alter  M.  Hyacinthus 
Orientalis  I..  var. 

gf) }.  Hyacinthus  Tripolita- 
nus  M.  C.  B.  Pin.  4/,.  sp.  lO, 

P- 

966.  l’apaver  erraticum  M. 
Papavtr  rhæas  I-. 

967.  Papaver  sativiim  M. 
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Papaver  somniferum  L.  p. 

-45. 

96S.  Papaver  Polyanthos 
M.  Papaver  somniferum  L. 
var.  p.  7'|6. 

969.  Papaver  corniculatum 
M.  Cheli  Jonium  glaucium  L. 

970.  Papaver  .spinosum  M. 
Argeinone  Me.\;icana  L.  p. 
74^- 

971.  Hypecoum  AT.  Hibis- 
cus irionum  L.  p.  749- 

97a.  Hyosciamus  M.  Hyoi- 
ciamus  albus  L. 

97.1.  Hyosciamus  seciinJus 
M.  Hyosciamus  niger.  L. 

974.  Hyosciamus  terlius 
M.  ISicotiana  rustica  L.  p. 
730. 

976.  Hvosciamus . Creticus 
luteus  M.  Hyosciamus  Creii- 
eus  L. 

976.  Nicotiana  major  latî- 
folia  M.  Nicotiana  tabacura 

L.  p.  64i. 

977.  Psyllium  M.  Plantago 
psyllium  !.. 

978.  Psyllium  alterum  M. 
Plantago  cynnps  J.,  p.  763. 

979.  Solanum  hortense  M. 
SolaiiLim  uigrum  L. 

980.  Solanum  halicacabuiti 

M.  Physalis  alkekingi  L.  p. 
704. 

981.  Vesicaria  repens  M. 
Cardiosperinum  halicacabum 

L. 

982.  Solanum  somniferum 

M.  Physalis  somnifera  F.. 
98').  Solanum  somniferum 

M.  Hyosciamus  scopolia  L. 

p.  744. 

984.  Solanum  majus  , sive 
hei Ija  beikulona  |M.  Airopa- 
belladona  F ;,  p.  7 '4. 

984.  Solanum  lulurnsum 
escLileritum  M.  Solanum  lu- 
berosum  L.  p. 

E c 4 
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986  INÎanclrag’ora  mas  et 
f.einina  M.  Atiijpa  mandra- 
gora  L.  P 769. 

987.  Melongena  JU.  Sola- 
Juim  nielungena  L.  p.  760. 

988.  Solanum  pomifenun  , 
fruclii  roiundo  molli  M.  So- 
laiiuin  ]\copersicLim  L.  p. 
761 . 

989.  Aconinim  iiardalian- 
ches  M.  Figura  flciitia. 

990.  Acunitum  jiardalian- 
ches  Plinii  M.  Arnica  scor- 
piüicles  i . 

99  Aconitimi  pardalian- 
ches  Tlieophr.  M.  Arnica 
scorpioiilcs  L.  var.  p.  762. 

99-2  Aconitum  pardalian- 
ches , (jiiod  falsu  (loronicum 
A'ocant  M.  Doronicurn  par- 
dalianches  I;. 

99  !.  Aconitum  secLindum 
ÏM.  AconiUim  licoctonum  L, 
p.  763. 

994-  Aconitum  lertiumM. 
An  trollius  turopa;us  L. 
Aar. 

996.  Aconitum  unifolium 
INT.  Aconitum  hyemale  Ca- 
jnerarii. 

996.  'Aconitum  quartuin 
M.  Delphinium  elatum  L. 
p.  764. 

997.  Aconitum  quintum 
3\1.  Aut  ranunculus  plata- 
iiifolius , aul  .aconitifolius  F. 

998.  Aconitum  sextum  M. 
An  aconitum  lycoctonum  L. 
\ar. 

999.  Aconitum  septimum 
AI.  C.  B.  Pin.  i83,  sp.  8. 
p.765. 

1000.  Aconitum  octavum 
■AI.  C.  B.  Pin.  i8j  , sp.  i5. 

loor.  Aconitum  nnimm  AI. 

1002.  Pseudo  - aconitum 
pan  1.1  Hanches  AT.  Ranime u- 
ius  thora  L.  vu  766. 


1003.  Thora  minor  M. 
Ranunculus  ihora  J.  var. 

1004.  Herba  Pans  M.  Paris 
quailrifolia  !..  p.  767. 

lOùh.  Napellus  M.  Aconi- 
tiim  napellus  1^.  p.  768. 

1006.  Anlhora  M.  .Aconi- 
Uim  anthora  L.  p.  769. 

1007.  C ici! ta  AI.  Conium 
matulaUim  ).  p.  772. 

1008.  Taxus  Al.  Taxas 
baccata  li. 

1009.  Taxus  glandifera  M. 
Taxus  baccata  L.  p.  7-13. 

1010.  Apociniim  AI.  Cy- 
nanchum  erectiim  L. 

1011.  Apocynum  repens 
AI.  Periploca  Græca  L.  p, 
77-1  ■ 

1012.  Nerium  , sive  iho- 
dodendrum  AI.  Neriuin 
üleantler  L. 

1013.  P'ungi  AI.  Agaricus 

1-j . 

1014.  Cnlchicum  AI.  Col- 
chicum  commune  L. 

1016.  Colchicum  alterum 
Orientale  AI. 

1016.  Hermodactvlus  venus 
AI.  Iris  Uiberosa  L.  p.  778. 

1017-  Pseudo  - hermodac- 
lylus  AI.  Frythronium  dens 
canis  L. 

1018.  Dens  canis  primus 
AI.  Erythronium  dens  canis 
L.  p.  779. 

1019.  Ephemerum  AT.  Ly- 
simachia  ephemerum  L.  p. 
780. 

1020.  Helxine  AI.  Paiie- 
taria  officinalis  L.  p.  781. 

1021.  Alsine  AI.  Alsine 
media  L. 

1022.  Alsine  altissima  AI. 
Stellaria  nemorum  L.  p.  782. 

1023.  I.ens  palustris  AI. 
Lemna  minor  L. 

102.',.  Lens  palus tns  allci'a 
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^T.  Marsilea  quadrifolia  L. 
p.  7SJ. 

loa  •.  Lens  paUisrris  tertia 
ÎSI.  JNÎai'Mlea  natans  L.  p. 
7^f- 

1026.  Semperv ivLim  majas 
IM.  .')eniperv ivum  tectorum 

!.. 

1C2-.  Semperviviim  minus 
ma.»;  IM.  Seiium  album  L. 

1028.  Sempervivnm  minus 
fjemina  JM.  Sedum  album 
var.  L. 

1039.  Semper\'ivum  mini- 
mum JM.  Sedum  acre  L.  p. 
783. 

icio.  Sem.pervivum  arbo- 
xescens  JM.  Sempervivum 
arboreum  L. 

io3i.  Sempervivum  arbo- 
rescens  aire  ru  m M.  Semper- 
vivum arboreum  L.  car.  p. 
786. 

1082.  Umbilicus  Veneris 
JVT.  ('ot)ledon  umbilicus  L. 

10.33.  Umbilicus  Veneris 
alter  i\T.  Saxifra^a  cotylédon 
L.  p.  787.  _ 

1034.  Umbilicus  Veneris 
rertius  M.  Saxifraga  cotylé- 
don L. 

io33.  Cymbalaria  M.  An- 
tirrhinum  cymbalaria  L.  p. 
i88. 

io3(3.  Urtica  prima  Aî.  Ur- 
tica  pilulifera  !.. 

1037.  Urtica  seconda  M. 
Urtica  dioica  / ,.  p. 

1038.  Urtica  tertia  AI. 
Ui  tica  urcus  I ,. 

1039.  ( ardiaca  JM.  I.conw- 
rus  cardiaca  I,.  p.  790. 

1040.  Galenpcis  AI.  J.a- 
riium  l.-Evigatiim  J,. 

lo^i.  Scrophularia  AI. 
Scrophularia  nodosa  !..  p. 
791. 

io42.Scropluilaria  palus  tris 


AI.  Scrophularia  aquatica  L. 

1043.  Scrophularia  flore 
lu  t co  AI.  Scrophularia  ver- 
nalis  L.  p.  792. 

1044.  Galion  AI.  Galium 
verum  Ij.  [i.  793. 

1043.  Seneciü  AI.  Senecio 
vulgaris  L. 

10.(6.  Senecio  mas  ,sive  flos 
S.  Jacobi  AI.  Senecio  Jacobjea 
L.  p.  794. 

1047.  Potamogeton  AI.  Po- 
tamogeton  natans  !..  p.  796. 

1048.  Sagitta  major  Al. 
Sagittaria  sagiitifolia  L. 

1049.  Sagitta  minor  Al. 
Sagittaria  sagittifolia  L var. 

1050.  Alillefolimn  ai^uati- 
cum  Al.  An  Phellandrium 
aquaticum  1..  p.  797. 

ro3i.  Eqnisetum  oliditm 
AI.  Chara  vulgaris  L. 

1062.  Alillefoliurii  çiajus 
AI.  Achillea  millet'olium  L. 
p.  798. 

io5o.  Alillefolium  minus 
AI.  Achillea  millefolium  L. 
var.  p,  799. 

io3j.  Verhascum  primum 
AI.  Verliascurn  thapsus  L. 

io;i.'’i.  Veiiiascum  secun- 
dum  Al.  Verbascurn  lychnilis 

!.. 

io36.  Verb.imiim  tcrllum 
AI.  Vcrli.isciim  uigruin  F,. 

io'7.  Vci'bascum  quarium 
Al.  Plilomis  fruciicosa  L. 
p.  800. 

ic38. Verbascurn  h clmite  Al. 
VerbascLini  Ivch.nilis  !..  vir. 

10.69.  Vi.rliascum  :diud  Al. 
\'^erbas( mil  simulum  F .. 

1060.  Ifliniula  vciis  Al. 
Piirnula  veris  , car.  ofFicina- 
rum  F,. 

1061.  Vd'rbasriim  liorteiise 
multiplex  Al.  Pntuula  veris 
L.  var.  p.  Sot. 
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1062.  Primula  veris  altéra 
M.  Primula  veris  , var.  ela- 
tior  L. 

io6  5.  Blattaria  M.  Verbas- 
cum  blattaria  L.  p.  802. 

106  J.  Ærhiopis  M.  Salvia 
Æthiopis  L. 

1065.  Personata  sive  lappa 
major  M.  Arctium  lappa 

p.  804. 

1066.  Personata  , sive  lappa 
major  altéra  M.  Arctium 
lappa  L, 

1067.  Perfoliata  M.  Bu- 
plevrum  perfoliaUim  L.  p. 
80  fl. 

1068.  Epipactis  M,  Astran- 
Ua  e]tii)aclis  L. 

1069.  Helleborine  M.  Se- 
rapias  latifolia  L.  p.  806. 

1070.  Fumaria  Ai.  Fumaria 
officinalis  L. 

1071.  Fumaria  altéra  M. 
F'umaria  bulbosa  F.  p.  807. 

1072.  F’umaria corydalis  M. 
Fumaria  lutea  L.  p.  808. 

107.3.  Lotus  urbana  M. 
Trifolium  melilolus  offici- 
rialis  L. 

1074.  Lotus  sylvestris  Al. 
Trifolium  melilotus  var.  Cæ- 
rulea  L.  p.  809. 

1075.  Cytisus  Al.  Aledicago 
arborca  L.  p.  810. 

1076.  Myriophyllon  Al.  An 
Phellandrium  aquaticum  L. 
var. 

1077.  Alvrioplivllum  alte- 
rtim  Al.  Flottonia  palustris 
L.  p.  812. 

1078.  Alillefolium  aquati- 
cum , pennat um,  spicatum  , Al. 
Alyriophyllum  spicalum  L. 

1079.  Alillefolium  aquati- 
cum  , cornutum  Al.  Raniin- 
culus  a(jiiatilis  L.  var.  p.  8i3. 

1080.  Alyrrhis  Al,  Scandix 
odorata  L. 


1081.  Angelica  sativa  AT. 
Angelica  archangelira  L. 

1082.  Angclica  sylvestris 
Al.  Angelica  svlveslris  L.  p. 
8>.',. 

1083.  Alyagrum  sativum 
Al.  Al \agrum  sativum  L. 

108  |.  Pseudo  - ni) agrunr 
Al.  Alyagrum  sativum  L.  p. 
8i5. 

io8.').  Alyagrum  monos- 
)iermum  AI.  Alyagrum  per- 
foliaium  1,. 

ic86.  Onagra  Al.  I.egatur 
chamtedaphne  Al.  Daphné 
laureola  L.  p.  816. 

1087  Cirsium  Al.  Carduus 
Alonspessulanus  L. 

iu88.  Aster  atticus  , sive 
amellus  Al.  aster  amellus  L. 
p.  817. 

1089.  Aster  atticus  c.«rti- 
luns  Alpiuus  Al.  .Aster  Al- 
pinus  L. 

1090.  Aster  atticus  alter 
Al.  Buphthalmum  spinosum 

L.  p.  818. 

1091.  Aster  luteo  flore  Al. 
An  huila  hirta  L. 

1092.  Stellaria  Al.  Alche- 
milla  vulgaris  L.  p.  819. 

1093.  iEptaphyllum  Alpi- 
num  sericeum  Al.  Alchemdla 
Alpina  L. 

1094.  Isopyrum  Al.  An 
nigella  DamastenaL.  Figura 
flctitia  p.  820. 

1095.  \'iola  purpurea  Al. 
\ iola  odorata  L. 

1096.  \d(da  martia  multi- 
jiliciflote  AI.  \ iola  odorata 
L. 

1097.  \’iola  arboresccns  Al. 
\dola  montana  L.  p.  821. 

1098.  Jacea  sive  flos  Tri- 
nitatis  Al.  Viola  tricolor  L. 

1099.  Jacea  altéra  Al.  Viola 
tricolor  L.  var.  p.  822. 
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1100.  Cacalia  M.  Cacalia 
Alpina  L.  p.  8a3. 

1101.  Bug’lossum  sive  Boi'- 
rago  M.  Bonago  officinalis  L. 

1IC2.  Bii^lossum  vulgare 
M.  .Andiusa  ofncüulis  L.  p. 
Saô. 

1103.  BiijlossLim  alterum 
flore  nigro  Al.  Lycupsis  pulla 

L. 

1104.  CynoglossLim  M.  An 
folia  radicalia  cynoglossi 
officinalis  L.  p.  826. 

I io5.  Cvnoglossum  vuigare 
floriduni  M.  Cynoglossiim 
officinale  L. 

1106.  Phvreuma  M.  Cam- 
panula  persicifolia  L.  p.  827. 

1107.  Eeonropoüium  le- 
rum  M.  Filago  leontopodiuni 

L. 

iic8.  Pseudo  - Leontopo- 
dinm  M.  Gnaphalium  syha- 
ticuin  L.  p.  828. 

1109.  Hippoglossnm  Aî. 
Ruscus  hippoglossiiin  L. 

1110.  Aniirrhinum  pri- 
mum  M.  Aniirrhinum  orun- 
tium  !.. 

1111.  Aniirrhinum  secun- 
dum  M.  Aniirrhinum  majus 

L.  p.  829. 

1 1 1 2.  Aniirrhinum  leriium 

M.  Aniirrhinum  minus  !.. 

1113.  Aniirrhinum  quar- 
lum  M.  Aniirrhinum  majus 
E.  var.  p.  8jO. 

1 1 1 Adianihum  -M.  .Adian- 
thitm  capillus  \i.neris  E. 

I 1 1 h.  .Adianihum  Syriacum 
M.  p.  832. 

I I Trichomancs  M.  As- 
plénium irichornanoides  E. 
p.  833. 

1117.  Xanihium  M.  Xan- 
ihium  slrmnaiium  !.. 

1118.  .Egilops  juima  M. 
Bromus  stoidis  L. 


1 1 19.  Ægilops  secunda  M. 
Ægilops  ovala  L.  p.  834- 

1120.  Galega  , seu  Rula 
capraria  M.  Galega  offici- 
nalis E. 

1121.  Polygala  M.  Coro- 
nilla  juncea  L. 

1122.  Astragalus  Alpinus 
M.  Aslragakis  Monspeliacus 
E.  p.  836. 

1123.  Osyris  M.  Aniirrhi- 
num linaria  E.  p.  887. 

1124.  Smilax  aspera  M. 
Smüax  aspera  L. 

1 126.  Zarzaparilla  AT.  Smi- 
lax Zarzaparilla  E.  p.  838. 

1126.  Smilax  Lievis  AI. 
Convolviilus  sepiumL. 

1127.  1 .upulus  AI.  humulus 
lupulus  E.  p.  839. 

1128.  PvUSCUS  Al.  PcUSCUS 
acLilealus  !..  p.  84n- 

1129.  I aurus  Alex.indrina 
AI.  Uvul.u'ia  anipiexifolia  E. 

1130.  1. aurus  Ah-xamlriiia 
aliera  Al.  Pvuscus  hippophyl- 
lum  L..  p.  841. 

1131.  Daphnoïiles  AI. 
Daphné  mcsereuin  !.. 

1132.  Ciham»  dnphne  , le- 
galur  nnagra  AI.  Epiiohium 
angustifolium  1,.  p.  8 ',2. 

n33.  Eileborum  album 
AI.  Veralrum  allmin  E. 

ll3^.  Pdleborum  nigrum 
AI.  Helleborus  niger  X.. 
p.  843. 

ii3'.  Eileborum  nigrum 
alierurn  Al.  Helleborus  viri- 
dis  I-.  p.  8',  4. 

Il  )6.  Pseudo  - helleborum 
AT.  Adonis  vernalis  I .. 

11,7.  Ophi  ",  s AI.  üphris 
ovala  E p.  8,6. 

1138.  Srsamonb-s  parvum 
AI.  Gai nn.u'.chi'  c.i  ruica  1 .. 

1 1 39.  Si  s.'iiioidi-s  parvum 
dore  iimgis  coitiplclo  Came- 
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larii  M.  Catananchc  cærulea 

L.  p.  848. 

1 1 fO.  CuCLimer  sylvestris 
IVl.  Momordica  elaterium  L. 
p.  8,19. 

I m .StaphisagrinM.Delplii- 
nium  staphisagna  Ij.  p.  85o. 

1142.  Thapsia  M.  Thapsia 
fætiila  L.  p.  861. 

1143.  Spariiuin  Al.  Spar- 
tium  juiiceum  i.. 

11^4.  Spariium  llispani- 
cum  Al.  Spailium  sphæro- 
cai  pum  I ..  p.  8:a. 

1 145.  Genisia  Al.  An  spar- 
tiuin  jiincenm  L. 

1 146.  Genista  angulosa  Al. 
Spariium  scoparium L.  p.  853. 

1 147.  Lilac  Al.  SyrinRa 
vulgan's  L.  p.  864. 

1 148.  Narcibsus  primus  Al. 
Narcissus  pseudo  - iiartissus 

J J.  p.  458. 

1149.  Narcissus  seciindus 

M.  Le  ucoiuni  aisiivum  L. 

1 1 50.  Narcissus  Constanti- 
nopolitanus  lerlius  Al. 

1161.  Narcissus  quartus 
Al.  C.  B.  Pin.  sp.  2.  An  Nar- 
cissus Orientalis  L. 

1 162.  Narcissus  quintusAl. 
Tulipa  Gesneriana  L.  p.  8,19. 

I i53.  Narcissus  scxtus  Al. 
Galanthus  niwalis  L. 

1164.  Narcissus  septimus 
Al.  -A.n  Leucoium  vernum  L. 

1165.  Narcissus  ocravus 
Al.  Narcissus  pseudü- nar- 
cissus L. 

1 1 56.  Narcissus  nonus  Al. 
C.  B.  Pin.  53  , sp.  2.  p.  860. 

1167.  Riciiius  Al.  Riciuus 
communis  I ,.  p.  862. 

1 158.  Tithymalus  cliaracias 
Al.  Euphorliia  cliaracias  L. 

II  19.  Tiili)iuaius  imTsini- 
tes  Al.  Euphüibia  inyrsiiiites 


1160.  Tith}'malus  paralia^ 
Al.  Euphorhia  paralias  !.. 

1161.  Tithymalus  helios- 
copius  Al.  Euphorbia  helios- 
copia  L.  p.  864. 

1162.  Tithymalus  cyparis- 
sias  Al.  Euphorbia  cvparis- 
sias  L. 

1163.  Tithymalus  den- 
droides  Al.  Euphorbia  den- 
droides  L. 

1164.  Tithymalus  lepto- 
phyllos  Al.  Euphorbia  exi^ua 
L.  p.  865. 

1165.  Pituisa  Al.  Euphor- 
bia iiituisa  L,  p.  867. 

1166.  LalhyrisAl.  Euphor- 
bia lalhyris  L.  p.  868. 

1167.  Peplus  Al.  Euphor- 
bia peplus  L. 

1 168.  Peplis  Al.  Euphorbia 
peplis  L.  p.  868. 

1169.  Chamæsice  Al.  F.u- 
phorbia  chamæsice  L.  p.  869. 

1 170.  Scammonea  Al.  Con- 
voh  ulus  scamonea  L.  p.  870. 

117t.  Scammonea  Alons- 
peliaca  Al.  Cynanchum  Alons- 
pcliacum  L.  p.  871. 

1 172.  Chamælea  AI.  Cneo- 
rum  tricoccLim  L. 

1 173.  Thymelea  Al. Daphné 
Gnidium  L.  p.  871. 

1174.  Cneorum  Theo- 
phrasti.  An  Daphné  cneorum , 
potiùs  Saponaria  ocymoides 
L.  p.  8'^2. 

1176.  Sambucus  AI.  Sam- 
bucus  iii{(ra  !.. 

I i76.Sambucusmontana  Al. 
Sambucus  racemosa  L.  p.  873. 

1177.  Sambucus  aquatica 
Al.  \’iburnum  opulus  L. 

1178.  Sambucus  aquatica 
jKiIyanthos  Al.  Virbunum 
opulus  !..  var. 

1 179.  Ebulus  Al.  Sambucus 
cbulas  L.  p.  87.4. 


1,  î N N Ê O - M A T 

1 180.  Franpula  M.  p.ham- 
nus  franiula  L.  p.  87^. 

11 81.  Apios  IVI.  Luphorbia 
Apios  L. 

1182.  Pseado  - apios  M. 
Lalhvrus  tuberosus  L.  p.  876. 

1 1 83.  Colocsnthis  Al.  Cu- 
cumis  colocynthis  L.  877. 

Il 84'  Epirliymum  AI.  Cus- 
cula  epithymum  !..  p.  878. 

ii8;i.  Cuscuta  AI.  Cuscuta 
Europæa  L.  p.  879. 

1186.  Ah'pum  AI.  Globu- 
laria  alypum  L.  880. 

1 1 87.  \dtis  sylvestris  AI. 
Solanuin  dulcamara  L.  p. 
881. 

1 188.  Vitis  alba  Al.  Bryonia 
alla  L.  p.  882. 

1189.  \'itis  nigra  Al  Ta- 
mus  communis  L.  p.  883. 

1190.  Balsamina  M.  Alo- 
mordica  balsamina  L. 

1191.  Balsamina  altéra  AI. 
Impatiens  balsamina  L.  p. 
88-,. 

1192.  Filix:  mas  M.  Poly- 
podium  bliï  mas  F.' 

ii(;3.  Filix  fæmina  AI. 
Prtiis  atpiilina  L.  p.  886. 

ii9i.  Filicula,seu  polypo- 
dium  Al.  Polypodium  vul- 
gare,  h. 

1196.  Polvpoditim  alteruffi 
Al.  Polvpndiiun  vnlgare  L. 
var.  p.  887. 

1196.  Drsopteris  AI.  Filix 
•luenia  C.  B.  p.  368. 
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1197.  CnicLis  AI.  Cartiia- 
mus  tinctorius  1..  p.  888. 

1198.  Helenium  Indicinn 
maximum  Al.  Ilelianlhus 
aniuuis  l.. 

1199.  Helenium  lm.licnm 

ramosiim  Al.  Helianthus  mul- 
tiilorus  L.  p.  889.  ^ 

1200.  Alercurialis  mas  Al. 
Alercui'ialis  annua  L.  var. 
fæmina. 

1201.  Alercurialis  f.emina 
AI.  Alercurialis  anima  L.  var. 
mas  L.  p.  890. 

i2o3.  Cinocrambe  prima 
AI.  Alercurialis  perennis  L. 
var.  fxmina  L. 

i2o/(..  Cinocrambe  fxmina 
Al.  Alercutialis  perennis  L, 
var.  mas.  L.  p.  891. 

1206.  Cinocrambe  Diosco- 
rivlis  Al.  Theligonum  cino- 
crambe L.  p.  892. 

1206.  Ileliotropium  majus 
Al.  Heliotropium  Europ.xuin 
L. 

1207.  Heliotropium  alte- 
rum  AI.  Quid  ! 

!2o8.  Heliotropium  minus 
Al.Cro  ton  tinctorium  I .. 

1209  Heliotropium  tricoc- 
cum  Al.  Croton  tinctorium  L. 
p.  893. 

1210.  Caltha  Al.  Calendula 
o fficinalis  1 ,.  p 89 

1211.  Scuriuoidc  s T-.  Or- 
nitho[)U5  scoipiüides  L.  p- 
89',. 


Fin  de  la  Concorclancr?. 


TABULA 

LINNE  0-M  A T T H I O L I A N A 


A 


jAca\thus  mollis  , SîS. 
spinnsiis  , 5 3 6. 

Acliillea  Ageraliini  , y5-  , 558. 
tomenlosa  . y.|8. 
Plarinira  , /(Sj/. 
milli  tolium  , io52. 
noliills  , yoÿ. 

Aconitum  I3  coclonum  , 993  , 

998. 

Napellus  , ioo5. 
Anthora  , 1006. 
hiL-inale  , 995. 

Aronis  calamiis  5 , 6. 
Acroslirum  Maiantæ  , Sof). 
Adiaiithuin  , Capillus  Veiieris  , 

1114. 

Adonis  .Tstivans  , rio. 

venialis  , i 1 36. 
Ægvlops  nvala  , i 1 i 9. 
Æleapnus  angustifrlius  , isS. 
jüscnliis  Hippo-Casianum,  141 . 
yOlmta  Mcnm  , 8. 

Agaiicus  , 493  , 101 3. 

Agave  Aiuericaiia  , 536. 
Agrinionia  F-iipatoria  , 916. 
Agrostenia  Cithago  , 664. 

Coronaria  , 685. 

Ajuga  pyramidalis  , 847. 

Alpiiia  , 848. 

Aloea  rnsea  , 7-5  , j-6. 
Alihiniilla  viilgaris  , 109?. 

Alpina  , 1093. 

AUsma  Plaulago  , 3iî. 


Allium  Ampeloprasiim  , 390. 
Poimm  , 389. 
victorialis  , 897. 
siil'liirsulum  , 600. 
saliviim  , 396. 
Scorodopiasum  , 398. 
aienariuin  , 891. 
asoaloniciim  , 393. 
nrsinum,  898. 
So!iœnnpras\uTi  388. 
Lepa  J 392  J 898  5 39  (• 
Aine  perfoliata  , 537. 

Alsine  media  , 1021. 

Allhasa  odiciiialis  , 800, 
Alyssum  caliciniim  , 672. 
Amaranlluis  caudatiis  270. 
Clitum  , 271. 
oleraceiis  , 272. 
Amnmum  zingiber  , 425. 
Amygdalus  Persica  , 167. 

communis  , 192. 
Anag,allis  arvensis  , 4-0  , y-r. 
Anasfarica  iiieroclmntica,  3i  ;02. 
Aiu’husa  odiciiialis  , 1102. 

tlncloria  , 888. 
Andropogon  Schœnanihus  . 84. 
naidus  . 35. 

Andrnsace  maxima  , ”71. 
Anémone  hepatica  , 706. 
pulsarilla  , 468. 

Alpina  . 469. 
hoilensis  , 464  , 46'. 
.Anctluun  giaveolens  j 621. 
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( Anelhum  ) Fœniciilum  , 644. 
Angelita  Archangilica  1081. 

S}Ivestris  , 1082. 
Anthémis  Cotiila  , 7">j. 
P\rethram  , 653. 
tinctoria  t83. 

Anthericiim  ramosum  , 6ç)i. 

Liliastrum  6ÿ-, 
Antirrhinum  raajus  , 1 1 1 1 , 
1 1 1 3. 

Orontiiira  , i 1 10. 
Cvmbalaria  , io35. 
El.at  ne  , y I 3 
spuriiim  , 5Si , 
minus  , 1112. 

Linaria  , i 1 23. 

Apium  Petroscliniira  , 633  , 
634. 

graveolens  , 635. 
Aqnilegia  vulgaris  > <(81  , 482. 
Arbutiis  L’neclt)  , ly?. 
Arcfiiim  Lapp.a  , 1066. 

■Argemone  .Mexicana  , y-o. 
Aristolochia  Pistolochia  , 5o3. 
rotimda  , 5oo. 
longa  , 5oi . 
clemalilis  , 5o2. 

Arnica  nioniana  , ‘814. 

scorpiüides  , yyo  , 991. 
.Arte.misia  Abrotanum  , S47. 
campestris  , ■’iy. 
marifima  , 543  , 645  , 
546. 

poniica  , 540. 
.Absrnthiuui  , 5.<3  , 53y. 
vulgaris  , " 1 
Uracunruliis  , 4 38. 
ca.rulesceiis  , 641  , 542. 
fionîra  ■ 544. 

Arum  Dracunotilus  , 4.36. 

Ccdocasia  , 23y  , 1,0. 
maculatiun  , 440,4,1. 
Aiisariiin  , 443. 
angustilolium  , 4 , 
Arimdo  IJoiiax  80. 

phi aginites  ,81. 

Asarum*  ^■■.urop,1Cum  , 21. 
Asclepias  5'inceloxtcum  , 67.3. 


C Asclepias  ) nigra  , 674. 
Asparagus  ofîicinalis  , 3o5  .. 
3o6. 

acutifolius  , 3o7. 
Asphodelus  luteus  , 446. 
ramosus  , 445. 

Asplénium  scolopendrium  , 
6y  6. 

Ceterach  , 772. 
trichomanoides  , 1 1 i 6, 
Ruta  muraria  , 946. 
Hemionitis  , 773. 

Aster  Alpinus  , io8y. 

Amellus  , 1088. 
Astragalus  Cicer  , 235. 
hamosus  , 766. 
Tragacanfha  , 523 , 53l, 
Monspessulanus  , 1122, 
.Astrantia  epipactis  , 1068. 
Afhamaiila  Cietensis  , 6,5, 

64  6 , 647. 

Athanasia  rnantima  , 780. 
Alriplex  halimus  , y,. 

portiiiacoides  , y3. 
liortcnsis  , 279. 
patula  282  , 285. 
laciniata  , 286. 

Atropa  Mandr.igorn  , 986. 

Belladona  , 984. 

Avena  saliva  , 220. 

B 

ai.t.ota  nigra  , 68  8. 
Rarlsia  alpina  , 5i;3. 

Rellis  perennis;,  788  , 789,  790. 
Rjiberis  Milgaris  , yy. 

Beta  vulgaris  , 3oi. 

cicla  , 299  , 3oo. 
Bclnnica  ofîicinalis  ,823,  824. 
Belul.i  alba  , 7.5. 

Aluns  , V.  74, 
iiicaua  , 76. 

nlitiim  capitahnn  , 289. 
Borrago  ofiiciii.ilis  . iioi. 
Brassica  Napus  , 2.55. 

R.'pa  , 2.',o  a ' J2. 
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( Brassica  ) oleracea  , 

291  bis  , 392  ) 

294- 

Erurastrum  , 367. 

Eruca  , 365. 

Biomtis  sterilis  , 1118. 

Biyoïiia  alba  1188 
Buljon.  Macedonicum  , 335. 
Bunias  spinosa  , 297. 

Bunium  Biilbocaslanurn  > 735. 
Biiplithaltruim  spinosum,  1090. 
Buplevrum  fiuclicosuin  , 614. 

peifoliatnm  , 1068. 

Butomus  uaibellatiis  , 94 1- 
Buxiis  sempcrvireiis  J 117. 

c 

C~>\CAl,i\  Alpina  , iioo. 
Cachris  Libanolis  , 664. 

Cacriis  opuntia  , 207. 
Caleiidula  olboinalis  , 1210. 
Calla  palustris  , 437. 

CaUka  palustris  716  bis  , 7 >5. 
Campanula  Rapunculus  , 253. 
persicifolia  , iio5. 
Medium  , 881. 

Canna  Indica  , 884- 
Cannabis  saliva  , 810. 
Capparis  spinosa  , 451  , 452. 
Capsicum  anmunn  > 420  , 421. 
Cardaralne  liirsuta  , 319. 

pratensis  , 3i8. 
Cardiosperoium  Halicacabum  , 
98  1 . 

Cardans  Monspessulanus  ,1087. 
inarianas  , 53o,. 
eriophorus  , 619. 
Carlina  acaalis  , 5ii  j 5i2. 

valgaris  , S22. 
Cavpinas  betulns  , 78  , 79- 
Cartliamus  riiictorias  , ii97- 
Coryinbosus  , 5i3. 

lanalus  , 675. 

Caranj  Carvi  , 5so. 

Cai  vopht  lias  aromalicas  , 422. 
Cassia  Senna  , 648  , 649. 


( Cassia  ) fistala  , 29,' 
Calanandie  cjeralea  , 

I 1 39. 

Caacalis  latifolia  , 864. 

Celosia  cocrinea  , 963. 

margaritacea  , 962. 

Celiis  Australis  , 177. 
Ceutauîea  Centaareain  , 5o5. 
niontana  , 889. 

Ciaeraria  , 85 1, 

Cy  anus  , 840  , 34*. 
scabiosa  , 867. 

Benedicta  , 6i6. 
Calcitrapa  , 532. 
galactites  , 617. 
Ceratonia  siliqaa  , i52. 

Cercis  siliqaastrum , 120,  121. 
Chainoerops  humilis  , i5i. 
Chara  valgaris,  io5i. 
Cheirantlius  Cheiri  , 746, 
incanus  , 745. 

Chelidoniain  majus  ,479  , 43^'' 
Glaucinm  , 969. 
Chenopodium  Bonus-Henricus, 

44  a. 

rubrum  , 284. 
album  , 283. 

Botrys  , 720. 
polyspermam  , 2 73. 
Clilora  perioliata  , 609  , 5 10. 
Chrysanthemnm  atratum,  786. 
Leucanthemiun  , y 60. 
corymhosum  , 906. 
segetum  , poS  , 956. 
coronarium  , 964. 

Cirer  arietinam  , 234. 
Cichoriam  Intybas  , 335. 

Endivia  , 33 1 , 33a  , 
333  , 334. 

.spinosum  , 342. 

Cistas  Monspeliensis  , 112. 
salvif('lins  iio. 
pilosas  , 109  , 5o5. 
Helianlhemam  , 604. 
diras  médira  170,  i7>>  '73- 
.Aurantiam  , i"2. 
Cleroalis  Vitalba  , 841. 
Viticdla  , 840. 
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erecta  , 842. 

CUnopodiuin  viilgare  , 677. 
Cneorum  tricoccon  , 1172. 
Cochleaiia  officinalis  , 32o. 
Coronopus  , 718. 
Annorada  , 268. 

Draba  , 410. 

Co’nc  lachrima  , 7y(î. 

Coli.hii'um  conimiitie  , 1014. 
Colutea  arboresceiis  , 65o. 
Comariim  palustre  , p2i. 
Coiiium  maculalLim  , 1007. 
Convallaria  maialis  744. 

Polvgonatum  , 887. 
Lifnlia  , 8J13)  , yoo. 
Convolvulus  ininor  , 912. 
sepiuni  , 1126. 
Srarnniiea  , 1 1 70. 
Soldanella  , 296  , 2915. 
Coniza  s-|uarrosa  , 789. 

Cordia  mi xa  , 189. 
Coriandriuia  sativura  , ^29. 
Coris  iMoiispelieiisis  844. 
Corcnilla  Eraerus  , 681. 
securidaca  , 760 
juncea  , 1 1 2 i . 

Cornus  rnascula  , 180. 

sanguinea  , 181. 
Cnrtusa  Malihioli  , 879. 
Corvllus  Avdiaiia  , 499. 
Cntvledon  undjilinis  , îo83. 
Crataigiis  tonniiialis  , 184. 
Oxiacantlia  > 97. 
Azarrdiis  , 175. 

Cressa  Crctica  , 821. 

Crilhm.un  inaritimuin  , 821, 
Crocus  s.itivus  , 38. 

Croloii  tmctorium  , i 208  > i 209. 
Criiciaiiclla  niariiima  , 8o3. 
Cucumis  Colocsnthis  , ii83. 
iVIclo  , 35 1. 
sativus  ) 349  , 35o. 

CuCutbiia  l’i'po  , 348. 

Cilriillus  ) 862. 
lagenaria  , 840  , 34<î  , 
8 ♦ 7 • 

Ciirtilnuin  Cyminum , 628. 

Cuprtssiis  scmpenil'cus  ; i»7. 

Uliiic  II, 


Cuscuta  Europæa  , ii85. 

Epithrmum  , 1184. 
Cyclanieu  Europæum  , 488  , 

434. 

Cynauchum  Monspeliacura  , 
1171. 

ererliim  , 1010. 

Cynara  Seoir  mus  , Sai. 

Carduuculus  , 62c. 
Cynoglossuni  officinale,  1104, 

1 1 o5. 

Cyperus  longus  , i3. 

roluudus  , 11.  12. 
esculentus  , 081. 
papyrus  , 83. 

Cytinus  hypocistis  , ni. 
Cytisus  Eaburnum  , 811  , 

8 1 2. 

D 

Daphné  Mezereum  , ii3i. 
Eaureola  , io8(i. 

Cneni um  , 28  , 1174. 
Cnidiuni  , i 1 78. 
Datura  Siraiiioiiium  , 198. 
Metel  , 198. 

Daiicus  Carota  , 260  , , 

6 1 0. 

Visiiaga  , 359. 
Cingydium  , 358. 
Delpliinium  .Aiacis  , 622. 
peregriiuim  , 626. 
claluin  , 99<î. 
Slapliisagria  , 85o. 
Dcntaria  peiilaphy  llos  , 85o. 
Dianlinis  Cari  nsi. moriiin  , 42',. 

C.iry  optiy  Dus  , 428. 
Dicrainmis  allnis  , b6-;. 
Dipsa<*ns  iulloiuiini  .5  1 4 , 5îi5, 
Diüspyros  lotus  , i-^8,  179. 

piloSUS  , ■■'II') 

Doronicum  iiardali.iiichcs  , 
992. 

IJellidiasI  riiin  , '87. 
Dracoceplialuiu  Moldavica  , 
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P>cuiNonioH A spinnsa  , 822. 
Echinops  sphæroceplialus  , 
61». 

EL'hium  Ilalii-um  , 891, 
viilgare  , 890. 
Fmpetruni  nignim  , 87. 
Epliedia  dystachia  , 981  , 982. 
Epilobiiim  anguslifolHim,  1 i 82. 
F.[)imedium  Alpimim  , 882. 
Equiseluni  lliiviatile  , 928, 929. 

h^emale  , 980. 

Erica  viilguis  , 85. 

nniliiilora  , 8(f. 

Ervum  1 .ins  , 2 |i  , 2:, 6. 

Eivilia  , 2.(5. 

Eriiigium  idaïuiin  , 535, 
mariiiinuin  , 53,. 
campesire  , 533. 
Erysymuin  ollicinalc  , 

Alliai  ia  > 7 1 1 . 

El)  tliroiiiiiin  Dtns  canis , 1017, 
1018. 

EvoiiAmus  Eiirnpapii<;  , n8. 
Eupatoriiim  caniialiiiuim  ,916. 
Eupliorbia  Cli.'unafsyce  , 1169. 
Peplis  , 1167,  11 68. 
Exigii.i  , 1 1 64. 

Lalliyris  , 1166. 

Paialias  , i i 60. 
api  PS  , 1181. 
helioscopia  , 1 1 61 . 

C)  parissias  , 1162. 
in)  isiiiites  , 1169. 
tlendroïdes  , 11 53. 
Cliaiacias  , 11 58. 
Pithyusa  , 11  65. 
Eiiphrasia  officinalis  , 924. 

F 

J .acovia  Crelica  , 707. 
l'agus  syvaiica  , 184. 
castanea  , 140, 


Ferula  rommuiiis  , 659. 

iiodillora  , 6o3. 

Ficus  caiica  , qo,5  , 206. 

5'icnniorus  , 2O2  , 2o3, 
Filago  Ccrmanira  , 781. 

leontopodiiini , 1107. 
Fragaiia  vcsca  , 922  , 928. 
l'iaximis  excclsinr  , 70. 
Fumaria  Imlbosa  , lo-i. 
officinalis  , 10-;. 
liilca  , 1072. 

G 

CrAr.ANTHU.s  nivalis  , ii53. 
Gak'ga  officinalis  , i 1 20. 
Caliuni  vernm  , 1044. 
Mollugo  , 802. 

■Apariiie  , 671. 

Centiaiia  Iiitea  , 496. 
purpurea  , 49-. 
Pneumnnaulhc  , 499. 
Centaiiiium  , 607. 
spicata  , 5o8. 
cruciafa  , 498. 
Ccraniiiin  cicutaiiuni  , 726. 
malaccïdes  , 729. 
gniiuuin  , 728- 
moschatum  , -25. 
prafense  , 727. 
robertianiim  , 724. 
rotimdifoliujn  , 728. 
Inberosiim  , '■21  , 32  2. 
Geiim  urbamim  , 876. 
rivale  , 8-8. 
monraiiiuu  , 877. 
Gladiithis  coinnumis  , 883. 
Glcclioma  hederacea  , 477  , 
478. 

Globularia  alypiim  , 1186. 
Gl)CM'iliiza  ecliiiiata  , 604. 
glabia  , 5c5. 

Gnaphal’iim  Siœrbas  , 980. 
mai  gai  itaceuni  , rSa. 

S)  Ivaiivnm  , 1108. 

üricmale  96 1, 
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Gossipium  lierbaceum  , î33, 
Gratiola  officüialis  , 555. 
C\psoph_>l3  , «y». 

H. 

XÎfdkrv  hélix  , 4?5  , 47^. 
Heliaiuhus  annuus  , iip8. 

multillorus  , iipy. 
Helleborus  iiiger  , i!35. 

\ iridis  , I i36. 

Heliotropium  Europasum  , 
1 :o4. 

Ileracleiim  Sphondjliuro  , 658. 

paiiaces  , 601 . 

Herniaiia  glabra  , 834- 
Hibiscus  Trionum  , yri- 
îlieracium  pilosella  , 855. 
(lubiiim  , 856. 
Sabaudiini  , 8y4. 
Hippocrepis  unisiliquosa  , 776. 
Hippuris  vulgaris  , 832. 
Holrus  bicolor  , 226. 
Horcleum  vulgare  , 2 1 5. 
Hottoni.a  palustris  , 1077. 
Ihimuliis  lupiihis  , 1127. 
Hyaciiithus  Orieiilaiis  , j63  j 
y 64 

Muse.iri  , 4', 7. 
rrniesus  , yi2. 
fHdrocharis  Morsus  raiiE  > 
770. 

Hvcs''}<'>iniis  niger  , y73. 
al!)iis  , y 7 2. 

.S  opnlia  , y83. 

Greliciis  , y'S. 
lUpecoiim  penrluliim  , 62s. 
H\p(;riciim  hircinum  818. 
perforatiitn  , 1 5. 

moiit  iimm  , 817. 
hiisutum  , 816. 

Col  is  , 8 r y. 

Ihppopliae  rhamnoides  ) 89  , 

. 

Hysbopus  ofliciiialis  J 652  , 553, 
554. 

1 


I. 

cf.-sSMivuM  officinale  , 40. 

grandi tlorum  , 4'- 
Iberis  umbellata  , 411. 
llex  aquifolium  , yS  , p6. 
Impatiens  Balsamina  , 1191. 

Imperatoria  Ostrutliiuin  , 641. 
Inula  Helenium  , 3y. 

dyssenterica  , 741. 
pulicaria  , 740. 
hii'ta  , loyi. 
critlimifolia  , 323. 

Iris  Germanica  , i , 2. 

Pseudo-.4eorus  , 7. 
fœtidissiriia  , 876. 
graminea  , 0,4. 
tuberosa  , 1016. 

Isatis  tinctoria  , 4 8y  , 497), 
Juglans  regia  , ipS. 

Junciis  conglomeratus  , 940. 

bufonius  , 853. 
Junipenis  Sabina  , 60. 

communis  , 58  , 5y. 
Pliœnicca  , 63. 

Ljcia  , 64. 

K. 

Î^C.MPHER.s  zedoaria  , 426 

L. 

Xj.rcTUCA  saliva,  353,  u 
356. 

scarinla  , 3.67. 
percnnis  , 3 ,4. 

I agnecia  cnminoïdcs  , 674. 
I,,iiiiiiiin  la;vigaiiim  , 1040. 
Lapsana  /.acinliia  , 338. 
stcliala  , 6.';2. 

Laserpitiiim  laiifoliiim  , 607  , 
61  3. 

fialliciini  , 666, 

Sikr  , 606, 

ri'  2 
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Latliixa  sriuamaria  , 85 1. 
Lalliinis  tnberosus  , 96 1 , 1182* 
lalit'olius  862. 
Lavandula  spica  , i5  , 16. 

Slœchas  j 557- 
Lavaiera  aiborea  , 277. 
Lauriis  pcrsea  , 208. 

nobilis  , 66  , 67. 
Ledmn  palustre  , 656  , ôSy. 
Lemna  miuor  , 1023. 

Leoiuice  Leoiilopelaluin  , 679. 
Leoiilodoii  Taraxacum  , 336. 
bulbosum  , 337. 
aulumnale  , 63 1. 
Leonurus  Caidiaca  , 1039. 
Lepidium  lalifolium  , 455. 

saiivum  , /102  , 4o3  , 

Zf  Ofcf  J s » 

luderale  , 454- 
Iberis  , 209. 

Xeucoium  vernum  ii54. 

sestivuin  , 1 14  9- 
Lichen  pulmouaroïdes  , 94^. 
pUcatus  , 36. 

Ligusticum  Levisticum  , 63/. 
Peloponense  , 61 5. 
peregrinum  , 638. 
Ligustrum  vulgare  , 102. 
Liiium  candiduni  , 686. 
bulbiferum  , 742. 
Clialcedonicura  , 743. 
Martagon  , 687. 

Linum  usitatissimum  , 2 3o. 
tcnuifoliuin  , 232. 
mavilimum  , 23i. 
Llthospermuin  ofliciiiale  , 795. 
arveuse  , 798. 

fruticosum  J 797. 
Lolium  perenne  , 926. 

temuleiitum  , 228. 
Lonicera  caprifolium  , 863. 

Pervclimenuni , 864. 
Lupinus  albus  > 847. 
luteus  , 248. 
angustifolius  5 249. 
Lychnls  dioica  , 89a. 
Lycliiin  EuiopKiiin  , 88. 
Lycoperdou  2 383. 


U L A 

Ljcopodium  chavatum  , 37, 
complanatuin  , 61. 
I.ycopsis  pulla  , iio3. 

Lr  copus  Europasus  , 902. 
Lysimachia  vulgaris  , 229. 
Epliemeruin  , 1019. 
Numniularia  , 914. 
Lythruin  Salicaiia  , 83o. 
hyssopif'ülia  , 656. 

M. 

M rotuudifolia  274  î 
Mauriianica  , 278. 

Alcea  , 809. 

Marchaulia  polymorplia  , 9.42^ 
lUarrubium  vulgare  , 6p3. 

Pseudo-Dictainus  , 566. 
Marsilea  nalaiis  , 1026. 

quadrifolia  , 1024. 
Matricaria  parlheuiinn  , 781. 

Chamomilla,  778  , 777. 
Medicago  arborea  , 1070. 
sativa  , 38  5. 
lupulina  , 704. 

Mella  Azedarach  , 2o5. 
Melissa  officiualis  > 689. 
grandiflnra  , b-?/. 
Calamiiuha  , Sytt 
Nepeta  , 578. 

Mentlia  sylvestris  , 174. 
viridis  , 3i5  , 671. 
aquatica  , 3 16. 
sativa  , 678. 
gentilis  , Ô72r 
arveusis  , 679. 
Pulegium  563. 
cerviiia  , 664. 

Merciirialis  perenms  > 1208  > 
1 204. 

anima  , i 200  , i 2CI. 
lomeiitnsa  , 747  > 7-r8. 
Mespilus  Germauica  , 176. 

P^  racantlia  , 98. 
IMimosa  scuegal  , 119. 
Molucella  l.t\is  , 690. 
spinosa  ,691. 
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jHomordica  Balsamina  , 11510. 

Elaterlum  , ii4°- 

MoriîS  alba  , soi. 

nigra  , 200. 

Musa  paradisiaca  , i49  ) 'So. 
M\ agrum  perenne  , 2üp. 

sailvum  , io83  , io34- 
saxatile  , 4op  , 4>0- 
perfoliatum  , io85. 
Myosotis  arvensis  , 487  , 488. 
IVh  riophyllum  spicatum  , 1078. 
M yristica  moscliata  , iy6. 

Mj  rtus  communis  , 164  , i55 

à 107  , var. 

N, 

aRcissus  pseudo-narcis- 
sus  , 1148  , 1 i55. 
Orientalis  , 1 1 5 i . 
Kardus  Caiigitis  , 14. 

Nepeta  Cataria  , 58o. 

Is'erium  üleander  , 1012. 
Kicotiana  Tabacum  , 
ruslica  > 974. 

Kigella  Darnascena  , 662  , 1094. 
saliva  , 661. 
arvensis  , 663. 
fjyniphæa  lutea  , 769. 
alba  , 763. 

O. 

C^CYMCM  Basillcum  , 369  , 
370  à 372. 
minimum  , .371. 
CEnanrbe  (istiilnsa  , 738. 

Pimpiiielloides  , 736. 
crocata  , 737. 

OIca  Eiiropaea  , 129  , 1 3o. 
ünonis  arvensis  , Ô27  , 628. 
Natrix  , .S29. 

Onopordon  Acanthium  , Sa/j. 
Onosma  erhioides  , 767  j 887  , 
889. 


Opioglossum  vulgatura  , ^3ÿ. 
Ophris  ovata  , 1137. 

insectifera  , 75o. 
Orcliis  mascula  , 749  , 764  3 
759. 

militaris  , 7S5. 
conopsea  , 708  , 760. 
Origanum  Dictamnus  , 565. 
Herarlooticum  , 558. 
Creticum  , 5 60. 
vulgare  , 56 1 . 

Majorana  , 58/  , 588. 
onitis  , 559. 

OrnitliogalumNarl3onense,38  2t 
umbellatum  , 879  , 38o. 
Ornitliopus  scorpioïdes  5 121 1. 
OrobancJie  major  , 378. 
Oryza  saliva  , 221. 

Osmundo  Lunaria  , 774  , 775. 

Spicant  , 8o5. 

Osyris  alba  , 3o. 

Oxalis  acehosella  , 700. 

corniculata  , 701. 


P. 


X A.MCUM  Italicum,  223  , 

224. 

Crus  galli 

, 2 25. 

sanguinale 

, 896. 

milliaceum 

; 222  . 

2 23. 

Papaver  Rliæas  , 

966. 

somniferum  , 967  , 968. 
Parietaria  oflicinalis  , 1020, 
Paris  quadrîfolia  , 1004, 
Pastinaca  saliva  , 608  , 643. 

Opoponax  , 33. 
Peganiim  Harinala  , 599. 
Periploca  Grasca  , toii. 
PeiKredaiiiim  oiliriualc  , 660. 
minus  , 870. 

Phalaris  Caiiarieiisis  , 799. 
Pliaseolus  viilgaris  , 38.,. 
naniis  , 2.',  2. 

Piiellandiiurn  arpialiciim  , 
io5o  , 1076. 
Miitellina  , 1 O. 

Phillirea  Media  , 104. 

Ff  ;i 


/P4  TABULA 


( Phillires  ")  an^imifolia  , io5. 

latifolia  , I o3. 

Phlomis  fViitirosa  , 104-. 
Phœnix  dartylifera  , i/,7,  i/,R. 
Pii^sahs  somnifera  , 9R2. 

Alkekengi  , 980. 
ï'hyti'uina  comosa  , 26/1 . 
rimpinclla  Saxifraga  , ÿZ6. 
ma^na  , 935. 

Anisiim  , 619. 

riuus  S3lveslris  , /,3  , ^5  , 46, 

4 ) 4 9’  • 

Pinc.1  , 44. 

<'embra  , 4". 

Oectrus  , 6a. 

Larix  , 5o. 

Picua  , 5 1 . 

Abies  , 62. 

Piper  iiigiiim  , 419. 

Piiola  loriindifolia  , 875. 
Pislacia  vera  , i93. 

Tercbinllius  , 66. 
Lintiscus  , 53 
Pisum  salivum  , 243. 
arvense  , 244. 

Ochrus  , 238. 

Plantago  major  , 3o8  , 309. 
,'tedia  , 3 10. 
laïiceolata  , 3i  I. 
albicans  , 864. 
coronopilblia  , 026. 
Psjlliùm  , 977. 
c^nnps  , 978. 
subiilafa  , 3«6. 
Plaramis  Oiienlalis  , 69. 

Poa  biilbosa  , 896. 

P.i-onia  officinalis  , 791  , 792  , 

793. 

Polvcarpon  Ietrapli3  Ibim  > 
Pohgojiiim  Bislortâ  , 826. 

1 i'  ipanun  , 827. 

Hrdropiper  , 427. 
Persicaiia  , 428. 
marilimum  , 835. 
aviciilare  , 83 1. 
Pagnpirum  , 214. 
Po!\podiimi  vulgarc  , 1194  , 
!196. 


(P0I3  podium)  Lonchlfis  , 8c4. 

rilix  mas  , 1192. 
Popuhis  alba  , --i. 

Tremula  , 73. 
nigra  , 72. 

Pordilaca  oleracea,  3o3  , 304. 
Potamogelon  natans  , 1047. 
Püteiitilla  anseriiia  , 917. 
argeiilea  , 920. 
alba  , 919. 
reptans  , 918. 

Poieriiini  sanguisorba  , 938. 
Prenanihi's  muialis  , 339. 
Primula  verii  , io6o  , 1061  , 
1062. 

auricnla  , 862. 

Priintlla  vulgaris  , 849. 
Prunus  domestiia  , i85,  186 
spinosa  , 187  J 188. 
Padu.s  , 160. 

Alahaleb  , ic8. 
Armcniaca  , 168  , 1 69. 
Cerasus  , i 5p  ù i 6 i . 
Psoralea  biliiminosa  , 699. 
Pleris  aquilina  , 1 1 93. 
Piibnonaria  oflieinalis  , 944. 
Punica  granatum  , i53. 

P_vrus  communis  , 17.4. 

Malus  , 163,  1 64. 

C^  donia  i65>  i66. 

Q. 

(^L’ERCt’S  llex  , i35  , 136  , 
189. 

Suber  , i37  , i38. 
coerifera  , 928  , 934. 
robur  , i3i  , 182  , i33. 
Cum  galla  , 142. 

R. 

R.A.MiNcrr.us  Ficaria  , 488 
Thora  , 1002  , ioo3. 
sceU-ratus  , 466  , 467  , 
4 ^ ^ • 
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( Ranunculus  ) plaianitoUus 
4Sp  , 460  , ÿp:?. 
aconititolius  , pp7. 
Lulbosus  461- 
aquatilis  , 1079. 
Raplianus  sativus  , i56  , iS?. 
Rtseda  liitda  J 451. 

Rliaicnus  catharlicus  , 93. 
saxatilis  ) 1 i5  > 1 16. 
Frangiila  , 11 8c. 
Paliurus  , 91. 

Ziz)  phus  , 1 90. 

Rheum  Rhaponticuiu  , 494. 

Pvhabaibaruai  , 495. 
Rliodiola  rcsea  , 927. 

Rhus  Coriaria  , 143. 

Cotinus  ) 140  J 14^. 
Ribes  rubrnni  , 101. 

L'va  crispa  , loo. 
Ri.'iniis  commuiiis  1167. 

Rosa  Gallica  , 1 1 3. 
canina  , i 14. 

Rcsmarinusoiîiciualis,  1 ali  folia , 
angustlfolla  , 635. 
Riibia  linctorum  > 800. 

Rubus  Idjeus  , 911. 

f.  iiûcosus  , 910. 

R. umex  saiigiiineus  , 362. 

spinosus  , 3o2. 
aciitus  , 261. 
aquaficiis  , 266  , 266. 
acctosa  , 263. 
act-fosclla  , 264. 
aculealus  , 267. 

Fuscus  aculealus  , 112?. 

H'pophyllum  , I I 3o. 
11}  poglossuiii  , I 1 09. 
Ruta  gravcolens  , 696  , 697  , 
by'ii. 

S. 

^agittar  IA  sagiitifolla  , 
10.18.  10,9. 

Salicnrnia  fniticosa  , 287. 

S. ilix  rosiiiariiiifolia  , 128. 

ciprea  , 127. 


, ( Salix  ) alba  5 126. 

Salsola  Tragus  , 939. 

Soda  , 288. 

Salvia  oflicinalis  , 668  > 669. 
poniifeia  5 670. 
spinosa  , 764. 
Hnrniiiuun  5 7^1- 
s}lvestris  , 762. 

Sclarea  , 760. 

Æthiopis  , 1064, 
Sambucus  Ebulus  , 1178. 
uigra  , 1 : 76. 
racemosa  , 1176. 
Saniolns  Valerandi  , 474- 
Sanguisorba  oflicinalis  > 937. 
SanioLila  Europæa  , 921  bis. 
Sautolina  Chamæ-C}  paiissus  , 
648. 

Saponaria  oflicinalis  j 432. 

OcxmrïJes  , 117-i. 
.SaUireia  Jiiliana  , 867  , 868. 
raonlana  , 869. 

Ilorlensis  , 684... 
capitaia  , 58  1. 

Saxitraga  , 662. 

Colyledon,  io33  j Io34- 
Ceiim  , 926. 
granulata  , 871. 
Scabiosa  sticcisa  , 472. 
arvensis  , 869. 
columbaria  , 868. 
graniinea  > 860. 

Scandix  odoraia  , 1080. 

Peclen  , 36 1 . 
Cerefolium  , 36o. 
ausiralls  1 362  , 363. 
Schinus  molle  , 65. 

Sclioîiuis  aculealus  , 901- 
Scilla  niarilinia  , li'ii  > 44  9 3 
4 60. 

S.mrsonera  hiiniilis  , 377. 
llispanica  , .'!76. 
larimala  , 

Scropliularia  uodosa  , 1041. 

aqualica  , 1042. 
venia  , io'i3. 
canina  , 90.6. 

Sccale  cerealc  , 218. 

Ef  4 
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Sedum  Telephlum  , .'ipi  , 

Cep. ta  , I 3. 
allniin  , 1027  j 102?. 
acre  > 1029. 

Sempervivum  arboreuni  j io3o  > 
io3i. 

fcclnmm  , 102^. 

Scnecin  viilgaris  > 10, 5. 

dacQbæa  , lo'7'. 
Scrapias  latifclia  , io5y. 
Senatula  tincinria  , ?25. 

S sannim  oiionlale  , 227. 
fiescli  tnonlamim  , 9. 

roiliiPSi:n\  ('i  I 1 , 612. 

Sida  abuliloH  , Ho!<. 

Sjdei,ti<-  SM-iaca  , dy.',. 

SiK.;ic  Saxifraja  , ^-2. 

Siiiaii";  arvensis  , 26^. 
alba  yoi. 
iiigra  J -,8o. 

Slson  .Amcmiim  -,  rtio. 

Ammi  , fi2~  > 

Sisjnibrium  Nastiiithim  , 3i3  , 
3i 

pola  ceraliiim  1 417. 

arenosum  , 3(îi*. 
.ttrictissiimim  , 4 i iâ. 
Sium  Piigiistifulium  , 3i3. 
Sisarum  , 2.Sy. 

Falcaria  , 324. 

Smilax  salsaparilla  , iiaS. 

a'pera  , 1124. 

Snayrnitun  pevfolialuni  > 640, 
Olu.saimm  , 63y. 
Sclanum  Diilcamara  , 1187 

riibero.siim  , y85. 
l.\ Copersicnm  , y88. 

iiifjrum  , yy. 
Melfinpcna  , y8’’. 

S-'ldanella  alpina  , 2y8. 
Soiidago  3'iiga  aurea  , J1O7 
yo8. 

Scurlius  arvensis  , 83o. 

oleraceiis  , 32"  , 228 
alpimis  , 33c. 

Swbiis  aiu'uparia  , i83. 

ilnnesru'a  , 182. 
Spaiganium  ereetuiii  , 8^. 
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Spartuim  junceum  , 1144  I 
1 145. 

scoparium  , 1 146. 
sphærocarppu  , ii44- 
.spiiiosiim  122. 

Spinacia  oleracea  , 280  , 281. 
Spirjca  Filipendnla  , "34. 
Slachys  Germanica  , 6y5. 
recta  , yo.',. 
anniia  , yo3. 

Siaphillea  piiinata  lyT. 

Stalice  l imoniiitn  , 873. 
Stellaria  numonim  , 1022. 

liolostea  , 89". 

Sivrax  ofliclnale  , 42. 
Srmpliilr.in  oflicinalc  , 845, 
Inberosnm  , 848. 
Sjringa  vulgaris  , ii47- 

T. 

^AGr.Trs  patiila  , 486  , 486. 
erecta  , 484. 

Tamarindus  Imiiea  , 162. 
Tamarix  C.allica  , 84- 
Germanica  , 83. 

Tamns  commnni.s  , il8y. 
Tanacetuin  amiuum  , y.47. 
Tiilgare  , 782. 

Balsamita  , 6 "5. 

Tavns  baccafa  , 1008  > looÿr 
Teuciiiim  Botrvs  , 683. 

Cliani.t.p\ f hi,s  , 820. 
Scordiiim  , 710. 
Chamædrys  , 682. 
(lavnm  , 680. 
snontannm  , 7oy. 
Folium  , 683. 
capitatum  , 708. 

1 \ a . 822. 
spincsiim  , 684. 

Thapsia  fœlida  , 1142. 

ThelIgonumCynncranibe,  i 2o5. 

Thlaspi  arven.se  , 408. 
hii  Inm  , 4 i 3. 
campestre  , 406  , 4o". 
Biusa  pastoris  j 412. 
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( Valerinna  ) Phu  , a3. 
Cellica  , 1 7. 
tLibcrr’sa  , 1^  ) 

Verarruin  album  , ii3c 


45Ç 


Th\iia  Occidentalis  , 65. 

Th)  mus  Serp)llpm,  536  , 586, 
viilgaris  , 082. 

Al-_VI10S  , 5i/2  , 678. 
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A V E R r I S S E M E N T. 


CZ)e  petit  Dictionnaire  des  termes  techni- 
ques de  Botanique,  a été  rédigé  par  Bulliard  , 
pour  sa  Flore  des  environs  de  Paris  : nc>us 
l’avons  adopté  comme  le  plus  précis  et  le 
plus  conforme  à notre  plan  , sauf  les  addi- 
tions et  Corrections  que  nous  avons  jugé 
nécessaires.  Ceux  qui  désireront  de  plus  grands 
détails  sur  la  nomenclature  , pourront  con- 
sulter , le  Dictionnaire  de  Botanique  de 
J.  J.  Rousseau  , qui  est  très -exact  , quoique 
incomplet  ; 2.^^  le  grand  Dictionnaire  de  Bul- 
liard , in- folio  5 avec  figures  enluminées  ; 
Z.'^  le  Dictionnaire  de  Viliars  , dans  son 
premier  volume  de  l’Histoire  des  Plantes  du 
Dauphiné  •,  4.°  l’Introduction  à la  Botanique 
de  nos  Démonstrations  Elémentaires  , et  sur- 
tout les  figures  fondamentales  de  la  première 
série  \ 6.®  pour  les  termes  latins  , l’ex- 

cellent Dictionnaire  de  Léers,  que  nous  avons 
adopté  à la  tète  du  c[uatrieme  volume  des 
Démonstrations  Elémentaires  , intitulé  Dc/i- 
ntatio  Methodi  Limixaruv. 


DICTION  N AIR! 

DES  NOMS 


DES  PARTIES  DES  PLANTES. 
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DICTIONNAIRE 

DES  NOMS  DES  PARTIES  DES  PLANTES 
ET  LEUR  EXPLICATION. 


Le  chiffre  romain  indique  la  Planche  j et  le  chiffre  arabe 

la  Figure. 

A 


AlIGRETTE.  C’est  un  amas  de  poils  ou  soies,  qui  cou- 
ronne une  graine  ou  une  écaillé.  On  la  nomme  «n  pied  p 
sripes , (|uand  elle  est  portée  sur  un  pied  , et  sessile  ou 
assise  , ([i.und  elle  est  sans  pied  ou  pédicule.  Aigrette  sty- 
pes.  1.  1.  Aigrette  sessile.  I.  2. 

AigR-ETTE.  Tout  ce  qui  est  couronné  de  poils  ou  soies, 
se  nomme  aigrette. 

AH-ÉE  ou  pinnee.  Une  feuille  composée  dont  les  folioles 
sont  opposées  en  forme  d’ailes,  a.  e.  b.  d.  1.  3. 

Alt.KS.  Ci’est  le  nom  cpie  portent  tieux  pelales  latéraux 
de  la  fleur  légumineusc.  1.  4-  Ul  f"»  ligure  b.  b.  H.  27. 

Aisselles  des  feuilles.  C’est  la  section  de  la  feuille  avec 
la  tige,  soit  ptetiolée  ou  sessile.  u.  b.  c.  1.  7- 

Alêne.  Les  feudles  <|ui  sont  en  forme  d’alêne  en  portent 
le  nom. 

Alternativement.  Se  dit  pour  les  fleurs  , les  feuilles  , 
les  branches  , etc. 

Alternl.S.  Les  feuilles  sont  alternes  qu.ind  elles  sont 
jilatees  de  flistancc  a aulre.  11  en  <;st  île  mênu;  îles  llmirï 
a.  t.  c.  1 6.  y \ la  figure  a.  b.  c.  1 . 7. 

AmanIJE.  (,'esi  une  semence  reiifciniee  dans  uii  noyau  1.  8, 

AnnL'EI.LE.  Vr,ye-^  Plaute. 

AnOMAI  LS.  fleurs  polypetales  irn.gulieres  , composées 
de  |dusicurs  ])ieres  , dissemblables  ordinairement  , et 
accompagnées  d’un  neriar  ou  miellier. 

Anthkre.  (i’esi  le  sommet  de  l'eUmiue  qui  porte  U 
[loussiere  prolifique.  I.  ii. 

AbLlAbL.  Heur  sans  pMah.-î, 


( ) 

ARTICi;t.atiO>'S.  Ce  sont  des  nœuds  qui  se  li'ouvent.de 
ilisrnnce  à autre  dans  les  tiges,  les  branches,  ou  les 
racines  1.  la. 

Axillaires.  Fleurs  qui  naissent  dans  l’aisselle  des  feuilles 
k.  1.  i3.  Et  la  figure  n.  b.  c.  1.  6. 

B 


Baie.  La  baie  est  un  fruit  succulent  et  charnu  , renfermant 
ses  semences  eparses  (,àel  l.i  ilaus  le  parenchyme.  Certains 
Auteurs  ont  confondu  la  pomme  avec  la  baie.  Lu  ponir.ie 

1-  '4-  . , 

Bai. LE.  (.'est  le  calice  des  graminées.  1. 

Barbe  ou  arête.  La  partie  supérieuie  des  valvules  de  la 
balle.  1.  28. 

Bassin.  C’est  l’intérieur  des  calices  évasés  et  d'une  seule 
piece. 

Bisannuelle.  C’est  le  nom  d’une  plante  qui  ne  dure  que 
deux  ans. 

Bourgeons  ou  oeilletons.  Ce  sont  de  ces  boulons  qui,  en 
se  (.lévelojipant  à la  sortie  de  l’hiver  , font  parotire  des 
parties  destinées  à la  reproduction.  Celui  qui  tient  aux 
liges  se  nornmie  bouton  , et  celui  qui  tient  à la  racine  se 
nomme  c.avtux. 

Bouton.  U y en  a qui  ne  renferment  que  des  fleurs  , 

, d’autres  des  feuilles.  Ils  sont  composes  de  plusieurs  écailles 
assez  dures , et  enduites  d’un  suc  gluant  pour  empêcher 
le  contact  de  l’air. 

Bourse.  Enveloppe  de  quelque  espece  de  champignons  , 
une  des  sept  especes  de  calice  de  Linné. 

Bulbe.  C’est  une  racine  ronde,  a la  partie  inferieure  de 
laquelle  se  trous  e un  corps  charnu  d’où  partent  les  raci- 
nes. 1.  if>. 

Bulbeuse.  On  nomme  une  plante  bulbeuse  qu.and  elle  a 
une  bulbe  ou  oignon  pour  racine. 

C 

('At.ICF..  Est  un  terme  générique  applicable  aux  sept  especes 
de  calice  do  Linné.  La  première  espece  se  nomme  perian- 
the  ; c’est  la  plus  commune  : la  seconde  se  nomme  eme- 
lope  ou  collt-ielle,  dans  les  ombcllifcrts  ; la  troisii me  , 
spathe  ou  en  gaîne  , dans  les  liliacees  ; la  ipiatneme  . 
balle  . dans  les  graminées  ; la  cinquième  , chaton  , dans 
les  noisetiers,  noyers  , etc.  la  sixième  . coitfc  , dans  les 
nu'usscs  ; l.i  seiiticine  , bourse  , ilaiis  les  champignons. 
J-inr.o  regarde  le  calice  comme  le  lit  conjugal  de  la  if.ur,. 
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C iMPANiFORME.  Une  fleur  porte  ce  nom  quand  elle  a ïa 
forme  d’une  cloche,  a.  1.  i8. 

CANNELEE.  Une  tige  se  nomme  cannelée  quand  elle  est  à 
filets.  1.  19. 

C.apsule.  C’est  une  espece  de  fruit  renfermant  des  g-raines 
•-lans  une  ou  plusieurs  loges,  ün  l’a  dit  uniloculaire  , bilo- 
ciilaire  , multiloculaire  , quand  une  c.apsule  a une  , deu.x:, 
ou  plusieurs  loges.  Capsule  triloculaire.  1.  20. 

Caréné.  C'est  un  des  petales  de  la  fleur  iégumineuse  qui 
se  trouve  dessous,  qui  est  creusée  en  nacelle.  I.  21.  Et  la 
figure  r.  11.  27. 

Caryophyi.LÉE.  Les  fleurs  caryophyllées  , ou  en  œillet , 
ont  un  nombre  indéterminé  de  petales  , dont  le  caractère 
est  d’avoir  l'onglet  cache  dans  le  calice  monophylle  en 
tuyau,  a.  a.  a.  b.  1.  22. 

C.AL'LtNAiRE.S.  Un  nomme  feuille  caulinaires  celles  qui 
naissent  autour  de  la  lige  1.  2Ô. 

Cayeux.  Ce  sont  les  petits  oignons  par  lesquels  les  plantes 
bulbeuses  se  rcprovluisent.  u.  1.  id. 

Cellui.e.  Ce  sont  les  loges  qui  se  trouvent  dans  les 
capsules. 

Chaton  ou  Minet.  ÎS'om  donné  à un  assemblage  de  fleurs 
c(ui  ne  portent  aucuns  fruits  , et  qui  sont  rangées  sur 
un  axe  commun  , comme  on  le  voir  dans  les  coudriers, 
It.-s  noyers.  !.  z~. 

Chaume.  C’est  la  tige  des  graminées,  que  l’on  nomme  vuL 
gairement  paille. 

Chevelus.  En  parlant  des  racines  très-menues,  d.  c.  I.  12. 

Cl. ou  HE.  Fleur  en  cloche  , ou  campaniforme. 

( LOISüNS.  Dans  li's  capsules  et  les  silicpies  , les  séparations 
qui  s’)-  trouvent  se  nomment  cloisons,  a.  b.  1.  26. 

Coiffe,  (.est  le  calice  des  mousses  , une  tles  sept  especes 
de  Linné.  1.  t.\. 

Collet.  C’est  l’intervalle  qui  sc  trouve  entre  la  tige  et  la 
racinir.  1.  29. 

f OMI  I ET  LE.  Uni-:  floiir  csi  crunpleire  rpiand  elle  a tonies 
scs  pal  il(;s  , ct.imim  s , pistils  , petales  , calice  , etc. 
f O.MPOsi-  E.  Une  feuille  est  composée  rpiand  elle  est  formée 
de  plii>!enis  feiiilb  - (pi’on  nomme  fillioles.  11.  i/j. 

COqiUL.  Une  des  huit  csptcr.s  de  pciicaipe,  elle  s’ouvre 
en  long. 

CoKHiFüRMK  en  cœur.  ()p  donne  ce  norn  h ce  qui  a la 
forme  d’un  (o  iir.  / i'a.'.v  ,'crdit\-rmc.  1.  '',a. 

(.OP.DON  OMI  li.l(...\!..  (.est  par  lut  ipie  s’opère  l’explosion 
des  semences  hors  des  fiiiits.  Dans  les  capillaires  il  ouvre 
la  cap>u!  qui  les  icntenne  |iar  son  él.vSticité. 
f.OP.NKT  ou  I I L.RON.  J.e  cornet  est  une  espece  de  nectar 
qui  se  tiouve  ilans  les  linaii  > s. 
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Corolle.  La  corolle  fait  la  beauté  de  la  fleur  ; elle  est 
composée  de  petites  feuilles  que  l’on  nomme  pétales. 
Quand  elle  n’est  que  d’une  piece  , on  la  nomme  corolle 
monopetale,  et  quand  elle  est  composée  de  plusieurs 
pièces  , on  la  nomme  polypetale.  Corolle  monopetale. 

I.  3'|.  Corolle  polypetale.  1.  33. 

CORYMRE.  C’est  une  rlisposiiion  des  fleurs  qui  lient  le  milieu 
entre  l’ombelle  et  la  grappe,  l-es  pédicules  montent  gr.a- 
duellement  comme  à la  grappe  , et  arrivent  tous  a la 
même  hauteur  tomme  a l’ombelle,  l.  3a. 

Cosses.  Panneaux  tlu  légume  m.  m.  11.  36. 

Cotylédons  ou  feuilles  séminales.  Sont  les  lobes  de  la 
semence  ou  graine  qui  accompagnent  la  jeune  plante  en 
sortant  de  terre  sous  la  forme  tle  rleux  feuilles  diffe- 
rentes de  celles  que  doit  porter  la  plante.  Ces  feuilles 
sont  comme  ileux  mamelles  destinées  à allaiter  le  jeune 
sujet.  Llles  sont  fort  sensibles  dans  les  légumineuses. 
Cctyledoin.  c.  c.  1.  3i. 

Crucieornte  ou  CRUCIFERE.  Tournefort  a donné  ce  nom 
aux  fleurs  composées  île  (juatre  petales  disposées  en 
croix  <|Ui  sont  tetradynames  , et  dont  le  fruit  est  une  sili- 
que  ou  une  silictde.  a,  b.  c.  J.  1.  33. 

D 

DeMI-FLEURON.  Le  demi-fleuron  est  une  petite  fleur  en 
forme  de  languette.  Sa  partie  inferieure  est  un  petit  tube. 
a.  b.  11.  I.  Ce  tube  renferme  ciiuj  étamines  unies  par  les 
anthères  en  forme  de  gaine  , qui  enveloppe  le  pistil,  r.  s. 

II.  17.  Quelquefois  le  demi- fleuron  est  incomplet  , man- 
quant d’etamines  , ce  f|ui  le  rend  femelle.  Tout  cela 
n’est  sensible  qu’à  la  loupe.  Une  fleur  , composée  de  demi- 
fleurons  , se  nomme  semi-flosculeuse.  Le  demi  - fleurer.. 
11.  1. 

DigitÉE  ou  palmée.  C’est  quand  une  feuille  a la  forme 
d’une  main.  Dans  la  digitée  les  folioles  sont  distinctes. 
Leudle  pulim’e.  a.  b.  c.  d.  e.f.  g.  II.  3. 

DipHYLLE.  On  nomme  Diphylle  un  calice  composé  de  deu.x 
pièces , tnphylle  , s’il  est  de  trois. 

Disque.  C’est  le  centre  de  la  fleur  radiée.  II.  3. 

Drageons.  Ce  sont  des  rejets  de  la  racine  , cpii  ont  enx- 
mémes  des  racines , et  on  les  nomme  bourgeons  radicaux. 

E 

Ecailles.  Ce  sont  de  petites  feuilles  coriaces  qui  forment 
«pielque  espece  d’enveloppes  ou  de  calices  ; tels  sont  les 
calices  des  jacées.  11.  ù, 


Ec.ulleux 
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EcaiU  EUX  , ce  qui  est  composé  cl'écailles. 

EcHancree.  Feuille  échancree.  h.  b.  b.  II.  lî. 

Embryon.  C’est  ce  que  Linné  nomme  germe.  C’efet  U 
partie  inferieure  du  pistil  qui  fait  les  fonctions  de  matrice; 
il  contient  les  ovaires  des  semences  et  les  organes  propres 
a la  nutrition,  u.  11.  6. 

Entonnoir.  C’est  une  fleur  monopetale,  dont  le  tube  est 
un  tuyau  , et  le  lymbe  affecte  rlifférentes  formes.  II.  7. 

Enveloppe.  C’est  un  calice  improprement  dit  , qui  est 
divisé  en  commun  et  en  partiel. 

Enveloppe  commune.  Elle  se  trouve  à la  base  de  touS 
les  rayons  de  l’ombelle,  e.  II.  8. 

Enveloppe  partielle.  Elle  se  trouve  à l’attache  des 
fleurs  de  chacpie  rayon.  0.  0.  0.  ü.  p.  II.  8. 

Enveloppe  pu  péricarpe.  C’est  la  capsule  , le  légume  , 
la  siiique  , la  baie  , etc.  Il  y en  a de  huit  especes. 

EpePvON.  C’est  une  prolongation  d’un  petale  dans  quelque 
espece  de  fleurs  , comme  la  linaire.  a.  II.  9.  Quelques 
Auteurs  l’ont  nommé  nectar  , d’autres  n’en  ont  f.iit 
qu’une  espece. 

Epi.  11  est  composé  de  fleurs  ou  fruits , placés  alternative- 
ment sur  un  axe  commun.  I.  28. 

Eta  MINES.  Ce  sont  les  agens  masculins  de  la  fécondation 
dans  le  système  sexuel  de  l.inné.  Leur  forme  est  ordi- 
nairement celle  d’un  filet  suunonté  d’une  tête  (pie  l'on 
nomme  anthere.  Cette  tête,  sommet,  ou  anihere  , fait 
les  fonctions  de  testicules  , où  résidé  la  poussière  proli- 
fique qui  , venant  à s’échapper  , s’introduit  ilans  le 
stigmate  pour  être  portée  jus<|u’aux  ovaires  qu’elle  fécondé. 
b.  n.  p.  m.  m.  11.  10. 

Etendard.  C’est  le  petale  supérieur  des  fleurs  papiliona- 
cees  , ou  fleurs  légumineuses.  11.  ii.  et  u.  11.  27. 

Exotique,  (^n  nomme  plante  exotique  celle  qui  ne  croît 
pas  naturellement  dans  ners  pays. 

r 

Fai.SCEAUX.  C’est  un  assemblage.  On  ne  se  sert  gitere  de 
ce  terme  qu’en  pailant  des  étamines  des  ileurs  légumi- 
neuses. h.  11.  12. 

Ee.mK!.LE.S.  l,a  Heur  f 'melle  n’a  que  dis  pistils. 

Feuilles.  I..es  feuilles  sont  les  organes  qui  pompent 
l’humidité  de  l’air  et  facilitent  la  Iranspii  alion  né<  essaire 
à la  santé  de  la  plante.  Elles  sont  ou  simples  ou  compo- 
sées , régulières  ou  irrégulières  , pétiolees  ou  sessiles. 
On  les  nomme  caulinaires  , florales,  radicales  , eic. 

FlRRES.  Ce  sont  les  dernières  ramifications  tirs  racines  qt.t'’. 
l’on  nomme  racines  fibreuses.  J,  c,  I,  12. 

Tot7]C  II,  Cr  g 
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FiLT.T  ou  filament.  C’est,  dans  rétaminc  , ce  qui  soutient 
raiitherc.  f.  1.  1 1 . 

FiecHE.  Feuille  en  fer  <le  flcche. 

Fleur.  Linné  rctranle  la  fleur  nu  la  corolle , ce  que  l’on 
confond  vulgairement  , comme  le  palais  où  se  celebrent 
les  noces. 

Fleuron,  (i’est  une  pelitc  fleur  monopet.ale  , découpée 
vers  le  haut  en  clm[  parties,  renfermant  toujours  can<i 
étamines  unies  par  les  anthères,  et  enfiiees  d’un  pistil 

r.  r.  t.J.  U.  rj. 

Florale  eu  hraclec.  On  nomme  feuille  florale  celle  qui 
est  près  de  la  tlciir,  et  qui  ne  pousse  jamais  sans  elle. 

Floscui.f.use.  Une  fleur  est  ainsi  nommée  (piand  elle  n’est 
composée  que  de  fleurons  ou  fleurettes. 

FoLlüLE.s.  Petites  feuilles,  ou  division  des  feuilles  com- 
posées. 0.  0.0.  m.  ri.  il.  14. 

Fruits.  On  emend  en  pénéral  par  fruit  une  production 
qui  succeiie  à la  neur  , ilestinée  .à  propager  la  plante  , 
et  due  a l'union  des  sexes  , c’est-a-dire  , étamines  et 
pistils.  On  confond  assez  souvent  sous  cette  dénomina- 
tion la  haie  ou  la  capsule  qui  le  renferme. 

Fusiforme  ( racine  J.  Tout  ce  qui  a la  forme  d'un  fusc.au. 
u.  II.  18. 


G 

GaîNE  ou  Spalhe.  C’est  une  espece  de  calice  , dont  la  baae 
forme  un  tuvaii  qui  entoure  la  tige  comme  dans  plusieurs 
liliacees.  il.  19.  et  s5. 

GEMINEE.  Pour  les  feuilles  et  les  fleurs  deux  à deux. 

Génération  des  plantes.  C’est  le  résultat  naturel  de 
l’opérai  ion  dont  les  étamines  , les  pistils  , la  poussière 
séminale  et  les  ovaires  sont  les  agens. 

Germe,  boyei  Embryon. 

Glaere.  Nom  que  l'on  donne  à une  feuille  lisse,  unie  et 
luisante. 

Glauque.  Nom  latin  francisé  pour  exprimer  une  couleur 
qui  tient  un  milieu  entre  le  verd  et  le  blanc. 

Godet.  C’est  une  fleur  monopetalc  un  peu  évasée , quoi- 
que creuse.  Il-  20. 

Gousse.  Le  fruit  tics  légumineuses  , qu’on  nomme  légume. 
II.  26.  Ce  que  le  vulgaire  nomme  gousse  d’ail  , n’est  (pi’un 
amas  de  cayeux  de  l'ail  qui  est  une  plante  bulbeuse. 

CdRAIN  ne  doit  point  se  confondre  avec  graine.  On  nomme 
grain , des  baies  ramassées  en  grappes.  Ces  especes  de 
grains  renferment  la  graine. 

Graine.  C’est  proprement  le  fruit  , et  si  on  lui  donne 
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Te  nom  ûc  semence  , ce  n’est  qu'improprement.  Ce  nom 
ne  doit  ce  ilimner  c|u’à  la  ponsciere  prolifique. 

Gn..\MINÉES.  C’est  un  nom  génériijiic  (.lonrié  à toutes  les 
plantes  dont  les  li^es  finissent  par  un  amas  de  Heurs  à 
dalle  . et  dont  les  feuilles  approchent  de  celles  des 
dnendents. 

Grappe.  C’est  un  assemblage  de  Heurs  ou  de  fruits , dont 
les  peduncides  sont  inégaux  ; ce  qui  ne  forme  rien  de 
régulier.  11.  ai. 

Grelot.  C’est  une  fleur  monopetale  , dont  l’entrée  est 
beaucoup  plus  étroite  que  le  fond.  11.  22. 

Clel'LE.  Fleurs  en  gueule.  Foye^  Labiées. 

H 

Hampe.  C’est  une  espece  de  péduncule  qui  tient  lieu  de 
tige  , comme  dans  le  colchique.  11.  23. 

Hermaphrodites  , nom  donne  aux  Heuts  qui  ont  de? 
étamines  et  dos  pistils. 


I 

JmeRIQCÉe  en  recouvrement.  Ce  terme  ne  s’emploie  qu’ert. 
parlant  de  certains  calices,  ou  les  écailles  sont  rangées  en 
forme  de  tuiles.  11.  4. 

JncOMPI.ETTP;.  Une  fleur  , à laquelle  il  manque  quelque 
partie  , est  incompictte. 

INDIGENES,  ün  nomme  plantes  indigènes  celles  qui  crois- 
sent naturellement  dans  nos  cantons. 

Irr ÉGLT.HvRE^S  se  dit  en  pariant  des  feuilles  dont  les  par- 
ties ne  laissent  rien  entrevoir  de  symmétrique  ni  de  régu- 
lier. 11.  16.  On  nomme  aussi  irrégulières  les  fleurs  tl’une 
seule  pièce  , connues  sous  les  noms  de  fleurs  eu  gueule  , 
ou  labiées,  fleurs  c;n  masque  ou  en  muffle  , ou  [lerson- 
nées  ; et  les  fleurs  de  plusieurs  pièces,  connues  sons  le? 
uoms  de  papilionacées  , cm  légumineuses  et  anomales. 

L 

[ I.AP.tEKS  eu  fleurs  en  gueule.  Los  fleurs  labiées  ou  flru’-'î 
en  gueule  sont  monopetalcs  , irregulirres , lermim'i.  ? 
infericiir-  ment  par  un  tuyau  , cl  sii|)erieun'nu  nl  par  uue 
gueule  à deux  levres  , ou  à une  seule.  Ces  fleurs  ont 
le  plus  souvent  cpiatre  étamines , deux  grandes  et  deux 
petites  ; et  pour  fruit,  ([ualre  gi  aines  nues  au  (’ond  d'un 
calicemoriophylic  ou  d’une  seule  iu'ece. 
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X.AlUE.  C’est  le  nom  que  l’on  a donné  à la  partie  supérieure 
du  petale.  .i.  11.  87. 

l.ANCEOLÉES  , en  parlant  des  feuilles  qui  ont  la  forme 
d’une  lancette.  11.  2b. 

l.ÉGUME.  Le  legume  ou  la  pousse  est  le  fruit  des  fleurs 
légumineuses  ou  papiltonacées  , composé  de  doux  pan- 
neaux , à la  suture  supérieure  desquels  les  graines  se 
trouvent  attachées.  11.  26-  ^ 

Légumineuses  ou  papilion.acées.  I^a  fleur  légumineuse 
est  composée  de  quatre  pétales,  o.  5.  Le.  11.  27.  La  figure 
a est  l’étendard,  h.  b.  sont  les  ailes  , et  c.  est  la  caréné  ou 
nacelle.  C’est  ilans  le  petale  inférieur  ou  caréné  , que  se 
trouve  le  faisceau  d’ét.amines  d.  Il  en  prend  même  la 
courbure  , et  le  pistil  devient  une  gousse  ou  légume. 
11.  a6. 

i.iGNEUSE.  Les  tiges  et  les  racines  qui  ont  la  consistance 
du  bois  , se  nomment  ligneuses. 

LiuacÉe.  C'est  en  p.irlant  tles  fleurs  que  Tournefort  nomme 
Jlciirs  en  lis.  Le  caractère  de  ces  fleurs  est  d’étre  ou 
monopctales  et  découpées  en  six  parties  , ou  poI>q)etaIes  , 
ayant  trois  ou  six  petales.  Mais  l’essentiel  est  d’.avoir 
un  fruit  divisé  en  trois  loges  ; ce  qui  se  nomme  tiilo- 
culaire. 

Limbe.  C’est  la  partie  supérieure  des  fleurs  d’une  seule, 
piece  : le  tube  est  la  partie  inferieure.  Limbe,  a.  1.  84. 
et  c.  11.  7. 

Linéaires.  On  donne  ce  nom.  aux  feuilles  qui  ressem- 
blent à celles  du  lin  ou  qui  sont  longues  et  étroites. 

Lobes.  On  dit  vulgairement  que  la  graine  est  gennée 
quand  , en  se  développant , elle  laisse  entrevoir  un  ou 
plusieurs  lobes  que  l’on  nomme  cotylédons;  ils  sont  plats 
d’un  coté  , convexes  de  l’antre.  Us  se  distinguent  facile- 
ment dans  les  légumineuses,  c.  c.  1.  3i.  Les  lobes  des 
feuilles  sont  des  extensions  de  ces  feuilles,  a.  b.  c.  d.  e, 
11.  2.  et  b,  b.  b.  II.  28. 

Loges.  Elles  se  trouvent  à l’intérieur  de  l’enveloppe  qui 
contient  le  fruit  ; cette  enveloppe  se  nomme  capsule  , 
uniloculaire  , biloculaire  , multiloculaire  , quand  la 
capsule  est  à une  , deux  , ou  plusieurs  loges.  Capsule 
biloculaire.  a.  b.  1.  26. 

LïRIFORME.  Une  feuille  qui  a la  forme  d'une  lyre.  II.  28. 

H 

Ma  iNS  ou  vrilles  sont  des  productions  filamenteuses  par 
lesquelles  certaines  plantes  s’attachent  à d’autres  corps  ; 
elles  affectent  différentes  formes  ; elles  sont  ou  simple* 
ou  divisées  en  plusieurs  rameaux  II.  29. 
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Males.  On  nomme  fleurs  mâles  celles  qui  n’ont  que  deS 
éiamines. 

Masque  , ou  personnées,  ou  en  mufle.  Les  fleurs  en  mas- 
que , ainsi  nommées,  parce  que  la  plupart  ressemblent 
au.x  mufles  de  certains  animaux,  se  dislinguent  des  fleurs 
labiées  par  le  fruit  principalement  qui  est  une  capsule 
distincte  du  calice  dans  les  personnées,  et  quatre  semen- 
ces nues  au  fond  d’un  calice  monophylle  dans  les  labiées. 

lUûNOPETALE.  On  nomme  une  corolle  monopetale  quand 
elle  n’est  composée  que  d’un  petale.  1.  34. 

Monophylle  . calice  d’une  seule  piece. 

Kiufle.  Vcye{  Masque.  ... 

Mulet  ou  hybride.  Nom  donné  à une  plante  qui  tient  de 
deux  especes  différentes. 


N 


N'apiFORME.  Ce  nom  convient  à tout  ce  qui  a la  forme 

d’un  navet,  u.  II.  18.  _ • t r • - 

ISECTAR  IVIiellier.  C’est  une  partie  accessoire  , dit  Lmne  , 
qui  accompagne  quelques  especes  de  fleur.  11  contient 
pour  l’ordinaire  une  liqueur  miellée  , que  les  abeilles 
s’amusent  à butiner.  C est  ou  un  cornet , ou  une  fossette  « 


ou  un  tuyau. 

Nervures.  Ce  sont  de  petits  traits  que  l’on  apperçoit  sur 
les  feuilles.  Ils  doivent  être  regardés  comme  des  tendons 
ou  extrémités  de  gros  muscles , qui  représentent  les  ner- 
\ures  principales. 

K(EUDS.  Voye\  Arirculalions. 

Neutre.  Quelcpiefois  les  fleurs  , quoique  disposées  natu- 
rellement a porter  des  étamines  et  des  pistils  , deyien- 
Bcnt  neutres  , soit  qu’elles  doivent  cette  monstruosité  a 
la  culture  , ou  a quelque  autre  accident.  On  nomme 
aussi  neutres  des  fleurons  où  l’on  apperyoit  ni  étamines , 


ni  pistils. 

Noyaux.  C’est  un  fruit  osseux  qui  renferme  une  amande. 
a.  II.  32. 

NVMPHF..S.  Linné  regarde  les  petales  comme  les  nymphes 
des  plantes. 

O 


(F-II . J'oye^  Umbilic.  a.  1.  i.',. 

Oignon.  ÿoye\  Bulbe.  1.  16. 

U.MBELLE  eu  parasol.  C’est  un  assernblage  de  rayons  qui 
partent  du  même  centre  , et  f|ui  divergent  comme  cmut 
d’un  parasol.  I/ombelle  partielle  est  un  rayon  de  I om- 
belle ('euerale.  La  fleur  est  rosacee.  LHe  ne  ilifteic  des 
° G g 3 
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ilciirs  en  rose  proprement  (.lites , fine  parce  que  le  calice 
tleviciif  Liu  fruü  compose  île  elciix  semences  altachees 
ensemble  pendant  quelles  sont  vertes,  et  qui  se  séparent 
en  mùrissatit. 

<)MBKi  LlFERES.  C’est  le  nom  que  l’on  donne  aux  plantes 
en  onibelles.  H,  8. 

<'>NGLET.  C’est  la  partie  inférieure  du  pelale.  h.  11.  37. 
OPPOSEES.  Les  tleurs  et  les  feuilles  sont  opposées  <|uanJ 
elles  sont  placées  en  vis-a-vis  a la  même  liaulcur  , et 
parallèlement  sur  la  tige  ou  la  branche.  Fohuks  eppesées. 
O.  c.  c.  L ni.  n.  11.  i.q. 

'Ov.URi:.  I.a  partie  du  pistil  , destinée  à recevoir  la  fécon- 
dité , se  nomme  ev.mv. 

üVOil'ES  ou  ovales.  Tout  ce  qui  est  en  forme  d’œuf. 


P 


P.^I.AIS  DES  KOCES  Linné  fait  de  la  corolle  le  palais  des 


noces  des  fleurs. 

P.U.MEE.  Feuille  profondément  divisée  en  plusieurs  lobes. 
11.  a. 

P.VMCUIE  C’est  une  espece  d’épi  branchu  . composé  d’au- 
tres petits  epis  attaches  le  long  d’un  pédicule  commun. 
11.  33. 

PaîsNEaL'X.  Cosses.  Ce  sont  les  valves  qui  se  trouvent 
au  legume  et  a la  silique. 

Papii.IONACEES.  Voyt.':{  Fleurs  légumineuses. 

Parasites.  Ce  nom  se  donne  aux  plantes  qui  croissent  sur 
differeiis  arbres  , et  qui  se  nourrissent  à leurs  dépens  , 
comme  le  gui. 

Parasol.  Vcye:{  Ombelle. 

Parenchyme.  Substance  pulpeuse  qui  forme  le  corps  de 
la  feuille  et  du  pétale  , et  qui  est  recouverte  d une  peau 
legere,  nommée  epiderme.  Les  fruits  charnus  , tels  que 
les  pommes , les  fruits  à noyaux  , et  les  baies  , sont  aussi 
composés  d’un  parenchyme. 

P.VVU.l.ON  eu  étendard.  C’est  le  petalé  supérieur  des  légu- 
mineuses. lcye\  la  figure  11.  11.  et  u.  11.  27. 

PEDICULES  ou  pedtinculcs.  Ce  sont  les  queues  des  fleius 
et  des  fruits.  CqvtT  Fs  tigures  4.  1.  i3  J.  iS.  el  u.  H.  20. 

Pépin  est  la  graine  ries  pommes.  La  piomme  n en  est  que 


l’eu veiopi'e.  1 i r -n 

Per  FOLIEE  eu  perfeiiillte  , priante  dont  la  base  de  la  teinlre 

enveloppe  la  lige.  11.  i .r  . 

l'ilRtAN'i'HL..  C’est  le  premier  des  sept  especes  ae  calices 
rie  Linné.  11  est  ou  mûuophvlle  , ou  dii)h)  lle^,  ou  l’pl.'" 
l'inlle,  etc.  On  lui  conserve  le  nom  de  ca.i.--.  lot- 
ies ligures  17.  I.  et  3r).  H. 
yi'T.u;.v:U'E.  rujrp  Envdoprpc /.  1.  iS. 
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PETALES.  Ce  sont  les  lames  qui  composent  la  corolle.  Elles 
sont  presque  toujours  colorées  , et  font  la  beauté  de  la 
fleur.  Eejvq  les  figures  36.  37.  ii.  11.  et  4.  4. 

PÉTIOLE.  C’est  la  queue  de  la  feuille,  k.  II.  i3.  et  a.  IL 
zi).  1.  3o. 

PetiolÉe.  Une  feuille  est  pétiolée  quand  elle  a un  pétiole 
ou  queue. 

Pi.nNEE  empennée  , s)’nonyme  de  feuille  ailée. 

Pistil.  C’est  l’organe  féminin  de  la  fructification.  Il  est 
composé  du  germe  ou  emljryon  a.  11.  6.  du  style  r. 
II.  6.  et  du  stigmate  b.  II.  6.  Le  stigmate  reçoit  la 
poussière  m.  ni.  II.  10.  Cette  poussière  , étant  transmise 
a l'interieur  du  germe  , féconde  l’ovaire.  11  ne  faut  pas 
confondre  le  germe  ou  embryon  avec  l’ovaire  ; car  l’o- 
vaire n’est  que  le  rudiment  des  fruits  dont  le  germe  esc 
l’enveloppe  ou  Vzic'nis.  La  fécondation  ne  se  fait  point 
s’il  n’y  a concours  des  parties  mâles  et  femelles  , et  l’acte 
de  la  fructiheation  n’est  plus  que  l’effet  de  la  génération. 
Linné  regarde  la  fleur  comme  le  jialais  où  se  celebreiit 
les  iiiiCes  ; le  calice  comme  le  lit  conjugal  ; les  petales 
comme  Ls  nvmphes  ; les  filets  des  étamines  comme  les 
a aisse.aux  spermatiques  ; les  anthères  comme  les  testicules  ; 
la  poussière  comme  la  liqueur  séminale  ; le  Stigmate 
comme  la  vuhe  ; le  style  cojiime  le  vagin  , le  germe 
comme  la  matrice  ; et  le  péricarpe  comme  l’ovaire 
fécondé. 

Pivot.  La  racine  est  en  pivot  quand  elle  descend  perpen- 
diculairement. 

Place.nt.a  siège  ou  réceptale.  C’e.st  le  centre  de  la  cavité 
du  calice.  U est  assez  souvent  convexe.  C’est  sur  lui 
((ue  r'.,posent  les  fleurs  cl  les  fruits  dans  plusieurs  espe- 
ces de  jjlantes.  PUncenta  convexe,  u.  11.  3. 

Pl.AN'lT.s.  rsorn  donné  h lotîtes  protlaclions  céglétalcs. 

Plantes  an.nuf.i.lES.  Lorscpi'nnc  plante  cioîi  et  meurt 
dans  lin  an  , t lle  est  anmmlle.  (Jn  la  nomme  bisannuelle  , 
tiisaniiuelle  si  elle  ilure  2 ou  3 ans. 

Plantes  vivaces.  Ces  jdanics  vivent  un  nombre  d’années 
imleîei  miné. 

Pi  AN  TL). K.  Dans  le  dévcloppenient  de  la  semence  , li  s 
coi\’b.-dons  accompagnent  la  jdantule  qui  se  trouve  dans 
le  milieu,  b.  I.  3i. 

Poils  tu  soies.  Ce  sont  des  filets  plus  ou  moins  solitles , cpiï 
se  trouvent  sur  quelques  parues  des  plante,  i.  1.  11.  1.^. 

POLI'PE'TAI.E.  Une  corolle  , composée  de  jdusieurs  pièces  , 
SC  nomme  polvpetale.  Éliiand  les  peiaks  sont  placés 
s\  mmei  I iqueiiient  , la  corolle  est  pol'petale  l éguliere. 

1.  a Quand  ils  sont  places  ii  l'egulii  reiuent  , ils  fonueut 
la  corolle  polvpetale  irrégulière.  11  3i. 

^ d 4 
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Pomme.  C’est  un  fruit  à pépin  , composé  d’une  pulpe 
charnue  , dans  le  milieu  de  laiiuelle  on  trouve  ordinaire- 
ment des  loo-es  membraneuses  qui  renferment  des  se- 
mences. Ce  ([lie  l’on  nomme  vulgairement  pomme  de; 
terre  , n’est  jmint  une  pomme  , mais  une  bulbe  d’une 
espece  de  solanum. 

Port.  On  entend  par  le  port  d’une  plante  , tout  ce  cjui  en 
constitue  l’ensemble. 

Poussière  SÉMIN.^I  E.  C’est  proprement  la  m.stiere  pro- 
liti  pie  des  végétaux. 

Pl'LPE.  Substance  charnue  de  certains  fruits  , feuilles  et 
racines. 


R 

Racine.  C’est  la  partie  de  la  plante  qui  lui  fournit  les  sucs 
nourriciers. 

Radilai  E.s.  On  nomme  feuilles  radicales  celles  qui  sor- 
tent immédiatement  de  la  racine,  p.  p.  11.  i5- 

Radicules.  Ce  sont  les  racines  d’une  plante  qui  est  encore 
a la  mammelle  , c’est-à-dire  , accompagnée  des  covyle- 
ledons  , ou  les  petites  racines  qui  naissent  des  troncs 
a.  I.  Ji. 

Radiées.  On  nomme  fleur  radiée  celle  qui  est  composée 
de  ileurons  cl  de  domi-tleurons.  Les  fleurons  occupent 
le  disque  , et  les  demi-fleurons  la  circonférence  ou  rayon, 
comme  dans  Içs  marguerites  , les  camomilles. 

Rayon.  Le  rayon  est  formé  par  les  demi-fleurons  en 
manière  de  couronne. 

Rampantes.  On  donne  ce  nom  aux  tiges  et  aux  racines  qui 
ne  s’élèvent  point , et  qui  se  traînent  sur  les  corps  qui 
les  environnent. 

Receptacee  eu  Siège.  I-.e  réceptacle  est  l’exlrémité  du 
pédiincule  , sur  laquelle  repose  imméilialement  la  Heur 
ou  le  fruit.  L'In  le  nomme  placenta  lorsqu’il  reçoit  les 
vaisseaux  ombilicaux  qui  servent  à transmettre  la  nourri- 
ture aux  semences,  ’l'ournefort  le  distingue  en  propre  et 
en  commun.  Le  réceptacle  propre  ne  porte  que  les  parties 
il’une  seule  fru^ lihcaliott  , c’est-à-dire,  une  lleur  simple. 
Le  réceptacle  commun  porte  des  fleurs  composées  de 
l’agreg.ition  de  plusieurs  petites  lleurs. 

REGULIERES.  Les  feuilles  et  les  fleurs  sont  régulières  quand 
elles  montrent  quelque  chose  de  s_\  inmeirique  dans 
leur  constitution. 

Reniforme  en  rein.  Tout  ce  qui  a la  forme  d’un  rein 
peut  porter  ce  nom.  11.  38. 

Ro.s.aCÉES.  l,a  fleur  en  rose  , dit  Tournefort  , est  com- 
jjosee  de  plusieurs  pelales  disposes  en  rond,  connue  dans 
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la  rose.  Le  caractère  de  cette  classe  dépepd  de  la  dispo- 
sition des  petales , et  non  de  leur  nombre.  Dans  la  plu- 
part les  petales  sont  au  nombre  de  cim(;  dans  plusieurs , 
rie  cjuatre  , et  dans  quelques-unes  de  deux  ; on  ne  doit 
poilu  confondre  les  crucifères  avec  les  rosacées  ; car  les 
crucifères  ont  toujours  quatre  grandes  étamines  et  deux 
petites  , et  les  rosacées  , quoique  composées  de  quatre 
petales  en  croix  , n’ont  point  les  étamines  comme  les 
crucifères. 

Rosette  , ou  en  mollette  d’éperon.  L.a  fleur  en  rosette 
est  une  fleur  monopetale  à tuyau  très-cuiuT  , à limbe 
aplati. 

S 


SeMEN'CES.  f'oye{  Graines. 

SÉMI-FLOSCULEUSES.  C’est  le  nom  que  l’on  donne  auxfleiu  ï 
composées  de  demi-fleurons.  Un  des  demi-jlcurons  qui  com- 
posent les'  sémi-Jhsi:ukiiscs  , 11.  i. 

Sessile  , ou  assise.  On  nomme  sessiles  les  fleurs  san.s  pédun- 
cule  et  les  feuilles  qui  sont  sans  pétiole  , et  vulgairement 
sans  queue,  a.  b.  c.  1.  7.  Ün  nomme  aussi  sessile  l’aigrette 
qui  n’est  point  portée  sur  un  pédicule.  I.  2. 

SlLlCUL  E.  C’est  un  péricarpe  ou  capsule  des  crucifères'  assez 
ordinairement  sous-orbiculaire  , souvent  garni  d’un  style 
à peu  près  tle  même  longueur.  11.  Z,'- 

Su  IQUE.  C’est  le  fruit  plus  alongé  des  crucifères.  11  est 
composé  de  deux  valves  ou  cosses  , enire  les(iuelles  se 
trouve  une  cloison  que  l’on  nomme  placenta.  11.  39. 

Sl.MPLE.  Une  fleur  est  simple  quand  elle  n’a  pas  plus  de 
parties  qu’il  lut  en  faut.  (,)tielquefois  une  fleur  <iui  natu- 
rellement doit  avoir  dix  étamines,  n’en  aura  pas,  et  scs 
etamines  seront  devenues  ]tetales  : celle  inonslruosiié  est 
due  à la  culture.  Dans  ce  cas-ci  , les  fleurs  se  nomment 
doubles  ou  monstrueuses. 

Son  s,  f'oycî  Poils. 

SoEiTAiRi;.  On  df>nne  ce  nom  à une  fleur  ou  un  fruit 
qui  naît  seul  a l’exi rémiié  d’une  bjanche  ou  d’une  lige. 

So.M.MET.  Ce  mot  convient  à l’extrémiié  supérieure  de  cdia- 
(|ue  partie,  mais  parliculiérement  à la  iiarlie  supérieure  de 
l’etamine  , rpie  l’on  nomme  anthere.  I.  ii. 

Spathe.  (i’est  une  membr.-.ne  adhérente  h la  tige  , ouverte 
lie  bas  en  haut  , et  il’un  seul  côte  pour  l’ordinaire  ; elle 
est  une  lies  sept  especes  de  calices  de  I-.inné.  Celle  espece 
est  commune  dans  les  lili.'icees.  11.  3b. 

Sr-IRAIE.  I.f>  mains  ou  \rillcs  se  tournent  souvciil  en  spi- 
rales. 1 1 . 29. 

Stiomate  , partie  supérinfure  du  pistil  , soutenue  par  le 
si)le.  b.  11.  (j, 
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Style,  filet  qui  soutient  le  stigmate,  c.  II.  6. 

Stypes  ou  aigrette  pédiculée  , nom  que  l’on  donne  au« 
aigrettes  portées  sur  des  pieds.  1.  i. 

Stypule,  nom  donné  a de  petites  productions  on  fausses 
feuilles  qui  naissent  à l’insertion  des  pétioles,  u.  b.  11.  40, 

T 

TeRMINAI.es.  On  nomme  feuilles  et  fleurs  terminales  celles 
qui  naissent  aux  cxtréiiiilés. 

TernÉE,  feuille  composée  de  trois  folioles  attachées  sur  le 
même  pétiole. 

Testicui.aiRI-:.  ün  donne  ce  nom  à tout  ce  qui  a la  forme 
d’un  testicule  , comme  les  bulbes  de  plusieurs  orchidées. 

Tige.  C’est  la  partie  principale  de  la  plante  qui  soutient 
toutes  les  autres  ; mais  il  y a des  plantes  sans  tiges. 

Tissu  cellulaire.  Tissu  membraneux  , qui  réunitles  vais-* 
seaux  des  plantes.  V oyc{  Parenchyme. 

Triphyi.LE  , calice  composé  île  trois  feuillets. 

Tronc.  C’est  la  tige  des  arbres. 

Tuilee.  Voye^  Imbriquée.  U.  4. 

Tube.  C’est  la  partie  inférieure  des  corolles  monopetales, 

b,  1.  34* 

U 

Umbii.IC  ou  nombril.  C’est  une  c.avité  qui  se  trouve  a 
certains  fruits  , à l’extrémité  opposée  au  pédicule  , comme 
dans  presque  tous  les  fruits  à pépins.  Voye;^  la  hgure  a.  1. 18. 

Uniloculaire  , capsule  à une  loge. 

Universelle;.  L’ombelle  est  universelle  ou  générale,  par- 
ticulière ou  partielle. 


V 

Valves,  panneaux,  ou  cosses,  sont  les  parties  latérales 
de  la  sili(|ue  et  du  légume,  m.  m.  11.  26. 

Velu.  Les  fruits  ,•  les  Heurs  , feuilles  , tiges  , etc.  cou- 
verts de  duvet  ou  de  poils , sont  nommes  velus  ou 
poilus. 

Ver.t;cillees  , ou  en  anneaux.  On  donne  ce  nom  aux  fleurs 
et  aux  feuilles  rangées  par  étages  , et  disposées  annulaire- 
meiit.  Ftuilkb  verticillèes.  1.  9-  Fleurs  yeiiicdlèes.  1.  10. 

\'lVACE.  Une  plante  vivace  perd  sa  tige  pendant  l’hiver, 
mais  subsiste  plusieurs  années  par  sa  racine. 

\'eulles.  Fcyei  Mains.  1.  29. 
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TABLE  ÉLÉMENTAIRE 


Des  figures  et  de  leurs  noms. 


Nomenclature. 

A 


A. 


. IGRETTE 

Aigrettee.  j 

Ailée 

Ailes 

et  fc.  b 

Aisselles.  kI.  b.  C.  . . 

et  U.  b.  C 

Alternes  , Fleurs.  . 
et  pour  les  feuille 

.Amande 

Annulées,  Feuilles, 
et  pour  les  Heurs 

Anomales 

A/ifhere 

Ariiciilalioiis.  . ■ . 
A'.illaiies.  h.  . . . 
et  J.  b.  C.  . . . 


51 


1.2 


S-3 

27- 

ù. 

1 . 

6. 

7 . 

•S. 

I O 

f 1 
1 1 


6. 


B 


Tl  .lie.  . 
Balle. 
Jiarlie. 
BulFe. 


C 


Cavcux.  a. 
Calice 


' U I. 

1: 

I (j 


it,  • 

17- 


Nomenclature. 

C 


Calice/.  . . . 

et  •• 

Camjjauule. 
Cannelee.  . . 
Capsule.  . . 

Caréné 

Carvojili)  llee 
Casque.  . . . . 


Caulinaires.  ■ . 
Cellules.  U.  b. 


Chaton. 


Coiffe 

Collel 

Cordifoiiiie.  . 
Corolle.  U . . 

5 il.  l7.  II. 

U.  h.  , . 

ti.  b.  . . 


b. 

J. 


51 

01) 


iS. 
1 3 . 
2 2 . 
jS. 

‘9- 

20. 
2 1 . 
2 2 . 


2 0. 
26. 


^7- 


Cofvledon.  C.  e.  . . 

Crucifu  

Col  ' juLn. 


;2 

3 


I. 

1. 

1. 

1. 

1. 

1. 


>0 . 
1 3. 


...i. 
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rsomenclature. 

D 


Demi-fleuron. 

Digitée 

Disque 

E 


Ecailles 

Ecailleux 

E'-mbryou.  n 

Entonnoir 

Enveloppe  commune. c. 
Enveloppes  partielles. 

O.  O.  O 

Eperon,  n 

et  a 

Et.imines.  b.  Jl.  p 

Etendard 

et  il 


F/g 


F 

Faisceaux,  h 

Feuille  simple 

Feuille  composée  . . . 
Feuilles  radicales.  . . 
Feuille  irreguliere. . . 

Fleuron,  r 

Fusiforme 


27. 


1 2. 
1 O. 

> H- 
1 J. 
I 6. 

17  • 

18. 


Gaine 

Gueule  , }'oy.  Labiée. . 

Godet 

Grappe 

Grelot 


H 


Hampe. 


de. 


Labiées  ou  fleurs  en 
gueule.  . . . 
et  les  fleurs 
Lanceolee.  . . . 

Et  "unie 

Lpgumineiise. 


19. 


23. 


PI 


II 


Nomenclature. 

Limbe  ii 

Lobes  des  feuilles. it.o. 

c.  d 

Loges  , J'oy.  Cellules 
L)  riforme 

M 

Mains 

Masque , ou  personnee 
ou  en  muÜe 

N 

Nectar,  Fo}/. Eperon. u 

et  a 

Noyaux 

O 

Oreilles,  d.  a 

et  il.  d 

Œil  , Voy.  L'mbilic.  a. 
Oignon  ou  Bulbe.  . 

Ombelle 

Onglet,  b 

P 

Panicule 

Paimeaux.  m.  m.  . 
Parasol , J Ombelle 

Perfüliee 

Peiianthe 

et-/ 

Petales 


Fg!  Fi- 


as. 


29. 


Fit.  b 

-'il.  b.  c.  d. 


b 

Poussière  séminale,  m 


R 


Réiiiforme. 


S 


.Silicule 

Silique 

Stipules  il.  b. 
Stvpes.  b. . . . 
T 

Tube,  b 


4-  1. 
I. 


6. 


3. 
2 6 . 

.3.', 


IL 

IL 

H. 

IL 

IL 

11. 

I. 

1. 


II. 
37-  11. 


1- 

30. 
18. 
36. 
3 7. 
3o. 
33. 
3a- 


,'.8. 
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CLASSES  DU  SYSTÈME 

DE  LINNÉ, 

Rùultjntes  des  nombre  , proportion  et  situation 
des  étamines. 

Les  planre<;  portent  ou  des  fleurs  \isibIeS , ou  des  fleurs 
presque  invisibles. 

Les  visibles  sont  ou  hermaphrodites , c’est-ànlire  , com- 
posées d’étamines  et  de  pistils  en  même  temps;  ou  d’un  seul 
sexe  : c’est-à-dire  , ou  mâle,  n’ayant  que  des  étamines  ; ou 
femelles , n’ayant  que  des  pistils  sans  étamines. 

Les  étamines  sont  les  principes  des  classes  de  Linné  : ou 
elles  sont  déiachces  les  unes  des  autres,  ou  elles  sont 
unies  , soit  entre  elles  par  quelqu’une  de  leurs  parties,  soit 
avec  le  pistil  : Ou  les  étamines  , ne  g-ardent  entre  elles  au- 
cune proportion  relativement  à la  longueur;  ou  il  y en  a 
constamment  un  nombre  de  plus  courtes  que  le  reste. 


Plantes  hermaphrodites. 


'Noms  DES  Classes. 


Ce  qui  cojiniruc  les  Classes. 


tLASSr.S  forme»? 
(lu  Monibr». 
<l(;t  éumiiie?- 


Monanclric. 

P»?se. 

Diantlrie. 

Jasmin. 

Triandrie. 

Orarninees. 

Teirandrie. 

RiiKiariies. 

(’enlandrie. 

Ombelliferes. 

Ilexatidrie. 

I.iiiact-'Cs. 

Eptandrie. 

.Mario»  (1  Indu. 


1 . Une  étamine. 

а.  Deux  etamines. 

3.  Trois  étamines. 

Quatre  étamines. 

5.  Cinq  étamines. 

б.  Six  étamines. 

7.  Sept  etamines. 
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Octnmîrie. 

PcTsicairc. 

Eniléandrie. 

I niirier. 

Derandrie. 

c;sri''[)liyllt’es. 

Dod«icam!rie. 

Aigrw’müiui?. 


8.  Huit  elamineï. 
p.  Neuf  étamines. 

10,  Dix  étamines. 

11.  Onae  él amines 


Classes  formées* 

du  iiemSro 
et  de  l'insertion' 
des  étansincs. 


Icosandrie. 

Rose. 

Polvandfic. 

Pavots. 


12.  Etamines  nombreiiscî 
attachées  an  calice. 

)3.  Depuis  linpt  jiis-]n'.i 
ceut  étamines  qui  ne  tien- 
nent point  an  calice. 


Classes  formées 
du  nombre 
et 

de  la  proporlion 
des  etamines. 


y» 

l 


Didynamie. 

l.ahiées. 

Tctradvnamic. 

Crucifères. 


14.  Quatre  étamines  . deux; 

petites  , et  deux  .qrandes. 
iS  Six  etamines,  deux  peti- 
tes et  quatre  grandes. 


Monadelpliie. 

jUauves. 

Dladelphle. 

1 egumincuses. 


Classes  formées 
de  la  réunion  de 
quelques  parties 
des  étamines. 


•Poli  adelpliie. 

J îUille-pcrniis. 

iSjngcncsie. 

1 CS  .'Vlarguei'ites. 


Gynandrie. 

Les  ürcîiis. 


16.  Plusieurs  étamines  réu- 
nies par  leurs  lilamens  eu 
un  seul  coi'}3s. 

17.  Plnsienrs  etamines  réu- 
nies par  leurs  lilamens  en 
deux  corps. 

iS.  Plusieurs  étamines  réu- 
nies par  leurs  lilemens  en 
plusieurs  corps. 

iq.  Plusieurs  etamines  réu- 
nies en  forme  de  cylindre 
par  les  autlieres. 

20.  Plusieurs  étamii^es  réu- 
nies et  attachées  an  pistil 
sans  adhérer  au  i eceptacle. 


Monoccie. 

Alaase  d'eau. 


Classes  formées 
de  la  situation 
des  étamines 
séparées 
des  pistils. 


Diopcie. 

(ili.i  livre. 

Poli  garnie. 
Pariétaire. 


21.  Les  fleurs  in.lles  et  fe- 
melles .séparées  sur  uii 
même  individu. 

22.  Fleurs  m.lles  et  femedles 
séparées  sur  dUïerens  in- 
dividus. 

23.  Fleurs  m.iles  et  femel- 
les sur  un  ou  plusieurs 
iudnidus  ipii  pertenc 
aussi  des  fleurs  heima- 
phrodilcs. 
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Classes  formels 
de  ^occultation , 
ou 

d'apparence 
ces  etaruines. 


Cryptogamie. 

Mousses  , 
Füugeres. 


) 

2,'f.  Fleurs  renferme'es  clanî 
le  tVult  , ou  presque  in- 
visibles. 


Linné  donne  encore  une  vingt-cinquieme  classe  sous  le 
hom  d appendi.'c , ou  il  range  les  palmiers  et  autres  plantes 
dont  il  n’a  pas  encore  déterminé  les  caractères  essentiels. 


LES  ORDRES  DE  LINNÉ. 


I_i  F.s  ordres  sont  étaLlis  le  plus  souvent  sur  les  pislils , 
comme  les  classes  le  sont  sur  les  étamines. 

1-e  nombre  des  pistils  se  prend  à la  base  du  style,  et  lors- 
qu’il n’y  a point  de  style  on  compte  les  stygmatcs. 


Ordre  des  treize  premières  CUsses. 


ÜKllRES  lires 
du  nombre 
pUtils. 


Noms  des  Ordres.  Ce  qui  constitue  les  Ordres. 


Mnnngynie. 
Digynie. 
Trigi  nie- 
Tetrags  nie. 
Penlags  nie. 
Hexagynie. 
Polygy  nie. 


Un  pistil. 

Deux  pistils. 

Trois  pisiils. 

Quatre  pistils. 

Cinq  pistils. 

Six  pistils. 

Nombre  indéterminé  de 
pisiils. 


Ordres  de  la  quatorzième  Classe. 


Ordres  tirés 
ée  la  disposition 
des  graines. 


Gymnospermie. 

.A,ngyospermie. 


Quatre  graines  nues  au  fond 
du  calice. 

Graines  renfermées  dans  un 
péricarpe. 


Ordres  de  la  quinzième  Classe. 


Ordres  tires 
de  U figure 
du  péricarpe. 


Les  siliculeuses. 
Les  siliqueuses. 


Le  fruit  est  une  silicule. 
Le  fruit  est  une  silique. 


Les  ordres  des  i6®,  17®,  18*  , ao®  , 21®  , 22®  et 

23®  classes  paroissent  ne  rien  avoir  de  commun  avec  coinv- 
ci  , c’est  pourquoi  on  n’en  parle  qu’après. 


Crdrn 


(4Sï  } 


Ordres  de  la.  dix~neuvieme  Classel 


O R D U F S 
tires  du  lieu 
du  sexe  , 
de  l’arrange- 
ment 

des  Heurons  , 
et 

de  la  reunion 
des  étamines. 


Sjngenésie.  Polygamie 

Fleur  dont  le  dis- 

égale. 

que  et  la  cou- 

ronne sont  oc- 
cupés par  des 
fleurons  her- 
maphrodites. 

Polygairiie  su- 

Fleur dont  le  dis- 

perflue. 

que  est  occupé 
par  des  fleu- 
rons herma- 
phrodites , et 
lacouronne  par 
des  fleurons  fe- 
melles. 

Polygamie 

Fleurs  herma- 

fausse. 

phrodites  dans 
le  disque  , eC 
neutres  à la  ci- 
conférence. 

Polygamie  né- 

Les  fleurons  du 

cessaiie. 

disque  mâles  , 
et  ceux  lie  la 
couronne  fe- 
melles. 

Monogamie.  Fleurs  qui  , sans  être  compose'es 
de  fleurons,  ont  leurs  étamines 
reunies  en  c3lindre  par  leurs 
, anthères. 


I.es  ordres  de  la  i6°  classe  , la  17®  , la  18®  , la  ao®  , 
la  21®  , aa®  et  28®  sont  établis  sur  lés  caractères  classifiues 
des  classes  qui  les  precedent. 

Exemple.  Une  fleur  qui  auroit  pour  caractère  classirpie 
dix  étamines  unies  en  un  seul  corps  , sa  cLmc  seroit  la 
monadelphie  , et  son  ordre  la  décandrie. 

Enfin  la  24®  classe  se  divise  en  autant  d’ordres  qu’il  >■ 

a de  familles  qui  la  composent. 

Tome  IL  II  1» 
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LES  GENRES  DE  LINNÉ.- 

I_ilNNÉ  établit  ses  genres  sur  la  considération  des  parties 
de  la  fructification.  Il  tire  ses  caractères  génériiiues  de  leur 
nombre  , figure  , situation  et  proportion. 

Il  considéré 

Le  calice. 

La  corolle  , et  sur-tout  le  nectar. 

Les  étamines. 

Les  pistils. 

Le  péricarpe. 

Les  semences. 

Le  réceptacle. 

Et  leurs  differentes  especes. 


FAUTES  A CORRIGER 

Dans  le  second  Volume. 

Introduction  , page  XIV  , ligne  4.  trouver,  lbe\  chercher. 

Page  3 , esp.  4,  a feuilles  , à fleurs. 

Page  69  , la  fumeterre  jaune  doit  être  placée  à la  tête  de 
la  Classe  suivante  , avec  ce  titre  au-dessus  , Hexandrie. 

Page  86  , esp.  147  , Camargue  , liseï  chamarigne. 

Page  90  , Chapitre  , Use\  Classe. 

Page  176  , esp.  112,  jus , Usez  hujus  ; Tiihernamoniav.xls, 
lisez  TaberncrmcrJami’:. 

Page  210,  colonne  ligne  14,  feuilles,  hsc\  fleurs. 

Page  228,  colonne,  ligne  26,  lise\  individu;  ligne  28, 
lhe\  portent. 

Page  2o4  , ligne  i7  , mmer  , lisez  minore. 

Page  206,  ligne  36,  Zisc^  ressemblent. 

Page  242  , .à  écaillés  du  calice  , etc.  C’est  un  titre  qui 
doit  être  en  italique. 

Page  408  , triviaux  de  Linné  , ïi^e^  triviaux  des  Plantes  de 
J .inné. 

Page  616  , ligne  26,  de' flores,  Use^  de  livres. 

N.  B,  Le  rrp'pi  ccccinca  , Jacq.  a etc  trouvé  à la  Carrette. 
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